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ACADEMIE ROYALE D'ARCHEOLOGIE 
DE BELGIQUE 

Composition ·du bureau, et liste des 

membres de l'Académie pour l'exercice 1901 

PRl�SIDENT : 

M. Ie vicomte DE GHELLINCK VAERNEWYCK. 

VICE-PRÉSIDENT : 

M. Ie baron DE VINCK DE WINNEZEELE. 

SECllÉTAIRE ET Bll!LIO'J'HÉCAIHE : 
M. PEllNAND DONNET. 

T!lÉSOlllER: 

M. L. THEUNISSENS. 

CONSEIL. 

Co::<SEILLERS SORTANT EN 19oz. 

lvlessieurs, 
PAUL COGELS, 

FEJrnAND DONNET, 

ED�f. GEUDENS, 

chanoine REUSENS, 
MAX ROOSES, 

lieutenant général WAUWERMANS. 



Messimrs, 

A. BLOM11E, 

A. GOEMAERE, 

EuG. SOIL, 

Messieurs, 

A. DE CEULENEER. 

ALPH. DE WITTE, 

ALPM. GOOV AERTS, 

Mr:ssieu1'S, 

- Il -

CONSEJLLERS SORTANT El\ 1905. 

baron DE VINCK DE WINNEZEELE, 

L. THEUNISSENS, 

chanoine VAN DEN GHEYN. 

CONSEILLERS SORTAKT EN 1908. 

Ie chanoinc VAN CASTER, 

H. HYMANS, 

Yicomte DE GHELLINCK VAERNEWYCK. 

COM MISSIONS. 

COMMISSION DES PUBLICATIONS. 

\fte DE GHELLINCK VAERNE\VYCK, H. HYMANS, 

baron DE VINCK DE WINNEZEELE, L. THEUNISSENS. 

FERNAND DONNET, lieutenant général WAUWERMANS. 

COMMISSION DES FOUILLES . 

:Messieurs, 

Vte DE GHELLINCK VAERNEWYCK, H. STRET, 

baron DE VINCK DE WINNEZEELE. BEQUET, 

FERNAKD DONNET, D. v AN BASTELAER. 

COMMISSION DES FINANCES. 

Afessieurs, 

Vte DE GHELLINCK VAERNEWYCK, L. THEUNISSENS, 

FERNAND DONNET, A. DE CEULENEER, 

A. GOEMAERE, chanoinc VAN CASTER. 
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COMMISSION OE LA BIBLIOTHÈQUE. 

Messieurs, 
V te DE GHELLINCK VAERNEWYCK, A. BLO!vll\IE, 

fERNA:sD DO�:\ET , baron DE BORREKENS, 

L. THEUNISSE::-.IS, chanoinc VA� CASTER. 

MEMBRES TITULAIRES. 

Messieurs, 
I. l{EUSEN S. chanoine, professeur à J'Unin·rsité, Lournin, 

zz, ruc Neuve, 1869 (r86+f 
z. GRANDGAIGNAGE, E., directeur de l'Instilut supérieur 

de Commerce, Anvcrs, +8. rue de Vrièrc, 1870 (1868) 
3. DE CEU LENEER, AD., professcurà J'univcrsilé, Gand, 5, 

ruc de la Confrérie, 1876 (1871l 

+ WAUWER!'l!ANS, H. J" liculenant-général, Bruxelles, 

128, rue de la Limite, 1877 (1875) 

5. HELBIG, J , vicc-présidenl de la Commission royale des 

l\lonuments, Liégc, 16, me de Joie, 

6. HDOSES, ilL\X" Conscrrnteur du l'llusée Plantin, AnYers, 

99" ruc de la Provincc (nord), 

7. GOOVAERTS, ALPH., archivisle-général du 

St.-Jusse-ten-Noodc, 51, ruc Vonck, 

Royaume, 

8. HYMANS, HENI<I, conservateur à !a Ribliothèque Royale, 

Bruxelles, 15, rue des Deux Eglises, 

1881 ( 1873) 

1881 (1877) 

1883 (1877) 

1883 (1878) 

9. KURTH, Goo" professeur à l'L'niYersité, Liége, 6, rue Rou-

veroy, r 886 ( 1877) 

rn. COGELS , PAUL, Deurne (chateau de Bocckcnbcrg), 1886 (1881) 

II. SOIL, Euo" jugc au 

rue !{oyale, 

IZ. BLOl\!;o.IE , ARTHUI{, 
Termonde, 

tribunal de I" instancc. Tournai, 45. 

président du tribunal de re instance, 

13. GOEMAERE, ARTHUR, Anvers, l, rue de !'Harmonie, 

1888 (1883) 

1889 (1870) 

1889 (1884) 

* La première date est cclle de l'élection comme mt:mbre titulaire. La date entre parentht!ses e!it 

cellc de la nomination t:omme mcmbrc t:orrcspondant r ::g:1icolc. 
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14. DE WITTE, ALPHONSE, secrétaire de la Société royale de 

Numismatique, Bruxelles, 55, rue du Trönc, 1889 (1888) 
15 SIRET, H., ingénieur, Anvers. 59, rue du Transvaal, 1889 (1888) 
16. THEUNISSENS, L ,  Anvers, 14. courte rue de l'Hopital, 1890 (1889) 

17. DE VINCK DE WINNEZEELE (baron ALFRED), Anvers, 

107, avenue des Arts, 1890 (1889) 
18. VAN CAST ER, (Ie chanoine), Malines, 123, rue Notre Dame, 1891 (1888) 

19. DESTRÉE, Jos., conservateur au Musée d'antiquités, Bru-

xelles, rog, Pare du Cinquantenaire, 1891 (1889) 

:20. GEEFS, EuG., arc!1itecte, An vers, 45, rue Léopold, 1891 \1889) 

::u. GE UDENS, Emi., archiviste des Hospices, Anvers, 30, rue 

de l'Empereur, 1892 (1890) 

22. DONNET, FERNAND, administrateur de l'Académie Royale 

des Beaux-Arts, Anvers, 53, rue du Transvaal. 18911 (1891) 

23. DE VLAMINCK, ALPH., Ixelles, 49, avenue de l'Hippo-
drome, 1894 (1868) 

24. DE BORREKENS, (baron CoNsT. ), mernbre du Conseil 

héraldiquc, Anvers, 42, longue rue Neuvc, 1894 (1893) 

25 VAN BASTELAER, DÉsIRÉ, Bruxelles, 114, rue clc l' Abon-

dance, 1895 (1873) 

26. ERRERA, P., a\'Ocat, Bruxelles, q, rue Royale, 1895 (1888) 

117. DE GHELLINCK VAERNEWYK, (vicomte AMAURY), chá-

teau d'Elseghem (près Audenarde), 1895 (1891) 

28. SAINTENOY, PAUL, architecte, Bruxelles, rue de !'Arbre 

Bénit, ng, 1896 (1891) 

29. DE BEHAULT DE DORNON, ARMAND, St.-Gilles (Bruxel-

les), 60, rue de Turquie, 1896 (1893) 

30. DE PAUW, NAP. , a,·ocat-général, Gand, 279, rue des Vio-

lettes, 1899 (1889) 

31. VAN KUYCK, F., artiste peintre, Anvers. 242, longue rue 
d'Argile, 1899 (1891) 

32. VAN OVERLOOP, EuG., conservatcur e:i chef des Musées 

du Pare du Cinquan tenaire , Bruxelles, 79, avenue 
Michel Ange, 1899 (1886) 

33. VAN DEN GHEYN, (Ie chanoine), directeur du Collège 

St.-Liévin , Gand, l, rue d' Argent, 1896 (1893) 

34. DE JONG HE, \Ie vicomte B. ), président de la Société royale 

de Numisrnatique, Bruxelles, 13, rue du Tröne, 
35. Dr BAMPS, C., Hasselt, Maegdendries, 

1896 (1894) 

1898 (1890) 
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36. VAN NEUSS, H" conservateur des Archives de l'Etat, 
Hasselt, 1899 (1889) 

37. VAN EVEN, Eo" archiviste de la ville, Louvain , 1900 (1864) 

38 BERGMANS, PAUL, consernlteur à la bibliothèque de l'Uni-

39· N .  · · 

40. N ... 

versité, Gand, 2, rue de Meirelbeke, 

MEMBRES CORRESPONDANTS RÉGNICOLES. 

Messieurs, 

lgoo (1897) 

I. FELSENHART, JACQUES, Ixelles, 9, rue de la Tulipe. 1870. 

2. HANSEN, C.-J., bibliothécaire de la ville, Anvers, rue du Lion de 

Flandre. l87x. 

3. DUPONT, Eo., Directeur du ivluséc d'histoire naturelle, Boitsfort. 75, 

chaussée de la Hulpe. 1872. 

4. DE CLÈVES, JULES, Mons, 18, rue des Dominicains. 1873. 

5. VAN ERTBORN, (Ie baron 0.), Boitsfort, 38, avenue Duc. 1874. 

6. VANDEN BRANDEN, F.-Jos., archiviste de la villc, Anvcrs, 44, rue 

de Moy. 1875 

7. VAN HOOREBEKE, GusTAVE, Gand, 7, rue de la Confrérie. 1876. 

8. GEERTS, J., ingénieur, Gand, 15, rue du Casino. 1877. 

9. DE BRUYN, (!'abbé H.), curé à Vlesenbeke. l88r. 

ro. PARMENTIER, Eo" Bruxelles, 21, avenue de la Toison d'Or. l88I. 

II. FREDERICQ, P" professeur à l'Université, Gand, 9, rue de la Bouti­

que. 1884. 

u. Dr JACQUES, V" président de la Société d'Anthropologie, Bruxelles, 

20, rue de Ruysbroeck. 188+. 

13 VAN DE CASTEELE, conservateur des Archives de l'Etat, Liége. 1884. 

14· DIEGERICK, ALPH" conservateur des Archives de l'Etat, Gancl, 14, 

boulevard de la Citadelle. 1886. 

15. MATTHIEU, E, avocat, Enghien. 1886. 

16. CREPIN, H., Namur, 12, place St.-Aubain. 1888. 

17. DE RADIGÈS-oE CHENNEVUIÈRE (H. ), Namur, Faubourg Ste. -Croix. 

1888. 

18. SIRET, Loms, ingénieur, Anvers, 59, rue du Transvaal. 1888. 

19 Dr ALEXANDRE, archiviste provincial, Liége. 1889. 

:io. BARBIER, (Ie chanoine) ,  Namur, 38, rue Pépin. 1889. 

:ir. CUMONT, G" a\'ocat, St.-Gilles (Bruxelles), 19, rue de l'Aqueduc. 1889. 
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22. STROOBANT. L" Mcnplas. 1889. 
13. VAN SPEYB!{OUCK, ( !'abbé ) . aumtillicr des Dominicaincs. Lubbeek. 

1889. 
2+. DU VIVlER, CH., avocat, Bruxelles, 26, place de l'lnclustrie. li<90. 
25. LA HAVE, L., conscrvatcur des Archi\·cs de l"Etat , Namur, 5, boule­

vard Léopold. 1890. 
26. DE LOi�, (Ic baron ALFllED). cun;erYalcur adjuinl au l\luséc d'antiquités, 

Bruxelles, I I, ruc de Londres . 1890. 
27. VAN 'vVINT, J.-B. sculpteur, Anvers, 71, rue de la Province (nord), 

1890. 
28. COMBAZ, P. major, Bruxelles. ro, rue de la Banque. 189r. 
29. DE RAADT , J .-T11., St.-Gilles (Hruxellcs), 63, avenue Ducpétiaux. 1891. 
30. THYS, Ai;c., A1wcrs, 4, ruc \Vappcr:;. 1891. 
3r. VAN DER OU DERAA, P., artiste peintre, An vers, 56, avenue Plan tin. 

1891 
32. BILl\IEYER, ]l"LEs, architecte, An,·ers, rue Appelmans. 1891. 
33. COMHAIRE, C11. J ., Li.:ge, rr6, boulc\•ard de la Sauvenière. 189+· 
3+ NAVEAU , L .. chàtcaLl de Bommersho\'l:n-Jcsscrcn. 189+· 
35· TAHON, V" ingénieur, Bruxelles, r59, rue de la Loi. 189+ 
36. DANIELS, (l'abbé P.), chàtcau de Vugelsanck. Zolder ( Limbourg ). 1895. 
37. BLOMi\lE, L1�01'ARD. architecte, An,·crs, 17, ruc du Roi. 1896. 
38. LE GRELLE, (Ie comte OscAR), Al1\·ers , rue des Pimons. 1896. 

39. MAST, ERN. Lierre. 1896. 
40. NÈVE , Jos" directeur honoraire des Beaux-Arts au ministère de l'Agri­

culture, Bruxelles, 59, rue de Namur. 1896. 
41. VAN MALDERGHEM, J., archiviste de la ville, Ixelles, rue Anoul, 

1896. 
42. GAILLIARD, ED" consen·atcur des ArchiYcs de l'Etat, Anvcrs, rue 

.\lottebohm. 1898. 
43. CHAUVIN, V" professeur à l'Université, Liégc. 1899. 
+4· CLOQUET, L" professeur à l'Université, Gand. 1899. 
45. R. P. VANDEN GHEYN, S.J., conscrYateur à la Bibliothèquc royale , 

Rruxelles, ruc des Urwlines . 1899 
46. VAN ORTROY, profcsscur à t'Université, Gand, 37, quai des Moines, 

1899. 
47. VAN DER HAGEN, VICTOR, archiviste de la ville, Gand. 1900 
48. LAENEN, (!'abbé), Anvers, 26, rue de la Princesse, 1900. 
49· N. · · 

50. N ... 
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MEM BRES D'H ONNEUR . 

. \lcssieurs, 

r. DE BRUYN, LÉO;-;, ancien ministre de l' Agriculture et des Beaux-Arts, 
Bruxelles. 1898. -

2 SCHOLLAERT, FRANÇOIS, ancien ministre de l'Intérieur et de l'Instruc­
tion publique, Louvain. 1898. 

3. DE TROOZ, Juu:s, ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 
Bruxelles. l9or. 

MEM BRES HONORAIRES RÉGNICOLES. 

1\fessieurs, 
r. VAN DER STRATEN-PONTHOZ, (comle FR.), llruxelles, 13, rue de la 

Loi. 1858. 
2. SCHUE!fäfANS, H. président honoraire de la Cour d'appel, Liégc, 48, 

boulevard Frère Orban 188+ 

3. DE BORMAN, (chevalier CAMILLE), chàteau de Schalckhoven par Bilsen. 
1868. 

+ DELVIGNE, (Ie chanoine), curé de St.-Josse-ten-Noode. 1869. 

5. s:VIEKENS, TH. président honoraire du tribunal de l" instance, An\'ers, 
31, a\·enue Quentin Massij'S. 1877. 

6 DE SCHILDE (Ic baron), chàtcau de Schilde. 1877. 
7. HAGENIANS, G., Ixelles, 3+, rue van Volxem. 1884. 

8. BEQUET ,  ALF1rnn, Namur, 8, rue Grandgaignage. 1886. 

9. DE LIMBURG-STIRUM (comlc Ph.), Bruxelles, 166, rue de la Loi. 
1886. 

IO. FRÉSON, J" Liége, 2+, rue Ste.-Marguerite. 1889. 

II DE SOMZÉE, (LÉON), ingénieur, Bruxelles, rue des Palais. 1889. 

12. VA:-< HAVRE, (baron H. ), Schooten, chàteau de List. 1892. 

13. VAN RIJSWIJCK, J" bourgmcstre de la ,-ille, An vers. 1896. 

14. DE VILLERS, archiYislc honoraire de l'Etat, Mons. 1896. 

15. COGELS, FnÉD" gouverneur de la province, Anvers. 19or. 

MEM BRES HONORAIRES ÉTRANGERS. 

Messieurs, 
r. DE BURE, CHAllLEs, Moulins (France). 
2. FIORELLI, G" Rome iltalie). 1879. 
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3. DE NADAILLAC, (le marquis), Paris (France). 1883. 

4. MASPERO, ÜASTON, Paris (France). 1884. 

5. LAIR, (comte CHARLES), chateau de Blou, (Maine et Loire) (France). 
xgoo. Correspondant 1896. 

MEMBRES CORRESPONOANTS ÉTRANGERS. 

Messieurs, 
I. DE NOUi� (vicomte ARsÈNE), Malmécly (Allemagne). 1865. 

2. BEAUVOIS, E" Corberon (France). 1880 

3. BRASSART, FÉLIX, archiviste municipal, Douai (France), 63, rue du 
Canteleux. 188x. 

4. VORSTERMAN-VAN OYEN, A. A ,  159, Geertbrug, Rijswijck, près 
La Haye (Pays-Bas). 1881. 

5. PHILLIPS, J. HENRY, Philaclelphie (Etats Unis). 1884. 

6. WALLIS, HENRY, Londrcs, Wooclbury, Biggin Hill, Norwood, (Angle-
terre). 1890. 

7. DE NOUi�, (\'icomtc P.), Aix la Chapelle (Allemagne). 1890. 

8. STEIN, HENRI, archiviste aux Archives nationales, Paris (France). 1890. 

9. EVANS, JOHN, K. C. B., Londrcs (Angleterre). 1893. 
ro. READ, CHARLES, Londres (Angleterre). 1893. 

II. SOREL, ALEX , président honoraire du tribunal, Compiègne (France). 
1893. 

12. TRAVERS, EM" Caen, 18, rue des Chanoines, (France). 1894. 

13 GERMAIN DE MAIDY, LfoN, Nancy (France). 1895. 

14. BODE, W1LHEM, conservateur du Musée, Berlin (Allcmagne). 1896. 

15. BREDIUS, conservateur du Musée de peinture, 6, Prinsengracht, La 
Haye, (Pays Bas). 1896. 

16. CARTERON, P. J E., consul-général de France, Anvers, avenue Van 
Eyck. 

17. DE GUBERNATIS (comte Angelo), professeur à l'Université, Rome 
(!talie). 1896. 

18. DE VALENCIA DE DON JUAN (comtel, directeur de l'Ameria Real, 
Madrid (Espagne). 18g6. 

19. FINOT, J" archiviste du département du Nord, Lille '.France). 1896 
110. HAGENMEYER, H" Ziegelhausen b/Heidelberg, (Allemagne). 1896. 

,;ir. CONS, H" recteur de l'Université, Poitiers (France). 1896. 
22. LESSING, conseiller intime, directeur du Musée d'antiquités, Berlin 

(Allemagne). 1896. 
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23 MONTERO, BELISARIO, consul gfoéral de la républiquc Argentine, 

Bruxelles. 1896. 

24 SANTIAGO DE VAN DE W ALLE, avocat, Madrid (Espagne). 1896. 

25. PASTO!"{, L" professcur à l'lJniversité, Insbrück (Autrichc). 1896. 

26. Dr LOPES, consul général, Lisbonne (Portugal). 1896. 

27. VALLENTIN DU CHEYLARD, R" receveur des domaines, St.-Peray 

(France). 1896. 

28. TULDEHRAND, H , secrétaire perpétuel de l'Académie royale des bel­

les lettres, Stockholm (Suède). 1897. 

29. LE SERGE:\NT DE MONNECOVE , FÉLIX, 4, Paris, rue St.-Florentin 

(Fr&nce). 1897. 

30. POUTJ ATINE. (prince P.1, maréchal de la noblesse, St.-Pétersbourg 

Ligofka, 65 (Russie). 1897. 

3r. ROCCHI , E., colonel du corps du génic italicn, lfomc (!talie). 1897. 

32. CUST, L10:-1EL, directeur de la Na'-ional Gallcry, Londrcs (Angleterre). 

1898. 

33. DE BEAUMONT (cornte CHARLEs), chàteau de Chatigny par Fondettes 

1Indre et Loire) (France). 1899 . 

34 GUEf"{LIN, lfoBERT, président de la Société des antiquaircs de Picardie, 

Amiens, rue Lemerchicr !France). 1899. 

35. QUARRE-REYBOC!"{BON, L" Lille, 70, boulevard de la Liberté, 

(France). 1899. 

36 DE S\V,\RTE, Victor, trésorier-paycur général du Nord, Lille (France). 

1900. 

37. GROB, JACQUES, ':abbé), curé à Bivingcn-Herchem (Grand Duché de 

Luxembuurgl. 1900. 

38. HERON DE VILLEFOSSE, conservateur au Musée du Louvre, mcm­

bre de i'Institut, Paris, Ij, ruc \Vashington 1France). 1900. 

39 DE STUE!\S, (chevalier V. 1, réft'.Tendaire au ministère de l'intérieur, La 

Hayc (Pays Bas). 

MEMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L'EXERCICE 1899-1900. 

i\l.:ssieurs, 
DE VRIENDT, ALBERT, directeur de l'Académie royale des Beaux-Arts, 

Anvers. + 14 octobre 1900. Membre titulaire. 

PIOT, CH" archiviste général du royaurne, Bruxelles. ·I· 28 mai 1899. 

Membre titulaire. 
VARENRERG, E., vice·président de la Société d'histoire et d'archéologie, 

Gand. + 6 avril 1900. '.\lembre titulaire. 
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FRÉSART, JuLEs, archéologue, Liége. t 17 avril l90J, Membre correspon­

clant régnicole. 

Baron AUG. DE MAERE D'ARTRYCKE, présiJent de la Société d'histoire 

et d'archéologie, Gand. + 8 octobre 1900. Membre honoraire 

régnicole. 

Raron E. DE SELYS LONGCHAMPS, Liége. -!- II décembre 1900. Mem­

bre honoraire régnicole. 

DUBOIS, A" avocat, Gand. + octobre 1900. Membre honoraire régnicole. 

Baron OSY DE ZEGWAART, gouverneur de la pro1·ince d'Anvers. 

+ 5 décembre 1900. Membre honoraire régnicole. 

Comte DE MARSY, directeur de la Société française <l'archéologie, Com · 
piègne (France). + 29 mai 1900. Membre honoraire étranger. 

Comte A. DE LA GRANGE. Bois Colombes (France.)+ 5 mars 1900. Mem­

bre corresponclant étranger. 

SARMIENTO, MARTINS, Guimaraes (Portugal!. i· 9 août 1899. Membre 

correspondant étranger. 



VARIÉTÉS MUSICOLOGIQUES, 
DOCUIEi\TS r.ü;1ms ou PEL; CO\.\[S sm 

L'll l STOIHE DE L.\ .lWSIQUE E'I' DES .llLSICll\,\S EN BELGIQIJE. 

En fait de matél'iaux, il n'en est pas 
qui soient à rebutol': tous ne sol'vil'ont 
pas sans doute de piel'l'O angulaire à 
l'édilice; mais tous peurent appol'ter 
lcul' pal't, quèlqne petite q11·011e soit, 
à la solidité de la constl'llclion. 

CH. RliEI.E'.'IS. 

DEux11�:�rn S1�R1E (IJ. 

21 . Inscriptions campanaires de la Flandre occidentale. - 22. Thoinet 

Oi·beau. - 23. Fondations gantois1!S pour t'enseirprnment de la musique. -

2-l " Concei·ts " du xnuc siècle - 25. Le cariïlonnew· Piei·,·e Schepei·s. -

26. Devis pnur la constniction de nouvelles oi·gues à Deinze, en 1740. -

27. J.-P. Coniaux et "l'A igle 1·e1wissan t  • .  - 28. Chai·les Major. - 2\J 

Jean-François et Hem·i Moi·eau. - 30 . Reqw!te de P.-F. De Schilder. -

31. Représentation d'opél'll, à Louvain, en 1784. - 32. Notr.s cnncei·naut 

le pi·ix des inst"uments de musiqiic iw XrJ!lc siècle. 

(l) La première série a été publié·J Jans Ic t. XLV des Annales de l'Jca­

démie d'ai·chéologie de Belgique, l 1'1>9. 
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Le lwsard des Yenles publir1ues m'a l'ait tomlJer cnLrc 

les mains, en 1883, u n  pcliL mmrnscrit dans lccpwl un cher­

clleur, \T;1iscmblablcmcnl 1m crclésiasLiqne prol'cssenr :rn 
collège de ComLrai, a r;)ssem1Jl(', rnrs 18fi0, lies inscriptions 

releYées clans les <·glises do ceLLe ville cl lle dix-lrnit com­

munes de la Flandrc occidenlalc. 

J'en cxLrais les inscriplions campannircs ;mlt'.·L·icures au 

x1xc siècle; olies nous l'ont connaître des CBuHes cl'une 

11uinzainc cle l'ondcurs, dont Yoici la lisLe, ;wee la date 

de leun; docltcs, et la com1muie oü cell<'s-ci se LrouYenl: 

JEAN irn LEENl\NECILT, 1343, CourLrai. 

S. ZA LBEL, 1:J�l8, Coml1'<1Î. 

JossE VAN TtE<•UE�I, 13\)8, Ingoyghern. 

C. VRJRYCKE, 1G02, CourLrai. 

FRAKçors cL ;.\1COLAS l>ELESPl::\E, 1G43, KcrkltoYc. 

lGNACE DE COCK, 17 w, Ticgltcm; 1120, \Yoeslcn; 1721, 

Gijsclhrcclltcgltcm; 17:!7, ConrLrai; 1738, Anscgllcrn; 174·1, 

\Yncrmacnle; 1/.18, CasLcr. 

AumnT-FERDINAND l>R COCK , 1738, Anscgl1elll. 

GEORGES num:nY, 1'ï 10, Cour! rni; 1737, I\fo rcke; 17ü\l, 
Courlrai; 1'ïî1-178î, llarlcüekc; 1781, Courtrai. 

D.-.l. VAN l>ALE, de To1u·rn1i, 1774, BuYcren. 

J. eL � .  S1:11ui\' cL C. l lEFOREST, 1781, Uc'"tYicltoYc. 

JosEPII S1MuK el C. Fo1ssEY, 1î\ll, \\':tcl'lll<)l't'dc. 

HARLEBEKE. 

Le carillon comprend 35 cloc!Jcs clont unc porte: 

GEORG l US ÜUMJWY ME J.'ECl'l' ANTVlfüPLiE 1771 

six au tres: 

GEORUIUS Du11EHY '.llE l"EClT .AN TVERPL -E 1774 
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unc: 

CEORGITJS lJUi\lERY i\JE FECIT �\NTVERPI .... E 1770 

si x: : 
C'i. ÜUJ\llWY l\lE FECLT I3RUGIS 178G 

llllC: 
GEORGICS llc�JERY i\IE FECIT c\.:\TVERPL·E 1787. 

�l\pt elocl1l's sonL de ts.-11i cl. k.-; aulrcs n'onL pas d'in­

scription. 

E'glise Noti·c-Damc. 

La grosse clocltc: 

COURTRAI. 

-;- VIrwo INVlo LATA .... ETERNIQVE nEGls 

GENITnIX ÎlfARL\. sVn FESTIVo AssVi\Ir 

Tlo:.\'Is ;\IYsTERio CoLLEGl.�LE CORTR.-\ 

CEN.1E ThTLARIS ])\'pi CHRO:\. EAA[:L-\.T....R 

YlnulNI �L\RL·E lh:YoYE:\T CA:\O:"IcI. 

G.  llUJ\IERY i\lE FECL'l' BRUG!S 1781. 

l ,a dcuxièmc: 

t $1r 11rntbcriila: 1111110 IDlii !l�C<!<I13;flLll>3. fui 

reno\'lltll in 'E\prili. 

La Lroisièmc: 

t l!lcnitc ati 111.: 0mc�; qui lauoratis et oncrati 

cstis, et coo rcficimn ,,,,s. ll>ocor 'E\nna. !l�il 

<J<!\3C<! .B"I3!'. 

La r1uatrièmc: 

·;· 1-L+;c CAi\IPA;'-iA EST REFUSA li'i IIONOHEi\I s. ;\fan 

GARIT.1E CO:\SECfü\TA F. P. Il!. 
CI·L\l'PUIS WSü 

La cinquièmc: 

t 3c tu faict en 1'1111 tic orácc 1l�il 1.llr J.H1VJ33. 

$. �albe!. ll).:riit m�111oril1 t:iius in sonitu. 
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La plus petitr: 

t 7:\\i.:, fll�aria, {lratia pl.:n:i. i::lu�; t.:cn. :Jnt ja.:r 

on�; 11J.:.:r.:n fl�IJCCû!i.!. 

Eglise Saint-Ma?'lin .  

La grosse cloche: 
i\l..\RTI::\US VOCOR; 

LACDO ])ED!; 

Y1rnm1 YOCO PLEBEr-1; 

CoNGREG O CLER Ul\I; 

DEVICTOS PLORO; 

PESTEM FUGO; 

FESTA. DECORO, 

IlEFUSh� FUERUNT HE 2:2 CAl\IPAN..tE EX l\IETALLO 21 PRECE­

DENTIUM, MENSE .\CGUSTO, ANNO 163·1. ÜUl\1 IN DIGNJTATE 

ET OFFICIO ESSENT SEQUENTES : D. PHILll'PlJS TRIEST, D .  

D E  BoLANGY, EQUES AURA.TUS, Si:;w,n;s PfüETOR; D. GERARnrs 

G11E1s, D .  DE BoncHT, EQUES AUR ATGS, cor-;süL; M" .To.-\NNES 

VANESSCHE, l'l'lICllAËL CAYSIN, 11" .JOANNES WtlLLli'iS .J. u. 
LICEN. PENSION. l\I'' CAROLUS FERDINANDUS ÜUJAIU>JN .J . U. LI­

CENC. MARTINUS DEG ROOTE, .ÎOANNES VAN GIIEMMERT, .J. U. 
L1cEN . .Jo,\NNES .JEx, ;w· PEnrns GoETG EnuEn, .r. u. L1cEN. 

PENSION. S11\10N CoELEi\IBYEn,.T. C. LICE'> . .Jo . .\NNES Boun:, 

.JUDOCUS VANHUELE, ADRIANUS Fnm.IAULT, .J. U. BACCALAU­

R EUS, T\l" RoBERTUS TsoEN, ANTONIUS GoETOEBUER .J. lJ. L1cEN. 

SCRLB./E. FRANCISCUS BRAYE, .J OA :\NES DEGllOOTE, QUESTO RES. 

La deuxième : 
t PRLETERITO AN:Kü SClSSA!II SE:\A.TUS R EFUDlT i\IDCCLXIX 

G. D U!IIERY !IIE FECIT. 

CoNSULE. 

D. C. VANDERSTRATEN, SCUTIFERO, TOPARCHA DE TEN AER­

DEN. STA VELEN ETC. D. N. PYL, SCUTIFEH.O, TOPAHCHA. DE 

DAMCOUTER, ETC. D. E. LECA�JUS. D. F. VANDA.LE. D. i\l. 
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SEGERS. D. A. MOREL. D. J. SURMONT. D. J. RoBYN J. U. 

L. D. J. DEHUDDERE. D. R. VAN BEVEREN. D. E. DUFORT 

CONSIL!ARl!S,  0. G. DUTOICT, SCllTIFERO, D. J. DECLERCI{, 

J. u. LL. "EJ)!TUA RIIS, D. F. Al\lERLYNCK. D. M. PYL, SCUTl­

FERO, TOPA RCHA Du FAYT J. U. LL. 

La troisième: 

lllii.:tor e!.3 mincn name . 

.Mijn !nut is wotic l.Jeguame. 

1J)a11 tempeeste beboet wob al 

'l:l!soo ''ere als nien mtjn !uut boenen sat. 

:tan be ±:eenlrnecbt maectc mi, 1111110 IDornini 

!l�l.!i.!1.!!:tlil 
La quatrièmc: 

EX VETERI N OVA SVRREXIT CATHARINA RECENT! 

HAR MON IA.<; A DA PTATA. 

G. DUMERY ME FECIT CORT RACI. 

1740. 

La cillfruièmc: 

·j· l\I" .JAN COENS, LICENC:!AET INDE GODHEYDT, PASTEUR 

LAUS DEO 

C. VRIRYCKE. 1602. 

La sixièmc: 

·J· DONO ] ) . .JAcom FRANC. SuRMONT' SCABINI ECCLES. 

BENEFACT. JACOBUS VOCOR 17ün. E. DUl\IER Y  l\IE FECIT 

BRUGIS. 

La clochcttc: 

·j· ANNO 178U. SANCTA MARL\, ORA PRO NOBJS. 

La cloche de la dmni-hcurc: 

·j· TUNC FUNDEBAR EGO, DUM PETRUS :\NDR!ES .1EDITUUS 

E SSE T .  CATHARINA NUNCUPOR, FUIQUE R EFUSA PER 

IGNATIUM DECOCK, ANNO. 1727. 



- 10 -

SWEVEGEM. 

Les cloches ancienncs furent clépcnclucs i:i l'atTiYée des 

Français, i:i la fin llu siècle demier, lJrisécs en 111orceaux 

et enterrées dans Je eirnctière, sauf Ja plus pcLiLe flu'on 

laissa dans le clocllcr, pour nc pas (�Ycillcr de sonp<_:uns, 

et r1ui fu L enle\-\•e par les Fran<;<1 is. Les fondcn rs �. Simon 

eL C. DrouoL ernployèrenL les débris pour l'onclre de nou­

velles cloches en 1803. On raconLe quo Simon, <[ui 6tait 

un iYrogne, rnourut <1près l'opération, de sorLe 11ue l'on 

sonna ponr l a  première fois les cloc lws à s0s runérailles. 

DEERLIJK. 

Les cloches ancien nes fnrenL enleYées par les l•'r<mçais; 

la plus petiLe est acLuellemm1L à BcYeren près cl'Harlebeke; 

on en trouYera ei-après l'inscripLion. 

BEVEREN (près d'Harlebeke). 

t AD USU!\[ JlABl'l'ANTIUM IN D'EERLYCK 

ME FECIT D . . J. VANllALE , 

TORNACENSIS, ANNO 177 4. 

8AVlCHOVE. 

/ECCLESIA ME REXTAXIT, l'ASTOR BEi\"EDIXlT. (1781). 

J. ET �. Sll\ION BT c. DEFOREST. 

'.ll'ONT FONDU. 

WOESTEN. 

La plus grande des deux cloches: 

t TER EEHE GoDTS EN DE II. R1CTRUDIS 

BEN lCK GHEGOTEN 
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TEN TYDE VAN HEER EN �f" JOSEPHUS BEAUGRAND, PASTOOR 

Jr .JAECQUES FnANCHOJS DE BELVER 

HEERE VAN ELVERDINGIIE, WOESTEN, SPIERS, ETC. 

EN D'I-IEER JOANN ES MARTINUS BERTEN 

BAILLl U DESER PROCHIE I. B. i'\!. 
lIERGOTEN DOOR foNA T I US DECOCK 

ANNO 1720. 
La clochcLLe: 

t lCK HlCTRUDIS 

BEN GonT El'\DE KERCK TOEGEWYD DOOR llllLDI-lEYD 

VAN PETER, i'\!ETER, WETHOUDERS, EN PROCHIANEN VAN 

WOESTEN GEGOTEN. 

M YNEN PETER Dl-I. P . .J . IlüPSOMER BAILLlU 

EN .Jou!<' MARY CAN YN, SYN HUYSVROUWE 

ANNO DO�llNI 

1781. 

MARCKE. 

La grosse cloche: 
T lCK BEN GENAEMT BRICTlUS, ENDE BEHOORE TOE AEN DE 

THIENDEHEFFERS. ÛEORGIUS ])m.JERY �JE FECIT BRUGIS 

ANNO 1757. 

PATRINI: 

AMPL05 A. F. DEGROOTE 

l .  V. L. DECANUS ECCLESLtE B .  J\I. V .  CoRTi. 

ET 

PR.LENOBILIS D�I .  MAED. MOERMAN, DOM. DE WALLE, 

CONIVX PRîEN. D. C. C. VANDERSTHATF.N 

TOP"' DE TENAERDEN, STA.VELEN, ETC. 

URBI CORT"' CONSi AC A D  CO�llTL;ELAND"' DEPUTATI . 
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La deuxième : 

·j· lCK BEN GENAEMT AGATHA,  ENDE BEHOORE TOB AEN l lE  

PAHOCHIANEN . G DurnmY ME FECIT BRUGIS 1 757 . 

PETER IS Sr VAN BELLEGHJfü , BAILLI U ; METER IS A . . M .  
LEYENS, HUISV. YA� S r  1\1 . VA:'\DENRU KECREFEIR.  

La plus petite da te de 18 10 e t  a 6t6 fonclue par J . -B .  Drouot. 

ÎIEGHEM . 

La grosse cloche : 

t TER EERE ÛODTS EN ST.-ARNOUT BEN ICK GHEGOTEN, ENDE 

BEIIOORE TOE AEN D E  KERCKE ENDE PAROCHIANEN VAN TYE­

GI-JEM. ÛHEGOTEN DOOR lGNATIUS DECOCK, INT IAER 1716.  
Le cloche L Le , a ppelée A ngelica et d a La n t  de 1608, fut 

refondue en 1840 par J h  Drouot, fondeur à Maisoncelle 
(Ha ute-Marne). 

CASTER. 

PETRUS BEN JCK GENAmrn DOOR DEN HOOG\VERDIGSTEN 

J l EER .ÎOANNES FRANCISCUS BOYER, OUDT BISCHOP 

VAN I\fIREPOIX, ABT COMMENDATAIRE, EN GRAVE 

YAN CORBIE, HEERE VAN CASTERE, ETC. ETC. 

EN DOOR JOUFFRAUWE ,\NNE MARIE VIERLINCK . 

G I-JEGOTJ\N DOOR lGNATIUS DECOCK OUDT SYNDE 82 
JAEREN, INT IAER 1718. 

ANSEGHEM.  

Des trois cloches ancien nes cl 'Ansegbcm subsiste seule­

men L la plus gra n d e ; h1 c l euxième se trouve à Kerk hove, 

et  la  troisième fut transportée à A utryve par les Français. 
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·[ ÜM TE DOEN VOLGENS DEN ROEP VAN VEEL VAN T' GEMEEN 

WIERDEN GIIEGOTEN D IH E  CLOCl.; EN IN PLAETS VAN EEN. 

�OG J I TANS W Y  DRYE BEl lOOREN TOE NIET AEN T' G I !Ei\IEEN 

,\fAER AE;'\ DE KERCKE VAN .\ ;>CEGH E�I .\LLEEN . 

.JOANNES BAPT" WAS E:'\ IS :l!Yl\EN NAEi\I 

TOT LOF VAN GODT E:\f SY:'\El'\ I IEYLIGHE::'\ llEQUAirn . 

MYN PETER ENDE Jl[ETER SYN DE;\! EER,YEERDIG l l E:'\ J I EER 

DOi\l' AMBROS I US PAUWELS, RE LIG IEUS EN Oè\TFANGHER VA:\' 

DE EXEMPTE ABDYE VAN St P IETERS NEVE:\' ÜHEl'\DT EN IOF­

FRAUWE MARIE MARGAR ITE VANLERBERGHE. 

ÜH EGOTEN DOOR lGNATI US  EN ALBERTUS FERDI NANDUS 

DECOCK ,  INT IAER 1738. 

KERKHOVE . 

La plus gra n d e  des Lro is  cloc hes,  rr ui  est fèl6c,  fut trouYée, 

quelques années avan t  la rédaction du pel i l  manuscri L que 

nous nti l i sons ici, d a n s  Je ci meLièrc ; ellc y a v a i t sans doute 

étó cn terrée à l'ó pof1ue cle l ' i 1rrn s i o n  l'ran<;a i se.  E n  Yoici 

l 'i n scri ption : 

T ,\L\R !A BEN ICK GENAEi\!PT, TOEHEl lOORDE DE PROCl l IE  

VAN KERCKHOVE, CA SSELRYE \'AN  c\ UDEl'\AERDE. lrHEGOTEN I:\' 

DEN IAERE 10..J.3. FllAl'iÇOIS  ET ::\ICOLAS I lELESPINE NOUS ONT 

FA ICT.  

La deux ième proYient cl c  l 'égl ise d ' . \ n scgl l cm ; c l le  pol'Lc : 

·j· JCK BEN G HEGO'l'EN UYT EN i\!ET DE i\IEERST 

DIE SOO VEEL MINDE R IS A LS SY WAS EERST. 

M YN PETER EN METER SYN lWYNHEEH JOANNES I3E 'OIT,  

BALLYU,  EN JOFEROUWE MAIU E  CATHARINE BRANT. 1738. 
La clochelte fut fon d ue e n  1 805 par .J. Hubau à Nukerke. 
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GYSELBRECHTEGHEM. 

L;l grosso cloch e :  

·j- Fus.\ suM IN no;-.;onm1 S1 i  1II ATTH.1E 1 ,  

l '.\'l'HONI H U.JUS ECCLESI.1E, EXl'Ei\SIS l lmIINI 

FRAi\crsc r  l l'Ho;-.;nT, l 'ERPETUI  cmnmi\SALis 

CA:\0:\'L·E Ü"' .\ I ARL.rE YIHGINIS DE G,\ LJ L.E.\ 

1:-1 ELsEGlllrn. :ME FUD!T lGN AT IUS DEcocK, 

A N N O  17:21 . 

La douxièmo : 
-j- F'USA SUM I N  l lONOREl\l BEA T.IE l\IARLIE 

VmGINIS,  EXPENSIS l lmlINI FRANCI SCI  n'HoNT, 

ÜANDENSIS, l 'ERl 'ET U I  Cül\l�IENSALI S  C A N ON L ·E 

B"' l\I A R LE VrnG1 :'-11s 1 m  GALJ L.-EA IN EumGHEM . 

A N N O  1721.  

La Lroisióme : 

t FUSA sm1 IN HONOHEM Sli FRANCISCI 

EXPEl'ISIS DOl\!l:'\I  FRANCISCIS n'HONDT GAN DENSlS PERPETUI 

COJ\1MENSAL!S CANONl.tE H"' MARUE VIRGINIS 

DE GALI L.tE IN ELSEGHEJ\I . ANNO 1721 .  

INGOYGHEM. 

La grosso cloc h e : 

t ANT l-!ONUS M l lN NAME HEERE A NDnIES 

LIBAERT, l 'ASTUR VAN lNGOIGl- IEl\L 1\NT l l ONUS 

CARJ\UN, BAELUL . .JAN VAN BERG im, KERI0.15• 

1 iJ98 . J oos VAl'I Tmmrmr. 

La clocheLte est clo J. l >u mory, de Bruges, ot cl : 1 te cle 
1834 . 
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WAERMAERDE. 

La grosso c l ocl10 : 

-j- :)A NCTA l\I A R ! A  J ',\TlW'<A l\OST R A ,  1 1\'l' E IZCEDE l ' IW PECCA­

TJ:;  O M N IU M  PAROCl l l A N O l t U M .  FUSA PER .J m;1wl!U:ll Sr ntON ET 

C. Fo1 ss1•:Y ,  '.\I EN S E A uG USTI,  A N.'10 l î \ ll. P_\STOR E  H UJUS 

I'AIWCH L E  .J . F .  Couc1r n .  ToP_\Rc1-u \�'OLFG.\.l'iGHO n ' U RSEL,  

l 'E l �  Auus L EO POL DU :II L \ l P E RATO B ELGIO PACE 1mDD I TA . 

Elle  f'uL h 0 n i e  lo :ZO a o î1 t  1î\ J l  p<l r Joan-Louis  Ya n .-\ckorc, 

cur6 c le Tieghcm d e p u i s  1 î 'î î .  Le cm(; Couc ko,  cru i  fu L  
llepuis  curé à M arcke, rompl i t  J 'o lfice de pa rra i n ; l a  m a r­

ra ine fut Monir1ue-J ul ienne Yan Georsdael e .  

La clocl toLte : 

·:- GtmGOTEN TER E E irn ÛODTS, TEN COSTE V.\ :\ DE K E !{('l\ E 

V,\ '.'( WAE R'.\L\. E R D E ,  TE:\' TI.J D E  VAN H E E R  [·� :\F ] >[<;' BEN8 

HoBBE:->s,  PASTOR .  PETE Louys L.\N N E,\ UX , .1 fü!OD L\.TE U R  

E N  ll! ETER J OF"'e J OANNE TH ER ESE C,\MBERLYN ; EN WORDE 

G I I ENOll!T J OAl'iNES 8AP'l'IS T E .  G I-I IWOTEN DOOR J. D ECOCK I NT 

IA ER 17 4 4 .  

00TEGHEM . 

La c l ocheLte : 

-j- TER E EIZE YAN D E I-l0 :IIOEDE!t  .-\ N l\A IS DESE CLOCKE 

G l-rnGEYE:\' E N  ti H EGOTEN TEi\ COSTE \-.\:-; LI ET G E� !EENTE YA::'-1 

ÜOTEG H E �! PETER I O NC K E R  f l{A:\TCISC U:; V A N  DEN B ROUCKE , 

H E E R E  VAN D IES V ELT, ETC. METER I ONCKVR A U WE i\L\. R ! E  

À N N E  CUVE L ! E R .  AN NO 1732.  
L a  gros�e cloche, pcsa n L  1 2 U  kgr. , a 6ló fon due e n  18.JO 

par J h  DrouoL,  fondcur à M a i soncclle. 
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§ 22.  

On t ronw, dans l < ' s  d i cl io n n a i r< •s b iogra pl1 iqucs du ('O rn tc 

clc Becdo l i è•Hc < ' l  do C . - F . -.\ . Pi ron ( ' \ ,  u nc courtc n o t i ce 

sur u n  ( ' h a no i no do Tongrcs, T i l o i net Orbca u ,  q u i  :rnra i t  

i 1wentó l'oi ·chésographie, c'ost-à-d i ro l 'art d 'écrirc la d a n se e n  

i n d i qu a n l. los pas cL l os rnouYmnents su r l e s  pa ssa;:ros n o L6s 

musica l omcn L .  Jo scrn is houroux de con s La Lor, une f'o i s clo 

plns, (f UC l a  Bol gi quo a donné J e  j our :\ un espri t i n rn n L i f  

s i , par m a l heur, Jo personnagc en cruesLion n'6ta i L  a bso­

lumcn t i ma gi na i re .  

N o n  soulemon t i l  n \  a j am a i s  en do clrn no i ne d e  ce 

n o m  à Ton grcs , mais encorc aucun Orhcau n'a pu i nYcn tcr 

l 'orch6sogra p l i ic .  

L'erreur cla n s  hHrucl l c  nee<  l e l  i <"vrc oL  Piron , à sa sui  Le,  

ont  ve rs<:,  prov icn t  sans douLc de l a lccLurc pr6cipiLéc du 

ti trc sui  van t : 

ÜRCHESOGRAPHIE. Il ET TR,\ lCTE EN Fon:r.m DE DL\LOGVE, 

Il PAR LEQVEL TovTES PERSON\'.ES PEVVENT I l J'nci lemen L 

a ppren cl ro & pr:1cti (1uer l 'hon ncs to I l exercicc des cla n ces I l  

Par Thoinot arbeau deineui·anl a Langres I l  (Ep igraphe e t  

m a  rqnc Lypogr<1 p l i  i qnc) . 

Imprim6 a ucl i d  Le1 1 grcs pa r .J o h a n  tlcs prcyz I rn pri mcur Il 

( 1 ) • 1 588. ÛRBllAU (Thoinet) ,  chanoino do Tungros. On lu i  attribne l'invon­

" tion d e  la chol'égra pbie ,  ou !'art d'écrirn la dame au moyen do notes do 

" m usique. " 

Dil BECD1'LI�;v1rn, Biogi-aph ie liégcoise (Liégo, 1 83G-1837), t. !. p .  278 . 

- • Û!WEAU (Tboinet), Ka11011 1 k  van Tongel'en .  l\len eigent hem de u it­

" v i nding van de Dansteekening of de kunst van don dans bij 1 1 1 iddol van 

" muzieknoten te scb l'ij ven, h ij st ierf in 1 588. " 

C.· F.-A.  P11wN, Algemecne levei i:;beschri,jving der mannen en vromce>i 

van Belgie (Malines, 1860), p .  286, col. l .  
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& Lihra i rc,  ten a n l s;i hou t i r 1u c p rnc l 1 c  l 'Egl isc I l Sn i n ct Mam­

mes c l nd i c t  Len gres . I l M. D. LXXXIX. I l 
In-4 °, 1 0·! ff. ; ;1 vcc t igu res e t  m usiquo not6o ( ' ) . 

Thoi not  Ar boa n est u n psou d nn ymo sous l e<p 1el se ca che 

In gTa ,·i l 0  d ' u n  cl ia n o i n o  de La n grcs , J ea n  Ta bou rot, l 'onc lè 

d u  s i ngul ier a u teur dos Biga1·1·ures clu seignew· des A cco1·ds. 

Une cop ie cléfoc L ucuso a ur a  fo i L  l i re Orbeau pou r A 1·beau , 

Thoinet pour Thoinot, Ton gres pour Langres, e t  i l  n 'en a 

pas fa l l u  p lus  pom· cr6cr d e  Lou Les p ièces nne nonve l lu 

c6léhri L6 bel gc .  E l l e  p<'u l ,  m a i n t o1rn n t , rcn trcr dans  son 

n (•a n t e t  ètre ray(:c, sa n s h6si L:1 t i o n ,  d es l i s tes l ) l'OYiso i res 

de la Bio,rraphie nationale ,  ot't cl l o ;wa i L  6 t6 i nscri to (2 \ . 

8 23 . 

. J 'a i  sign a l6 pl us h a u t  (s rn) la d o n a t i o n  fa i t o  par l 'a yocat 

Pi erre Boewe il l '6gl i so St.-.Ta cf1ues clo Gancl ,  a u  commen ­

comen t d u  xvm" siècle ,  en frl \·eu r  d e  l 'éd ucn tion des enfa n ts 

d e  cho.�ur.  I l  cxi s L a i t  d a n s  l::l 1 1 1('!110 égl ise une i m po rt a n te 

i 1 1 sti tu t i on , nommé·o S6m i n a i re gr6goricn (Grego1·iaansch 

._<..,'eminarie), fon d 6o en ifö!) pa r Ic cur6 Gr6go i rc  H reyd el . 

Ce ll. e  6co le d e  c h a n t  corn pren a i l  s i x  élèrns et 6 t a i L  d i rig6c 
p:11· u n  prètrc, < [ l l i  deYa i L  t'· L re F l a man d , " wesende eenen 

nrtluerlycken Vlamynck ,  11wcr no.1Jnt  gheenen TVale ; " e l l u  

s u ! J s i s l a  j 1 1s11 u ' il l a  t i n  d t t  x v 1 u· · s i ècl e.  :w· Fr. do Po l i e r  e n  

( ! )  Une réimpression, précédée d'une not ice su i· les Janses du  x v 1• siècle, 

en a été donnée, à Paris, en 1888, par M111• Lanre Fon ta . 

(2) Cf. llt<lletin de la société liégeo ise de bibliogrnph ie, t. 1 (Liége, 1 89 1 ·  

1 893), p p .  3!HO. - Bulletin de la société des Jfélophiles de Has:;elt, t .  29 . 

(Hasselt, 1893), pp. 140·1 4 1 .  
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;1 retrac6 l ' l t  is Lo i  ! ' ( ' ,  o l. :1 p1 1 i ifü' l 'a c lc de romla f i o n  cl a n s  

s o n  l i i s l o i rc lk ( ; ; l l l d  \ ' ) . 

Ces l'o n d a t ions so n t  d( 'S p l ns i r l L (··ressa n Lcs pou r l ' l i i stoi re 

de l \:nse i gï1enw 1 1  L 1 1rnsicr l ,  e t ,  à cc Li Lrc,  nous d o,·on s  en co re 
rele \·c r ·  ce l k  d ' 1 1 1 w  hégn i r w  d n  g l': 1 nd fü'g1 i i 1 w go de Gaml , 

.l oss i n c- I\Ia r io  Can l o n , sutH': r i o n ru d u  conYcn L Ter Spicgo l o n ,  

1 H� 1 '  i1 < : ;rnd l c  : a  j : 1 n Y i c r  l l i::> L c L  ·'· d <:c(:dél '  Jo  - l  : 1 H i l  lî:.?.-1 . 
La su p(.' l ' ionn�. E l i salJoL l r Hohhorcc l tt, : 1 Y: 1 i L  fa i L  i n s Lru i rn  

q uclr1ucs l 1égu i 1 1 cs d a n s  l o  p l a i  n -ch a n L, " pou r  r 1 uc l os 

serYi ccs d i Y i n s  soicn t ra i l s  et c 0 1 0 1Jr0s d a ns leur é·gl i sc a u  

i 1 1 0 .\·c n  d o  l a  Y o i x  d o  ces su"tirs, l ' l  (1u \ rn  e n  p u i ssc a i n s i  

< 'xcluro l o s  c l l ; rn  I ros 6 Lra n gon; ., . M a i s  l os resso u rces d u  

Bégn i n a µ o  1 te porme t La n L  pas d o  r<· t r i lrnor conYo n a h l o mo n L  

J es s i x  hégu i nes c l 1 a n t:rn l  :Ht j u! H\ .fossi n c - � [ a r i c  C<m l on l i L ,  

p a r  n n  a cte d u  : ;o  j u i l l c L  170-J ,  aba n d o n  d ' 1 tn c  ron f c  cle s i x  

J i ncs d e  /.tros, d cs l i n0e i 1  (" L t 'C c l isl l ' i l 1u6e à ( " ( 'S sreu l's,  i 1 ra i so n  

de d ouzc csca l i n s de µTos p a r  a 1 1 .  Les som mcs q u i  pou­

Y a i on f t l cYon i r  \ ' : lcm tos " soron L em plo,\·uL'S en Lou L  on rn i  

part i o  il paycr d e  ses pe i n os cel u i  (JUÎ Y i ( 'n c lra : 1 p prond re 

I c  c l 1 a 1 1 l  d '0gl i sc ai n: hégn i n os i n l o1 1 L i o 1 1 116os do vosLuler ponr 

è· l ro a d 1 1 1 i scs il l ' 1 tn e  d es s ix  p l a ces vncrn 1 Lcs " · On Lrouvcrn 

u n o  Lr: 1 d nct i 0n rra n r;a i sc de l ' :1 c l c  c o m p l c L  d a n s  t i nc h ro ­

c l rn re L i n··e à fort  pet i t  n omlJrc,  o ü  Jl1 G .  Yan Hoorebokc\ ; 1  

ra p pc l 6  I c  souYen i r  des fom l ; 1 L i o n s  d o  J ossi n e  Ca n1 o n  (2) . 

_\_ colé de cos i ns t i l u l ions  rola l i ves à l 'ensc i g-ncmo n t  d o  

( ! )  F1c 1m PoTTIOt, Gent van den oudsten t ijd Int h eden, t .  \' I I  (Gand, 

[ 1896] , pp. 487--HJO et 545-54!l. 

( 2) GusT.  v.1:»1 Hoo1rnRE KJ( ,  Fundations lfo la vm·tuease et b ir.nfaisante 

demoiselte Jussi;ie-Mai·ie Cardon ,  br!guine et s1 tpé1·icw·e du couvent Tm· 

Spiegelen au Grand Bégu inage à Gand ( 1668- f ï2."i) publiées sur les actes 

fiamands (G;r n<l, 1 858). pp 2::>-20. 
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la musicruo rol i g- ieuso, j e  crn�· a i s  dre it même d 'en men­

L ionnor êga lcmon t u n c  laïq uc.  

;w· F r .  d o  Po l l o r  a pnhl i t\ e n  ctfo t,  uno rt''so l t 1 t ion sca­

h i 1 rn l o d tt :H j a n Y i < ' l '  rns:J, pa r l n q uol l c ,  '· OJJ req1e van 

ghemeene A m ateurs van m usiq uc dcsei· stede " , les 0cl i c­

" i ns accord e n l  pour d i :--: n ns l ' t ts; 1 gc d ' u n e  parLie d e  ] ' a n c ien 

l o c i !  < ! t 's 1 I i c'rnn.n1 1 i l os ,  d n p n i s  ocrnpé pa r l es Kulders 
ou orpl 1 o l i ns ,  et a u  x1x·· s i (•c · J o  ( 1 87:J- 1 8 \ Jï) pa r lo Con sor­

nlloi re roya l LIC mnsi q 1 1c .  Cc l oeal " jeghenw oordich ghe­

bntyclü ende gheacco mm odee? 'L tot h aerlierfe1· voors . A crt de­

m ie en exei·citie raii musiqur ." < 'st  conc c�d t': " ten dienste en 
oirboii·e van hunne accrulein ie , ter ontlastynghe en desclwrge 

,,;an de sch uit/en . . gecau::;eei ·t doei ·  de erectie eÎl op::;tellyngh e  

dei· :.elrer " ;  J a  Y i l ln se ré·st ' n·a i l  l ou l cl'n i s  d e  rcn lrc r  e n  

possoss i o n  d e  l ' i mrncul J l e ,  l l l O,YCl l n n n L  I c  paicurnn t d ' uno 

so1 1 1 mo a n n ucl l e  d e  ccn L 1 1 n r i n s .  

On Yo i t  d �rns rc l tc  p ièl'.O ( ' ) , c r ue l a  fond a t i o n  do l'Aca­
demie um mu::;icque remo n l o  an 4 ( l i scz 14 (�) ; 1 oüt  1 C i4!l ,  
m a i s  o n  n\ t ro n Ye a uc u n  l't ' n se i g·ncme n t  r r u i  po nn c t t c  de 

YOir  en olie tll1 (: l a lJ ! i ssomcn l d ' i n s l ru c l  i o n  musicak a ss i m i ­

l a h l c  à 1 1 os conscrn1 t o i ros, com m o  Ic Yeu L l ' l l i s l oricn ga n t o i s  . 

• J 'csp0ra i s  copcnd;rn t d l:l'.ou ni r des donnl:cs do ce g·enro < l llX 

;ucl l i Ycs de la Y i l le c a r, d ' ; 1 p rès l 'In tenlaire i m p r i mé, co 

d (• p(l L possödc u n  porLc l'ou i l l c  con len a n L  des r(�so l u l i o n s  

sc;1 1 J i na l cs rel ; 1 L i Yos � 1  l ' .\c ;îdt� m i c ' : 

u ..-\c;adémie Yan m usicque 1 Q . 10- 1 G05. 
Résolut ions des échcv i ns au sujet d e  l ' acaclémic de musiquc établie 

( 1 )  Fil. DE POTTER, Ge;1t van den oudsten tijd tot heden, t. V. pp. ! G ­

I S ;  i l  y a q 1 1elq 1 1es fautes d t:  u·anscription, notan1 mcnt 1 6 1 7  po111· 164\J. 

(2J l\l' V. Vander Haeghen a uien voL1lu me faire t\!marquer que c·est à 

la date du 1-1 août 1 640 que la résolut ion est i nscrite dans Ie 1·egistrc a ux 

rósol ut ions de la  keure. 
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Ic 1 4  avril lG 'Hl dan:.; unc partic de ! ' ancien local des Hiéronymitcs . 

(Séric 200 10• - l po"tefcu i l le) . n ( ' ) . 
Ma lheun'u:-;cmon L, Yoici l ' i 1wen La i re oxacL d u  portofeu i l l o  

2ou 1J :  

1° La r<'.•so l ution du 31 j anvier 1U5:3 publ iée pa r lVI'' Fr. 

do Po tter. 

2° üw " Uste des Messieurs qui composent l'Académie 

de Musique en /Jécemb1·e 1695 (2) . 

3° Unc peL i te note de i\l'' l 'a rd1 iv iste donnant Jo L i Lro 

d'un l ibretto cxtrn i t  do la Bibliographie gantoise : Phaeton, 

tragédie en musique représentée pa1· l'académie 1·oyale à 

Gand" . Héri Liers Ma x Graet, 1708 ; i n-8°. 

CeLte dernièrc note ne concorno éYidemmen t pas l'Aca­
démio do nrnsiqno de 1G49, mais  bien le théátre de Gand 

fIUi  porta i t  c o  ti tre , comme la  plu part des théá tres d 'op6ra 

au XYII'' ot a u  x vm0 siècles, cel ui do Pa ris on tète (3) . 

( 1 ) V. V A'.11 DEH HAEGHE'.11 , bwentafre des ai·ch ives de la vilte de Gand 

(Gand, 189G), p .  1 39 . 
(2) M .  Ie Gouve1·nc11 1· de Gand, Pl'Otecte11 1 ·  de l ' Acadómic . 
M. Ie Conseille 1 · d',Jonghe Doyen de l'Académie . 
M .  le Consei l ler Neij t .  
M .  l e  Con;eillcr Van der Goez . 
M .  · ie Cnnseiller Goethalz . 
M .  Ie L ieutcn:rnt ei vil  Scrsan<.lers . 
M .  Rosseau ad1·ocat, et si ndic de l'Académic . 
M .  Specckae1t, sindic de l' Acadérnic . 

M .  Napcr, major de Brigade Anglois . 
M .  le Baron de Moriensart. 

M .  Don Pbi l .  Cardosse . 
D'Ornal secrétaire de l'Acadérnie . 
\3) Cf.  E VA:-. DER STRAETE'.11, La musique anx Pays-Bas, t .  l i l .  pp. 4G-47, 

q11  i i ndique d'autres reprósentations d e  l'Académic royale de musique en 
1 706 et 1 îûî . 
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Q ua n t  :1 l a  deu x i èmc pi l.·ce, ol ie  me pan 1 î t ::;'a ppliqucr 

p l n t6t i1 une soc i0 Lé c l 'a n w Lcun; de musirptr, éLa n t  donnéc 
la com posi L ion de  ccLLc l i s lc ,  o ü  11 'a ppara îL a u c u n  nom de 
prnfcsscm n i  mémc d 'exécuLa n L  professionnel . 

Le mot " cxerc i l io " de l a  réso l ut ion conYicnt  parfa i te­

rn u n t  a u x  cxécu Lions d ' u 1 1  cercle  m usica l .  

C'cst unc soc i<'.>tó d e  c c  g·enrc q n c  nous rn.Yons qualifiéc 

d 'A cadém ie de m usique d a n s  un curic1 1x pe t i t roman 

:rn o nymc i n Li tul ó :  f,a F'land?'e galante,  con ten ant les Con­

quêtes a m o ureuses de plusieurs O(ficie1·s, & les Avantures 

qui  leur sant cwrivées. "\ Col ogne,  C l tcz lus Ifori Liers de 
Pierre Ma rLoau . M .  l lCC. IX.  ( i n - U") , - cL  don t l a  scèn e  

Sl' passe i1 Ga n d . Yuici  Ie p:1 ssa,�!'ü t ' l l  l JUCslion ( p p .  170-178) : 

Lo i\lnt 'q u i s  do Val i ir i  cl 1orchant :'t am usor 1 1 1 1  pou l os !Jelles, 

f i t  tous scs olfo1-ts pour engagor Pcé funt Coméc l ion an�n scs fi l los 

e t  sa T1·011pc f1u i éLoicnt  it Bruxelleö , po u t· nm it ·  pnssor q uelqucs 

l lwis  à Gand , Xni n Y i l l c  Con u n i ssait'o de� < h101 ·1·c•s q u i  suocécla au 

Cu1 1 1mi�sai l 'c do L+re�i l l cmont h o m m c  de mérite, et  clont l es intrigues 

<_:aLu1tes cn l<' land1·e, et 1 w 1 · toute l ' E tu•opo l'u u 1·11 iroit quo lques 

Volumes.  

Ce Com m issait'o dc .\'ai11\' i l le ,  dont l a  11<1issa1 1co . et ] 'alliance 

ont quol q u c  c:liose d ' h ite1·ofp1ol i tte (çic), aiant pris l 'appa1·tement 

:\lo1ts ieu1· I e  Coloncl la �"S:l'Î  eou rnrs:1 1 J t  Li l le de� Vi l les d u  Com é ­

cl icn Prérunt, i l  n e  l i 1 i  fut pas uien d i t l lc i le  d 'a ru i 1· s a  Troupe it 
Gand . 

Chalous .  "o famcux .Joueur de to utcs sortes d ïnsfrumons fu t 

au�si  prié rlc ,·eni t· :'t C iand , of. p o u r  w rc:1·oits de plaisirs,  La.matte 

Cornmissai l 'o Général des V i ncs, se cl 1 a1 ·goa rl 'cngagor la Barbier 

Ad t ·ieo do ! 'Opera de c1u i ttc1' Bruxel le� ,  et de se i·enclt·e à Ga.nel 

puur former u n  eoncert qui p u t  ser1· i 1 ·  d 'amusemeut au Comman-



dant, à ses bonnes amies, et à tout ce qu' il y avoit de personne8 

distinguées dans la Vi l le . 

Mais comme le l.farquis de Vabiri n' étoit pas homme ,  pour fai re 

lui seul les frais de tous les plaisirs, i l  fit contribuer nombre 

cl' honètes gens, qui volontiers s' engagèrent à tout ce qu' il voulu t ; 

un Organiste c l 'une paroisse rassernbla les voix et les instrurnens, 

et enfin en rnoins de huit jours dans la sale de S. Georges près 

la Maison de Ville , il  y cut par les soins de la Matte, et de 

quelques autres une Academie de M usiquc si bien orclonnée, que 

tous ceu x qui en ont été témoins ont été surpris ,  comment clans 

une Vil le  de Flandres, on avait pû réunir tant d ' instrumcns et de 

si belles voix " .  

Le Marquis d e  Vabiri souhaitta qu' il y eut concert trois fois 

la semaine, ccla fut exécuté " .  

O n  voit  que J o  portefeui l l e  20010 d os a rch i Yos d e  Gand 

ne contient,  on réa l i té, qu'uno seulo pièce , à savo i r  Ja  

résoluLion do 1653. Nous devons clone consLa tor que los 

documents nous manquont pour étab l i r  que l 'Acadeinie van 
musicque de 1649 éta i t une espèce de conservatoire. 

I l  fa ut attend re j usqu'au x1x• siècle pour Lrournr une insti­

lution de ce genre .  En 1805, le compositeur P.-J .  De Volder 
en établ it  uno clans l a  salle, aujourd' hui clémol ie, do  la 

Soda lilé, ruo courte d u  �fara i s . I l  en l i L  connaître l'ouYcr­

ture par une circul a i re conçue d a ns les termes suiva n Ls : 

Gand, Ie 1 2  octobre 1805. 

Academie de l\Iusiqu e ,  

D i rigée par P .  J .  de Volder, professeur d e  Musique à Gand . 

P. J. de Volder,  professeur de �Iusique à Gand , vient d ' établ ir 

à la salle elite S o d a  1 i t é , rue Meire , u ne Académie de M usique 

dont ! 'ouverture se fera le premier décembre 1805. 
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Des Professeurs que la vi l le  de Gand met au rang des artistes 

les plus distingués qu'elle possèdo,  y enseigneront la Musique dans 

toute sa perfection . IJs clonneront lours leçons depuis huit  heures 

du matin j usqu'à m id i .  

Il y aura h u it concerts, exécutés par l e s  Professeurs e t  cli ffé­

ronts artistes amateurs que Ie d i recteur leur aj oindra . Les Elèves, 

dont la capacité sera reconnuo, y feront également leurs parties. 

nes arrangoment,s p a rticuliers sero n t  pris entre I e  Directeur et 

les Elèves. 

Comme J e  constato J 'autou�· des Pages cl'ltistoire locale 

gantoise, M·· Pr. Claeys, qui  a fa i t  connaî tre cetto pièce 

curiense ( ' ) , o n  ignoro (J llül fut l e sort d o  ce premier con­

serv a to i re.  L'idée fut reprise en 1812 par l a  Société dos 

hcaux-arts, d o n t  l '.\.cadémio de musiq ue devint Conserva­

to i re officio! on  1833. On t ronvera , cl 'a i l leurs, clans J ' h istoire 

cl n Conservatoire de Gand,  écri to par mon père et qui vient 

c lc paraî tre , tous Jes déta i l s  relat ifs a ux clélmts de ceLte 

i n s l i tut ion.  

§ 24 . 

1 \u  cours de nos rcchcrc l l es ,  n ous aYons rencon tr6 un 

ccrLa i n  nomhro de ] inets du xvm0 siècle, i nt i tnlés : Con ­

certs, so i L qu' i ls  donnc n t  I c  programrne d e  véri tablcs concerLs 

dans I c  sens moderne du mot, so i L  qu 'i l s ne constitnc n t  quo 

des J i hretti de can ta tes do ci rcon s tance . Ils prósc n te n t  un 

réol i n térét a u  poi n t  de vue d e  l ' h is Loire musicale,  et,  cl 'autre 

pa rt, leur rarct6 est b ien connnc des b ib l iophi lcs. C'cst cc 

<1ui nous détcrmine à don nor une descri ption clótai l lée (sauf  

( l J  Notes e t  souvenfrs, XL \' 1 1 ,  dans la F/andre libémle du 8 jn in  1900 . 
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pour les n°5 10, (1ue nous n'avons pu voir,  et 13, déjà publ i6  

par Vander Straeten ) cle ces p ièces, au nomhre cle quinze, 

en ind iqua n t  les hibl iothèques puhl iques qui les possèclent. 

1. Concer t  Chan té par Ordre Des Seigneurs E ta ts De 

Braba n t  à leur Fète donnée au suj e t  de L'Ina ugura tion 

Solemnelle De Sa Maj esté Impéria le  Et Catholique En 

Qual i té de Dnc de LoLh ior, de B rabant & cle Li mhourg-b , & 
de Marqnis du S. Empire .  "\. Bnn:el les Ie 12.  Octobre 1717. 

In-4°, 8 pp.  et  1 r .  ponr la  l iste des vi ns servis au banquet 

d ' inaugura t io n ( ' ) . 

Ne contiont que l e  texte cl ' une can tate de circonsLan ce,  

en trois  pa rt ics, e t  r1u i commence par ce récitatif d u  Génie 

de Brabant : 

A près tan t de Soüpirs, d e  soucis & d 'allarmes, 

L'AugusLe Souvera i n  si l ong-tems souh a i t6 

Vient enfin essnyer nos hwmes, 

E t  nous faire goüter les charmes 

D'une l teureuse tranqu i l i té .  

[Gand , bihl .  u n i v .  B .-L.  8240. 

2. Concer t De Musique Decl i é A Monsieur Cordon nier Con­

sei l ler Pensio nnaire Du Pa is Du Francr1 De Bruges, Pre-

( ! )  Vin de Volnay. - Vin de Pomar. - Vin de Beaulne. - Vin de 

Champagne vieux.  - Vin de Champagne d'une Année. - Vin de l"Hermi­

tage. - Vin de Pontac. - Vin du Rhin, Très bon (sic). - Vin de Mosclle. 

- Vin Muscade d ' [tal ie  de Montalcino .  - V i n  d' [tal ie de Chanti .  - V i n  

Tinto. - V i n  de Lagrirna Ch risto. - Vin  de Canaries. - V i n  d e  Palme. 

- Vin de F rnnti gnac. - Vin M uscat. - Vin de H.ivas Altas dit Riversac. 

- Eau de Barbades. - Escouba. - Rosoli de Nice. - Ratafia. - De la 

Fenouillette. 
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vost De La Confrórie Do Sa i n t  ho Le 1 4 .  Nornmbrc M .  D. 

CC. XVII.  

(Brnges , Pierre Yande Cappello,  1717) .  

In-.1° ,  2 ff. 
Tex Le do 37 Ycrs, sur cc jou do mots : Cceur et CO?"ps 

donne1· : 

Venez (<.:lier CORDON NIER) d a n s  eet Lo Com pagni o  

Bl'i l ler a vec écl a t  d ;111s no tro Compagn ie,  

Ga rcloz dans vo tro Corps u n  Cww· à nous ai mor" " 

[Ga rni , lJibl . uni v. B.-L. 5580 17• 

3.  Concert Do Musir ruc Dodi6 ,\ Mom:i our Nicolas Hom­

mel Escuier Eschevin Du Franc Au Suj e t  de son Juhi lé  

Solemn isc .:\. Brngcs Le l i .  ( ' \  do l 'An 1718 .  

(Brugos, M ichel e t  Ja cr1uos Bccrnaerts, 17 18) . 

In-4° 2 ff. 

Texte do 38 vers : 

En cc j our Solemnel c6lébron s  à l a  glo iro 

D'un I l lustrc .i\forLol la famcuso mémoire . . .  

[ Gancl ,  lJib l . univ.  B.-1. 538015• 
A la 11161110 occasion paruL un petit poèmc tl a m ancl : De 

deugd, ende de wysheyd te saemen gepaert. 

Brugos, M. et J. Boornaerts, 1 718. 

In-4°, 2 if. 

4.  Concert De Musiquc Décl i 6  A Monsieur Thiery Pierloot  

Escuier, Eschevi n  & a ncien Bourg-maistrc d u  Fra nq Au Suj et 

( 1 )  L'indication d u  mois manque, mais nous rnYons que  c'est jan viei·. 
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De son Jubilê Solen nisé en !'Hostel d u  d i t  FraJl(r Le Hl Juin 

1725. 

A B ruges, Chez l a  VeuYe de Jean Baptiste Vcrlrnl sL .  

I n-4° , 8 pp . non chi ffrées, donL  l a  dcrnière esL bla n che. 

Texte cl 'une " can La te " de c i rconslancc : 

En ce j our solenncl concouro ns a l a  !,!'l o i rc 

Chantons a haute voix sa rcnommóc, & VicLoire 

De :Monsieur PmRLOOT , l:C dignc J n b i l a irc " . 

L' in troclnction est snivic do l ' " A ir favori du jubilaii·e ., 

et cl'une Vesperisation, sortc d'hymnc hachi<1ue : 

Celebrons mes bravcs Francots 

Panny les vercs, pa nny los pots 

Le .J ulJilè de n o trc herós" . 

\ G<111cl , b i hl . univ.  B.-L .  5?88. 

Citons, comme pièces se ra pporta nt à la mèmc solen­

n i té :  1° Lofäicht van den edelen wvsen,  voorsicnigen Jon/lei· 

Theodorus Pier loot . . .  vierende met vollen luyster 't Jubilé . . .  

(Bruges, P .  Roosc, 1725).  I n--!0, -1 ff. dont l e  dernier blanc 

( Poème flamaml ) .  - 2° Nobili, sapienti priulentique viro, 

domino D"" Theodora Pierloot " .  scabinatus sui jubilceuin 

f'cstivissime celebranti 19 Jun!J 1725. Brngcs, P. Roosc, 17?:::> . 

In 4° , 4 ff. dont le dern ier hlanc (Poèrnc l a tin) . - 3 .  Oi·atio 

ab illustrissimo ac reverendissimo domino D. Henrico Jose­

pho Bi·ugensium episcopo . "  habita . "  in piwn applausum 

Jubilceo nobilissimi Domini IJ. Theodoi·i Pierloot" .  S. 1 .  

n .  n .  d'im p. In-4°, i4 p p .  

5. Paroles Du Concert D e  Gancl . (Fleuron) l >u 1 0 .  Mai 

1738. 

(Gand , 1738) . 

In-8°, 7 pp. et 1 p. blanche. 
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Ouverture. 

Prologue des Blemens ( ' ) .  

Simphonie italienne. 

Themice, cantatille par M. le  l\faire. 

Concert ::nee le cor de chasse. 

[Gancl , bihl. univ. , G. i 1 194 . 

6. Paroles du  Concert d e  Gancl. (Fleuron) Du ü janvier 

i7"10. 

S. 1 . n. n. cl ' imp. 

In-8°, 8 pp.  

Symphonie arnc l a  trompette . 

Air Ital ien . 

Concerto de Flute . 

Le soleil rainqueur des n uages. Cantate. 

Sonates . 

Simphonie avec les cors. 

Ouverture. 

Proserpine, tragécl ie (2) . Prologue. 

Grand concerto. 

[Garni , bib! . univ" G. 1G35. 

7. Paro]es Du Concert De Gancl . 

In-8°, 7 pp. et i p. bl .  

( 1 )  Les Etéments, opérn-ballet en q uatre actes, avec u n  prologue ; paroles 

de Roy, musique de Lalande et Destouches ; représentó à l'Opéra Ie 29 

mai 1725. 

(2) P1·ose1·pine, trngédie lyrique en cinq actos, précédée d"un prologue, 

paroles de Qui nault, musiqnti de L nl ly ; représentée à Saint-Germain,  Ie 3 

février, et à l 'Académie de musique, Ie 1 6  novembre 1680. 



Ouverture avec l es Cors. 

;\ir I l al ien d e  1 -fa sse. 

Au trc cle Lam1 mg-1 1 an i .  

Concerlo pour l 'Haut-lJois. 

Air.  

Symphon ic de LocaLel l i .  

:?8 -

BouqucL pr0sen Lé b S<t  :\f; 1 j cs L<' l .a fü:ine d ' Ho n gri <� E L  

D e  Bol iè•mc , ,\,c "  ,\:.c.  pn r l es . \ 111a Leurs d e  :\Iusi que de Chrn d .  

Cc dern i er titre a <'t(� rcm p l a c<' par un carLon , malhcn­

rcLLscmcnt à moi L ié  rkcl 1 i ré d a ns l ' l'xcm p la i re rruc .i 'n i con­

sulLé cL rpti porLa it : Au  Sujet de la Naissance . . .  Chades 

Josephus, &c. " A mateurs de musique. " Il s'agi t clone i ci 

de l a  n a i ssance d u  ru t n r  empereur J ose p l t  I I ,  qui Yi t  Ic 
j om à V icnno , Je 1 3  m<ir s  1 7-1 1 .  

[G�rnd , hihl .  un iv .  G .  mr.m. 

8 .  Con cer t .\ L'  l ion nem· l lc L' E n l .ré< � De l ' I l  l LLsLl'issi me E t  

HeYcrcndissime :\fonse ig·1 1 eur kan Bapt is te Louis  no Cas­

t il l ion , Se i gneur L>e l l in n e E t  Lang·emaete, &c. , &c. XV. 

Evèque l le Drnges Chan cclier I Itercdita irc de Flan dre . &c. 

&c. 

J\ Bruges, Cl!ez La VeuYc rio Jean do Cock . [1743] . 

I n-4°, -1 ff. don l Ic dernier h la n c ; au Yerso los armoirios 

d o  J . - B .-L . d e  Ca s t i ll ion, gray(;cs par F .  Heyl hrouck.  

Tox lc d 'une ca n t a t e  do ci rconsta n cc i n l i luléo (p .  1 )  Co n-

ce1 't vocal et instrum.enlal :  

L e  Ciel a combl é Lous nos Vceux, 
Son "\mour pour nous s' in Lérosse ; 

Brugeoi s consoloz-vous, vous a llez être hourcux , 

Un i l l us Lro Prelat vien t chassor la tristesso. 
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Yoic i  l a  d iü;;ion de J a  pa r l i l i o n : 1 .  Réc i l a t i f, lJasse ; -

2. Duo, basse e t  d cssus ; - : J .  Chceu r ;  - ·I . Glt n •ur à 2 

d essu s ; - 5. R(·c i l  de l kssus ; - ( ) .  Höci L de IJa sse a n:c 
a cGom pagnomcn L ;  - 7. l >uo,  d l ·ssus eL hasso ; - 8 .  Sui Le 

::;cnlc  [ >Ol ll' Ja ] Jassc a wc accom p; 1 g1 1en1 1 'nl d e  vio l . ; - 0. 

Chmu r ;  - 10. Duo, ba ::;so ( ' f, d< 'ssns ; .-- 1 1 .  Cl iccur.  

L'cxcm pl a i rc (f llO j 'a i  t o 1 1 s 1 t l t (" por i e  unc r kd i cacc qui  nous 
f; t i L  con naî Lro l 'au Leur do Ja n w s i ([UO : !Je So{ie ma it?·e de 
musicq ue de la Cath ed1 ·alle , /JO U! '  Monsieur il . f, . Ya n Heurne 

Bow·g uemaître, sei,qneu1· de 8clt ie1Telde , etc" etc " en vous 

asseuran t  de mes t? ·es lium bles respects. 

[\.and , h i h l .  un i.- .  B.-L. 5272 
,:\ u 1. 1·es pi l�ces ro l; 1  I j ,·cs i1 ! ; 1  1w" m c  c i rcons l ;mce (21  j ui ! Jo t  

1 7 13)  1 .  Congm tulalio n " .  (en YCrs J'r;m�·a is .\ . :.I::;.  (D i b l .  
u n i v .  nand,  1 3 . -L.  G:272 ' ) ; - 2 .  L'piscoporum Brugensiwn 

memon·a ab excalceato carmelo brugensi ressuscitata et 

oblata " . Joan ni Bavtislre Ludovico de Castillion . Brugcs, 

J atCJlU '::i et François  Beernacrts ,  1 îl:J.  In-.1° ,  -± ff. ( I l J i d .  
1 3 . -L .  0273). - 3.  Candor lu('is celcrna; comens clypcos 

au1·eos in . . .  Joanne Baptista Lurlo vico de Castillion . l3rugc::;,  

Pierre vanc lo Cappo l l e ,  ffJJ. Pct .  i n - J'ol "  8 ff. ( Ib i d . B . - L. 

52724) .  

0.  Pa ro l cs J lu CuncorL l lo Gand Le 12 Fénier 1 7 40. 

I n -8°, 8 pp. 

LineL, sans titre, d u  proJop;uo et d e  la premi è re cntr6c 

( l ':\ i r) do J 'opöra-bal loL  l es Elémcnts. Cf. p l us haut. ,  n° G ( 1738 ) .  

[Garn i ,  hih l .  uniY.  G .  0760 ' .  
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10. Airs cha n t6s au  concert bourgeois  il l\Ions Je 17 de 

l 'an i î î l l .  jour  1p10 leun; .\ l l ossos roya l os l ' l 1 onorèront de 

leun; présences. 

"'- l\Ions,  Ruc do la Clol', C ltez .Tean-Uë1 ptisto Varrot, im-

primeur. l\I . DCC. LXX. 

I n--1° , 8 pp. 

(Parolcs et musi c 1uo de F.  :\l a l l rnril l ) .  

l l L  Houssol lo,  Bibliographic inontoise 

( i\Ions, 1858) , p. 4·13 , n° l i7 i .  

1 1 .  Concert J )\;c l i 6  . \  Lours ,\ l t.cssos Hoya le:-; Par  los ,\ bon­

n6s l lu Concert Bou rgeois  .\  l\lnns, Lo ZG. l\I < 1 rs iî7 2 .  J our  

Qu'Ellcs L'HonorèrenL  D e  Lours Présences. (Fleuron . )  

A l\Ions,  Huo do l a  Ciel' ,  Cl lez .Jean- Baptiste Varrol, Im-

primeur. l\I . l lCCLXXII .  

I n-4°, .1 ff .  non chiifrés. 

Can t a te clo c i rconslance, dont Yoici la d istrilmtion : 

.\ i r :  011, peut-on ètre mieux, sur ! 'a i r  d u  t1uatuor de 

Lucile de Gr6 t.ry. 

Duo : Quel éclat radieux. 

Chwur : Que nos voix s'unisscnl. 

Au l>as du r0 du dernier  f. : los Pa roles et  la t.I usique 

son t  cl e  la Cornposi t ion de  F .  l\Iathuri n .  

[Mons, h ibl .  d e  l a  v i l le ,  n °  8064 . 

12. Ordre Du Concert Qui  sera ex.6cu té J e  i i  Février 

i 776, A L'Occasion Do L a  Bón6d iction 1 le Messire Ignace­

J oseph Du Rondeau, Ahh6 De La C61èbre Abhaye De Grim-

berg. 
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A Bruxelles, Chez .J . L .  De Uoul Jers, Im primeurs de l '  Aca­

dém i c ,  ruc de la Magdcla i nc .  :i.r . DCC. LXXV I .  

In-4°, 4 ft'. d on t I c  dern ier b l a nc ; Lcx:Le cncad ré . 

PR E.\llÈRE PART lE. 

( Pa stora le de c i rconsl a ncc,  musifruc d'Eugènc Goclocharle) 

Choour ; - l luo ; - Cl 1 ccur.  

Symplwn ic clc Stam i Ls .  

"\ ir par l\l .  Pauwel s.  

Qua tuor de  Hautbois.  

"\ i r  par l\F Flament. 

Co n cert de V io lon par l\L Eugcnc Gocl ccharl c .  

l >uo p a r  Mrs. Doucl c l c t  & Pauwels. 

SECO'.\DE PARTIE . 

. \ i r  par :i.I . Godeclwrlc ,  l o  c aclcL .  

Sympho n ic dos qua tre Nalions.  

A ir  par l\I . J a mhcrs. 

Son a te cle Ha rpc par l\l .  Coc lecl w rk , Jo  cad o l . 

Duo par Mrs. Flamcn l e t  Goclccl 1 a rl c .  

Sui Le de l a  Sympho n i c  d e s  qna Lrc l'\a Lions.  

(Sui Le de l a  pastora le) C l toour ; - Voix scu lc ; - Duo ; 

Chceur ; - Voix seulc ; - C l tceur. 

Au verso du 3c feu i l lc L : 

Ord re Du Second Conccr L  Qui srr;1 ox 1;culé I c  13 Févricr 

177( ) .  

PREMIÈRE PARTIE. 

Ou vertnre de Tocsk i .  

1\.. i r  par l\l. J ambers. 

Sui te de l 'Ouvcrture . 

A ir  par M .  Fla men l .  

Concert d e  Violon par l\l .  Eugenc Goclccharlc.  
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Trio d e  l ' A m o w ·eux de q ui11 �:e  a ns ( ' ) . 

SECONDE PARTIE. 

Dno des deux J\ \": i rcs (2) ,  pa r i\I rs. Jambcrs & Goclech a rle.  

Sona te· de Harpc, pour l\I . Godccharl e , cadcL.  

:\ i r ,  pa r }I . DondclcL. 

Sym p ltonie de S l ;1 rn i tz . 

. t\. i r ,  p; i r  i\I .  Pauwel s .  

Sui l c  de l a  Sy rn p lton ic. 

Polll' cl6 Lure o n  r0pè l c  l a  Pastorale du Jont· d e  l ' InsLal­

lat ion,  dont  les  parolcs son L  c l e  �I . l 'ahb6 N .  & l a  musürue 

de l\I . Eugène Godcch a rl e .  

lGan d , l J ib l . u n i \' .  B . - L .  00fr'1ID. 

Ci t é  pa r Ed. Va nder Strae t en , la Musique aa r: Pays-Bas, 

t . V, pp. 2 1ü -?17.  

Sll l' l a  sol cn n i té , c f.  Gi'imbei·gn. ci·escens i ·en ovan do voto 

e�r:u ltans . . . D''° Ignalio Josepho Du Rondeau . Bruxe l les, 

Fr. ' L  Scn; tcYcn s, 1 7ï(j. I n --1°, 8 pp.  Poème l a t i n  (Bibl . G a n cl ,  

B . - L .  noc 11s) . 

1 3 .  Concert cléd ié à l a  d a me Pra nço ise Long, comme rcl i ­

gicusc au noblc couYcn l de l ' h ó p i tal à A udcnardc,  sous 

les auspices de Son A ltcssc l\Igr Je princc Ferd i na nd clc 

Lohkowi Lz ,  6vêquc de C'ta nd ,  Je 28 novembrc 178G, jour de 

sa professo. Les parolcs, par l 'abb6 Ghiot,  aumónier bono-

( l )  L'amoureux de quin ;e ans,  ou la double fêle, comédie en trnis actes, 

paroles de Laujon, musique de Mart i n i ,  rnprésentée aux ltaliens, Ie 18 avri l 

177 1 .  

(2) Les deux avai·es, comédie e n  deux actes, paroles d e  Fenouillet de 

Falbaire, musique de Grétry, représentée aux Italiens, Ie 6 décembre 1770. 
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raire et protégé de Son J\ ltesso . La musique par P. Ver­

heyen , compo n iste ord i na i re de S. c\.. 
I n -4°,  8 pp.  

lleproclui t d ans E.  VANDER STRAETEN, Ja  Mllsique aux 

Pays-Bas, t. I I I  (Bruxelles,  18î3),  pp. 1 12- i i G .  

14 .  Concert Déd ié A So n "\l tosso Colsissime Fra nçois­

:\n toino-Ma rie-Cons l a n ti n  Des Comtos De �Iean E t  D e  Beau­

rioux, Evêque-Prin co de Licge, &c. &c. &c. Le 20 Septomhrc 

1î \ l:2 ,  j our do son En lréo Puh l iquo on son Chàteau de 

Sera ing, ot't J a  Com nmnauLé d u  Liou a eu l ' honneur de Ie 
fai re ex6cuter e n  sa présence. 

�Ius i q ue do M. l\Iorea u ,  l\faîtrn de musique d e  St.  Pa u l . 

s. l .  n .  n .  n .  cl . c\ U bas du Yerso d u  211 f. : A L i eg0, 

Che;1, la Veuve S. Bourgu ignon et Christian Bourguign o n ,  

F i l s ,  I m primeur d e  S o n  Al l.esse. 

In-4°,  2 ff. 

Can ta te d e  c i rcon s ta n ce c lont  rnici la d istrib u t io n : 

Réci ta ti f :  L' A uguste vérité pi·éside à nos concerts. 

C hceur : La Vérité l'ordonne. 

La Cl rnnsonnette : Quand on chante la bienfaisance. 

C l l  ceu r :  Dirinité que ce gi·and Prince adore ! 
Conpl ets : A d'auti·es Princes l'on rappelle. 

[ Lié·g< · ,  lJi l J I .  uniY . , XTIII,  83. C. i î\l:.?. 

15.  Concert Déd ié A Monsieur A l bert-Joseph De Gracly 

De Cronend ael , C l l a n o i ne-Tré f'oncier De La Ca Lhed r-a l e ,  &c. 

Et exécu té en sa im�sen ce Je  2:3 Décemhrc 1 îfJ3 ,  jour de 

sa nom i n a tion unanime à la Prévóté de !'Insigne Eglise 

Col légia l e  de St. Jacc1ues, à Liego . 
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A Liege , De l 'Impr i mcric c\c S. Dauvra i n ,  Imprimenr cle 

Son AI Lessc , rue sur ;\leuse, à la Cuve cl'or.  

ln-·1°, 8 pp. 

Air : Commençons, coinmençons par des chants d'allé-

gi·essc, sur l 'a ir  de la Belle A rsenc . 

. \rictte : Quel air touchant. 

A i r : Jouis du 7Jlus znw. 
Cou plets : Dans unc sage compagnie, sur l 'a ir clu Vaude-

v i lle de l a  Fausse Magie. 

Trio : Tcncli·es amis , sur l'air cN Edipe à Colone. 

Ai r :  Regne entre eu.JJ .  Mnsiquc c\e Dai·danus, d e  Sacch i n i .  

H.ecitati f :  Quand on vient à trembler. 

Couplets clrnnt6s à L;1 hle : Rarement chez les Moines, sur 

! ' a i r : L'auti·e jow· Isabelle. 

Comme on Ie Yoit cc '· concert " est nn recuei l  de poésics 

de circonstance cha nL6cs sur des a irs connus. 

l L i6ge, b i b l .  uni \' .  Coli .  Ca pi  Laine, n° 5�152 . 

§ 25. 

Pierre Schepers ( ' ) fut car i l lonneur de la v i l le  de Ga nd 

aYa n L  Pierre-Joseph Le l31 an \2) . En i72·1 , nous l e  yoyons 

se pla indre de l a  mocl i c i L6 de son tra i temen t, et  denrn mler 

l 'nsag·e gratuit, sauf Ie p n i ement de la contribu Lion d ite 

huisgeld, cl'une maison sise sous \'hotel SL.-Georges m1 

coin d e  l a  Parade placts (;\Iarcllé an beurre ac tuel ) ; i l  

fa it valo i r  rru' i l  est resté à Gand ma lgr6 les offres ;wan-

( 1 )  EoM .  V ANDER STRAETE�, la  Mllsique aux Pays-Bas, t .  l l l (Bruxel· 

les, 1 875) , p. 304 . 

(2 ) Voir plus haut, l re série, § 9. 
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tageuses r1u i  l u i  onL  ét6 fa i Les pa r les MagisLra ts d'r\nvers , 

de Bruges e t  c\ 'AlosL. 

Voici ce LLe pièce ( ' ) : 

Aen m ij n  Ecl• I-Iceren 

Schepenen van der Keure, 

Supplierende verthoont reverentel i jek Pieter Schepers dat hij uij 

com missi e van U Eden is aenghestelt beijaertspeldor cleser stadt op 
cleenen on modicquen l oun e iî alhoewel den suppil diverschemael 

n iet al leene nm wcghe n de hoeren 1 ·egi 1 ·ders der stadt Antwerpen 

maer ooek u ijt  deu nacme van Bul'ghe1ï1 eiî Schepenen der stacl t 

van Brugghc eii van Alst aensoght is ghe weest eii als noch ghe­

vraeght wordt om op eene nrn d e  \·oorii beijaerden te common 

spelen , waerover sij acn den supp l beluYen te s u l len accorderen 

tot hondert ponden grooten s 'jne 1•s boven rl i rersche emolumenten 

eii  remarcabd reeompentic ove1·  h e t  ext 1·aordina.ir �pelen , noch tan � 

heeft h ij suppl iant de rnorschr B urg·he1ï1 en Schepenen hooghel ij('k 

hedanckt ,  l.Je t rauwende dat UE r len in con�;irleratie nemende sup1J 

merckelijcken aerbijt e iî  dèn cleenen jaedijckxsehen loon waermede 

hij hem op verre naer niet en can maintinere met vrouw en 

ki nderen eiî daerenuoven u ij commissie belast is aen sijne moeder 

jaerel ijckx te ghcven t w intigh ponden groot ofte \rel eene van sijne 

lii·oeders te onderha u rlcn die h ij alreede heeft leercn spelen op de 

beijnert , soo Ycrhoopt den �nppl
� 

dat U Ed"" i n conside1·atie va11 het 

extraord inair spelen hem �ui len aceunlercn het l l l l ijs stae11dc op 
den hoek rnn de Pararlcplae tse onde1· het Hof van :::; t .-.J oris  d e se l' 

stadt competc1·ende te mogen bewounen midls betaelende d 'hu ij�­

ghe l den , in  recompent ie nrn welckcn den suppl l.Jeloot't te doen 

den aerliij t  aen de e ij $erdrad en rnn den trommel l.Jeneffens den 

(1 )  Archi ves de la villc de Gand . Farde : Bd{orl. Rekeningen, veri(ica­

tofren en 1·apporte11 (we1·hen, 1542- l î 86). B. 96j38. 



Ol'logi 1 1 1acker tot ond1 •1 ·haud t der sel r e  l iet wclcke e(jg·l ieHL l ijck sijn 

co11stc is om dn selYe d1 ·aede11 k ondel'l1a 1 1dcn l' Ïi Ol l l  d , • 1 1  t 1 ·0 1 11-

md 01 1rle Yoo1-,;lngh hctc1 ·  c ii m u� i < 'acld<' I ' te doe1 1  S [ ' l 'Cke 1 1 ,  wa11rlt 

den :;el ven rnordagh in  menighe jrw1 ·en 11 iet en  hoeft ghcspclt ghel ijck 

hot behoort te spelen,  oor�aecke den S Ll [ ' [ ' i lant helll  keert tot UE< i"" . 
De1 1  sol rn secr outmocdelijr·k biddende lwl i rn11 ghed int tl' wcse n ,  

i n  co11�i rl < • 1 ·a l. ic 1 1c1 1 1endc n l l e  ' t  go11 1 1e \·001·�e l 1rernn cnrle w o l  Hae­

mentl ijek rlat de beijaert.�peldct·s Yan nnc le1·e cire 1 1 1m·e1 1:; i\·c steden 

Ycd meer p 1•utl i tcrc11 als den � 1 1pp l iant. 

Ende dat  rlc IJeijaet'clc 1 1  op \·e1·rc 1 1 ae 1· �ou S \\·aer n iet  on �ijn 

nis don gonne van desc süul t , aet1 den supplï bij appost i lk up r lcse , 

alen waet• het  t nacr b \j pt'o\· i� ie c ii tut anrlcr ordonnantie , te < ·un­

:;enteren dat h ij hot gheutelclc j oglienwoot'cl igh leclighstae11de lwijs  

:ml vel 'moghen to bcwooncn mits doogl10ntlo hu iji\ghel clen d ie ge­

rl uerende i<ij n  woonstc gl icaccol'clert c t1de ghcpttb l i< ·cert su l len \\'Orden,  

e ii  s11 l  (hm supplï meet· rn meet' sy1 1cn i cve 1· met  e ffect vcrmccr­

d01·en tot verbetcrit1ghc , .jj 011 i lc 1 · lmut van den sch·en heijacrt e11de 

Yoorslngh , twelcke doende c ica .  

FR. BA UTERS , pt · . ;  

Den Suppl iant in  pc1·sonnc . 

l ' .  SCHEPERS . 

Les échevins pr ircnt cc Lte i·crruètc en consic léra L ion c L  

accordèrcnt ü leur ca r i l lonncm unc i ndern n it6 annne l lc  de 

h u i t l i Hcs, cc qui  porla ,;es gages à c i n rp ia n l c- l rn i L  l i ncs. 

I l  est poss ib le  c r ue Ic  c a r i l lomwur ;dosLo is  Baud o u i n  Do 

Schepper ou Schepers so i l m1 des onf< t n Ls don t Pierre Sch e­

pers parlo clans sa lo l t re ; j e  no crois  pas,  en tou l  c; 1s ,  11u' i l  

so i t  son frè·rc, a i n s i  < f l lO J o  po nsc K Vandor Strnl'Len 

( loc. cit . ) . Ba ud ou in S1..: h c p< 'l'S est c iL6 dans les c01 1 1 pll•s clc 

l a  v i J le  de  G; 1 1 H l  d e  l 'î  l li ,  ponr cerl.;1 i 1 1cs  répa ra t i ons fa i les 

< l ll cari l lon  du I3cffr o i  1f0 :282 ) .  

Pierre Schepers, r1ni 6 La i t  é•galemcnL  cari l lon n en r de J a  
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ca thód ralc St . -Ba von , d6c6da à l 'àge de cinquan tc ans, Je 

i7 j a nv i er i745, da te qnc nons d onnent les com ptes com­

munaux de i7-15 ; ] 'acte de cl6cès, tra n scrit ei-après cl 'a près 
l es rcgis trcs de l '6gl ise St.-Bavo n ,  n'i ncl ique en cft'e t, selon 

l ' usagc de ! 'époque, (fUC l a  da te des funéra i l lcs : 

" i 8  j an uari i  17-fö scpu l tnm est secrcto i n  temp lo cad a vcr 

Petri Schepers aetat is  50 a nnonun primi pullatoris huj us 

eccles iae.  " 

J\ insi que nous l 'arnns d i t, Pierre-Joseph Le Elan l u i  

succécla comme ca r i l lonneur d u  Betfroi .  Je ne sa is po in t 

à qui  passa Ic poste de ca ri l l onncur de St . -13a von ,  m a i s  en 

177i Jean Tlt iebaut en est t i tula i re ( ' ) . 

§ 2ü. 

Le dcvis sn i va nt,  con servé à la h i blio thèqne de l ' u n i vcr­

s i té de Gand ( Documents divers, v0 DEY�zE) , con ti en t des 

renseigncments i n tórossa n ts , à ra ison de leur pr6cis ion,  

sur la  construction d e  nonvcl les orgucs pour l 'égl i se No tre­

Damc de Deynze, en i 7-l0 ( t ) .  Le facteur , qui s'engage à 

fou rn i r  ! ' instrument, est P i erre van Peteghem. N6 à Wet­
teren , vers iGQO, cel u i-ci trava i l lé 1  d'abord à Bruxel l es, c lans 

les a te l iers de Forccvi l le ; en 1733, i l  so fixa à Ganc l ,  ott 

i l  mourut en i787, a p rès aYoir  construi t un grand nombre 

cl ' i nstrnmcnts.  Pierrn Ya n Pe tcghem f u t  Je chef cl 'unc fami l i e  

ttamande d e  facteurs d 'orgues fJUi j o u i t  d'une certa i nc répu-

( 1 1  CL llfessager cles sciences h istoi·iques de Belgique, 1 888, pp. 234-237. 

(2) En certe rnêm� an née o n  déco1·a également tout Ie chceur de l'église de  
uoiseries nouvelles. Cf. A. VANDK� A ll ll:K LE, Geschiedenis der stad Deyn:;e 

(Gand, 1 865), p. 1 6 1 .  
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ta tion pendant  lc  cl ix-lrni t i (•mc sièc lc et J;i prcm ièrc rnoi tié 

du xrxe siècle ( ' ) .  

De vis  van eencn orgel sijnghencle acht (2) voeten soo volgh t 

[ncht voeten monter ende prestant elJ een monter l uyclende acht 

meelt van engels thin fi n  gcpolli�scert, sullenclc de ses lecghstc thoons 

goplaceert syn binnen inde cassc en gemaeckt sij n  als den boudon 

8 met ; 

Alvooren een secreet \\·cl ghcconditionneert van 48 tousscn exempt 

rnn alteratie ; 

ltem een clauwier van 48 touchen aen het secreet , nm wit 

hee n ,  en de cl icscn van swart hebben houdt ( !) ; 
I tem dry blacsbalckcn met de registers als volght ; 

[Item oen prestant van 4 voet ende acht voet (lcn mouter, van 

Engels thin fin ghepolisseert] (5) ; 
Item oenen bouclon luydcnde acht voeten ; 

Item een <:ot'net va11 vyf \'." Pen aon iodet' tom:he ; 

Item ocne tluyte l uyclendc vier voeten ; 

l t cm oone doublettc ofte oct a \·e van 2 voeten ; 
Item oenen nazar ofte quinto l uyclenclc de quinto van het prestant ; 

I tem ecne t icrse, gl'osse taillie maekenclc do efi m i  vandc octave 

2 voeten ; 

ltem een larigot ofte petit naza r ; 

Item cene fourniturc ofte ( 'y m bal nin \·yf pypen ; 

( 1 )  Cf. F . - .J .  Fi::ns, Ringraphie imiv.:rseUe des musiciens, 2e éd i tion,  

t. V l l l (Pa ris, 1 865), p. 308. 

(2) La première rédact ion portait vyf. 

(3) Mots sn pprimés . 

(4) Les bizarreries de l'orthogrnphc de ce docu ment 11'empêcheront pas 

Ie \ecteu1· de comprèndrè quïl  s'agit ici  cl.is touches do-Js d 1èzes rn acci­

dents, qui  seront en Lois d'ébène n , i i 1 - .  

(5) Passage suppl'imé. En margti : l:ly laste, Joos .J oor is  t'  Stels,  deelvooght; 

Joseph Honrlt, .J udocus van V ichcm, deelvoght . 
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Item een trompet van e ngels thin gesneden , bas en superius 

om seµarat te connen spelen van 8 voet ; 

Item een clairon bas en eroomhooren, 1 superi us oock van engel s 

thin 011 1  seµaraet te connen spe le n l uydende aeht voet ; 

Item eene voix h umaine l uydende 8 voet van engels thin,  bas 

ende superius separaet te spelen ; 

Item sex q u i  altc 1·;1 2 register.< , bas en supcrius se1m raat te 

conncn spele n  ; 
Item een eecho van 211 touehen met vyf register.> te weten 

bourdo11, 8 de�sus , prc�t.ant v ie 1' voe t ,  nazar open , dou blctte en de 

t icrze ; 

I tem oenen tremblant doux . 

Item eenen rosignol ventille . 

Hedent 1 :3•n ghre 1 711 0, syn d ' he0ren Bail l i u ,  Brc ende Sehepenen 

der stede van ] )cynsc ovel'ecn ghecomrnen ende glieaecordcert l l let  

:-;r Pieter van Peteghern,  ml-c 01·gel maeckc1· woo ncnde binne n  de 

stadt van Ghend t ,  in der maniere n  naer schre ven ,  te wete n ,  dat 

hy , Yait J >eteghem, eencn orgel Yolgens de Y oorschreven \\·ercken 

op den docksael inde k ereke van de voorseyde stede sal brengh e n  

ende stellen in sijn forme met d e  gherequireerde armonie gelijck 

als do plaetse vereyscht, so11der ecn igh euvcrwerck claer naer te 

moghe1 1  pretenderen ,  dat b innen den t,ydt van seventhien maen c l en 

naer daete deser· voor eene somme ntn vyft l1 ien hondert guldens 

courant ghelt ende een p istoele courant i n  vier payemente n ,  te weten : 

het eerste van dry hondert guldens alswanneer dat alle de mon­
tcq1ypo11 van den voorii . orgel 1 1 1  de voorseycle kercke gheplaceert 

sulle n  syn, t \\'elcke moet syn op den 1 •n meye 1 7 1 1 ; het t\\'eecle 

payement , van sernn honclert gu l dens , den 1 en 7brc daernaer , wan­

neer yyf register moeten staen i n de voors'' orghr.l omme te conne 

spelen formeel speel ; t c lercle ,  tot dry hondcrt guldens, ten tycle 

dat al het spel met het gonne aenclen orgel clependeert i nde voors• 

kereke sal syu ende g!tereeclt om te spelen, twelcke alclaer moet 
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wesen Paesschcu en een j aer t oecomlÏl ; voorts, het vierde paye­

m c n t  va11  t ,1-cc hondert gul dens sal l ietac l t  worden een j a c r  naer 

dat den gcmeldc1 1  orgel com pleet sa l gespeclt heubcn , t e n  waere 

hy,  tweeden conti·actant, wilde stellen sou ffissanten scker wanneer 

hem de voorse twee hondert g1 1 ldens <:ont ant ten vooi·s• tyclc sullen 

hetaelt \\"Orden omme ghedeurcnde wcleken tydt de eerste contrac­

t anten den sel ven orgl iel sul len verrnoghen te doe n visiteercn dooi· 

experte , ende ten costc van den tweeden con tracta 11t  defautcn daer 

inne te bevinrlen corrigeren , rnrbil1l lcndc Item voorts den sel ven 

t weeden contradant , c lcn voor�"11 orgel tsynen coste ghcdcurnnde 

d en tydt ven v iel '  jaci·en te sullen 01 1 c le1·houdcn in syne forme g!te-

1 ·cqu i reert, wo1·dcnde hem bovendien ghel acten den ouden orghcl 

i nde voorn• kei·cke stncnrle tsy11cn proffJ'te sonder ecn igh vergl tel t .  

Aldus gltcco11ti·:1eteert. onder obligatie ende ve i ·bant a l s  n a c r  rechte . . . 

§ 27. 

Vo i c i  la d escri pt ion d 'un peti te p la que tLe rare, r1u i  a 

6cl ia ppt� j usrru' ici  aux: musi cogra p l tcs : 

L'A ! G L E  R lr nA ISS.I NT Il compos6 pour Cél(•hrer l ' h eureux: 

.Tonr I l  d e  la ;'-la issancc I l  DE SA �L\.rnsTf,; ni l 'É R I .\ L E  I l ET 
R O Y A L E  Il M A I U E  T 1 m 1rnsE,  Il Impérah ·ice des Rom a ins, 

Reine d'Hongrie, &c_;.  I l  �lis e n  �fusi 1 1 ue par J e  Sieur J .  

P .  CoNrAux, Il ci-dcY c.rn t  Ma î tre d e  Musi <1ue d e  l 'Egl i sc Ca t l ie-

1 1 d ra l e  de S t .  Donas �1 l fr ngo . .; ,  à presen t  PrèLre I l  & 
Dénéficier de J acl i to Egl iso I l (Marque typograpltique) .  

A B R UGEs. I l  C l l ez .J E A N - B A PTISTE MACQUÉ, Im pri meul'­

Libra i re.  Il . 

I n-..i0, � ff. n o n  c h i ffrés. 

[GaJH I ,  lJ i l J l . u n i \" .  B . - L. iJ287. 

L'a nteul' ti l '  la rnusirrue, .J . - P .  Con ia u x: ,  fignre pa rmi Jes 
so uscri pteurs a u  recue i l  des Si.'C concerto d e  P ierre d e  Bra-
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banderc, org:misLe clc la col l égia I c  do Sa i n t-Sauveur, i:t Uru­

g-es .  Ces Six concerto, graY6s par ] 'auteur, ont paru en tre 

i750 et i7G- J .  Con iaux est rn c n l ionn6 clans la l istc comme 

" prétrc et  h6néficié d e  la ca Lh6cl ral e, cy-devan t  maître d e  

mnsiquc de la  même égl isc,  à Brug-es " ( ' ) . 

Dans u n  i nventai re, cla l a n t  d e  i754 , de l a  musique a ppar-

ten a n t  à 1 '6gl i se Sain L-Sa uveur, 

lement Con iaux parm i les a u l eurs 

lv.fottette1i (2) . 

nous ren controns ég·a­

dc Requiem Missen en 

L'A ig le renaissant est une p ièce de circonstancc cl i v i sée 

en Lrois acLcs, ma.is asscz courte pour être reprodu i Le ici 

in extenso : 

Ad e T .  

Ou rnrt u 1·e . 

EUTEl{!'E . 

Reeft. 

Que tout céde en ce j our au pcndiant qui m' e11traine 

Fuïez ehagrins, éloignez- vous soupi rs, 

Taisez-vous vents fougucux 

.rl i1· 

Venei\ tend 1·es 7.éph i1 ·s, 

Flàtez mes sens charrnés de vótrc douee l i a.leinc ; 

( 1 )  1�11�1. VAN01m STRAETI�N, La mllsiquc aux Pays- Ras, t. I V  ( 1878), 

p .  305 . 

(:? )  EnM . VA:'iflEH STHAETEN, La musiquc aux Pays- Bas, t. V ( 1880 1, 

p .  233. 
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EUTERPE ET APOLLON . 

Duo. 

Au milieu de la Paix, au m ilieu <les plaisirs 

Que l ' aimable Printèms ramène, 

Je veux chanter la Fèto à nótrc ,\ uguste Reine 

Muses seconclez mes desirs . 

C HillUR DES FAN FARES.  

Dans 1 1os Concerts plein� d 'alegresse, 

Cl)antons, célébt•ons l' heureux jour,  

Que nàquit l '  Auguste Princesse 

Ce d igne objet de nótrc amour. 

EUTEH.PE ET TERPS!CHORE. 

Duo . 

Moment cheri , j our mémorable, 

Q ue pour renclre :;on Peuple heureux,  

Le Ciel favorable ;:t nos vceu x ,  

Fit c c  present i nestimable , 

Qu'à j amais ton retour aimable 

Soit cher à nos clerniers Neveux ! 
(On répètc) 

Dans nos , &c. 



Acte I l .  

O uverture . 

T ERPSJCHORE . 

Ree it. 

Vous témoins de sa gloire, objets de sa Clemence, 

Peuples divers qui ,  v ivans sous scs Loix , 

Voïez que sos plus chers exploits 

Sont de vous Jll'oeurer la Paix et l ' Alm11dane;c , 

Sur sos travau x,  dignes des plus Clrancls-Rois, 

N e gnrclons plus un indigne silence : 

Mais pour en témoigner n ótre reconnoissancc 

Vencz , Peuples cheris, par mille •& mille voix 

Illu strons, cólébrons, Je jour rle sa Naissance. 

La Badinc ( ' ) . 

E uTERPE, T1m 1·s1cH01rn ET Aro1.r.ol'\.  

T1·io . 

.\1 nses t.àchons pat· nos Vers 

d' I mmortaliser sa  gloire, 

Qui soüs cent cl imats divers 

Déjà connuë en l' Histoirc 

Fera d u rer sa. mémoire 

Tant que d ure l ' Univers . 

( l )  Probablement un air de ballet. 
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RI'rORNELLE. 

Chceur Foudroyant. 

Que son nom resplen<lissant 

Du eouchilnt j usqu'à  l' Aurore, 

Que maint ennemi puissant 

Malgré-lui souYent honore ,  

A ille au-delà d u  Bosphore 

Faire trembler Ie Croissant.  

Acte I l l .  

Simphonic 

A roLLON . 

Recit. 

Que pour combler les vreux de nötre Souveraine, 

Ce cher Prince,  Je  fruit & l ' espoir prècieux 

Des Augustes Maisons d 'Autriche & de Lorraine , 

Malgrè l 'effort des envieux,  

Soit cond uit a1 1x honneurs oû son destin l ' ap pPlle ,  

EuTERPE ET APOLLON . 

Duo. 

Avant qu'au retour du Printèms 

Cett c Fète se renonvelle ,  

Il nous fasse doubler no� chants . 



Cl1u:111 · de Do11cf'11r 

V ivez l l l ustro 1 '1 i 1 1cesse,  

Vive z ,  & regnoz en paix : 

Qu'à combler tous vos sou haits ! 
Le Ciel touj o11rs s ' interesse , 

C' est Ie YCCU q ue fo 11t sans cesse 

Vos plus fid é l os S11j rts .  

V i  Yez J l l u stre Prinrrsse, & c .  

Les paroles sont d u  s r .  \I.H.LFEYT ( ' ) . 

Les pa roles sont su1 Y 1os d 'tm cn ri cux .. 1\ Yertissomcnt ., 

d u  com posi teur a u  suj et  d e  l 'e x:écu Lion d e  son CPnnc : 
Pour bien ea:écuter cette l 'iece se lon l'ir dention de l'Au­

theur, il fau t  avoi1· 18. Pa1·ties, si;avoi1· : 10 pour les Jnst?·u­

inents & 8. pow· les Voix. Les lnstnt?nents sont la Basse 

continuë, Basse- Viole, double Basse. prem ie1· & second Vio­

lons p1·ineipaux; premier & second Violons pour Ze ren(ort, 

p1·emier & second Haut-bois, & la taille de Viole. Pow· 

les Voix, il fau t  4. Parties p1 ·incipa les, sçavoir : Ie dessus 

Euterpe , l'Haule contre Torpsicl10ro ,  la Basse .A po l l o n ,  & 
la Taille pour Ze Chceu1·. Le second dessus, l'Haule-contre, 

la Taille & la Basse pour le ren/ort son t  en quelque maniere 

necessaire dans Ze dernier Ch ceU?',  g uoiqu 'on peul l'execu­
ter sans eux. Ceua.: qui n 'ont  pas Le nombre susdit des 

( 1 )  On trouve des vers flamand� du poète brngeois  Charles Maelfeyt, qui  

faisait partie d e  la Cbambre de rhétorique de Wee1·de drye santinnen, dans 

De Heliconschc Echo ( Rruges, [l7ilû] J, et dans la descr·i ption de la procession 

du Sni nt-Sang de 1 i�9  ( Besclwyvinge van de v1·�ugdeteehene11 dewelclrn op 
den 5 Mey 1749 sullen geschir<dmi in h et Ses-hondei·t-jaei·ig JHbilé van het 

Heilig Bloedt . Brnges, l î4()J. Sa de,·i:;e était sans mal faire. 
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Sujets, penvent exécuter cette Piece avec les 4 .  Voi.:c rwin ­

cipales, le premier ,\i second Violons pi ·incipa ux , la Basse 

continuë, la Basse Viole, & la taille de Viole. On a ajou té 

de Gors de Chasse & Timbale dans le premier & troisième 

A ctes pour ceux q ui veiiillent s'en sei·vir.  

§ :!8.  

Les bibl iophi les conna isse n l  l e  nom de Clrnrlcs Maj or,  

clw n oinc de Sa i n L-RombanL, :"1 Mal i ncs, llll i l a i ssa,  e n  mott­

ran L, unc bel le  et 1 1omlmmsc l i i lJ l i o l l1èr1uc cl o n L  lc catal ognu 

ne comprcnd pas moins de fl"1�W n uméros ( ' ) . .Mais  l es mnsi­

colog·ues n'ont  poi n L  encore releYé cu personnage trui 

a pp<trLien L ccpcnd a n t  �t notrc h i sto i re musical e .  Voici ,  en 

effet, la note l llle BorlunL de NoorLdonck, le  célèbrn h i b l i o­

philc,  a aj ontéc à un c �c m p l a i re clt t  t·,ataloguc ;\fajor,  actucl ­
l emcnt conservé à J a  b i lJ l io tllèl1ne de l 'UniYersité de Gand : 

" Charles 1.Iaj or,  né à ErfurL, Y i n t  au� Pa,,·s-Bas aYcc u n  
Regiment allcmancl e n . l [ ttal i té clc musici en, a u  commcncc­

men L du x.v1e siècle . .  \.près avoir  o lJ Lenn son congé , il apprit  

l e  lat in ,  étucl i a  l a  théolog·ic et  devi nt  prétre . �ommé maî tre 

de chapcl le  d a ns la m6Lropolc à :\Ia l incs, il clcY i n t  cnsni Lc 

chanoine. I l  mourut Ie 14 1Qhre 17U5. " 
Chose curieuse, l e cata l oguu ne runfcrme que clou ze ou \Ta­

g-es concernant la musil fUC (n'" :!.!J83-:2\lüci ) ; cc son t tous 
d es trai tes d idacLi r 1ues , noLammunL les A ntiquce musicre 

( l) Bibtiutheca ex urmti (awttatc tibJ"Ornm q1ws reliquit Revei·endus 

Dominus Carolas Mriju1·" .  Mali ncs, J . -Fr .  V a n  der Elst, 1767. ln -8", 
xv1ll - 6::>8 pp. et 3;3 tf. p0u1· l'l1ulcx aitctmwn. 
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auctM·es septem pulJ! i b; pa r :'lforc ?ll c i bom i u s  (1G52) c L  les 

ceuvrcs de J.  Zarl ino .  

§ 2\l. 

Kous aYons vaincmenL c l terc l 1 é  des rcnseigncmenLs h iogra­

p h iquc:::; sur Jcan- Franr;ois Moreau ,  q u i  Yécut  à Ti rlcmon t ,  

c lans  l a  seconde moit i6 d u  xvme s iècle . Kous posséclo n:::; 

de cc musicicn u n  ca hier  d e  s i x  sonates pour violon,  < Jui  

on t éch appó j usqu'à pr6son t a ux musico logucs . De la l is  Le 

des sonscri pteurs à ce n 'cnc i l , scmblc résu l tcr  q uo .\Io rcm1 

da i L c l 'origine l ié·gcoisc . 

Première rnuvrc de  l 'au tcur , cos sona tes, h6riss6cs de 

l ra i ls cL  cl c  doubles no lcs ,  son L  cl ' u 1 1c cx(:cu t ion rcla L ive­

mon L  d i ffici Ic .  Sans próso n Le r  u n  mél ' i Lo cxtraorcl i na i  re, c l lcs 

son l  n ssez agréables,  ot l 'on y rcncon l  re r1ucl <1ues L ro u rn i l ­

Jc:::; m6lodiqncs h cu reusos , t e l  que l'a1 ·ia d e  la  première 

sonate,  dont  la rn élodie est fra îche d ans sa sim p l i c i l 6 . .  \ 

s igna lcr a ussi la fuguc de  la sona Le cin qu ième. 

Voici la clescri pLion de eet Le s u i te, don t Ic t i  Lrc esl  sur­

mon t6 des armoirios de l a Y i l lc de Tirl c mon l , d'a .. � iw à la 

/asce d'argent, clan s un ca r touche roca i l l e ,  anprès cl ur1ue l 

J e  graYeur a dessi né , d 'tm bu rin naïf, l es deux a g-nca u x  

Lo n a n t  d e s  d ra peanx aux a rmcs de l a  Y i l l c , (JU i scn·en L c l c  

su pporls à cos  a rmoirics : 

so �_\TES 1\ YIOLON S E U L  I l  ET B.\SSE COl\TL \U E I l 
dediées I l A .\IESS I E f 'HS 11 Les Boiwguemest? ·es .E'sche v ins 

et Conseille1 ·s Il De la Ville de Tillemont en Brabant 1 1 
PAR 1 1 Jean François Mo1·eau 11 CEUVRE PHEMIER 1 1 
g?·avé à Liège 11 par 11 BENOJ T A NDREZ 1 1 pn·x en 

bl.  14 esquelins I l Les notes marquées de cettc façon � 
on doit poser u n  seul doigc Il sw·  la conle et ne la touche1· 
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que legerement, il {aut aussU obse1 ·ver que celles qui 

sant doubles, doivent  et?·e faites de Il la meme iîiaiüere 

lorsque ce signe est mis enti·e deux. I l  
L'auteur ruë des ?'ecollels à tilleniont 

Se vend che:. madlle (.)olsoule 1 ·uë du pont d'a vi·oU 

à f,iege. 

P .  1 :  Sonala I (p. 1 :  Lai ·go ; p .  2 :  Vim.cc ; p . . 1 :  A ndan­

tino ; Ai·ia [a . ;  p .  5 :  A ria 2. ) ;  p .  :> :  Sonala II (p .  ;::. : A da­

gio ;  p, G :  Con spirilo ; Men uello 1° et 2°, aYec yai· i a t ions) ; 

p .  8 :  Sonate IJl (p .  8 :  Adagio ; A llegi ·o ; p .  10 :  Menuetto, 

avcc varia tions) ; p. 1 2 : Sonala IIII (p. 12 : A dagio ; A lle­

g1·0 ; p. H :  Adagio ; A lleg1·et10) ; p. Hi :  Sonata V (p.  Hi :  
Adagia (sic) ; Fuga ; p .  1 8 : Cantahile). 

I n-fol . ,  L i tre graYé, 18 pp.  chiffré·cs cle musi( r ue g-nn·éo : 

A la fin ,  1 r. non cóLé,  imprimé, con lenanL l a  l i s Le sui Y a n to : 

i'iül\IS DES 8üUSCRll'TEUHS 
pour Jo premier ( }�uvrc clu s icur .T . F. M O H K .\ T T .  

A .  

M .  I e  baron rl' Arsehot d e  Sr·l 1oon-
hove , à Tillernont.  

M .  Benoit And rez ,  Graveur,  2 

exemplaires , à Lirge . 
M .  A lexis , Violi 1 1 iste cle l ' église 

Collegiale & Pal'oissiale de St­
Germain,  à Til lemont . 

B . 
Mme la Comtesse de B u l'ghaws 

née d e  Marwitz, à Bruxel les 

M .  l e  baron de Bierset,Trel' oneie1· 

de l ' I llustrc Ca1 herlral e ,  

i1 L iege . 

M . de Bemy rl'Awionpuis , it Liege . 

M .  de Burguer, Cn.pitaine au 

Regiment l{oyal Sueclnis,  
à Stra�hourg .  

l\I . de Bosschaert , ;\ A 1 1 ve1·s . 

l\I . Andre Emanuël Ril let , 

à L o u Yain . 

:\l . Bloncl i n .  à Liege . 

c .  
1\1 1 1" la Comtesse Henriette de 

Caleml oe1·g, :\ Bru xelles . 

M .  de Cartier, Bal'Oll de Flemal , 

' l' l'efoneier de l '  J1I ustre Ca the-

d t·ale , :'t Liege . 
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M .  de C losset, Tresorior r io la 
Ville,  à Liege . 

.\I.  de Ca i-tiet", Soign eur do l\:01·k-

ra te, à Liego . 

M. do Clossot , Coaclj utou r ,  

à Liego . 

.\LW . d u  Concert , ;'i Til lemo11 t .  

Messire de Cab i l l iau do Tripon-

sau ,  <l Bruges.  
M .  clo Chestrés , secretaire d u 

Consei l  Privé, à L iege . 
:\1 . do Cle1·ex d 'Aigrcmont , 

;\ Liego . 
M .  Cli erfomont,  à L iege. 
M .  de C losset , it Lieg·e .  

M .  Crawion , Violiniste d e  l ' I l-
l ustl'o Cathedrale ,  à Liege. 

:\I . Collette l\fa!'<.;hand , it L iege . 

D .  

J\I .  L .  rle Hayme ,  Trefoncier r le 

l ' l l l ustre Cathcdrale ,  à Liego , 

1\I. Denoe l ,  Chan o inc ; it Liego . 

M .  Dossin ,  it Liege . 
M .  Dela nge , ;'1 Liego . 

M .  Dukai ne , Tresoricr r le l' Insi-

gné Collegiale de St . -Cl'O i X .  
à L iegc . 

:\I.  Defresne , à .\Iaestrocl1t . 
M .  Debecke , .\Iarchand , it L iege . 
M .  F. J .  Desoer, Marchand 

Libra i re ,  à L iego . 

E. 

M. Enoc:k, l 'ro tosseu r au College 
clu Ch1lteau , à Louvain 

f'. 

i\I . Ic baron de Forest , à Licge . 
l\I . do Fassin Chanoine de l' fn­

signe Col legiale de St . -C1·oix , 

M .  Fontaino l ' ;\ine , 

à Liege. 
à Liege . 

M .  Fraipont marchan d , à Liege . 

G. 

.\I do Ghous Ec:uiel', à Ipros . 

.\I . G uion rio l\forcan,  it Pm'is .  

1-I .  

M. Ie baron de 1 laxhe Trefoncier 
de l 'I l l ustre Catheclrale ,  

à Liege. 

M Harlez Trel'oncier de l ' Illus-
t re Cathedrale, à Liege. 

M . . Jean Joseph Gaspar d' Hartz­
heim Chanoine de ! 'Insigne 

Col l egiale de St . -Bartholorné, 

à L iege . 
l\I . Jo ( 'hanoine Hognou l  a u x  

Croissicrs, à H uy . 

.J . 

M . .  faeoby Grn\'Cur, à L ieg·c . 

h': .  

M .  Kenn is d i rect.cut' cle la m usi­
que de l ' Egl ise Collegiale de 

St . - Pierre , 

M .  Ker.or, A vocat, 

à Louvain . 
à Liegc . 
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L .  

:VI10•0 h Baro 1 me l >oua1·iere d e  

Landre B. de Hous::;c née de 

\Voll imont.  i 1  Hous�e . 
. M. Ie \' i-Com te de Lardenois de 

\Ï l l l ' a u  Ch:'t t enu 

de Basse-Lintrc. 

:\I . Lefranc do grnnd I fallet l 'revót 

d u  L'Oll('ert , ;'t Ti llemont. 

M. de Latour , à Liege . 

M .  de Lou vrcx Chanoine de ! ' I n­

signe Col legi al e de St.-Pau l ,  

à L iege . 

M .  Latou r, ;\ Liege . 

;\f .  de Leonard A vocat , à L iege. 

J\l. Arnold Latom· marchand ,  

it Liegc . 

M .  Jean Laugue 11aken ,  it L iego . 

M .  

i\I .  d e  �faye 1· Capitainc d e  Ca rn­

lcrie du Regimen t do Plotzo de 

Sa �h�j esté Ic Roy de Pologne 

& Electeur do Sa xe, it Dorga u .  

lW. M ignon Chanoine Epi::;copal 

dans la Cathedrale i1 Liege .  

J\l .  i\Io1·e : 1u  mnrchand , 

it Bleigné. 

i\I.  �lichcrou x ,  C'hanoine de I '  [n­

s igne Collegiale do St. Pau l , 
i1 Li ego . 

M. M .  I .  Mo11ens,  march and , 

à Liege .  

M .  Mas::;ar nuu'cha1 1d , à Liege . 

M .  i\Ioreau mu�icicn do l ' Insi;.;ne 

Colleg·ialc do S t .  Croi x ,  

a L iege . 

N .  
� I .  �eujean ,  à Liege . 

0. 
i\l. d ' Ottelmans,  

<'t Aix-la- Chapel le .  

l ' .  

�l . Peters Pei nt re , 

i\I . Petit V iol i niste 

Col legial e de St . 

R .  

à Licge . 

do l '  Insigne 

Mart i n ,  

á Licge . 

M .  le Comte de Ryckel ,  

a u  C h <i t.eau cl 'Orbeck. 

i\I . le  baron de Hyckel l 'riou r  

de l a  Noble Abbaye de St . 

Gertrude , ;'t Louvai n .  

M .  Rensonnet, Chanoine de l ' [n­

signe Col legial e de St. i\Iar-

t i n ,  

.i\ I .  de Ryck, 

s . 

à Liege . 

it L icge . 

M .  le baron de Stockhem Tre­

foncier d e  l ' I l lustro Cath e­

d ralo , i1 L iege .  

M .  �met V iol in iste de l ' l l lustre 

Cathodrnl e ,  à L iege . 

i\I . Smet V ioliniste do l ' Insigne 

Col legi ale de St. Cro i x ,  à Liegc . 

M. Thyris, 

'.\1 . Tas::;ins, 

T .  

à L iege. 

<i Maest recht .  
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v. 

M .  Herman Vanleenwe n ,  Cha-

noinc , :\ Tillemon t .  

M .  V il let te marehanrl,  ;'1 Licge . 

M. Va11 rlèn Eynrlc , Violiniste d e  

la Collegiale rle S t.  P ierre , 

:'t Loun1 i n .  

W. 

M .  Je  Baron de \Vaha, 

<i Tillemont. 
M. rle \Vhetenhal l ,  à Bruxe l les.  

z. 

iW . de Zanberg, :'i Louvain . 

� ous croyons  demi r reprod  uirc cel te l is Le qui nous foumi t 

imc précicuse énnméra t ion des amateurs de musique dn  

pays do Liége dans Ja  seconde moi  L i é  cl u xvm0 siècle ; 

cl lc forme Je  penda n t, en rrne lque sorLe, do colle rruo nous 

avons pubfü.·e plus han l  (§  1 1 ) ,  o l  qu i  se rapporla i t  aux 

Flandros. 

On romarrruc les noms de denx !10111011 .nncs de l ' au tcnr 

des ,\.,'on a tes, cl sans dou l o  ses pa rcn Ls : mi Morc; 1n ,  111;11 · ­

c l t and  ü Blei 0·né ( 1 )  et un a utrc musicien de l a  col lé0·ia lc  , b . ' ' b 

Llc Stc-Croix ,  à Liégc. �ons sommcs donné de no pas y 

rcncon trnr celni de Hen ri 7\Iorcau,  Ic rnai trc de Grétry, qui  

< 1  pparLcnai t it la mèmo fa mi l lc .  

fo' ;\ Liége, Jo fö j u i l lo t  1728 ( 2) ,  Henri Morca u rcmpl i t  les 

l'orn:tions de maî tre do cilapcl lo do l a  colkgialo de St . -Pau l  

dans  sa  ,·i l l e  na tale ,  ot fut l 'un des professours do  Grét r.'· · 

l lans ses 11r1émofres, cel ui-c i raconto sa première vis i te ü 

i\Ioreau (l) : •· .Je J n i  porta i unc mosso rruc je cornmon\,·oi:-;. 

( I J  Est-ce B légny, dépenuance de  Trnmbleur, dans la province de Liég-e ? 

(2) Extrait des registres aux acres de b�ptèrne c!e la paroisse Saint ·Nicol:is 

01'.t re l\leuse : 

16 Juli 1728 . Hem·icus Joannes Moi·eau 

Moi·eau et Joanna Dre ;;e, cr·niuy. Suscip, : 1Vicntaus 1\foreau et Ma1·ie D1'eze . 

(3) G1u�T1tY, Mémoi1·es ou essais .rnl' la masiqui: (Paris, l î97) ,  t. 1 .  pp . 32-35. 
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O h ! d o1 1cei 1 ten t ,  nw d i l -i l ,  vous a l lcz l rn p v i t(• . - I l  me 

rcnd i L ma pa rt i t ion sans l a  n •ga rder,  e L  i l  m'écr i v i L  c i n ( r  

i l  !-l ix  ronde .-> snr u n  pa pier . - Ajou tez une part ie  de cha n L  

i1 ('t ' I  L e  basso, e t  vous m e  l ' a pporteroz ; surton t n e  com­

posez p lns  de messe . - Je pa rtis t 1 11 pen hum i l i é  . . .  je lu i 

porLt i sa hasse orn1··e d e  L ro i s on qun tre c l ta n l s d i ffércns. 

- \"ous a l lcz enco rc l ro p  vi l c , me d i l-i l ; je vous ëWO is 

dema ndé 1 1 0 Lc pour notc sur c e l tc ba sse , et pa r mouvement 

con tra ire : Dominus 1:obiscwn . S6pa rcz el ra pprocl lcz l es 

ma i n s ; voi là  cc ( [ lle les par t ies dn ivcnl  l"a i re .  " Cc l a ngagc 

nous monlrc u n  rnaî l rc c l a inoyan L , nrnl a n L  pén6trcr ! 'espri t 

de son élève d e  l a  nécessité do l J ien  poss6der les prem iers 

pri nc i pes �le ! 'ha rmonie  :_wan L  d ' approfond i r  l ' a r t  m usical  

e t  su rtou l de voulo i r  se l incr à l a  com posi tion . 

Gr6try rnnserva d 'a i l lcurs m1 bon souven i r de son maî tre : 

en n m ,  i l  lc t H  nommcr mcmbrc corrcsponclanL  de l ' In­

st i Lu t d e  France poti.r un t !'<l i t 6 d' l ia rmon i c  publ i 6 en 1 780 , chez 

l ' i m pri mcu r  J i (·gco i s J . - G . -�I .  Lox:l wy , sous lc t i L re su i rnn t :  

L'HAH. :\IO :l\l rn  I l  i\I ISE I l EN PHATIQl!K 11 ,-\ vee u n  

t a hl eau d e  Lous l e s  .\ccords, I n  n Md.J 1 odc de s'en serv i r , 

& des Hc�des Il u l i !C's il ceitx ( Jlli 6 Lud ien t l a  Compos i ti on I l ou 

I ' .  \ ccorn pa g1 1cmen t .  Cct OuHa g·e qui  I l  est recuei l !  i de Lous 

l es me i l kurs .\uteurs, I l co n t ien L des cx:emples snr toutcs 

les Con- I l  & sonn anccs ll isso n n a nccs à deux,  à t rois ,  I l 
& à rgw ti·e pa rLies , &C' . de mèmo que Fn- ;1 gucs, Poi n ts 

d 'Orguc, Cltroma L i q nc ,  &c. Il DÉDIÉ I l  A la Soci é t6 d 'Em u­

Ja tion de L iegc . Il Pa1· ll. MOH.BA U, Ma U1·e de Musique 

de I l  l' Insignee Bg lise Collégial de St. - Pa ul. I l  (Fleuron ) . 

A LIEGE I l  Cl te� .T . G .  M .  LOXIL\ Y, Impr imcur , I l  & 
L i b ra i re an Pal ais.  Il .\I . DCC. LXXXII I .  I l  

In-8°, vm pp. non chiffrées e t  128 pp. , a vec 1 5  p la nches 

de mus iq ue gTa\·éc. Les l i m i na i res con tiennent,  outre Ic  
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t i tre,  l 'Ep"ltre dédicatoire à la Société d'Emulation de Liege, 

un Discours preliminaire e L  l a Table des matieres. 

Moreau ne prencl pas posi t ion clans  les querelles brûlantes 

des parLisans de Rameau et de Tartini ; i l  expose les deux 

théories, en réservant une large pl ace à l 'étucle des d is­

sonnances. Sa term inologie est celle de Jean-Jacques Rous­

seau, don t Ie  Dictionnaire de musique l u i  a fourni l a  

pl u part de ses d6fin i tions. Suiva n t  F6tis  ( 1 J ,  Ie  chanoine 

De Vroye aurn i t  poss6cl6 u n  manuscrit original de notre 

maître de chapel l e : Nou i-eau.r- p1·incipes d'hai·1nonie . . . ; mais 

ce manuscri t , actuel l emen t conserv6 dans la  bib l i o thèque 

du conservatoire de Li óge, n 'est qu 'une copie de l 'Ha1·­

monie mise en pratique, ayant primi tivemen t  appartenu 

à G. Kennis,  qni fnt, a n  xv1 1 r1• siècle, m aître de chapelle 

de l 'égl ise S a i n t-Pierre, à Louvain .  

Comme compositeur, Henri Moreau a écri t de l a  musique 

rel igieuse qui n'a pas 6t6 i mprim6e. On cite notamment 

des chan ts de Noël qui , d'après Fétis, aunl iont 6t6 popu­

l a i res dans Je pays de Liége , mais i l  n 'en reste plus de 

trace h l ' henre actnel le .  Nous a vons d6cri t p lus haut, § 24, 
n° 1'1 ,  Ic  l i v ret d'nno can La te eom pos6e par Moreau à l 'occa­

sion de l 'entr6e solennel lc d u  prince-6vèque de Liége, Fran­

çois de Méan ,  dans son cha Leau de Seraing, J e  20 septembre 

1792 ; la part i tion en est probahlement perdue (2) . 

Henri Morean mournt à L iége, Ie 3 novembre 1803 (3) . 

( 1) FR. J .  F�:ns, Biograp h ie univei·selte des musiciens, 2• édition,  t. V I  

( Pai·is, 1 864 1, p .  192. 

(2) Cf. Bi"ogi·apltie national<l , t. XV { fll'llxelles, 1 899), col. 24 1-242 . 

(3) Yoic i  la copie de son acte de clécè;; : 

N° 254 du on�ième bnimaire an XII de la Uépuulique fmnçaise. 

Acte de décès de Hem·i Mo»eau, clécédé le on z ième joiw de bi·umaire, à dix 

hew·e:1 du malin, en snn vivant m11:1icicn, àge do soi:cante quinze ans, né à 
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En LorminanL  cetto no lc  sur Jos Moroa n,  rolevons cncore 

Je n o m  du Yiolon isLo Charl os-Honoré-.Tosep l t  Moroau, né 

à Tournai ,  Ic :23 mai 1 780 ( ' ) ,  et mo1· t dans cetto ü l lo ,  lo 24 

j ui l lot  1857. Il s'adonna spécia loment à l 'étudo du violon 

et de-Yin t u n  v i r tuosc Ll is l . i ngné sm· ee t i nstrumont. P rom ier 

violon-solo du l héá l rc, i l  cle\· i 1 1 t  professour à l 'acaclémie 

de musiqno clc sa üllo n atalu ,  oü i l  fo l'ma cptolrruos bons 

é lèvcs, parmi los( 1uol s on c i te _\ mécl(�c DulJois, etc. Il puhli�t ,  

vers 1 820, � l  Urnxel les, cltez i\lmo Lebnrn, u n  A i r  i tal ion 

d e  H.ossi n i ,  Yari6  pour Ic yiolon,  avoc accompagnement 

de  violon , alto et  basse ; c.c m orcca n est dédié à son ami , 

.T . - M . -F. Gcnssc, vio lon-solo d u  roi  dos Pays-Bas (2) . 

§ 30 

P.-F .  cle Sch i l der Cut cari l l on n cur à D ixmnclc ,  puis à Cam­

brai,  c lans la seconde moitié du XVI I I0 siècle.  Voici  la requête 

qu' i l  adrcssa, lc 1 1  j ui n  1 7 G3 ,  au .Magistrat de Gancl , pour 

obte n i r  l a  sncccssion de P ierre-Joseph Le Blan,  caril lon­

neur do ccLte vil lo ('\) : 
Je viens d ' apprendrc par Mr votrc grand-Ba illy qui a passé 

Liége, département de COw·te, y demew·ant place S•tint - Paul, n° 526, quartier 

du Sud, époux de Marie Thé1·èse Thomson,  fits des dé(unts Jean Moreau et 

de Jeanne Di·esse . 

La déclaration fut fa ite par Jean-Henri Demoul i n, vitrier, et Jacques Doine, 

cordonnier, " qui  ont dit ètre amis du défunt " .  

( 1 )  Ed. Grégoir, Les a.rtistes-nwsiciens belges a>,1, X VIJJe et au XIX• siècle 

( Brnxelles, 1885, p. 3 17) .  D'après son acte de naissance, Gh . -H.-.J . Moreau , 
est fils de Honoré-Joseph Moreau, natif de Cast i l lon sur Sa1 11bre et de Marie­

Adrienne-Joseph Thomas, native rle \V;rn nobecq ; i l  fot baptisé dnns l'église 

Sai nte Marguerite. 

(2) Cf. Biographie nationale, i b i d . ,  col. 239-240. 

(3) Arcbives de la ville de Gand, Ontv b1·ieve11 , 1765.  
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h ier par Caml •ray que la place de Yot1·e cari l lonneur étoit vncante 

par Ie  décès de celui qui étoit p o u n u  de cctte pl ace . .Je �uis natif 

de Flamlrc . J ' ai été p endant onze ans cn ril!onncur h Dixmude et 

je  Ic suis dcpuis q uat!'e ans et .Jemie de n otre rnétropole ; Ie seul 

ammn' d e  retourner dans rn:t patrie m ' e n(.!·a�·e :·1 Yous demande!' 

s i  la place de carillonneur de d 1 ez n i 1 1 �  11 'est pns encorc conféré , 

et ,  en ce c:a� ,  si j e  pourroi s .'· prétend1·c . .  Je po;;scde au surplus 

la musiqu e ,  je suis aussi l tol'lo;;er et sai� j ouer d u  Yiolon . :'i mes 

services, etc . 

La place rut acconléo !:i . .l os( 'pl 1 -G i l lcs do Lancl l l i ucro ( ' ) ,  

Ga n Lois d o  n a issa nce, qui  l ' oGcu pa j ust ru';\ Ja fi n d u  xvme 
siècle, o L  1 1ui j o u i t d' u1w n ' t'l a i 1 w  ronomrn(�o (2) . 

Vers à J\!C'ssieurs du Jiagist1 'at rle Lourn in , ü l'occa­

sion de la rep1·ésen tation de LA H.OSIERH, opera e.l'écuté 
par les Con(i·ères de la Chamb1·e dite LA ROSE, à Lo1wain 
Ze 25 No?:embre 1 781. 

Tol osL ln Li tro d 'uno pel i to p iè('o i n-'1°, < lo  2 fou i l l ets, 

cr u i  porte, au has do l è l  :J' '  p;1gc, ln nom de l ' i rn p r i meur 

J . -B.  Yandt •r  Haer l ,  i:t LmtYa i n .  

L'opéra L a  Rosière n'osL au l . r< ' C[ltn La Rosière de Salency, 
coniécl i o  past oral e en t ro i s  a c l cs,  parolos do Ma sson do 
Pcza.Y ,  ol musi< Jlll '  de GréLr.\-, I'C[H'\"scn t (�c pour la p re­

m i è re fo i s  i1 la cour,  a Fon l a i nehka u ,  lc :z:� Ot'tohro 1773 ,  

e L  ;\ P a r i s ,  aux I t a l iens,  Ic :28 k n i e r  i 'î 'î  1 . P o m  èlrc à 

( l )  EoM . VANIJE!l STHAETEN, La Musiq1w aux Pays-Bas, t. v. (Bruxelles, 

1 880), p.  3()î. 

(2) Cf. Mcssage1· dcö öciences h iöto1·ifJHCS de BelgifJlW, 1888, p. 23ï. 
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même cle l a  monter à leur to tu', les rlH)toricions louva­

nistes cleva i e n t  avoir l es 616mcnts d ' Ltnc tronpc d'opéra 

assez complète, ainsi  1 1u'un ord10strc convenalJ lc .  

Les fra is  cl ' unc tcl le  1·cpr6se11 la tion n'étaiont  par sans 

importance. Ccpenclant ni les résol utions du M<t gistra t, n i  

les comptes co mmunaux n o  con L i cnno n L  Lrnco d ' unc somme 

qui aura i t  6ta i L  acconlée,  <1 cel Lo occas ion ,  aux confrè r es 

de la Rose. I l  est uai que la cl tamh rc recenü t do la vi l lo 

un suhsicle a n n uel cle 24 flori ns, voor hai·e gagie o/i cleer­

geldt (' ) . 

Nous reprodnisons cotte poésic gralula toire (') : 

Le succès enhardit les élans du génic : 

Sur les théàtres réformés 

Par Eschyle j aclis, quand les chceurs animés 

Etalèrent au <.:hant la pompe réiinie,  

Le Grec düt leur éclat et  leur màlc harmonie 

Aux encouragemens des Archontes charmés . 

Imitat cu1·s de ces Mécèncs, 

Yénérable sénat de la model'Ile Athèncs,  

Souffres que nous placions wr YOS fronts respectés 

Les lauriers que, <.:omrne eux,  vous avez mérités.  

Comme· eux, favo1·isant les cssors d ' u 11e Musc 

Qui parmi les ris et les jeux 

Dans cl' innocens loisirs plait, touche,  i 1 1struit ,  am use , 

Vous aimez à la voir s' élever j usqu'nux cieu x : 

A u  peuple qui vous ai me, et qui  s'estime heurcux 

D' èt1·c d'un <Wis qu' il rÓYè1·c , 

Yous a,·ez cnseigné , comme cux,  

( 1 )  Renseignement fonrni par Mr En.  VAN EVEN, archiviste de la ville 

de Lou vai n .  

(2) Cf. ,J .-C h .  PwT, Histofrc de Loiwain ( Louvai n ,  18il9), pp. 241-242. 
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A préférer d u  heau Ie uoblo ca ractère 

A la gothi q ue et s t upide chimère, 

Qui si longtcms a l': 1sciné l eurs yeux 

1 J '  un rnl peut- étre témérairc 

Vous dernz aujourd " l t u i  scconrlcr les efforts ; 

Et tand is que planant au-dessus du ni lgairc,  

Bien loin de la ro ute ordinai1·c . 

?\ous nous abandounous aLtx sublimes transports 

Que la d ivine méloclie 

Porte clans nos scins agités, 

Venez, et sous vos yeux nos cltantros exci t és,  

D' une entreprise aussi  harclie 

Franchiront los clifl i c11ltés. 
Venez : pour nous tout se cli�pose , 

Et la H osière mèmc est en 11o t re l�i \·em'. 

Cécile ( 1 )  méritant la ro�c,  

Dont l a  co u ronnc s0 1 1 Scig1 1eur.  

R es·o it cc gforicux hommage 

Au mil ieu do;;; cri:; r i lt v i l lage, 

Témoin de sa vortu ,  com m e  de son bonheur.  

Cette rose sans douto est 1 1 11 hcurcux présagc : 

Fiers du heau nom de ccttc flo111• 
Qui nous distinguc et 1 101 1� l 1u!lo1·e 

l'i ous osons cspfror cnco1·c 

Les appl:-wdisscmeus, qui ! !attent nuLrc cccur.  

:Nous avons quolquc droit  ;'i cc prix pe11  rnlg·airc : 

Si vous les ref'usez ü nos fo iblcs talens, 

Accordcz-lcs d u  moins, ces applaudisscrnens, 

Au désir séclucteur quo Hou:; a\'Oas de plaire. 

( 1 ) Ce nom, q u i  est celu i  de l'béroïne de la Rosière de Salency, indique 

qu'il s'agi t  bien d"une représentatiun de l'opérn de Grétry. 



Voici uno autre pltll'.O, sans d a Lo n i  1 to m  d' i mprimon r ,  

mais a pparlona 1 1 t  à l a  m6me 6 po<f lt t l ,  o L  < rui con t iont  unc 

inv i ta Lion po6L i ( 1ue somblablc  ü ] ; 1  précé·d c n Lc : 

Ver:; à i\lon:; ieu 1' d 1 1  Magistmt 

de Loun1 i 1 1 .  
I llustres Magistrats,  m u ::;  11 11e :<;ins l latterie 

Le eitoycn d ' une cn111mu11e Yoix 
N ornme l'ère:; d e  la pat1·ie ; 

Vous qu ' i l respectc et chérit à la fois 

Dépositaires de ses lo i x ,  
Et protedenrs des art:;; , q u i .  c ·o1Hl u i t :<  par Thal ie.  

Vicnnent ,  la mnrotte à la main , 
Sur la scene enfin embel l ie 

Badiner arnc: la Folie 

On col'riger Ic  geme h umain : 

Lorsq u'auj ourd · h u i ,  poussés pa r 1111 nou,·eiw génie,  

Du séj our qu 'halJitent les Dicux 

lis  ont évoqué l ' I larmonie ,  

Q u i  pai· ses < "hants mélodieux 

Et les prestiges de ses charmes 

Séd uit,  éton ne les  espri t s ,  

Fait vc1·ser uu sèche nos larmes, 

Et porte dans nos cceurs surpris 

Tantót l a  cr:i i nte et les al la.rmes , 

Tantót l 'al l égresse et l es ris ; 

Yenez j usqu' en leur  sanctuaire 

Enhardir leurs nol i les efforts : 

Venez secondcr l c u 1·s tram:ports 

Et Ie désir qu ' i ls ont de plaire . 

Scmblal Jle à l a  rei 1 1e de:; fleurs 

Qu'a.ueu ne de ses :;wu1·s 11'égale ,  
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Q u i  regne a u tant par ses couleurs 

Que par le,; parf'1 1 1 1 1s q1 1 'e l le  exhal e ,  

Leur tro11pe q u i  s'ume d u  nom 

De eette fi l le de l 'auro1·e , 

Po1.11· porter au l o i 1 1  son renom 

Et cl1aque j o u r  l ' ét.en<lre encore , 

Dans cl es j e u x  i 1 1 1 10"ens et clwi�is  arec goüt 

.Joi 1 1<lra l 'agTéabl e  a l ' uL i le : 

La clécence an'c r u x  :<e t 1·ou rera pal'tout 

Et les plais i rs v iend ront en file 

Y 011,; clone q u i  nous attachez tous 

Par vos soi ns, YoLre I J ienfaisanc0, 

Honorez cle votre p résence 

Ceux qui s'en mont rent si jalou x .  

S' i ls  mériteut Yot i·e s u ffi·age , 

lb sont certaius rlc réus,;i1 · .  

Acquiescez it  l e u l' clés ir .  

You� couronnercz l e u r  OU \Tag·e . 

Ces deux po6si os mon l rc n L q u e  les  rh <:toricicns l ou va n i s l es 

nvaie n t  a1Ja ndonn6 l ' usagc d e  leur  l anguo maternelle ; 1 u  

XVIII" siècle , suiY; m t  <l i n si Jo < ·oura n t  g-é néra l d u  pays it 
cetLo 6 poc1uu. Leur cha m i J t'C d i s paru t à l a  H.6rnlntion fran­

<,:a isc.  

§ 32. 

�ous a \·ons  ex Lrn i t des dornme n  Ls provenant de M i d1el  

nrn d en Bogaercle, q u i  l'u L  t r6so rier d e l a  Y i l le d e  Hruges, 

vers Je m i l i e u  clu xvm" siècle,  d es donnécs sur Ja  muSÎ( JUC 

à Bruges à cctte époque ( rn i r p l us haut, § :J). De puis nous 
avons encore pu n o ter dans ces papiers, conservés ü l a  
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l i i l J l i o L l t 1" 1 1 1 i n  de  l 'un Î Y( 'rs i Lé de Gand , q ne l r1 ues rcnseignc-

1 1 1  < ' I l  h rn 111 plémen lai rcs .  

C'cst ; l ins i  <J llC I c  Lerme de " meneslrenlen ·· , usi Lé dès 

Je 1 : 1oycn <lgc pour d és ig-ner l es m usiciens of ! k, ie ls  de l a  

Y i l lc ,  se renco n t re e1H ·ore e 1 1  i ï lî . . \ t ·et l e  t"poque, les six 

" l l l J nestrculen ofLe sLads spc l l icdc n ." qui  j ouaien L  sm· 
l a  Lou r  < l < 's  H; t l ] es les  d ima ncl les et jours de l'é t cs, (• t a icn t : 

.Tcan-JJa pL iste JJaudc, 1\ l cxandrc et Pierru ! JelLcrrc, Fr. -Louis 

Lcrm.,·tc, Franc,-o i s  PrnYoosL ( fi l s  d n  .Jac11ucs Pro,·ocst de 

iîiG ?) c L  Martin Yn n J\<.: ker .  

Mais nons aYons snrLo u t  LrouYé des  don nées i n téressantes 

au poi n t  clc Y uc du prix d es ins t 1 ·uments de rnusique et 

de Jeu rs accesso i res,  a i n si  que des l e<;on s de n rn si que. Kous 

l es grou pons ie i  p< 1  r i nst ru men ls, s<rn s nous astrc imlre ü 

rcpro d u i rc Louj ours i n  ex tenso l e s  p i èc«'s origina lcs.  

Claveci n .  RÉPARATWNS :  Een cl(lt•e1·cin.r;hel genparee1't en 

gele·ve1 ·t rds volgt : 

l/001 ·  1 hjet inaelwn en  inpassen V(ln 4.5 spr ·in-

gei ·s 1 sa n terca ux] 

Voor snaerc n 
Vooi'  accorderen 

Tl oor nparatie 1)an de gi·oote claversinne en het 

clocl1s;Jil 

0. 1 5 .0 
OA.U 

0.2 .0  

0 . 2 . 0  

com t  te saemen de somine i i .3 .0 
M!CllAEL YAN lJALLENl! ERGE. 

L'accord clc claYcc in  coüLai t  donc 2 l1sca l ins, ; llllc quit­

Lam:e de  Pierre Ti Lga t (Brnges, iî :3fl ) ,  d e  1 2  escal i ns pour 
unc dcmi-ánnéc d 'accorclagc, nous mon tre que cel instru­

ment üe,-:ü t  èLrc a(.'.,<.:orclé au moi ns une foi s  par mois,  ce 
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qui ne pa ra î t ra pa s excessi l'  à tous ceux q ui con naissent d e  près Je  elaveci 1 1 .  
CORDES. Les cordes d e  clavecin s e  paya ient généra le­men t an poi ds ; Ic 1er ma i 1 7G2, on pa ie  1 esca l i n  f3 sous pour une once et demie. 
Pm NTU RE : Den onderschreDen kendt ont/àen te hebben over het schilde1·en 1;an een claversinne de soinine van thien schellingen corant gelt. 
Actom desen 15 october 1749 doo1· iniJ. 

ANT.  SUWEIJNS ( 1 ) .  LEÇONs. Mari e-Ch ristine van �este ( B rugcs) reçoi t  ponr l es l eçons d e  cl;wecin don nées . en 1 737 , par feu son mari , 9 esca l i n s  et G1 sous de gTos. 
!\. Leemans est (Brnges, 1738-173\J) payé à ra ison d 'un esca l in  (pei'missen schellinck) par l eçon , soit une l i vre, a rgent de c hange , les Y i ngt-r1uatre IL'�·ons. Scs é lèves (•ta ient Ml les va n Huerne e t  van Schi ervel d c .  En 1 787-1788, les l eçons des clcmoiselles Adélaïcle et Charlotte d'Exaerde coCltaient  

d éj à  J e  double, soit  deux esca l i ns . 

Le 1 7  a ni !  170fl, E rmel re(:oi t deux louis  et demi pour deux mois de le�·ons et  de la mus ique , soi t. un l ouis par mois. 

Harpe. CORDES. Les cordcs d e  h a rpe cot'ttaient à Bruges, 
en 1 787-1788, 3 1/2 sol s ,  3 sol s  et 1 escal in .  

Violon. CORDF.S . Gne mon ture : Ontfaen 1:ee1·ttien stuyve;·s 

oi'er het monteren van eene viole voor mijn heer Merlebekc. 

Dezen 31 Jan1·ij 1 782. 
J. CHRISTIAENS . 

Les cordes se paya ien t  ü o u  7 sous la 1 e, 5 sous l a  2°, 
5 à 7 sous l a  ·!" .  Trois cord cs d 'argent et une sourdine 
coûtent e nsemble 2 cscal i ns et 1 so u . Unc boî te de colo­
phane [calefàndoose] est  payée 2 escali n s  et 10 sous à 7 
P. Del terre, à Bruges , en 1 738. 

A RCHET. Vooi· haer in een violon boog h e te stellen, o. 1 8. (1738) . 

( 1 )  Cf. pl ns haut, § 5 .  



Vc?'/îl aecken en re1·lw ii ·en violbo9e, 0. 1 .  8 .  \Yer:,; 1 7 ü2 . I  
Voor passen boge i n  de casse, u .  \ l .  10.  ( id . )  

L 1-:ço� s .  Ra mbacll , i e·· Y iolon e t  ma ître d e  nrnsiquc d u  con­
cert noblc à Brug-es , cnseignc Ic violon à raison de s i x  
florins six sols,  arge n t  de Brabant ,  p a r  an ( 177 1 - 177G) . 

En 1 8 i(i-1817,  J . -L .-Spring;wl ,  à Gancl, est payé 1 fr. la l eço n .  

Basse de viole (Y ioloncelle) .  RÉPARAT IONS : VOO?' het lymen 
ran een bassoviola, O .  2 .  -1 . 

CoRnEs en 1787,  u n c  monturc : iO csca l i ns . Une corclc 
d ' a rgen t ,  2 csc a l i n s  4 sous. 

,\ RCHET .  Dans les comptcs d e  Del terrc, vers 1 738 , un 
bas booghe se pa i e 1 0  escal ins et 10 1 /2 sous, u n  a ut re , 7 

escal i ns seulemen t.  
L EÇONS. P ierre- Martin Dclterrc, recoit ,  en 1738- 1 730, 1 :2 ,  

puis u esca l ins pa r mois pour des leçons de basse de v i ol c .  

Flûte. 
Reçu de Monsieu?' van den Bogaerde, en ville, la somme 

de t?·ente cinq francs pow· livraison & vente d'une fiûle 
en ébène à quatre cle/'s en argent. 

Ga n d ,  ce 21 anil 1 800 Yingt huit. 
L8 DEFFEREZ. 

Clarinette. 
Recu de AJonsieu?' de Merlebeke poiw deu..c clai·inetles 

la somme [de] vingt quati·e coui·onnes de France,  et trois 
escalins et demi de change poiw Ze poi·t, pour Monsieur 
son fils Guillame. 

Bruges 1G no ?Jembi·e 1806. 
D E  PROOST. 

Cor de chasse. 
Le soubssigné confesse d'avoii· i·eçu de Monsieui· Ze ba?·on 

Zinzeling sixe pistoles pour ai·oir api·is Mons'» Ze bai·on 
de Bleicken, donc poui· chaq ue mais une pistole. 

Fait Bruxelles, Ze 23 juillet 1 74 J .  
CONSTANTI N US SAUERW!NS. [?) 

Jfa îti·e de coi· de chasse. 



U N E  

V I S I T E A C L U N Y 

Nos é tucles a rchéologiq ues nc cloivont pas se bomer 

exclusivement à !'examen dos richesses que nous possédons 

sur Ie sol beige. 

Il est utile de porter parfois Ie  regard au l o i n ,  d'étndier 

ce que n os voisins o n t  fai t  de gra nd et de beau, d'al ler 

a u x  origines des choses, de scruter Ie passé partout oû. 

i l  y a à gfa ner et  à s'instruire. 

Lors du congrès arch6ologique de Màco n ,  n ous a vons 

eu ! 'occasion de voir et de visitor en détai l  ce qui resto 

de la célèbre ahhaye de Cl uny, et les quel quos notes 
réunies al ors, n ous ont semblé pouvoir otfri r quol qn'i n térêl  
pour l e s  membres de J 'académie royal e  d 'arch6ologic d e  

Belg·i que. 

Lorsque J 'on arrive à CIUJ1y, on est frappé par ! ' impo­

san te grandeur des bàti men ts qui subsisten t encore, et c'ost 

avcc émotion que l 'a rchéologue p6nètre dans �es 1 1 1urs, 

bercea u e t  témoin de tant de gra ndes ch oses. 



l·ne l arge Yalléc, arrosée par la Grosne lJ U i  coule si len­

ciense au m i l ieu de prairies, en Lourée Jo cham ps fertiles 

et bordée de deux: c6tés de mon tagnos bo iséos, aux 

pentes couYertos do v ignes, éta i t  b io n  l 'enclro i t  sol itaire 

r t  prop ice à u n  é tabl issement monaca l .  

.\u x" siècle J o  terri toirc d e  Cl un�· a ppartcn ait. i t  Guil­

l aume Ie  Pieux,  d uc cl':\qui l a inc eL  romLc d ' .\urnrgno qui  

l'nt lo  Yéritablc foncla teur do Cluny.  I l  At  veni r  Bernon , 

ab bé do  Baume et  de Gign y ,  e t ,  l u i  proposa d'édifier un 

mon astère e n  l 'hon nem des ap6 trcs Pierre et  Paul . ( ' )  Le 

prince et l 'abbé, accompagnés d' I- I ugues, abbé de Sai n t­

Martin cl'Autun, se ron d i ren t sur les  horcls cle la Grosne, 

en cc l ien ot't " dos forèts sécul a i res couvraient les mon­

l agncs, n': tr6\ · issa i c n t  k•s l torizons . . . . olt n u l l c  a utre route 

r r uo des son tiers creusés par Ic p ied des mnles nc déboucl rn i t. 

d a ns ce bass i n  cl'oau cour a n te et cle feui l l ago (2) .  

Cette sol itude parut aux deux abhés morveill eusoment 

propice à l a  constrn ction proj etée et clès co moment l'a bhaye 

do Cluny fut fon cl éc (an f l iü) . Six moi nes sortis de Baume 

e t  six: autres venant de Gigny j e tèrent sous la cond u ite 

de Bernon cl cvenn !"'' a bbé de Cl uny, l es fon demen ts de 

l 'abbaye nouvel lo cil . d uo i:l la mun ificonce du d uc d'AquiLaine. 

Sous le 2d abbé Oclon , Cluny prit beaucoup cl 'ex tension.  

Le roi de France accorcle à l 'abhó do Cluny l e  privilège 

de ha ttre monna i e .  L'évêquo rlc :Màcon par charte cle l 'an  

! 129,  rat i fie l es privilèges de l 'a bhaye et l e  papo Jean XI 

( 1 )  P11;:>0T, Histoii·e de  l'o1'di·e de  Cluny . Autun 1868 1 .  p .  1 5. 

(2) L.rnARTI:-;R, Héloïse et Abéta1·d p. 82. éd . Lé,·y .  

(3) CHAMPLY, Histofre de t'abbaye de Clw1y, p .  25.  - LoRAIN,  Histofre de 
t'abbaye de Ctuny. Pat·is 1 865. p. 16. - Cuc1rnRAT, Ctuny au x1• siècle. -
i\LrnRIER et DucHESNE. Bibliotheca Chmiacensis. Paris 1 6 1 4 .  col . 1. 4 .  
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par bull e d e  902, a pprouve ! ;1 l ibéra l i tè d e  Guill anme I c  
Pieux. et affra nch i t l a  nouYe l l e ablJaye, des  rois, évèques , 

comtes et mème d e  tou t pa re n t  du fonclateur ( ' ) .  

A près Odon v i nrcn t les  abbés ,\ymanl ,  sa i n t,  �l ayeu l et  

sain t  Odilon ; sous ! 'abbé .\yma rd , Louis  d'Oulrc-Mer fit en 

050 don à C l u n y  d u  monasl ère de Sonxi l langc, sa i n l  Maycul 

dendit  au lo in  l ' in fl nencc de l ' abbaye (2) : a m i  cl 'Olhon Je  

Je  Gran d cl  cl 'Olhon I I ,  empercur d '.-\ l l emagne , i l  fit cesser 

Jes d issen l im en ts qui  agi t a i e n L  l a  l'ami l le  i mpéria lc , anssi 

méri la- t-il de son v ivant  Je surnom cl' <, a rb i Lrc des ro i s . " 

La t iare l ui fut  offerte, m a i::; i l  préf(:·ra consener la crosse 
; 1 bba tia lo a tin  do se consacror acL ivemen t à l ' i nspocl ion e t  
i t  l a  réforme d es nombroux. rnonastères qui on a n i en L  
bosoin (3) . Sa i n t  Od i lon ,  successeur d e  saint  �fo�·cul . fut 

c6 lèbre par les m iraclos acco m p l i s  do  son vi van t  ('1) . I l reml 

la Yue à un aveugle , à Panty i l  cha nge l 'eau en Y i n .  Lors 

cl'une d isettc qui désola J e pays, l 'abh6 n 'hési to pas à 
fa i re fond rc les  Yases sacrés et los présen ts de l 'ompe­

rour Henri II pour sou la ger l os rnisères. Ce fu t Od i l on 

qni  insti tua l a  fète d os morts, plus tard généra l i s(�o par 

loute l 'Egl i:-iu e t  fi xée a u  ? noYembre ("\ . Sa i n t  Od i l on 

( 1 ) \"IOLLET· I .E- Duc. Die. rais. de t'ai·chitecl. Pa1·is ! 8">4 . 1 .  1 23 .  243 .  
L'acte d e  dona1 ion d u  d uc Gu i l lau me l e  Pieux  y e,;t t • ·a n5crit  e n  cntie1- .  1 1  

a été reprod u i t  aussi  par Lo1tAI:-< e t  p R r  PtG:'l:OT 1 .  p .  1 \1 .  
(2) P1G:XOT. Histoire d e  l'o1·di·e rl r  Clw1y, depui:; la (o"daliuil ti e  t:abbaye 

jusqu'à la mo1·t de Pie1·1·e le Véné1·able. A u t u n  1 868. ! .  p. 2i2.  
(3)  Bibliot hûque :\ati onalc à Paris,  fon<ls de Cluny, n" 1 :?8,  f"' 27'·0, - \'ita 

Sti Maioli brn,·is edi ta a Sancto OJilone abbate. " Publié dans la  Bibliotheca 
Clwiiacensis col. 2i9-290. 

(4) GALLIA CHRISTIANA 1 v'  p. 1029. - PtGNOT, J .  437. 

(5) Bibl iothèque Nationale à Paris, fonds de Cluny, n° 97 ,  • vita Sti Odi­

lo'u is cd ita :;uct:into a Potrn ! Jarnia rw episcopu - .  (évf.que d'Ost i c ) .  
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mouruL en 1049 a près :woi r gonverné Cluny pendant fü\ 
ans.  I l  fut canon isé par Je  pa pe Clément VI en 1 345, 

sa in t  Hugues lui succéc la .  Sa grande figure i l lumine cl 'une 

splendenr sans  î�gale Je  passé de l 'alJbaye de Cluny ( ' ) .  Il 

fa i t  de Cluny la maison-mère de tout l 'ordre bénédictin, 

i l élèrn l'.ette superlJe basi l i cp1e,  J e  plus Yastc, Je plus beau 

temple de tout J e  monde c l i rét ien,  et  q l l i  plus tanl nc 

sera surpassé en grandeur f [ LIC par Sa int-Pierre de  Rome ( Z) .  

Sa int  Hugues J ' ;wa i L  commcncée e n  108<J et  2 0  ans après , 

à sa mort. ,  i l  avai t  p11 la Yoir prcsquc complètoment achc­

Yéc. Le papc Urba in I I  aY<1 i t  béni Ic cl lmur en 1 0ü5 et 

Innocent I I  fit la déd icace de l a  nouYcl le 6gl isc en 1 1 3 1  ('i) . 

E l l e  a rn i L ei nq  ncfs et deux 1 ranscpts t [Ui l ni clonnaien t 

l a  formc d'une croix archi6piscopalc et des tours élevées 

sur les ailcs des transcpts, comme aux égJ ises abhatia Jcs 

de Saint-Denis et  de Yozel ;i,\· (4) . Après l a  construction d u  

porche, l a  J onguour to tale de  l'égl isc éta i t  e n  ceuvre d e  

171  mètres et  l 'él6n1 t ion sous rnütes de près de  4 0  mètrcs. 

Plus t ard S::i in t-Picrro de Rome aura 1 83 mètros et Saint­

Paul d e  Lonclrcs lGG mèLres. C'éta icnt l es trois  plus 

gra ndes 6gl ises de la chréticnté, car tontes les autres sont 

loin cle ces pro port i  ons gigan tesques. 

En 1 220 l 'abh(� Hol land de Hainaut ajouLa à l 'égl ise 1 1 1 1  

( 1 )  CHA�IPLY. Histufre de l'abbayc de  Clw1y, p.  63 .  - P1G�OT, l l .  1-31 2 .  

(2i Bibl iothèque :'\at ionale à Paris,  fond:; d e  Cluny, n °  !lî, " vita St' Hugonis 

sccundum H i ldeberturn.  " 

Publ ié rlans  la Bibl iothecn C lun incensis. Col . 4 1 3·438, col . 4 17 .  

(3) PEl\.10�. Cluny, la vitte et l'abbaye, p. î 1 .  

( l 1 V10L1.ET· I .r!·Dcc. Dict. rnisu>we d'architect. l X ,  2:n. C n  plan d e  l'abba:·o 

:;e tron,·e au tom. 1. p .  258. 
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grand vestibule en forme de  narlhex ( ' ) ,  soutenu par hu i L  

colonnes et tfUi prenait  naissance entre les  deux tours de 

la  façade. Gauzon e t  Ezelon ,  Lous deux moines de Cluny 

furcnt les a rchitectes de ceLle immense église (2) . D'après 

la l égencle sain t  Pierre scra i t  nppa ru à Gauzon et lui aurait 

d icté l es plans de l 'égl ise n vec ord re de les communiquer 

à ! ' abbé Hugues. 

Ce qui i ntéresse spécia lement la Belgique, c'est. crue Ie 

zct a rchitecte Hézelon  ou Ezelon , venu de Liége, fu t réel ­

lcment lc  principal . créa tcur de cette magnifiquc égl ise (3) . 
Les deux c lochers se tronYant de  chaque cótè cln narthex 

constru i t  par ! 'abbé Rol land de  Ha inaut avaien t clwcun 47 
m. de hauteur . El les aYaien t reçu Je surnom de Barabans 

ü cause des énormes cloches qn'cl les contenaienL et qui 

furent  fondues sous Claude de  Guise pour en fa i re des 

canons destinés à a rmer Ie c l làLeau cle Lourdon . 

L'une de ces tours, l a  t our  clu nord , renfermail  les pré­

cieuses archiYes de l'abha .ve (4) . Cel le du midi con tena i t  

( 1 ) M i nor na,·is, se11 atriu m  ecclesire. M A RLI.t.o:'I . Annales 01·dinis S. Bene­

dicti . V. 252. 

(2) PEi'iJOX .  Climy, p .  72.  - V LOLLET-u> O cc. Dict . rais . J .  p .  125 .  -

l ' LG:'IOT, I I .  p. 4\l l .  
(3) A BBÉ CucH ERAT. Cltmy a11 X/c siècfr, p .  104 .  Vto1.1.ETcLE-Dcc. Dict� 

1·ais. I, p. 12�> .  V I I ,  p. 2titi . L AXCE. Dict. des arch itecl1's f'rançais, Paris . 
1 872. !. 257. Patrologire ( �I 1G :'l" E )  sc1·ies latina . C L I X ,  'J09. His. liu.  de la 
F1·a11ce, 1 156, X. 62 .6. Cte Dr; BECDELL1::v1rn. Biogi-apli ic liegenisc I .  60. 

Ezelon né à Liegc> fot cl"abprrl cba nn i ne de l'église Saint-Lam bert de 

Liége, p u is moi ne a Cluny ( l 1 09), savant archi tecte, il d irigea a p rils la 

mort de Gauzon, la constrnction de la b'lsi l 1que, dnnt Ie bras de t ran,;ept 

q u i  s ubsiste encore donne une si belle preuve de son génie .  11 écrivit 

aussi un abrégé de la ''i e  de \'abbé i;aint H u gues . 

(4) :\l.� R ll . l .u:'I"·. A mwlrs. \' . :/32. 
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une prison et é ta i t  Je siège de l a  haute justice. Entre ces 

tours é ta i t  Je porta i l  cl 'en Lrée haut de 9 mètres, large de 

5m35_ 

I l  éta i L  surmonté cl 'unc magn i fi que rose romane de 30 

piecls do cl iamètre e t  qui dai L  Ic morcoau Je plus remar­

quable de l 'abbayc. Les v i traux et les armatures furen t 
enlevés en 1798, et pcu a près la rose s'écroula d'cl lc-mêm<:.  

Mabil lon , dans ses " Annales ordinis  S.  Benecl ic t i  ., , tomo 

V, entre les pp.  252-253,  clonne un très bon plan de l 'égl i se 

rle Cluny, et ! 'on peut bien se rendre compte par ce pla n  

de c e  q u e  devait  être c e  splendide monument. 

On descendait d'ahord par une suite de 35 marches jus­

qu'à l'entrée principale,  car l 'égl ise éta i t  hatie dans Ie fond 

de la val lée ; cette série de marches étai t  séparée p;:ir trois 

paliers. clont Je dernier se tronvait entre les deux tours . 
La porte d'entrée donnait  accès clans Ie ·' Minor naYis ., 

ou " a trium " •  soutenu pa r hnit  pil iers ; cl e  l à  on pénétra i t  

dans J o  " major navis '" imm0nse Yaissean,  divisé e n  cirn[ 

nefs, soutenues par soix<1 n te colonnes et aYec deux tran­

septs, Ie  1r  contenant à g·auche trois autels, entr'autres 

celui de Saint-Benoit,  et à clroi te,  outre une chapel le et u n  

autel ,  l 'entrée Yers J e  cloître de l 'abbaye. L e  '2 <1  transept 

con tenait  à gauche deux autels, à ce transept Yicnd ra plus 

tard s'adjoindre à cl roite la cha pel le de  Bourbon.  

Le c hceur était  entour(� d'un déambulatoire avec cin t f  

chapel les à Yoütes en c u l  de four fermant !'abside, écl a i ­

rées chacune p a r  trois fenêtres, cl isposition commune à 

prcsquc toutes l es constructions clunisiennes . 

Le transept de clroi tc et l a  chapel le de Bourbon sub­

sistent seuls encore a uj ourd ' hui ,  et  nous donnent par leurs 

proportions surprenan tes une idée de ce qu'était  l a  gr:rn­
deur e l  l 'élérn t ion de l 'écl i fice. 
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Lorsqu'on clescend des cloîtres et (fUe l 'on pénè tre dans 

ce gran d  tronçon de tra nse p t ,  haut sous voûtes de :3�� 

m ètres, o n  est saisi d 'aclmiratiou devan l eet ensemble cl 'aspect 

grancliose. La pureté des l igncs, les formes shères du 

roman bourguig·non fra ppcn t  tout J'abord , r les colonnes 

élancées aux cha pitaux historiés son t  a(.;colées aux murs ,  

elles son t  d'un seul jet jusqu'à la  gra nde voüte, aYec l es 

pi l iers qu'elles cntourent, form a n t  ainsi une voüte cl 'arêtr. 

Les cha pi taux présenten t u n e  immense v;uiété de fteurs, 

de feuil lages, d'animaux et de sujets tirés de l 'Ecritmc 

Sai n te .  Quelques clébris de l 'abs ide subsistent encore . Un 

clocher octogonal  haut de 62 mètres et u n  a utre clocher 

carré plus peti t ont aussi échappé à la destruction . Le grand 

clocher est percé d'une prem ière rangéc de fenêtres triplcs 

cel l e  d u  mil ieu seule ouverte, les deux autres bouchécs, 

et d 'une sec onde rangée de fenétres géminées séparécs 
par des colonnettes d'un j ol i  e ffe t .  " Si J e  transept rnérid ional 

et Ie  clocher qui l u i  a ppartient n 'é ta ien t  là pour témoigner 

de leur valeur artistique, ces gigan tesqucs momimen l s  nons 

la isseraient à peinc Ic souven i r  d e  l eurs cl i mensio1 1s ,  l a n l  

i l s  o n t  été effacés du sol ( ' ) " · 
Un excel lent plan de l'égl isc et de I 'ensemble des bü l i men t s  

de l ' abbaye a étè publ ié pa r M .  PENJOi\' ,  dans son ouHagc 

" Cluny la vi l le  et l 'abln1yc ·· . Clun�· 1 884, in 8°. C'csl l a  
reproduction d u  pl a n  Jen� e n  1î00 par Ph il i lJer l , f i ls .  

Saint Hugues, tout en donnant ses soi ns a J a  con s t ruct ion 

de l 'égl isc ne négl igea it pa s les  sciences et  les arts ; trois 

moines de son époque, .:\l bert, Opizon et Durancl ,  écrivaient 

ces manuscrits aux sómptueuses enluminures qui formen t 

(l) VERDIER ET CATTO!S . •  lrchitecture cfrile et dom. Paris. 1855. [. p. 7 1 .  
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unc des gloires c le  Cluny.  A leun; (:ótés Lrava i l l a i ent  Syras ,  

,\Jdebal d  ( ' ) ,  Raoul G laber, .J oLsau ld  ( 2 )  cl  Ie célèbre � \ lger (3) . 

Bernard et Ucl a l ri c  écrivaient ,  par ordrn de !'abbé, l os cou­

t umes de l 'ordre ("1) • 

. \uss i ,  gràcc à ceLLe impulsion gigan L('squu clonnée par 

l 'abbé Hugues, l ' abbayo <W< l i L  ac r ru is  la  premi(·rn pl ace dans  

l 'orclre rel igicux: e l  ant i t  rn(�rité Ju  nom de première con­

gr<'.·gat ion de ! 'Occiden t .  Cn nombre considéra ble de monas­

tèros lui éta ient  sonmis,  dcpuis Paray j usqn'à Sa i nL-Pierre de 

Laon, de Va lenciennes j us1 ru'à Saint-Sa turni n  en Danphiné, 
du prieuré cl 'Abhm· i l l e  au prieuré d e  Lausanne,  et j nsqu'aux: 

prieurés de Sain t-Pa ncracn d e  Londres et  d e  Sa in L-Benoî t  

d e  Padoue. 

( I J Bist. titt .  de la Pl'aHce l i38. V I I .  -10\J. 

\2) Hist. litt. dr, la France lî-16. V l l .  48î . 

DUPI:". Noiw. bibl. des aittew·s ecclesiast. x r .  380. 

t:J) Ai.GER, né :i Liége, fut d'aborJ écolàtre à Saint- Barthélémy, puis 

cbanoine de Sai nt- Lambert à Liég-e (v .  1 10 1 ), i l  devint ensuite moi n e  à 

Clu ny en 1 12 1  et y monrut \'Cl'S 1 13 1 .  I l  écri \' i t  n n  trai té en t rois l ivres 

ponr établir contra Héranger, la réal iré du corps et du sang de J. C. 
Jans l "Encbaristie, <lont Ernsme pnblia u ne édition à An vers en 1 56 1 .  I l  

écrivit aussi nn tra ité sn1· l a  gràce e t  I e  l ib1'è arbitrn e t  t rois l i vres sur 

la miséricorde et le ,ingeme11t de  Dieu en tête desquels se t rouve une 

lettrn de N icolas < ltJ Liége, q u i  )Jl'Oll\'C Ie  cas que ses compatriotes faisaient 

de l u i .  Pierre Ie Vénérable, dans sa lettre à Albéron, óvèque de Liége 

fait !'éloge des trois i l l ustrations que Liége avait envoyées à la fois à 

Cluny, sous saint Hug-ues : Ezelo n ,  Tezel i n  et Alger, un artiste, un maître 

de la vie spirituel le, un docteur dans la théologie dogmat iq ne. 

F. Cut:HERAT. Cluny au XI• siècle. - Ct•. DE BECDE!.!P.VRE. Biogi·aphie 

liégeoise, I. 6î. - LANCE. Dict. des ai·chitectes f1·ançais. l .  25î. - FoPPENS. 

Bibliotheca Belgica. l. 45. - ÜUPl'.'I.  Nouv. bibl. des aut. eccles. 1699. X[.  

65.  - Patrologice sei·ie.s latina, Migne, t. CLXXX. p.  72î. 

(4) V10LLET-LE- Dc;c . Dict. rais. !. 1 2 1 .  - C tt.rn PLY. Bistoire de l'abbaye 
de Clwiy, p. 8-1. 
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Une telle diffusion popu l a ri sa i t  a u  loin la maison de Cl uny, 

qui formait Ie tronc auquel  se rattachaient tous les memhres 

cle la familie hénécl i ctine ( ' ) .  

Les possessions cl e  l 'ahbaye éta ient immenses. Les seigneurs 

voisins de Cluny consicl é ra ient comme une faveur très 

grande d'ètre enterrés clans l 'égl i se ou clans les cimetières 

du monastère ; ces sépultures privilégiées étaient achetées 

à pri x d'or. Les genti lshommes do Ja province et des con tréfö 

éloignées offraient à l 'ég l i se de Cl uny des domaines, des 

vignes. des terres, pour participer aux prières de la com­

munauté ou fonder des a n n i versa i res. 

Les donations a ffiua ien t do toute part, cc qui donna 

naissan cc au d iclon populê.t in' r1uc la tradi tion nous a 

conservé : 

Partout all Ze vent vente, 

L'abbaye de Cluny a 7·ente. 

Cela nous entraînorait Lrop l o i n  de rappeler tout ce qui 

se fi t  sous les abbés qui  succédèren t à sai nt Hugues : Hugues 

II et I I I ,  Pierre-le-Vénéra ble (dont la physionomie si 

remarquable est dépeinte a vec La nt de poésie par Lamar­

tine clans " Héloïse et  .Abélarcl . ,  p. 85. écl . Levy. )  

Qu'i l  nous suffise de rap peJer brièvement que plusieurs 

de ses abbés ne nous furent  pas d rangers : Guil lanme I I  

( J )  CHAMPLY. id . •  p .  1 29 .  - Annales acad. d e  Mácon. 1 860. p .  15.  CHAVOT. 

,71-Jonast. de Coi·dre de Cluny en Pologne ; - MALINOWSK!. Une p1"ov.  de 

l'o1·d1·c de Cluny en Pologne, Màcon 1 8î0.  - Mém. soc. émul. du Jim . .l. 

1 88 1 .  p. 3. ULYSSE J{osERT. Etat des monast. fi·anc-comtois de l'ord1·e 

de Clw1y. - Rev. de Gascog11c. 187i  p 438. LAVRRG:\E Les couvcnts 

de Cluny en Gascogne, etc. 
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(i205) descendait des comtes d'.\ l sace et de Flandre, Rol l and 

de Hainaut ( i220) , Barthélemy de Floranges qui descendait  

aussi des comtes de Flandre ( 1 )  (i228) . 

Rappel ons aussi que Cluny a donné trois souvera ins 

pontifes à l 'Egl ise : G régoire VII, "Crhai n  I I  et Pasca l II ,  

e t  u n  grand nombre de carcl i naux et prélats. En i245,  le  

pape Innocent IV, après Ie premier concile de Lyon , logea 

à Cluny avec toute sa maison et accompagné des deux 

pa triarches d'Antiodie et de Constantinople, de douze car­

cl inaux, de trois a rchevêques, d e  qui nze évêques et de 

plusieurs abbés. Saint Louis, avec sa mère, son frère, Ie 

duc cl 'Artois ,  Baudouin,  empereur de Cons tan tinople, les 

fi l s  des rois d'Arragon et de Castil le,  Ie cluc de Bourgogne, 

s ix  comtes et un grand nomhre de grands seigneurs y 

logèren t  en même temps (2), et cela sans que les reli gieux 

fnssent obligés de quitter leurs cel lules, ce qui ind ique 

hien la vaste étendue d e  cettc abbaye. 

Cinquante ans plus tard l e  pape Boniface VIII, accom­

pagné de neuf carclinaux, séjourna aussi à Cluny. Son 

successeur Clément V visi ta l ' abhaye en i305. 

Pierre I I ,  élu abbé cle Cluny en 1322, éleva une des 

tours de la basili que el i te des Barabans et ce fut lui qui 

acheta au sein de Paris l 'ancien pa lais des thermes de 

Julien l 'a postat destiné à clevenir aux siècles suivants l a  

résidence favori te des abbés (3) . E n  i342 Pierre I I  déposa 

( 1 )  CttAM PLY . Histofre de Cluny, 157. 

(2) CttAMPLY. idem, p. 165. - Histofre de l"abb. de Cluny, depuis sa 
f.mdation .  Paris 1 845. 

MARTIN M ARRIER et A:-iIJRÉ DucHES:-<E. Bibliotheca Cluniacensis. Paris. 

1 6 14. 

(3J CttAMPLY, p. 1 87. 
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J e  bàton pastoral et fuL  aµpelé  ü l ' l·vèc!Jé de \'alence. Plus 

ta rd l ' i 1werse eut l ieu et Jea 1 1  de Bourbon, ti ls naturel de 
Jean Jcr, cluc de Bourbon , évècp1e d n  Puy ( ' ) ,  fu t clésigné 

comme abbé cle Cluny en 1-l5G, par Ie roi  de France , et 

ce cho i x  fut ratifié par Je Yoto régul ier dos rel igieux . 

11 fut a utorisé pa r Ic pa pe Ca l ix te I I I  a cumulor l es t i tres 

d 'én'.crue et d'ahhé (2) . 
C'ost il .Jea n do Bourbon que l 'on doit  ceLte éléganto 

ch a pel le a u x  o rnemen ts capricieux et à la  vo(lte élan céc , 

qui est  auj ounl'hui 1m des seuls restes de J a  Yaste bas i ­

I i quo , et c lont  l a  rich esse d'ornementation contraste si  

fort avec la  simp l ic i té sévère de 1'6di fice de saint  Hugues. 
Cette chapel le est un peti t b i j o u  de goth ique J fam boyant ,  et a 

été c l asséo comme monument h i s toriquc. Elle a 1 1m50 de 

J ong su r ,1 rn50 de l a rg·c . . \. l a  l l aul our do 2m50 règne a u tour 

cle la  c ha pel le  un ba ndeau en sa i l l ie,  rel i a n t  une série de 

consoles à cariat i des , sm· Iescruol les se trouvaient les statuos 

des douzc Apó tres, do la Viorge et do St. Jea n-Baptiste, 

toutos on argen t ,  et 1 1ue la t radition ra pporto aYoir 6té 

enfouios pa r les  moinos ava n t  l a  révoluLion. Qninze figurcs 
de pa triarcl los de l 'a ncionne loi  son L scul ptées sur ces con­

soles. Les noms se t rnuven t oncore sur des banderoles 

s'enroulant au tour cle la  base, on y l i t : " Osée, Zacha rie, 

(1) CHA�IPLY, i b id .  

( 2 )  A partir de cette époque le <l roit  1Jélect1on, attaqué <l'abord par les 

papes, se trouva anéant i  par les ordre:; d11 souverain.  Vers la fin du 

moyen-àge s'établ i t  la d i:;ti nction entre abbayes • en règle " et abbayes 

• en commendes • .  Les abbayes • en 1·èg-le , élisaient leurs abbés ; les 

abbayes • en com1nc•nde,; • ótaient iL la nomination des l'Ois. Seulement 

dans ce dernier cas !'abbé ne possédait que Ie pouvoil' tempore!, et Ie 
pou voir spirituel était dtholu au prieur claustra! . 
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�ophonias, M ichéas, Ezéch ic l ,  Dan iel , ;\'fa lach ic, .T ul lc l , 

A mos, David,  Jacob, Zacharit\ Simt'.·on ,  J6r6mi < ' , Is; \Ï< ' ·· . 

Siméon est a n  m i l ieu, d0!Tière l 'autel , (•n touré de Z:wl l ê l rie 

et de Jérémie. 

La p lupart son t  asscz bicn conservées e t  port.en t des 

! races de polychromie.  l >es p i lasLres got l 1 iques s\• lèrnnt 

j usqu'aux dais  11u i  couro n 1wnt  les n i c lws. c l a i s  : 1 jo1u·L•s d'u 1 ie 

extrème l6gèret6. 

La Yoûtc est partagéc dans  Ie  sens d< �  ! ;1 longuenr par une 

:1 rète sai l l ante coupéc par des a rcs-ogi,·c.  Aux poi n t.:-; d ' i n­

terscction se t.rouven t  les écussons de J ean  de Bourbon, de 

1 '6vêché d u  Puy et de l 'abbayc. Le sanctua ire est �t trois pans 

et a unc profondc'lll' de dcnx mètres. Sa Yoüte, plac<'.�c à l a  

mème hauleur qne cel lo r lc  l a  nel', l's t  s<'.•par6e par deux 

nerYures na issan t  r l 'n 1 10  fris< ' ornéc de feui l lage:-; en rel i ef .  

Une cr6clence se l rouYc � '  drni tc de l 'au tel , l 'orncmentat ion 

< ' 1 1  est des plns riciw,;; < ' I  l c  d :i i s  est a 1rn loguc à ceux des 

n iches . 
. \ l:ótr�· de 1 : 1  <Té·dl'ncc s'om rn n n e  p01"Le donna n t. dans  

l a  t rib 1 1 1 u• d 'm't ! 'a bbé Jean de Bourbon assis ta i t  aux offices. 
Cdl e  tr ibune, trós 6 1.roi t.e, poss(•dc une baic s'6la rgissant  de 

l 1 ia is  Yers l ' au tc l  d une d1emin('c permettan t  de chauffcr la  

p lace .  Le ma n t.ea u ( � s t  orn6 des arnrns de  l 'a hh6 (d ' a zu r 

h. �{ 1-\cn r  . ..; de  1 ,,-s d'or, :1. la han·e d'or brocha n t  snr Ic ton t ) . 

�ons rc tronn•ron s cc L tc m(·me d isposi t ion d<• t 1· i lmnc avcc 

rhcrninéc e t  jour de hia i s  it l 'égl ise de Bron .  

L a  porLe d'entrée en hois a 6t.6 conserv6c, c l le est 
l inement scul ptéc et porte les a rmcs de l 'alJbé. 

�011 con tent cl'cwoir a ins i  construit  cette magnifiquc cha­
pel l c ,  l 'ahhl� 6 lcva à ga uche de l ' en trée princ ipale de l 'égl i se 

un pal a i s  abbatia l  nouveau et 11ui  fut achevé par ses 
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successeurs, les :-1bbés d'Arnhoise et de Guise. I l  se construisit 

aussi une d emeure à Paray Je i\Ionial ,  répara l e  chateau 

d e  Lourdon et r66cl i fi a  complètement J ' h 6tcl de Cluny à 

Pa r i s .  

Ces d eux habi tations que l 'ahlJ é  d e  Bourbon s'était p l u  à 
éd i fier et il orn er avec La n t  de goüt é ta ien t clesti nées �l 
d cven i r ,  l 'une I e  musée de Cl uny à Pari s , l 'autre Ic muséc 

de Ja v i l l c  de Cluny oü se trouvenL réunis les précieux déhris 

clc toute sorte qui ont écha pp6 à la clestruction de l 'a bbayc ; 

on y voit  mainten a nt Ie m usée l apida ire, Ie m usée de 

Lableaux c L  gravures et Ic rc marqua ble musée Och ier.  

Jean lil de Bo urbon s'occupa a ussi s6rieusemcnt de J a  

réforme d o  l 'orcl rc, e t  les sta tuts récl i g6s pa r scs soins  

furent  soumis a u  chapi trc gén éra l cle 1 458. 

Le règnc de Jea n lil rut l a  pér iode la  pl us florissante 

d e  l 'existence de l 'abbaye. Ses successcurs fttren t Ic::; abbés 

cL\ mboise ,  :\rmancl de Bo issy , et I e  card i na l  de Lorra inc ; 

cc dern i er c1 ui éta i t  ti l s  d e  René,  duc de Lorra i ne , fi t  
t on t cc q 1 1 ' i l  put pour porpducr d ans sa fa m i l ie J a  pro­

priété du mona stère. Il �· réussi t. Le card i na l  Charl es de 

Lorra in c devint son coadjn teur en chef Ic  23 ju i l l c L  1 048,  

et les a î n(·s de l a  ma ison de G uise se transmire n t  la  crosse 

abbatiale pendan t p rès d 'un s i èc le .  i\Ia is l 'a bbaye n'écll<:t ppa 

pa s aux troubles r1 ui  ravagèrcnt Ja Fra nce à cette é poque. 

Dans ccttc tonrmcn t c  d i spa ru re n t  d es rnses, des rcl iqua i res ,  

des omcrncnts sac rés p n u r  u n e  Ya lenr d 'c1w i ro n  deux 

m i l l i o ns . L'arméc dn pri nce de Con d6 d 6vasLa i t  la Bour­

gogne , ;\fftcon ;wa i l  óté pri s d 'assaut et ponr occu pcr ses 

soldats Ic ,· i comlc de Po l i g-nae !cm offri t Je p i l lagc de 

Cluny.  L'égl i sc fut rava gl'·u,  l es Lombeaux Yiolés, on j e La 

au feu et on l a céra les p l u s  pr6cieux ma nuscri ts de la  
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l> ibliothèquc des Bént:�d ict ins ( ' ) .  Cela se passai t sous l 'abbé 

Claude de Guise, l i ls  na ture l dn fameux Frarn;ois de G n i se .  

Les J ut tes que sou ti n rcn t les Guisc sous le règne de 
H emi III influèrent. si ngu l ièrement sur les dcsti nées du 
monastère . L'ahbé n 'oub l i a i t pas qu' i l  appartena i t  à cette 
puissan te fam il ie et en tra ina les Bén{�rl ictins dans l e  pa rt i 

de la Ligue. Un scrY icc solen nel fu t  r l t a n té cla ns J a  basi­
J i rrue de Cluny pom 10 d uc et Je  carrl ina l  de Guise morts 

�t Blo i s  le  23 décemh re 1588, e t  cruelqucs j ours après l es 
rnoines prêtèren L sermen t  �l la faction rebel le (2) . Cette 
fou te <ll tira tuw a ttaqun nonYo l l e  de l a  fortcresse de 
Lourd on qni an1 i t  déjà été pi l lée quelques <:1 nnées an­

paraYant  et ou In:-,; moi nos avaient réfugi é leurs principales 

richesscs. �Ia is devant la Y igoureuse d6fe11se Jes Cluni­

siens, Jes assiégean t s  c l  u ren L se rnti  rer. Quolque tem ps après , 

I e  22 ma i 1::>\J-1, Clun .'· recon nut  J 'autorilé du n ouveau 

souYera i n .  

Henri l \' garda ra ncune ;rnx Clunisiens. Une armée 

de 1 4 .00U hommcs, co11 1mandée par Je rnaréc lwl  de Biron,  

\' Î llt  camper aUX porteS de l a  yj J le  Je Ü avri J 1595, e t  

tout Je  pays environn a n t  fut  J ivré a u  pil lage . Claude d e  
Guise fut dépossédé ,  e t  J 'aclministration de l 'abbaye fut 

confiée à Henri de la Coupel le . Néanmoins,  en présence de 
graves difficu l tés survenues, Claude de Guise fut réin tégré 

dans sa cl i gni té abbatiale et s'occupa a ct ivemen t à réparer 
l es désastres subis. en dn ses derniers actes fut de réunir 

l'abbaye d'Ainay a Lyon , à Ja  maison de Cluny.  Il mourut 

le 23 mars 1612. 

( 1 )  CHAMPl .Y1  p.  2\li!. 

(2) CHA&IPLY. p. 30 1 .  
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Un a u Lru membrc de la fa m i l i e des Gu ise ( Louis d u  Lor­

ra ine)  l u i  succéd a ,  il l a  dcma nde de la rége n te ;\fa rie de 

:\kd i ci s .  

Qucl c J L1os a n n6es plus ta rd Ie ca rd i n a l  de Richel ieu 1 12 

j u i l l c t  Hi20) réussi t  par scs i n t ri gucs �t se fa i re no mmer 

; 1hb6 comnrn nda t:J i re cle Cl u ny. L'<îl1 1 Jé-mi n i s l re boule\·ers;1 
tout l 'orcl rn par des sla tu l.s e n  d a te d u  1er scplen1 b rn  1 G3 1 ,  
q u ' i l  fit a p p ro 1l\'c r p a r  l e t tre-; patcn tcs d u  ro i .  I l  f i t  a ussi 

raser la fortcresse d o  Lo11 n l o n  a p pa rtcn a n L  il l 'a blrnye, c l  
réu n i t  l e s  d e u x  ord res d e  Cl tll1,\. e L  de Sa i n t-;\fa ur sous 

la n om·c l l e  d é nomi n a t i o n  d e  c:ongré·ga tion de Sai n t-Uen o i t 

\iö3..J ) . 
Les moi nes i nca pa b l cs tl e rösister a u  pu i ssa n t 1 1 1 i 1 1 is tr( ' 

d u rcn t se sourne l t re à l o 1 1 t es ses Yo l on tés.  ,\ sa m ort . 

i l s  61 l!ren L régu l i ó re nwn L 1 u 1  a lJb(" , l ll<"t i s  eo t l e  H1'c l i o 1 1  1w 

l'u t  pa s a p p l'OUY1"c d 0 1 1  J c n r  i m posa ll l 1  < ' l l l'<t n t ,  . \ rn ta n d  
de BourlJ o n ,  pri 1 wu de Con l i ; de sorte qut� l es rl' l igieux 
ruren t go11 rnrnés par le p r i n c e  de Cond 1\ COl l l l lW l l l l C l l l ' 

de son fi l s. Mazm·i 1 1  nc L;m la pa s �t s'a p prn prier  Cl un.'" 
( ' t  i l  fu t ruco1 1 1 1 u  k 1 j u i n  l fö:J pa r le pa pc .\ lexa nd ru \' I T .  
:\h1z ; 1ri n  <.;om men<:; 1 p a r  n'·g·i r I 'ordre aYee d urcL6,  u1n µr i ­
sonn a n t  l es moinu:> q u i  rn ftisa i e n t  d e  I c  rurnn naî t rc ,  m a i s  
i l  rev i n t  à d e s  procédés p l us doux e t  rcm i t  a n x  c h a p î lres 

g6n 6ra ux la j ur i d i ct i o n  s p i r i L u c l l c  q u ' i l  s'é i ;1 i t. a ppropriée. 

Le règnc dü Louis XIV pesa l o u rd c mc n t  sur l 'a h ba�·c ; i l  

cornme1 1 1; a  p;l l '  ! t� u r  i m pOSl' l '  t ·o 1 1rnw a lJIJ(� u n  d ra n ger. 

Hen a u d ,  ca rd i n a l  d ' EsLc, 1 n 1 i ,.;  rorus;.1 d e  rcco 1 1 n a i Lrc l l enri  

d e  Beuvron , é l u  p réc i p i t a u11 1 1 u n L  i 1  l a  mort du c a rd i n a l  

d'Este, e t  d uran t onze mrnécs l ' a lJIJaye f u L  a d m i n i s l rée par 

un <.;ommissaire roya l . Henri de ileuvron fi n i t  par alJdi­
quer, e t  la  volon té royale  m i t  it la tête de la ma i son de 
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C l uny , Emm a n uel-TlH.!od ose de l a  Tom d ' A nYerg1 1e ,  <.:a n l i­

n al de Bou i l l o n ,  f i ls d u  i l uc  d e  Bou i l l o n  ( ' [  ncw11  d u  gT;t nd 

Tun:n n(� .  Dura n L  sept  a n nées lc pa pe rel'usa d ( •  reco n n a i l re 

cette nominaL ion si con l rn i rE� a n x:  lo is  d e  J ' o rd re ht';n(;cl icLi 1 1 ,  

e t  I e  ca rd i na l n 'obL i n L  ses lrn l le s  ([U'en rnno. 
Le ca nl ina l  de Bou i l l o n  esL certa i nenwn t Je p l n s  rem a r­

qttable des d c rn i c rs a h l J1�s de C l u n �. _  Co m me t t n  !'en p rN 

� t  s'dc i mlre ,  l ' a l iba .rn j e l a i L  scs dcrni�rcs l uc n rs ,  e l  Ie c a r­

d i n a l  i l l umina u n  i 1 JSL;u 1 L  ! 'horizon a u  d(·cl i n  de l a  gra nd e  

a iJba.Ye.  A prè·s l u i Y i l l l '(' I 1 t  l e s  ; \ 1 1bé·s d r:  l a  H.oc i i do uc a n l d .  

L a  H6n1 l nt ion s'ë.wa 1 1 1,:a i L  m c 1 ia t;a n tc,  cl  Ic k\Lon paslo ra l 

se hrisa ent re les n rn i n s  de l lo m i n i 11uu d e  la Hoc:hdou­

caulcl ,  a rc l 1 ev6rruo do Houen,  dernier  a l i l Jé.  Pa r su i te d e  

l a  l o i  d u  1:3 j a 1 1 Y icr l î\ lU, supprimant les Y1 1 'U \  monast i q ues, 

l es bén(�dict ins d u rc n t  aba ndonner Cluny et l es obj e t s  

mob i l icrs que l e s  mo i n es n'arniont pn emporter d a n s  l e u r  

fu i t e  fure n t  Yen d us i:t l 'enca n .  L'abbé se re t irn en ,\J l em a gne 

et mourut en e \ i l  ü M u nster Je 23 septe m b re 1800. Le 

prieu r , le p ro<.: meu r eL Je  t résorie r  d e  l ' a b baye furcn t 

d <·po rtés à l ' i lc  do fü\ Le 2\l ma rs 17\ l-t, J o  supé r i our 

générn l de l ' o rcl re et r r 1 1a trn a n t res mo i nes montè ron t s1u· 

J '6chafaud ; l ' a l J l mye et la Y i l l e  ;wa ient é tt'! l i nécs a u  p i l l a ge 

Jo 2-t noYemb rc 17\ J:J . La gra n d e  basi l i que fu t d é Yaslée ( ' ) , 

l os Y i traux: b ris6s, e t  l es l iHcs, manuscri ts p récieux: et 

Yè tcmon ts sacer< lo taux: (2) furc n t  l iués a u x:  fü rn1mes c l a n s  

( I J  Les stalles e t  Ie,; boiseries do Cl 1 1ny,  s e  t ro 1 1 vent à l a  cathéd rnle 

Je Lyon - voi 1· Ai·chéolo!]ie lyonnai$e. Lyon l881  i n-8° av.  gl'av. 
(2) L ' inventail'e fait Ie 12 aoilt 1 382 d t1 t résol' de \'abb · 1 ,·o de Cl 11 ny , a 

été pu bl ié dans !:t Rtn)l.(e d'art chrétim ( :\' o u v .  série 1 888. t. V f , pp.  1 95-
205), pat· l\L A .  BE:>ET, 1 \ 'a prèls la CD'npi lat i-.rn ma11 11sc1·1te fa i te à Cluny 
p :u· Boucttii; DE LA BEHT!Lll:: 1rn .  L ' i ll \'tlllL.t Î re  Cü1 11pl'élld les joya.ux, Ol'lJO­

ments et reliqnos, cha pe!>, ta pisseries, etc. 
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t t n  i m l llcnsc IJüc l t c r  a l l u1nt� sm· t tne d es p l a ces devant 

l ' : i lJIJa.\'l:. 

Les gros i n-fol i o ,  les manuscr i ts S l l l' Yél i n  rruc Ic reu épar­

!,l' l la ,  l'uro n t  é pa r p i l l (�s en m a i n ;;  d i \'<;rscs, el c l l êl r fue ma ison 

d e• C l u n.v put a l or.s poss0d er un d 0b r i s  i n [o rme do C<'S tréso rs.  

La p l u s  gra nde part ie  d e  cc < rui  subsiste encore de l 'ad­

rn i ra lJle " l i l mli r ie  ., 1 k  C l t tny el c l e  sos a rchi Yes est 

< tujourd ' l t t t i  :
'
1 la B i l J l i ot lH�<f lW � a t i o n n l e  à Paris .  Des racl iats 

successi fs ra i l s  a u  docLem Ocl t ie r, à :'II . Grel k L  à M. Pocy 

c l ' :ha n l ,  a u :-.:  l té r i L iers Lambert  de B a ri \·e,  o n l  fa i t  rcn trer 

e 1 1 \· iro n  ::> à  uno c l i a rles .  Cotto mnne de concen l ration s'est 

surtout acco m p l i e  d ura n t  los GO domièros <1 n n ées, et un 

ca taloguo d o  toutes ces richosses a dó pulJ I  ió  par :'II . 

L1"opold l le l i s l c  ( ' ) .  La préface d o n n e  des d é t a i l s  for t i nté­

n · �sa n l. s  sm· la m a n i èrc d o n t  c o  fo n d s  a été rccon s l i tué e l. 
i1 l 'a ppend icc se tro uYe 1 1 1 1  <.:<l l <l loguc d e  la h i 1J l i o thérp1c d 1: 

C l nn y ,  réd i gó a u  m i l i eu d u  x1 1 "  siéde, I e  r()! 1 •  des l incs 

J l l 't"Lés en 1 2::>:2 , b l i s L ( '  de;; ma n ttsn i l s  ("n i Ls p a r  ord i '( '  

d ' Yrns l"" ,  a b lJ0 d r •  C l u n y  1 ?:JU- U'îS, ] ; 1  l i s t ( '  des l i u1•;; 

d o n nés ü l 'a b l 1ayo p; 1 r .J ean de Bou J ' l ,0 1 1 ,  l 1 8:'i , t ' L  Jo catal o­

gttD d ' u 1 10 pa r l i e  des n1 : 1 1 1 t ts1Ti l s  d ressé n�r;; ! l i l 5 pa r do1n  

c\ l lS(�]me J o  M i chel . Ces d i n;rs d oc umen l s  d o n n c n t  une idée 

d e  la  r ichosso i n c a l cui < 1 1 J lo de la  " l i l m1 i l ' i e " de Clnny.  

La n a L i o n ,  1 1 1 ; 1 i t r( •sse 1ks l J< :H i 1 1 1en L;; d o  l ' a lJ l Jaye, l r .s  YOncl i t  

i 1  Lro i s  i n d nslricl s  m<lc:o n n a i s  pom l <t somme d e  1 1 1 .308 
J'r;1 1 1cs u 1 1  a;;sig-n a l s ,  cL lu 1U j ui l l e L  1 1\JS ! 'on co111 men�·a 

Ja d ém o l i t i o 1 1  d e  cel le  mene i l le .  L;t dcstru c t ion de l a  

( 1 J Jm;e11tai1'e Jes ma>wsc1·its de la Bibliotlii!q 1rn Natirmafr. Funds de 

Clwzy, pal' LÉoPOLD QguSLE, meml.J1·e do l ' l nsti tut, directeul' de la  Bib l iotliè­

(J t l é  1'ationalu, Pari,;. Cl 1 1 1 n p io 1 1  1 88 1 ,  1 1 r1 1- . 1 ! .  i n -8". X X l ! l - n 3  pp .  
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Lasi l ique dunt j usq u ' en 1 8 11 ,  cl Ie coup de gT<ÎCC l u i  fttL 

donn6 par un pré l'eL de l 'mnp irc qui fit abaLLrc les ncl's pour 

J lCl'CCr une r u c .  :\ Ja sn i Lc de cc tte mut i l a tion l es c lochcl's 

s'écroulèren l ,  cL i l  1 10 l'l'stc p l us aujounl 'h u i que cc magni­

l i 11nc t ro rn ::on d e  l ransc p l ,  hmtL sous vou tcs de  : 3 : 3  m ólres.  

( l n  nc saur;1 Ï t  assez rcgr< ' L Lcr l a  d ispar i t ion do ccL Le eol ossa lc  

lrnsi l i rrue , surloul ü canse du sp6c imen rcn rn nrua l J le  1ru'cl le  

o ffra i t  d'un doulJ!c l ra nscpt.  Les doubles Lra nscpLs ;.wee 

doub les absides, l 'un i t  l 'or ient ,  l 'aut re à l 'oc,c i cl cn t" adopté:s 

a sscz fréquemme n L  pm·  l 'école rhénane penda n t l a  période 
roman o  et j us11u\rn X I I " s i(·dc,  no se rcncon trcnt e n  Fra nce 

que dans les pro v in ( 'cs de ! ' Est.  :\ Bes;1 n <;on cL ü Verdun 

les cathéclral cs <ffa ienL  cc double transept  avcc Lours clans 

l es  angle:; re1 1 L ra 1 1 L s  des ;dJsidcs, cel les-c i  n' l: La n L  pa s cntou­

rées cle has-cótés ( ' ) . 
Les bàt imen ts ( [ U i  restcn L cle l'ancienne a l J l Ja.ve  son t  

remarquahles par leur i mme1i:;e étcnclue ( i l s  c,oun;\ ient plus 

de ncuf hec tares) eL o n t  l'O\U des attri lmt i o ns d ivcrscs . 

La porto d'enLrûe d u  monastère suhsiste encorc,  ellc doit 

a voi r  été insp i r6e par la porLe romaine de Sain t-André à 

Autun , car o n  y relrouve les mèmes d isposi L ions , double 

portc en plein c i 1 1 Lrc , surmonlée cl 'n 1 1e  s6rie d ' a rc,;i dcs 

cintrées. I l  y en aYa i L  10 à Cl uny , (d 'a près les a nciens 

plans) comme il y en a 1 0  cncore à Autun.  

La construc tion de ccL le entrée date c lc  l a  fi n d u  x r e  

siècle . L a  galerie d'arcadcs c i n t rées a d i sparu , m a i s  Jes deux 

rnütes sont en a ssez bon état de conscrn1 t ion ,  cl lcs sont 

supportées par des pi lastrcs cannelés aux con Lours ca pri -

( !) V10LLET-LE-Duc. Dictionnai>'e ruisonné d'architecture. t. I X ,  p. 236. 

,frchitecture religiwse, fig. 39.  
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cieux a moit ié  torses, a moit ié cl ro i ts et ! 'ensemble offre 

presque, J 'a spect cl 'un a re de Lriomphe ( ' ) .  

A droite d e  cette porte ] 'on pénétra i t  clans une tre cour, 

oü se trouYa ient l es écuries, grange, lavanclerie ,  etc. Tous 

ces batimcnts sont clétruits. Cn porchc cl onnai L  ent rée sur 

une zcte cour (actuel lernent p lace de la Grenettc) ; cette cour 

était  carr6c et entour6e à gaucile par la hasi l iqnc, a droite 

par des remises et magasins d ivers. Tout ce la a clisparu 

entièremen1 .  En face se trounit l 'en tréc princ: ipale d i te 

actuel lemen t façade cln pa pc Gélasc, ces hatiments avaient 

été en part ie démol is ,  mais  furcnt réécli fiés et  rcstaurés 

clans  J e  méme stylo en 1873. Ils ;;n-a ient servi de  résidence 

au pape G6lase I I ,  lorsrrue chass6 de  Home par l a  faction 

Frangipani i l  v int  mourir a Cluny en Hrn, cette partie de 

l 'ahbaye conserva son nom (2) .  

O n  pénètre par cette façade, qui  formc actuel lement 

l 'écoJe des contre-maîtres, dans Ja  grande cour carréc, eli te 

cour du  je t  d'oau, e J l c  est cntonr6e des cloitres de l 'abbaye, 

fJLÜ avaient 44 mètres de cóté. A l 'extrérnité cle ces cloî trcs 

à gauche s'ouue l a  porte du grand transept de la basi­

l i que et au J 1out des cJoîtrcs s'étencl ] ' immense façade de 86 
mètres de J ong donnant sur les jarcl ins. L'cnscmble de ces 

constructions ne manque pas cle grandeur, de longues 

galeries voittées s'étenclent au rez-dc-chauss(:c et au pre­

mier étage ; clans J e  corridor du rcz-cle-chaussée à clroite 

s'ouvrai t  J e  réfecto i re aujourcl 'hui clérnol i et LraYcrs6 par 

la rue Municipale. A cette grande fa\acl e  de 8ü mètres de 

long viennent s'aclapter deux ailes, donnanL sur les jar-

( 1 )  VERDIER 1,T CATTOIS. A1·chitectw·e civite et dom. Paris 1855. !. p .  76. 

(2) PEsJO'i. Chmy, p.  1 13 .  
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d i n s  clc J ' abbayc. Tons n •s k\t imen l s  1w r l a tc n L  pour l a  

p l t 1 pa r t  fluc d o  1750. 
C'est d o m  l la l hozc, p r i c t 1 r  C ' laus t ra l ,  q t 1 i  cn l rcpr i L cel  Le 

co n s l rnc t i o n  sous l es n h b \ · s  1k l a  Hoe l t l ' l'o t 1 c a u l d ; i l  t l t 1 L  

fo i rc d1"mol i r  pour c c l a  l n us l e s  a n l ' i 1 • ns J i :'1 L i n w n l s  d o n t  

t l l l  1 lc n o m b rcmcn l f'a i L  en W?:! , et cl o n n i'· pa r Boul ' I H·· d a n s  

scs mémoi res, a d é  i m pr i 1 1 1 <· ponr l a  1 "' '  l'o i s  d a n s  l 'mt­

nage : Cluny.  la rille et f'a /Jbayc, JHI ? '  .\ . PE:\.J i l \'  ( ' ) . 1 · 1 1  
c:ert n i n  nomh rc 1 k  co l o n n c l  i 1 •s d d'a u l r1 • s  1 kb r i s  p ronm a n l  

d e  ces démol i t ions  s e  Y O i 1 • 1 1 t  ; t t t 1mN�1·  d e  la y i J J c  d e  Cluny,  

et nous domw n L  n n c  i d é·c d l '  Lt Y<l le t 1r  ; 1 r l i s l i q uc d es pa rL ies 

a n ciennes d i sp a rn cs .  

O n  r c m a rc p tc cnc:orc d a n s  l es con s l rn ct . i o m;  clues à d o m  

l Ja t hoze la bcmt tl: d e s  esc a l i ers et l e s  nJ m pes e t  hn l co n s  

en fcr forgé d ' t m  fl n  L r;wa i l  rl ü a u  frèrc P l a c i d e  1.J 1 �a n 

J u l i en) . 

l la n s  les j an l i ns se ,·o i t  un a nc i e n  mou l i n  for t i fl 6  L rès 

i n téressan t  et r [u i  <� ta i t  a l i mc n t é  par la r i \' i è rc passa n t  

sous n n e  Y o ü tc ; l a  Lour d u  moul i n  sn trouYe cncas L rée 

d a m;  Je mur d'cnce i n tc de l 'abbaye. :\ c ó té se trouYe 

! ' a n ci e n  fa r i n ic r  a ux \'O t'ttcs curieuses i t  fo rtes n e rv n rcs ; en 

bas da i L  Ju col l i er ,  ceLLc pa rt i e  est  e 1 1 Lur ri'.�e d e  ? rnèLrcs 

cl les co lon nes nc sunt pas Y isibles.  V n  a t el ie r  de mcn u i ­

s c r i c  .'· e s t  aduel lemen l i ns l a l k� .  

C n  double e,.;c:a l ic r  e n  p i c rrc mènc à ] ; \  sa l l c  d e  cl cssus 

f [ U i  a consen-6 s0n gra n d  t o i t  c i n tré en hois,  Lo i ture re pro­

cl u i  te à Pierrcfo n d s  par Yio 1 let- lc-Duc . 

Tems les bàt i mc n ts que n ous Yenons d e  d écrire o n t  été 

a ffcctés à une écol c  n o rm a le p rol'essiornw l l e  en Yertu d 'une 

ci rcula i re m i n istér i e l l e  du f J  aout 1 8ö5 . 

( 1 )  Pp. 1 03·100. 
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.\ u roz-de-chausséo sont in sta l l (;s l a ma irie , J;-1 j ustico de 

pa ix , l a  sa l i e  d ' a s i l e ,  etc" à l 'étage supórienr une école 

d 'a pprenti ssage pour l o  tissage des soies et l a  hihl i othèque 

puh l i que , oü se ro trouvon t encore do précionx déhris de 

l 'ancienne b i lJl i othè qno b6nédict ino.  Le roste cle l 'empl ace­

ment à gauche est occupé par Jo clépót cl'éta lons.  

I l  nous rrste oncore un mot à d ire du pa la is ahhatia l  

const rni t  à ga ucho d e  l 'on tréo de l a  grande abbaye ot f )U i  

a uj ourcl 'hu i est  occupé par l es musóes. 

Ce pala is  fut constrn i t  pa r Jean III de Bonrbon , " 12° abbó 

de C luny en 1 45G, et achevé pM J acques II d'A mbo i se, son 

snccosseur . On en admire oncore aujourcl'hui les gra ndes 

s a l les,  les c heminées et les fonótres. Un pont rol i a i t  j aclis  

Je pa l a i s à l a  hasil i que e t  ahou L i ssa it ü une grande tour 

ca rréo fa i s<rn l  l 'a n gle du pa la is Yers le monastère , c'ét;:1 i t  

Je  passage p a r  lerrue l l 'ahbé s e  rcnda it à l 'égl ise. Tont 

w la a cl is pa ru dopu i s la rérnl u tion , mais Je corps dn pa l a is 

suhsisto <wec ses clenx él égan ts pavi l l on s  rel iés pa r unc 

torrasse et  décorés avec toute la richesse de l a  renais­

sance i ta l i en ne . M me Ocl1ior, qui é ta i t  propri éta ire du pc l l a i s 

a bba ti a l ,  LtY <t i t fa i t res taure r i n tel l igemmen t, et pa r acte 

du 17 aoüt 1 8f i 1 en fi t don ü la  v i l lo à cond i tio n  d'y i nsta l l or 

Ic musée oL l a  h ih l i o t hèque. Ce vreu a été rempl i . Lo m usée 

occupa i t Jo pa la i s de Jean do l3ourb011 , l ' hótcl  cl e vi l lo  a 

été instal lé dans Je pa la is cl o Jacques d'Amboisc, o t  l es 

j <ffd i ns forment un e p romen ade pour les l wb i tan ts, qui 

s'étencl j usqu'à la tour Fab r i .  

Le muséo d o  Cluny occu po deux sa l l os i:t \-;1 s tes pro por­

Lions et ornées de cheminéos monumen tales dont Je man­

teau est orné de feuil lages scul ptés et  cl 'écussons soutenus 

par des anges et des animaux symbol i ques . Ces écussons 
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sonL ceux d e  Jean d e  Bourbon , cle l 'éYéché clu Puy eL de 

J 'n b baye de Cluny.  On n rccuei l l i  cl a n s  ces sa l l cs les 

débris proYcna n L  des d ('m10l i tions successi vcs e L  pa rm i ces 

< l ébris,  i l  y en a c l 'u nc gra nde importan ce au po i nt dr 

n1e a rch(�ologiquc. On >.  voit  de c h armanLs oncad rcmcnts 

d e  fonèlres rornancs c x l rèmemcn L t raYa i l l (•s .  a b i l l c L t es e t. 
r i n cca u x ; une Lablc c l 'auLcl en ma rbre h l a n c prornn a n t  de 

J 'é·gl isc abba l ialc en tourée de t ins  rincc<rn x et cla t a n t d u  

x 1" siècl e ; 11 1 1  support d e  l u t r i n  d ' u n  L ra Y;.1. i l rc rna rqua­

b l c ; un clr n n r lc l icr en bois scul pté, clo nné a sa i n t  Hugues 

pa r i\Iath i l de ,  femme de Gu i l la nme Ic Conquéra n t ( ' ) ;  unc 

c l c f  de Yoülc  <Wec agnca u  pascal  e t. lógcncl e circulai re\ 

rl u  x 1 1e siècl e ;  une cnsci gne c le corclon ncric d u  xuc siècle ; 

des c l rn p itcaux et  des parties c l e  col onnes provcn a n t  du 

Ma rn bul ato ire de l 'l,gl isc abba L i a J (' ; u n  sa rcophagc gallo­

rom a i n  trouYé a CorLcvaux ; la picrre tombale c! ' :\.ntoinc 

Dath ozc, Ic  prieur c r u i  con s Lru is i L  les  b ü Liments nouveaux 

e t  une foulc d ' a u t res o l ij 0 t s ,  pa nn i le:'icrucls i l  faut sur tou t 

rcmarquer Ic coffrc-for l  de l ' a l i ba�·c en bois bank de fer 

avec trois  bel l es serru rcs . On y conscrva i t  autrcfoi s  Jes 

fameux Rouleau.r de l 'abbaye (2) . (copie au then t iquéc des 

priYi lèges du Sa i nt-Siègc . )  D'autres co ffrcs b arclé::; de fer 

( 1 11140 X 35 cen timètrcs) fa isaien t constam men L Ic voyage 

( l l  CuCHERAT, Cluny a u  XI< siècle, p .  1 09. 

(2) !' 1 1 r  les cél •]brcs 1·oti lc •a 1 1 x  de l 'abbayo voir : .-l 11al. jw·is. Jir•nti/ic.  ( lSî l )  

X I .  pp .  325, li:'i3,  \lOO. X I  1 .  p .  l l '.15. - C. rn1ptes re11 d u s  de l'acaJ . de:; I uscript. 
et Bel lc•s·lcttrcs ( l 8G2). \ï p. IO(). - H u1 1 . 1 .ARn- R1tÉH< 1 1 . 1 .gs . Sw· les i·ouleaiix 

pi·ovenunt de Cabbaye de Ctw1y, compai·és à ceux qni sont  conservés à la 

bib/, . du. Vatican .  - P. lü:1m ; Rouleaux de Clwiy dans les Neu . Archiv . 

Ges. ält . deutsch . Gesch. 1 888. X I V. p .  365. 
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de Cluny l 'abbaye à Rome, t ran::;portant  les Lulles, e t  la  

correspondance .  

L'autre sal i e  con tien t  I c  m u src de peinture, on y voit  Je 

portrai t  clu cardinal  l lominir1ue de Ja Rochefoucaulcl der­

nier abbé ; un portrai t  pa r Prnd'hon, tm autre portra i t  de 

Prud 'hon , né à Cluny ,  par Buffet ( ' ) ;  et une col lec l ion in téres­

san te de plans, cartes et grarnrcs de l'ahbaye à d iverses 

6poques, parmi J esque l les une nte datée de i < iGO, eslampc 

rare et qui est l e  seul document donnant ! 'ensemble de 

l 'abbaye arnnt l es clémol i tions du prieur Dathozc. 

On y voit une curieuse porte c latant de l 'abhé Jean de 

Bourbon, rel iant  l a  sa l ie à la galerie des estampes ; elle 

est surmontée d 'une part ie gothirpw ajourée, u ne seule 

tleur cle lys avcc la ba rre hrochan t  soutient la vou te à 

ogiYo surbaissée . 

La galerie du j a rd in  du palais ahbatia l  con tient aussi 

( 1 ) Pierl'e Prud'hon 1758 1823 était fils d'trn maçon de Cl uny et fut s1 1 1·­

nommé Ie " Corrèg� de la France - . Il dut son érl ucation aux moines de 

l 'a bbaye, et vint eusn ite étllll ier à Pa l'is, d 'oiJ i l  partit pour Rome en 1 782, 

oil il se !ia avec Canova. Plus  tard revenu à Paris, i l  i l l ustra les ouvrages 

puhl iés pal' Didot, obti nt  u n  loirement au Louvre et devint en 1 8 16 membre 

rle !' 1 nsti tu t .  Deux rlc ses tableau x ont :ittei nt :i la Yen te Sommari va en 1 83ll, 

les prix de 2 l . 000 et de 1 5 .000 frs. 
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Jwa u co up de d 6hr i,; : onze µT:rnd,; drnp i lca u x cl'un clc,;,; i n  

l r(·,; a r l i :-;t i q nc ,  i u w  1rnNse d e  pl'l i t ,;  c h a p i lc:m x ,  d ' i mpor t a n h 

Lkl i r i ,; d es ,- i c i l k,; ma iso n . .; d () C l un�·, c i n q  p i c rres t om­

ba lcs t .roln-(:cs d : 1 n s l 'cnce i n l ( ' d c\ l 'alJhaye,  I c  Lombc: 1 1 1  d o  

C i i t i cl w rd I V ,  s i r( ' d e  Bean.i ( ' l t ,  mnrt en J :! Ui , unc c l a l l c 

l ri a n gn l a ire awc l ' é• p i laplw d ' .\ y ma nl ,  ;3° a 1 J l 16 de Cl u1 1 _Y ,  

rn o r l en !1G -! ,  1 : t  l 1 l ' l l c  pierre l o l l l h a l c  cl e sa i n L  I I uµ·ues, d ' n n  

spl cn d id c  t r:w<1 i l  ( · omprcn a n l 1 rn i ,;  p a r l i cs,  ros:icc, c ro i x  

J ; l l i n o  a n·c ag1w:u1  pasca 1 e L  q t w d  r i l olJc a wc fleurons <'n 
c ro i x.  de sa i n l  :\ n d r(', le l o u L ( 1 n Lom6 d·unc l iordure, auL01tr  

d ( '  la  p ierre se l i L  1 tne part i < '  d e  l ' i n scr i p l ion , presqu' en l i è­

rcrnc1 1 t  efü1c(�c ; d e  d ro i te C'L d e  µ a1 tchc se l l'OUYen l e n co rc 

r p tû l ( [ lleS aul res Lombeanx. en J'o rme d e  pl ' ÎSnll' rr ua c l ra n­

g u l a i rc .  

I l  n o  n ous a ma l henreusemen L pas 6 l é  perm i s de Y o i r  

Ja ]) i l J J i o thè([llC q u i  run l'ernw ,  d i l-on,  rruel rpt ( )S l Jcaux. d6bris  

de l ' a nc i e n ne . .  l i l Jrair ie " d l 's mo i n cs . 
On ,·oi t  a ussi d a ns l a  Yi l lc p l ns ieurs m a isons roma ncs,  

Ll ' n n c  grancl c  pure l é  de J igncs, a nx: arcaturns 61 6ganLes c l  
lin cmcnt scu l p t.6cs. La cara d.<'.· r i s L i r rue de louLes ces ma iso ns , 

L 's l ,  a n  prem i e r  6Lag(' , une s(• ri c r l ' o u.-e rl u rcs rapprocl t<:es 

fo rma n t  g-a J e r i C j )Cl'CÓe a j Ol l l' S l l l' J a  l'UC, < [ l l i  ;l lllC!l<li l  J 'a i r  

c L  l a  lnm ière i1 l ' i n t 6ricur. Ce l l o d isposi l ion est sur l ou l  

Y i s i b l e  aux. gro u pos d e  m<1 iso n s  s i Luées d e rr iè re 1 '6gl i sc 

:No l rc-name : q u a l r0 étagcs I J icn d6l i m i Lós ( ' ) ,  au rcz-clc­

cha uss6c ogi YC i m pa rfa i lem c n L  l rac6e sorYa n l  d 'en tréc a u  

magasi n ,  à cót6 po rte de l 'csca l i er , a u  1''" {; L a ge quatre 

pelits a rcs de ple i n  c intre, s6pa r6s par de courtos colon­

nes à füts ricl lement trav a i l l és ot  cha p i tanx très ornés 

( 1 )  v��IWIER et C.\TTl)IS . .  Ji. l'chitect. ávile et dom. Pa ris 185:J. - ( . p.  îZ. 
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a Ycc d cnx oculus ca rrés en t 1·c J es cin trcs ex trèrnes. Les 

col o n nes clu m i l i e u  son t d o l l l J lc s ; en t re l es c i n t res se YOien L 

des q u a r tcl'cu i l l es . .  \ u  :!'' !" l : l � < '  m(·rnc d i sposi l i o n ,  rn : t i s  

a ,·ec ci n r r  fenótrcs s u p p l 0 rn e n t a i ros, d e u x  ;t u x  c<'> lés, Lro i s  

a t 1-dessus .  Le 3e é t : 1 ge 1 1 ' : 1  <pt ' u 1 1 u S<' t t l e  fe1 H" l re ( ' ) . Ci lons 

a ttssi  l a  maison o ü  J es a l J I H:·s l i: 1 L La ic 1 1 L  mon n a i e  ( Lo m tts!"o 

ne possèdc rgt ' u no seul c  p i è·C ( '  l'l'< l [ ) [ H.'(; a Cl tmy) t �) . 

DCllX égl i scs, e n  d o l tors d e  l ' a ] J i i : l _\"O , son t  cnrnrc a nolur : l ' '  

l 'égl i so Sa i n t-:\I a rce l ,  ;wee SL�s [o n h  ba p l i sm a u :-.: d u  \: l i l' "  s i è• l " i t • 
on ma rbre j a u n c  sn p porl.0s p;n d es col onnc l Ll's il hcl l l's tdl 's 

rel i éos par uno frisc de l'< • t 1 i l l cl µ'c.-; ,  sen·ant  : 1 duol l cmen l du 
b0n i Li e r .  Lo e locher est i n L(· rcssa n t, i 1  col o n n e L Lcs rorn :1 1 ws 

ajou r0os, c l  l <1 t o i tnre es t e 1 1  J J r i r1ue ! Lcs. ?0 ! '!";. d i sc :'.\o i rl '­

Damc, a u  ccn Lre de l a  Y i l l t > .  E l l e  est g·o t h i < [ t te :1 l rn i s  n l ' i's 
d o n t  ks clefs de YoüLe scul  p tét 'S rnpr<··scnten L Ic Père E t n­
n el , sa i n t  �I i c l l c l ,  e l  d ' a u l rcs moL i fs d ' nnc ]Jel le  c x éc: u t i (l 1 1 .  
L'absidc est  ("c l a i réc p a r  Lro i s  grandes fcnè l res g-o l l 1 i r rw 's .  
r ·n l lC ' <l l l  porclte p ré<:éd a i t l 'égl i sc ,  m a i s  i l  :l t"Lé démol i ( ' 1 1  
1 78G, c L  i l  no resLc plus q u' t u w  l'at;:1 d o  nrn L i l ée .  

� e  r 1u i l lo11s pas  C l uny sa n s  nons a rr è l e r  i t  l 'H o l c l - l l icu , 

d on t  J a  clrn pcl l c  o ffrc u n  L�n so m b l e  dra n ge el q u i  it l l l 'C­
m ièl'o n te est i ncompr0 1 l r n s i 1 J l c .  Lil 011 e ffe ! 0 1 1 a réu n i  

les  i m mcnscs débris  d'u 1 1  1 o m l Jca u q 1 1 i  dc,·a i t l ron YOr sa 

p l a ce d a ns l 'égl i se a l ibn l i a k\ à la clrn pt ' l k de S:i i n L c  .\ga t l 1 c ,  

e n  fa c<� d o  ] ; 1  dia pel l c  d e  Bombo n .  

L e  monumen t. a u ra i l  d l! ; 1 ,· o i r  8 m . d e  haul  s m  0 d e  l a rµ < ' .  

La g'l'< l \" \ l l'C de cc t o mbea n t e l  q n' i l  : l ll nt i t  d t't e l  re , nous 

( 1 )  Batlctin momune; ilat. lS<iî. l i l . - :10\l. D11:s.1AJWl:"S Maisons i-u:-;:a1 1 1 '.� 

de Ctuny. 
(i') PE'.llJO:". Clwiy, p. I Z9 .  



a élé conscrvéc par l3al uzc ( ' ) ;  une t rès in Ll'.'rcssantc des­

cription en a 6 1 6  fa i l c  pa r M .  Rcyssié clans son rcm;:mruablc 

ouvragc, couronné par l 'acn r l émic de �làcon (2) , et �BI . 
Lex et Martin e') ont aussi puhl i6 unc fort bonne notice 

sur cc monument.  

Le mausolée dern it figurcr un portiquc ;-oüté entre deux. 

colonnes rnono l i l hes aux c l l n pitcaux corin lh iens. l'nc grande 

n iche c intrée au mil ieu , c lans l ar{lwl lc dcrn i t  se trnuYcr lc 

sarcoplrngc en marbrc cl iYcrscmcnt nrnrncé, sur lequcl assis 

à gaucho le duc de l3oui l l on  en cos t ume l l é roïque, s'ap­

puyant sur un tropbéc d ';wmes ; à dro i tc la  cl ucl lcsse de 

Bouil lon assisc sur un carreau, Ic  manteau ducal flottant 

sur ses épaulcs, sa main d roi te i ncl iquc un J i vre ouvert 

que tient un ange debout à ses cótés. Au bas du sarco­

phage, Ie bas-relief du cornba t de la  Marfée, ou Je cluc de 

Boui l lon se clist ingua si  fort, (hata i l le  d e  Sedan, 1641) ( 1) ,  

e t  ou J e  comt.c de Soissons trouYa l a  mort. 

Derrière le  cluc et  la  cluchesse, au fond de la  n iche, d eY a i t  

s'élever une  tour cr6ncléc, orn6c de trophéos cl'armes et 

surmontée cl 'un génic tenant  clans l a  main clroite un cceur 
entlammé contcnant ,  eroi t-on, le cceur de Turenne C') . 

�_..'attique d u  monument éta i t  surmon té cl'unc statue du 

Temps, en dessous cartouches arnc les a rmes de l a  Tour 

d 'Auvergne sommées de la couronne ducale. A clroi te et à 

( 1 )  BALuzi;;. Histofre généatogique de la maison d' Auve1·gne, Pa ris Dezal· 

lier, 1708. t .  [er p. 455 .  
(2) P .  Ri;;vsscÉ. Le cardinat d e  Bouillon . Paris, 1899. p .  5 .  

(3) L .  LEX et P .  MARTIN . Le Jfausolée d u  duc de Bouillon.  Paris, 1890, 

pp 10- 1 4 .  

(4) 8ALUZE. l .  445 . 

C>) LEX et l\IAilTl1', p .  l l . R�:YsscF:, p .  1 0 . 
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gauche les statues coucl!ées de  l a  Force et de  l n  Clla ri t é .  

Au cleYant  des  colonnes c lu monument deux socles, sur 

lesr1uel s a gauche Ja  sta tnc du fondateur de Cl uny avec 

l ' inscri ption : Guilielmus plus,  comes At-rei·nice, du.re A qui­

tanice, Cluniaci fitndator. A dro i te l a  statuc du premier 

roi d e  Jérusalem, et  l ' inscripLion : Godofredus Bullionius 

coines Bolonice, rex Hierosolimilanus. 

Ces deux statues, snrLout à causc clcs prétentions qu'ellcs 

éYoquaicnt, aYaicnt cu Ie don de dépla ire au roi . Aussi , 

l orsquc d'énormcs ca isscs con L cnanL  les cl iverscs partics du  

monument arr iYèrent a Cluny, e l lcs furent saisies par  ord re 

de  Louis XIV et mises sous scel l és, et un arrêté du parlement 

en da te du  2 j anvier 1 7 1 1  onlonna J a  destrucLion total e  de 

l 'éd i fice funéraire , comme tcndant  a immortaliser les  pré­

tenLions trnp ambitienses de la ma ison de Ja Tour d'_\uvergne. 

Quelqucs parLies du monument purent ètre sauvées et 

ce sont celles que ! 'on  admirc actuel lement dans la  cha­

peJ Jc cle l 'Hûtel-Dieu . Le sarcopl i age au mi l ieu, formant 

l 'autel ,  à clroite e t  a gauche, séparées, Jes sta tues du cluc 

et do la duchesse ; sur des socles, dont l 'un est revêtu d u  

magn ifique bas-relief d u  combat de la  �Iarfée, et  à la  clef 

de voute le génie tenant  dans sa main Je cmur enJ !ammé. 

Sur Ie second des socles se l i t  l ' inscription : 

E�IMAN UEL-TH ÉODOSE DE LA TouR D'AuvERGNE 

CARDINAL DE BOU I LLON, DOYEN DU SACRÉ cor,r ,L.;m; 
ABBÉ DE CLU.'IY 

B IENFAITEUR DE L'HÓTEL-DIEU DE CETTE VILLE 

A CONSACRÎ<: GE lllON Ulll ENT A LA MÉllIOIRE 

DE FRÉDERIC-J\I AURICE DE LA TOUR o'AU VBHG:\"E 

DUG DE BouJLLOl'I , PRINCE DE SÉDA:'i,  ET D ' E L l ;;O.\ <)[-U·: 

FÉBRONIE DE BERG H ,  SO.'\ (.;pousE,  SES P È R E  

E T  �1 imE. 
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l >erri ère l ' ; l lllo l  d o  la c lw pe l lo , se t ro uYc imc so rLc do 

r( · l i r r ua ire ul 1 long' ,  con te n a 1 1 L  l a  c rosse , d i L-on , d o  s a i n t  

I I ug iws.  C c  so n t  d os f! '; 1 g rn e 1 1 Ls asscz gTos d o  l JàLon pasto ra l  

c 1 1  L l ) i s  a u lo l lr d ll fp tel est on ro u l é  1 1 11 rulJ a n  l l 'a rµ·en L ii 
pn l ' L i < 's n i ofü•us c L  ro po l lsséos . 

:\ous ;wons do1 mé l l l l  résmrn" a ussi sncc in c t q t te poss i !Jl o 

d ( '  ] ; 1  Y i 1 •  : rn c i r •n 1 w de Clnny, d e� son l t i s l o i ro , de sos 

1 1 10 nu menls ,  d e  sos Y i r i ss i l ttdcs eL de sa ch ute.  Peut-ê t re 

a n ms-nous dé n n  pe t t  Ionµ· ,  mais é t a i t - i l  poss i b l o do 

r"·s u 1 H c r  p l us so1 1 1 1 t w i rl ' l l lc1 1 L  u n  suj c l  a ussi Ya s Lo ? Cluny,  

si  podi < r ue arnc l l 'S m ines i mposa n tes d e  sa bas i l i 1 1ue, 

;wee l os cons l rnc t ions i mmonses cle dom Datl 10zc,  a rnG 

sa c l 1 ;1 pe l le  d e  Bou r l 10 1 1 . nai l 1 ij ou d 'arcl l i t ec tnrc ; C l nny, 

si  gr;1 1 1 cl  su r t ou t  p: 1 1 · ses soitYcn i rs h i s tori c 1 ucs, par hl 
p l <'• i:1 d c �  de gT<l J H l s  l l o rn mcs, d ' l l is toriens,  de t l téologi e n s  

q 1 t i  ). Yéwre1 1 t  cL  pcrp(! t nère n L  s ; 1  rcnonunéc il Lra Yors les  
s i r' ·dcs ; Cl nn,r, si  l wa u ,  si  gra n d  i OSl' , s i  i 1 1  ns trc,  méri ta i t  

d ' < 1 L t i r1 • r quel 1 p w  te m ps l 'a L t c n l ion de,; mem l J l'os clc l ' .\ca­
d 1 'ul i 1 •  Ho.m ie d ' . \ rc l léologiu de; !Je lgi r ruu et  q noi <ruo cc ttc 

:1 1 J h;1yc ( ' (" lè l H'e a i L  (· L é  souvcnt décri to ,  q u o iq u'ol le  soi L  

CO l 1 11 l l ü  de \'OllS t .O l lS el < I U\•J l e  a i L ét.1" Y i s i tée pon t -étro 

] l :H · pi nsiems cl 'e n tre Yous, nous a Yons cru r 1  uo les no tes 

rccuc i l l ies l i l -ba s,  com plé tées au re to u l ' , ron d ra iont un 

l tom rn a go de plus i 1  c l ' L t c i l l us t ra t io n  du pa sSL' .  raY ivora icnt  

le SOi  l \"C l l i r < les  f2' 1 ' < l l ld s (· \·énomonls c l  o n  t Cl u n y  rut I c  témo i n  

n wcL,  e t  po urra io n t , s o 1 u m o  LouLc,  s i  i m pa rl'a i los qu'ol l es 

so i e n t" rcnclrn cruc l q ues senicos a us_ a ma teurs dos scionces, 

des lc t tres et d o  l 'a rc l l éo l ogio.  

Vico m te DE GHELLINCK-VAERNEWYCK 

préoident de l'Académio Royale d '  Archéologio de Belgique. 
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LE S P ECT ACLE 
INSTITUTION DE BIEN FAISANCE 

A 

A N V ERS 

L o  théatra recJnstruit 

TROISIÈME PÉRIODE 

LE GOUVERNEMENT NÉERLANDA I S  

A v a n t  d'aborder l a  dernière part ie  de notre travn i l ,  ra p­

pelons la décl a ra tion que nous avons fai te en co mmen­

ça n t :  n ous n'écri vons pas l ' h i s toi rn du théä t re f'ra nçais  

propremcnt d i t .  Nous a vons,  i l  est  vra i , é ta b l i  que cc  tltéä trc 

fut érig·é par les a nc i e n s  A umóniers ; a i nsi  s'est révélée 

! ' o rigi ne d e  !'i m pót d i t  " d ro i t  d es pauvres ," Nos étudcs 
tendent surtout  à montrcr comme n t  les successc1 t rs des 

Aumón icrs perd i ren t peu à pcu et la d i rect ion d u  L!Jéätre 

e t  la majeure partie des revenus <les spectacles ai nsi que 

des d i vertissemenls publ i cs en gènéral . 
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Au fond,  le sujet est du  donrn ine aclmin istra t i f  e t  même, 

si  l 'on vent, du  clomaine juriclique.  Ponr le  rencl re attrayant ,  

nous avons cru pouvoi r  l 'entremêler de quel ques fa i ts  

curieux, fa i ts  dont les  a rch ives d u  spectacle nous offra ient 

un choix des plus variés ( ' )  

Rappelons encore que la  scène publ ique l ocale éta i t  d '<i bord 

t lamande.  Le gout  i rréfléchi  du publ ic y appela les pro­

d uctions de !'art cl ramatiquc français .  Cet art s'y mainti n t ,  

na turellement ,  sous l a  républ i que e t  ! 'empire .  Qu i  Ic croi­

ra i t ,  le  Gouvernement n écrlandais nc  fi t ricn pour clonner 

au théàtre u n  caractère nationa l . Les préfets français éta ient 

nnanimes, dans leurs rapports, à parler ainsi : " Le spec­

" tacle y (2) est d'un i n térêt public comme dans toutes les 

" grandes v i l les, mais  i l  est de p lus t rès pol itique d'y en 

" maintenir u n .  C'est u n  moyen des p lus naturels et des 

" p lus sûrs de fam i l iariser les Flamands avec notre langue, 

" n os goûts et nos moou rs ; en outre An vers a une gar­

" n i son très nombreuse ; un spectacle y est donc ind is­

" pensable "• etc. (3) . Quels aveux , quels enseignements 

surtout !  

Les  gouverneurs du ro i  Gui l laume parla ient  t ont  comme 

leurs prédécesseurs français .  A l'occasion même, leur engoue-

( 1 )  Sous la rubriqne de spectacle, les arch ives des bospices et de la pro 

vince d'Anvers comprnnnent tout ce qni a trait aux spectacles et anx d iver­

tissements pu blies. 

(2) C'est-à-di rn  �' A n vers. 

Nous croyons devoir note1· ici que la Belgique fut réu nie à la Hollande 

le 30 avril 1 8 14. Elle en fut de nouveau séparée Ie 2 l  septembre 1 830 . 

( Almanach officiel de la Cou r  de Rrnxelles). 

(3) Rapport du 29 avril 1 8 13, du préfet Savoie-Roll in  au ministre de 

l' intérieur-. Arcb . pt·nv. L iasse n° 1 2986. 
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men t pour Ie spectacle comme écolc de mCBurs, les ren­

dait  sec ta ires 

Au début tontefois ,  I e  G o u nJ rnemc n t  hollan d a i s  mon­

t ra i t  certa i ns égards pour· la  rel igion des masses. Le 1 1  

décembre 181ii ,  i l  p rescri v i t  que les théàtres et  les l ieux 

d e  d i vcrLisscmen ts p u b !  ics restassen t fcrmés les j u u rs sni­

n n ts : i:t l a  Noë! ; depuis  Ic  Dima nclrn des Rameaux j us­

qu'à Pàques i nclusive me n t ; à l a  Pentecóte. à l a  Fde- Dieu , 

à l 'Assomption et à l a  Toussa i n t  ( ' ) .  

I n co ntestablement, J e  Lltéàtrc éta i t  e n  p rogrès. A !'épo­

que oü notre histoi re est a rri véc ( 1813-1814), le budget d u  

personnel  a t taché au théatre s'élevai t  à fr. 1 10 o:io, sans 

les gages des gens c le pc i n e .  Ces gages étnicn t c · ompr is  
pa rmi l es f'rn i s  journal i<:>rs . 

Les " premiers róles " avaient  des a ppoi n tc 1 1 H' 1 1 ts q u i  

varia i c n t  entre 5500 e t  7300 fra ncs p a r  a n née . Le c l i ef '  
cl 'orchcstre touchai t  1 800 fr::1 11cs. I l  av<J i t  sous ses ord rcs d i x  
sol i stes pour d i vers i nstrumcnts, y c;ompris I e  t i  · 1 1  b �d icr . 

Ces musiciens touclia i e n t  l c u rs émol uments pa r mois 011  
d 'une fa<,:on périod ique ( fUClconque.  Seize au tres mnsiciP n s  

à gages éla icn t rélri bués sur l e s  fra i s  journal iers e L  pa r 

so i rée.  

L'exa men uéta i l lé d u  J mdget n'a pas sa place da 1 1 s  n o l rc 

étu d e .  Dépla<,:ons n ot re poi n t  de Yue et nolons d 'a u t rcs 

pa rt iculari tés . 

On cl énomma i t ,  comme d e  nos j ours, les acteurs et les 

actrices d'ap rès le  ca ractère s pécia l  d es r61cs qu'i l s  rem-

( l )  A rc h i vcs pmv i nciale,;, corTe,poPdancè ad ll1l-
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pl issaient .  Cerla ines dénominations sont devenues snnrnnées 

ou p our le  moins ra res . dans Ie langage actuel de  théátre. 

Par exemple ,  les róles d'hommes comprenaient  la pre­

mière , la seconde et la troisièine haute-con tre, avec les 

qua l i fi cat ions respectives de Philippe ou Gavaudan,  Elle­

·ciou ( 1 )  et Colins , comme de nos jours on désigne les 

canta trices, en ajoutant : des Gall i -Marié, des Stolz ,  des 

Facon .  La dénomin a tion cle téno1· éta i t  i ncon nue,  mais on 

employai t  déjà les dénominations de basse et de  hasse­

ta i l le .  · 
Un acteur comique éta i t  qual ifié des Martin , des Soliès, 

des Laïs ou recevai t  les trois dénomina tions à l a  fois .  Un 

premier comi que était  appelé Lw·uette ou Juliet. I l  jouait  

pa 1·fois les deux ca ractères. Les seconds comiques rem­

pl issaient  les róles de Trial, de Lw·uette, de Mo1·eau ou 
servaien t pour les trois caractères . 

Les premières chan teuses étaient appelées " cha n teuses à 

roulades " ou " fo rtes p remières chanteuses sans roulades " ·  

U n e  seconde chan teuse était caractérisée p a r  I e  n o m  d e  

Betsy, la  première dugazon ,  p a r  cel ui d e  Philis, l a  pre­

mière duègne par celui de mère Duga:;on .  N ous ne  relève­

rons pas les dénominations usi tées encore de nos jours. 

Il  est pen de  lecteu rs qui  ne sachen t  que ces noms propres, 

:ijoutés à celui de l 'emploi de l'artiste ,  ra ppcl lent quelque 

acteur ou chanteur type, qui en  fut lc  créateur ou pour 

Ie moins ,  qui se d i stingua dans ce róle.  On  tenai t  et on 

( 1 )  Elleviou était u n  chanteur habile e t  renommé. I l  tenait l'emploi de 

l "  haute-contre au théàtre impél'ial de l'Opél'a comique. Le 3 1  j ui llet 1 8 12  

i l  ótait à Bl'llxelles, d'oü i l  v in t  s e  fail'o cnten1lre au  tltóàtl'e d'Anvel's, les 

10, 12, 21 et 2:J août . Ses reprtlsentations produisirent 36 francs pour les 

hospice;;. (Compt.o de 1 8 1 2 ) 

-- � 
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tient encore compLe à l 'a rListe de  son lt : 1bi leLé à s'idcnl i t for  

I e  mieux possible avcc son prototype. 

Voilà. pourq uoi un comique ne pouva i t  recevoi r de mei l ­

leur éloge que celu i -c i : 

" Le S• Ba p Li ste rnmpl i t  les cmplois de :\fa rt i n .  I l  en csL 

Ic copiste servi le .  Il en a la tournure, les manières ; quelquc­

fois il l ' im i te à s'y méprendre . " De Ténar ,  haute-conLre des 

Elleviou ,  on ra p porta i t  ceci : " Sou vent i l  cl 1erche à imi ter 

Elleviou ; i l y réussi t quelquefois .  Les sujets son t ra res 

dans son emplo i ,  i l  serai.t d i tfici le de Je remplacer à Anvers 

oü i l  est né " ( ' ) .  

Ceci expl iqne pou rquoi certa ins  artistes, " en fa nts gäLés " 

d u  publ ic, resta ien t a ttachés au théatre . lis pouva ient cïa i l ­

leurs s'engager pour une  on p lusieurs a nnées. I l  l eur  ét<J i t  

déf'endu,  a u  n o m  du gouvernement, d e  s'engager a i lleurs 

ou d'a ba ndonner a l ' impl'Ov iste le théü tre auquel i l s  appar­

tenaien t .  S' i ls entenclaient changer de posi t ion , ils étaient 

tenus de  le fa i re régul ièrement, sans préj uc\ice de  l'i nter­

vention éventuelle des tribunaux. 

De leur cóté, les entrepreneurs,  di recteurs ou régisseurs 

de spectacles et de concerts ne pouvaient engager des élèves 

de chant  ou de déclamation du conserva toi re i m péria l , sans 

l'autorisation du min i stre de Iïntérieu r.  

Sa ns doule,  a chaque saison i l  y avai t  de nouveau x  engagés ; 

par contre ,  notre théatre a vu des acteu rs ten i r  u n  même 

emploi pendant  six a neuf ans .  Dorsa n ,  dont  nous avons 

déjà parlé éta i t  de ce nom bre . Il chanta i t  la haute-contre . 

* 
• * 

• 

( 1 )  Tiré d'un rapport du gouverneur baron de Roll i n  au gouvernement 

français. Arch. prov. Liasse de 1813- 18 14 .  



- 06 -

Cet a cteur-d i recteur nous ramène a u  sujet de no tre 

J i istoi rc. Les a rtistes sociétai res q u i ,  a p rès Dorsa n ,  cxploi­

tèren t le  speetacle t't'ançais ,  se pla ignirent ,  l e  2 févri e r  

1 8 U ,  d e  ce que I c  théàtre resta i t  d ésert . Les événernents 

poli t i q ues de l'éporp1c et l'étèl t de si ége commenç:aien t il 
inquiéter Lou t  le m on d e .  Personnc n e  songefl i t  plus a u  

p l a is ir ,  l iormis ceux qu ' i l  fa isa i t  ,· i vre, Leis que les acteurs.  

Au rnoi s  d e  rna i ,  les a r t i s Lcs se v i rent  ret i rcr l e u r  dou b l e  

cxemp t ion d u  l oyo r et  d e l ' impól charitablc.  U n  mois �1 
peine s'éta i t  écoulé .  depuis que lc Gouvernemen t  frança i s  

J e s  ava i t  autorisés i 1  reconsti tucr l e u r  associaLion pour 

une a n n t'�e . Lo 15 rna i ,  i ls a cceptère n L  proviso i remen t de 

pay er l e  loye r ; qua n t  a u  c l  rnit des pa u vres, i ls con vi n ren t 

a vec l'A d m i n istrat i o n ,  sous tou tes rése rves, de verser l e  

onzième des recettes. I ls  e1wisagea i en t  cc versement  comme 

un clépót , le  nouvc::iu gouverneme n t  deva n t  en core se 
prononccr sur Je  m a i n t ien clo l a  loi fra n çaise .  

I l  fa u t  I e  d i re ,  leurs protestations étaient réd igées d a n s  

Jes termes les plus courtoi s.  L'Acl m i n i sLra t i o n  l e u r  fit obser­

YCI', Je 1 8  m a i ,  que l a  l o i  n'ava i t  pas été rapportée. I l s  

n e  pon va i en t en t o u t  c a s  s e  prétendre lésés, a t tend u qu ' i ls 

avaien t a ugmen té les prix des p laces dans la proporti on 

du taux dl! aux pa uvres . M<1 is,  - le p roverbe est e n  

si luati o n  - on a va i t ,  de part et  d'autre,  " compté sans son 

hóte " ·  Cct hóte n 'éta i t  a u tre que Limel ette, reve n u  comm e  

d i recteu r .  

Nous connaissons sutlisamment c e  personnage . I l  importe 

·c:epend a n t  d e  m o n t rer commen t ,  gràce à l u i  en partie, I e  

spectacle . e n  ta n t  qu'i nsti tut ion cha ri table,  s'écartait d e  

plus en plus de son h u t  origi n a i re .  Limelette , les circon­

stances a i d a n t ,  s'ét a i t  ad ressé a u  gou verneu r  m i l i ta i re de 

l a  Belgiq ue,  J e  d uc d e  Saxe-Weimar,  et à ! ' i n tendant  pro-
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vincial .  a ft n  d'obtenir l e  priv i lège pour Ie département des 

Dcux-Nèthes . Le 2 mai , i l  fu t a utorisé à exploiter les 

théàtres d'Anvers et  de Mal incs.  Son retour fit évincer 

les a rt istes de leurs drnits et de leurs engagcmcnts.  

Ces dern iers tra itaient cncore a vec l 'Administration,  que 

d éjà Li melette exigeai t ,  Ic  4 m a i ,  la remise de la salie et la 

passation d ' u n  contrat  de bai l aux a nciennes conditions.  I l  

oublia de pa rler de  l a  princi pa le ,  celle d e  payer réguliè­

rement .  Le contrat  resta à. l 'état  d e  projet .  Li melette offrit 

de payer polll' chaque représenLa tion , concert ou bal , la  

somme de ?5 francs, sauf à y suppléer jusqu'à concurrencc 

de fr. 500, à l a  fin du mois, d'après un n ombre de séanccs 

dótermi né.  " I l  se fël ici tait  d 'être redevenu Ie locata i rc de 

l'Admi nistration " et  promi t de b ien mériter de sa bien­

veil lance.  

L' Aclminist ration,  nous ven o ns de Ie Yoir ,  exprimait  d'autres 

opinions,  le 18 mai . en défendant  l ' impót.  Toutefois, olie 

chargea son receveur de percevoir,  en cas de contesta­

t ion , Ie d roi t  à ti tre de prise en dépót et  de formuler des 

réserves en donnant sa qui ttancc.  On étai t  a lors au 28 ma i .  

Limelette n'ava i t  pas atte n d u  j usque l à  pour ouvrir Ie 

théátre. Le 8 mai ,  i l  donna A mbi·oise et · les Deu.c Pi·i­

sonniers ; comme pièce de comédie ,  i l  fi t  jouer Défiance 

et Malice ( ' ) . Toute f'ortui te q u'elle fut peut-être, !'annonce 

de cette dernière pièce pouv a i t  semhler unc a l lusion aux 

circonstances de son retour furtif. 

Les a rtistes sociétaires s'ad ressèrent aux autorités, pour 

d isputer l'occupation du théátre à L i melette. Le i3 mai,  

ce dernier donna Zémii0e et  Azor . Le lendemain,  les  artistes, 

(!) F.rnER. Tome I l ! ,  p. 214. 
(2) F ABER ut supra. 
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soutenus par Ie  maire.  annoncèrcnt <Edipe à Colonne (Sac­

ch in i )  et Ze Tableau pcwlant (Grétry) . Un confl i t  surgit .  

Le Gouvernement donna ga i n  de cause à Limelette le 18 m a i .  

Quel le fut pendant  c e  con f l i t  !'a ttitude d e  l'.-\dmin istration ? 

Elle d <'va i t  s'êl ttcncl re à tou t  de  Ja part d'un homme qui  

avait  ses petites enlrées d êlns les hureaux du  min is tère. On 

accusa i t  Limelette de corromprn les fonctionna ires (qu ' i l  

oublia i t  ' orsqu' i l  n'en ava i t  plus besoin ) .  de fa i re circon­

\"eni r  Ie ministrn de l'In térieur, d ' intéresser à sa cause Ie 

célèbrc Talma ,  au  poi nt que. pour lu i  être u t i l e ,  " Ie Gouver­

nement avai t  rangé Ie théàtre d'Anvers, a u  nombre des 

théàtres compris dans les a rrondissements. " C'est a ins i  

que Limelette éLa i t  parvenu à supplanter son rival Dorsan . 

Il ne se sera i t  pas hasardó à demander au  chef de l a  pro­

v ince de fa i re des ra pports élogieux sur son compie. C'est 

que le p réfet  Je conna issa i t ,  e t  écri vai t  de l ui que per­

sonnellement il ne méri La i t  a ucune espèce d 'éga rds. I l  

n'élait  n i  a imé n i  est imé clans J a  v i l le .  Par contre ,  i l  y 

ava i t  de nombreux créanciers, dont i l  ava i t  trompé la 

bonne foi.  L'Admini strat ion des hospices éta i t  de  ce nombre .  

Dans J'espo ir  qu ' i l  aura i t  fin i  par  l iquider ses dettes, les 

autori tés Ie toléra iont  et al la ient j usqu'à l ' imposer à l'Ad­

ministra t ion et a u  public ( ' ) .  

En a tt.endant  que le con fl i t  avec la troupe Dorsan t'ût 

ap la n i ,  l ' :\dministra t ion encaissa , Ie 30 ju in  1 8 U ,  une somme 

de fr. 10 1 . 08 ,  pou r  Jes représentations données a u  nom 

des a rtisti�s les 1 4 ,  1 5 ,  17 et rn mai ; d'autre part ,  fr 156 . 20 ,  

pour cel i P.S données par Limelette les 8, 10,  1 2  et 13 m a i  

1814 . Les deux hals d i ts " de l a  Paix " avaient rapporté 

80 francs, toujours d'après u n  accord cond i tionnel .  

( 1 )  Rapport d u  préfet d u  29 avri l 1 1> 13.  Arcb. prov. l ias.se No 12986. 
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En versa n t  cettc dernière somme, Limelette agrémenta 

�a missive d e  deux l ignes piqua ntes à l 'adresse de ses 

créa nci ers . Il  leu r écri v i t  en soul ignant  certains mots : 

" Il faut  bien payer pour éviter  l'aimable manière d'y être 

rorcé par contrainte exécutoire . Moyen de pol i tesse établ i  pa r 

Je c:ourtois goui'e1·ne1nent français et dont vous connais­

scz parfai temen t J 'usage. " Oh,  l ' ingrat � 

* 
* * 

Limelette ne rusa pas m o i n s  a vec l 'Administration,  à !'oc­

casion des événements qui nous séparèrent de la France . 

Fort d e  ce que,  d'a p rès l u i ,  i l  n'y avait  qu'Anvers oü l ' o n  
payát encore Ie  d roi t, i l  a l la j usqu'à s'en plaindre a u  

Gouvernement a nglais  pou r  J equel , soi t  d i t  e n  passant ,  on 

a vai t a lors beaucou p de prévenances ( ' ) .  Li melette espéra i t  

l u i  fa i re partager son opinion , notamment e n  ceci " que 
., I e  spectacle fa isa n t  une branche de commerce e t  de 

" spéculat ion,  i l  éta i t  rid i c u le de l'a�sujett ir  à u nc con tri­
" bution qu'on n'exige pas de toute autre entreprise on 

" fahrique " (2). 
Le Gouvernement repoussa cctte t héorie radicale, qui  

n'avai t  r ien d e  d igne n i  d'artistique. 

( 1 )  Un reglement du ma ire d u  6 j u i n  1 R l 4 ,  1":la 1 i f  ;, l'ordre i n térieur de 

la sal ie  de spectacle, fut  publ ié en flamancl , en français et  en anglais. Le 

18  et Ie 27, L i melett<l d o n na deu x grnnds ba ls par souscription ,  ,·, l 'occa�io1 1  

de la Pai x .  Les officiers générnux anglais en furent les priuci paux organ i ­

sateurs. L'Adminisll'ation félicita Ie il i rocteur de l a  réussite de  ces fèr.::�. 

Elle fermait les yeux sui· Ie refus d es officiers anglais rle payer la taxe des 

pauvres, aux représentations théàtrales. En revanche, ces officiers orga n i ­

saient des représentat ions au  profit des pauvrns. L'Acl mi nistration restai t  e n  

quelque sorte leur obl i gée. 

(2) Lettre du 29 ju in  1814 .  
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La loi  fran ça i sc fut m a i n tenue,  I e  " d roi t des pa u v res " •  

tou tefois,  fut réd u i t  à onze pour cen t .  La dócision fu t 

n oti fiéc a ux i n téressés Ie 1 0  aoüt 1 8 1 4 .  Comme co nséquen ce 

d u  fa it ,  l 'Adm i n i s t ration cncai ssa une somme de fr. 2 030, 1 4 ,  

qu'elle a vai t gardée e n  dépót e n  attendant l a  décision d u  

gouverneme n t .  

* 
* * 

Sur les i nsta n ces de son recevcur, qui prétendai t n ommer 

ses employés, l 'Ad m i nistra ti o n  réorga n isa , Ic 1 6  août 1 8 1 4 ,  

I e  serv ice de scs con t róleu rs d u  " d roit  d e s  pa uvres ,, _ 

Ge con tróle, i n stitution fort u ti le ,  méritc que n ous l'exa­

m i n ions un i n stant.  

Le contróleur général de l a  comptab i l i té fut cha rgé de 

l a  survei llan ce d u  contróle des recettes , aux s pectacles, 

hals; concerts e t  autres fêtes publiques, pour consta ter 

comhien il en revenait  aux pauv res, conformément à l a  loi .  

Le contróle des recettes éta i t  fai t  par d es em ployés 

subalternes. Le contróleur g·énéral les proposa i t  à l 'Ad­

m i n istration . E n  dépit des prétentions de son receveur. 

elle se réserva i t  la  n omi nation de ces agents. Ces dern i ers 

remetta ient,  Ie  lendema i n  d'une fële puhlique,  au con t rO leu r  

généra l l a  n o te exacte d u  n ombre des en trées, a vec l ' indi­

ca tion des  prix des ca rtes d'entréc . Le con tróleu r généra l 

remetta i t  cette note à l'.-\cl m i n i stra tion , a p rès y avoir  aj outé 

I e  total des prix d'en trée et la somme cl ue sur ce montant 

par }'en trepreneur de chaque fête .  Cette n ote é ta i t  e nvoyée 

au reccveur ,  q u i  fa i sa i t  les d i ligences, les poursui tes j u d i ­

cia ires a u  heso i n ,  pou r  fa i re ren t rer l e s  sommcs revena n t  

aux pauvres . I l  en envoy a i t  la moit ié  a u  Bureau de bien­

fä i san ce . 
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Q uelles transf'ormations n'avait  pas subies, a p rès u n  siècle 
oL demi , Ie  revenu des pauv res L iré du spectacle public ! 

On J e  Lrouve rédui t  à unc taxe,  fi xée pa r l a  l o i ,  en véri té, 

mais réduitc habi tuellement  à sa plus s i m p le expression.  

Ce n 'éta i t  rien , en com paraison des pertcs i nfi igées par 

les événements p o l i tiques aux finances de l "Ad m i nistration . 

Bornons-nous à relever ce détai l :  à peine l'Adminislration 

éta i t- el le  un peu soulagée des crises a menées par la Révolu­

tion , que ses pauvres ressources essuyèrent d e  nouvelles 

pertes. E l le  avai t  340 000 francs de dettes, et n'entrevoyai t  

pas  l a  possibi li té d e  les  acqui tter. 

De là, chez les administrateurs, ce revirement de zèlc, 

nous pouvons d i re cette ápre ténaci té au recouvrement de 
leurs créances . Ils n'en eurent  point  de plus légit ime que Je 

cl roi t  des p�rnv res. Devant cette éventualité, ils prenaient 

en 1814 leun; mesures pour assurcr l 'application de l 'arrêté 
i lu  préfet du 26 janv ier 1813.  

* 
* * 

Fai re de l '  Administ ration , L imelette s'en souciait  médio­

crnment .  I l  se tächai t  en voyant  p rendre l a  moindre mesure 

contre s::i personne.  De !à des lettres piquantes, i roniques 

ou mal icieuses, comme cello du 30 .i uin  1 8 1 4 . 

Le 26 novem b rc,  J'Aclmin i stration envoya au sous- i nten­

dant ,  gouverneur de la  province ,  un rapport sur l es d i fficul tés 

que l u i  occasio n n a i t  le d i recteur .  Il táchait  p a r  tous les 

moyens d'éluder J 'arrêté d u  26 janvier 1813 .  Tandis qu'i l 

offrait  de n ouveau un for fa i t  généra l ,  J 'Administration 
voulai t  J 'applicat ion pure et  simple de la  lo i .  El le  désirait 

cependant  se mon trer  large à J'égard des abonnés. 

Pour la  centième fois ,  clle démontra i t  que ce n'étai t  pas 
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Ie directeur, mais  l e  public,  qu i payai t  Ie d ro i t  des pau­

vres et que Ie  p 1· ix des places com prenait  une maj oration 

équival ente à la  taxe . E n fi n ,  elle soll ici ta l 'appui  du sous­

i n tend:r n t  pour fa i re rap peler le d i recteur à l 'ordre,  et lu i  

fa i re produi re l a  l iste des abonnés. Le  3 janvicr 1815,  elle 

n'avai t  pas encore reçu de réponse à ses réclamations.  

En attcndant .  L imelette s'ad ressa au  ro i ,  pour obte n i r  

l 'abol i t ion de l a  lo i  franc;aise s u r  Ic d roi t  des  pauvres , 

l'cxemption d u  paiement de l a  patente et u n  secours à 

t i tre d'i n clemni té, sur les caisses publ iques. 

Le Gouvernement rej cta ceL te triple clemande Ie 16 jan­

vier 1815.  I l  fit plus.  Le 26,  i l  rétabl i t  la  censure sur les 

pièces d e  théätrc . On aYait  déjà vu défend re pa r Ie  précé­

dent Gouvernement ,  les représentations de Pierre Ze G1 ·ancl, 

de la  Chauinière moscovite, de  la Visite à St.-Cyi· et d'autres 

ouvrages qu i contena icnt  des passages favorables à la 

Russif' ou à ses souverains .  C'était  au mois de j u i l let  :l8 12.  

A son tour,  l e  Gouvernement n écrl anclais  s 'émut des troubles 

qu'occasionnaient certa ines pièces de Lhéàtre. Les d i rec­

t eurs furen t  clone obl igés de lui  soumettre au préalable 

leur ré pertoire . 

Sur Ic terra i n  léga l , Limelette n 'avai t  rien obten u .  L'Admi­

nistration l ui fit des concessions.  Ne serait- i l  pas plus exact 

de d ire : Limelette t riomplw . en lui en a rrachan t  de nou­

velles ? Sa ns a bandonner son d roit  au  loycr de 6000 francs, 

l 'Admin istrat ion se contcntai t de 5000 francs, a ussi long­

temps qu'il consta i t  de comptes dressés en  due forme, que 

I e  d irecteur ne réa lisait  pas de b énéfices. Le l oyer clone 

serait payé comme il suit : fr. 23 , 16 par représentation , 

soit fr . 4 16,75 pa r mois ,  supposé que !'on j ouàt dix-huit  

!'ois.  Si  le d i recteur avait  des bénéfices , i l  suppléera i t  à 

ce verscment, j us<1u'à la somrne de 500 fra ncs pendant les 
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mois favorables. Pnr  cette combinaison,  el le perdai t ,  d'apres 

ses ca lculs, Ie sixième de ses recettes normales. Enfin,  el le 

i nsista i t  pour fai re rat i fier !'arrangement par un contra t devant 

nota i re ou sous seing p rivé .  Ces p roposi tions éta ient rai ­

sonnables, l 'Administration n'avai t  pas  beso in ,  croya it-elle,  

de Ie démontrer au l ong. 

Quant  au " d ro i t  des pauvres " •  les deux Adm inistra tions 

chari tablcs proposèrent au maire de percevoir Ie d ixième 

sur Ie prix des places , Ie produit des abonnements excepté, 

si un défici t se p roduisa i t .  Les abonnements paieraient un 

d roi t p roporti onné aux dépenses ; au  besoin toutefois, on 

en fera i t  abandon .  Ceci concernai t  la di rection future, car, 

pour l 'année en cours, les d roi ls sur les abonnements 

devaient être acqui ttés sous la forme d'une représentation 

au profi t des pauvres . La date de cette représentation et 

Ie choix des p ièces resta ien t réservés au goût des deux 

Administrations. Dési rant fi n i r  avant  Ie Ca rnava l ,  elles fi xè­

ren t l a  date du  13 janvier 1815.  

Limelette s 'y refusa . On s'i ncl ina devant son refus, sous 

la réserve de fa ire donner ceLte représentation après 

Paques. 

Le carnaval tomba Ie 5 février.  L imelette donna au théatre 

des bals très fréquen lés. Il paya 442 francs de droi ts, somme 

qui ,  à rai son du onzième, représenta i t  une recette de fr . 48(i2. 

Les bals de la Sodalité éLaient  irn posés poll!' Ie quart de 

leurs recettes. Là aussi , Li melellc avai t ses bénéfices. Les 

bals particuli ers devaient payer le sixième seulement.  Lime­

lette avait  si bien rançonné les en trepreneu rs, que ceux-ci 

auraien t ren oncé à donner u n  bal ,  plutót que d'y perdre 

en payant  Ie d ro i t  i n tégra l .  Les concessions qui leur éla ient 

fai tes par l'Administrat ion ,  offusquaien t Ie d irecteur .  Quatre 

actions judiciai res en furent  l a  conséquencc . 
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Au mois de février, les abonnés en lrèrent en l i ce .  l i s  

cléléguèrent des commissa ires pour clemander Cllm ptc à 

l'Admin istrat ion des mcsures qu'ellc avai t p rises à l 'égan1 

des Jro i ts sur l 'abonnement.  Nous faisons connaissa nce 

main lenant aYec la commission du spectacle ( ' ) . 

Après deux jours d'examen , l ' Ad mi n istrat ion fit con naî­

tre à l:1 rommission les sacri fices q u'e l le  ne cessai t  de fa i re 

a u  détriment d e  la taxe légale,  puis Ie bcsoin oü elle 

d eYait  la i sser ses pauvres. Elle lui  abandonna l 'organisa t ion 

d'une d i redion supérieure d u  spectacle, r:onformément aux 

désirs des abonnés. Des mesures furent prises dans ce 

sens, a insi  que nous Ie verrons plus loi n .  

* 
* * 

L'ouverture Je hmnée théà trnle  18 15- lS lü  éta i L  annoncéc 

pour Ie 23 avri l .  Les autori tés ne s'éta ient  pas encore pro ­

noncées sur les proposi tions soumises à leur sanction I e  

1 9  j anvier ,  par ra pport au  loyer de  l a  sal i e  e t  à l a  

perception des  d roi ts. Le 2 4  janvier.  Li melette signa son 

contrat .  Il  fu t placé sous la  tutelle d'une commission res­

ponsable, choisie probablement parmi les trcntc-ci nq action­

na i res qui  lui a vancèrent 1 7  500 fran cs, sous la  cond i tion 

de leur restituer cette somme au  moyen des bénéfices de 

l 'entreprise. De resti tution,  à l a  fi n  de  la campagne théä­

trale, i l  n'en fut pas question .  En véri fi ant  les comptes, 

Ie maire Werhrouck constata que l 'argen t ava i t  été cl istra i t . 

" A force de  bassesses et de · l armes fei n tes , Limelette 

oht int  de nouveau (son) pardon " (2) . 

( 1 1  La première comm ission Ju spectacle 1lont nons ayons trouvé u n e  

ment ion est cel le d e  1 8 1  l .  Elle était composée d e  M :0.1 .  della Fai l le d e  

Leverl{hem, d e  V inck, Stier, Doozan (?) et d e  Heyder. 

(2) Arch .  prnv . H.appo1·t ad an. dn Go11 ,·erne 11 r. L i asso n" 1 3935. 
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L'Administra tion s'en t i n t  à l 'ordre des choses existant 

et  donna des i nstructions conformes à son receveur. Dès 

Ie 24 a vri l ,  el le deva it  réclamer l'i n ten·ention du mai re 

pour avoir rai son des difficul tés susci tées par Limelette à 

l'égard de l a  représentation q u'i l  devait oncore aux pauvres. 

Le jour même de !'ou verture du théátre ,  le di recteur 

clemanda  à l 'Administrat ion de pouvoi r annoncer un concert 

de Made Catalani ( ' ) .  E l le  lui en donna gracieuseme11 t 

l 'autori�:i tion , en ajoutan t  q u'el le se con tonterai t clo 240 

f'r:rncs, au l ieu d 'exiger I e  taux !égal d u  droit .  

Comme J 'em poreur Vespasien,  Limelette préférait  voir 

p lacer la  statue d'or dans le  creux de sa main . I l  décl ina  

los avances de L\dministration . 

N' invoquai t - i l  pas main tenan t ,  a vec u n  a plomb de j uris­

consul te ,  l 'article 4 du décret du 9 décembre i80ü ! Cet 

a rticle éta i t  ai nsi conçu : " Les représentations gratui tes et 

à bénéfice seront au surpl us exemptes des droits men­

tionnés aux ar ticles qui  p récèdont,  sur l'augmentation mise 

a u  prix ord i na ire d u  b i l let .  " 

Les concerts Cata la n i  contribuèren t surtout à démasquer 

les procédés de Limelette. 

C'est une raison pou r nous  y a rrêter.  

* 
* * 

Tout en regrett:rnt que ses modestes propositions fus­

sen t  rejetées, J 'Aclministrat ion pria Limelette de réfléchir  

et de fai re ensui te connaître son dernier mot . Persistait-il 

(l )  Angelica Catalani, célèbrn cantatl'ice i talieu ne née en 1779, dócédée 

Ie 12 j u i n  1849 à Pal'is, victime d u  choléra. Elle y d i l'igea un theàtl'e 

sous la H.estauration. D'ap1·ès se.; biographe.<, ell� était fol't charit able. 
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d a ns son refus, J 'Adrnin istration ne  pourra i t  � d ors qu'en­

Yoyer ses con trûleurs et fai re ret irer  les cartes d'en trée 

à chaque rang de places. 

Li melette se ravisa . Il paya 240 francs pour Ie concert 

du 12 mai ,  mais ce fut tou t .  Le 1 5  mai ,  J a  Cata lani  donna 

un deuxième concert .  Le d i recteur fit éconduire les con­

t roleurs . Dès Ie  lcndenrn i n ,  l'Ad ministra tion en  fit  rapport 

au sous-in tendant pro\' incial  e t  lui demanda de rendre 

exécutoi re un exploit de contrai n te en pa iement, qu'elle 

joignit à son ra pport .  Le 1G mai ,  Mad'· Catalani  donna 

son t roisième concert,  c.:et te fois au  hénéfice d n  d i recteu r 

d u  théátre et de  l'orchestre. 

Ces deux derniers concerts prod uisi rent respec tivement 

fr. 2650 et fr. 136 1 ,20, soi t  en tout 40 1 1  fra ncs, :W cen times 

de  recette globale. A n  l ieu du quart de  ceLte somme, 

taux légal, les Hospices réc.:lamèrent Je d i xième seulement,  

soi t  fr.  401 , 12 .  Li melette offri t fr. 3GUi5, c'est-à-d ire le 

onzième. 

Cette ridicu le  chicane don na l ieu à un procès .  Les pré­
tentions du d i recteur ,  mais  surtout l es mauvai s  consei ls 

qu'il suiYi t ,  occasionnère nt  de grands frais  aux parties.  

Ces frais se chi ffrèrent par fr.  572 , 5:� .  Le tribunal aura i t  pu 

donner ga in de  cause aux Hospices, pu isqu'ils avaient la  

lo i  pour eux.  I l  fut déclaré i ncompétent .  L'a ffa i re fut pla idée 

administrativement, c'c�L-à-d ire devant l 'a utorité pro v inciale .  

El le  fut a rrangée a J 'a miahle  en 1 8 1 6  L'Administration 

accepta de payer fr. 3ü3,04 , pou r le mon tant des honora i rcs 

de son consei l  et la mr>it ié des frais d'hu i ssier,  plus fr. 

78, iG, pour Ie j ugement qui ava i t  prononcé l ' i ncompétence 

du tribumd . 

Limelette paya aux Hospices la somrne quïl avait  d 'abord 

offerte.  En ou tre, à c.:hacune des deux Acl min istra t i ons chari-
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tables,  i l  paya fr . i 8 . 23 ,  soi t l a  moit ié  de l a  somme de 

fr . 36, 47 , qui av{l i t  donné lieu à eet énerva n �  l i tigc. 

A cette action jucl iciaire,  l 'Ad min istra tion en joign i t  une 

a utre. E l l e  porta i t  sur une somme fr 25, 38 que I e  d i rec­

tellt' a va i t  re fusé de payer, pou r  d ro i ts sur les représenta tions 

cln 17 et du i9 ma i .  A cette occasion,  i l  rcçnt chez lui  l es 

ga rn i sa i res d epuis  Je 24 ma i j ns qu'au 2 1  novembrB .  I l  cut 

beau se porter opposant ,  !' :\ d m i nistra t i o n  m a i n ti nt la sais ie  
m o bi l i ère . 

Les a rrérages d u  loyer de i 8 i 4  s'él evaien t à 550 fra ncs 

l is  furent réd u i ts à fr. 400: Malgré cette concessio n ,  Lime­

l ette n e  se l i b éra point.  Il  se passa de nouveau quel que 

temps avant que cetto a ffa i re n e  se term i nä t .  lî n e  con -

clnsion s' im posera i t  par ra pport à cos procès. �ous prions 

Je  l ecteu r a t te n t i f  d e  concl u ro l ui-mêm e .  

* * 

.-\ \' a n t  l ' i ssuc de ces deux rauses,  Limel 0 L te pr i t ,  :-in mois 

d e  j n i n 1 8 1 3, l a  l i bcJ ' lé clc so l l i c i to r  du chef d e  l a  proYi n cc , 

l'cxcm pti o n ,  p en d a n t  t rois  mois ,  d u  payemen t d u  l oycr do 

l a  sa l i e  et . d u  d ro i t  des pa u v res. I l  étai t  soi-disant  dernnt 

la " mauvaise saiso n .  " En d i scuta n t  l a  proposi t i o n ,  l'_ -U ­

m i n i s tra t ion recon n u t  volonti e rs qn'i l  av<1 i t  perd u à l'ex­

p l o i ta tion pend a n t  ses deux premiers m o i s .  Le d i recteur 

dorn i t  ce pon d a n t  sav o i r  de l on gue date quo l a  sa ison cl'été 
n 'éta i t  g·uère fa vorable à une en l ropri se t h éä trale, et qu'i l 

deva i t  a tten d re d es dédomma gemen ts de l a  saiso n  d'h i rnr .  

Pou r L\ d m i n istration , I e  loyor resta i t  l e  l oye r .  L e s  c lrnn ces 

cou rnes par l'en t re p ri se, ne devaient  pas en en travc r Ic 

payemen t .  Q n a nt a u  dro i t  d es pa uvres, l 'Ad m i n i s tra tion 

con sta t a i t  de no uvea u que los d i re<..:teurs s ' obstinaien t à 
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ne pas comprend re f{UC Jïmp6t ne grev a i t  f!UC les spec­

La teurs et  nc d en i t  p;1s serv i r  à sou len i 1· l 'cn Lreprise 

Lhéàtra le . En dépi t des réfiexions de ce gen r e ,  les aulo­

ri tés con tinuaient à la isser déLourner l 'a rgent des malheu­

reux a u  profit des d i rec teurs . Nous l'avons déjà consLa té 

et nous le constaterons encore . 

Après avoir  énuméré tous les mo tifs de son ret'us, qui 

Y i en nent d'être résumés, L-\.drnin istration concl na i t  rrue si 

les revenus de l'espèce cl eva ient  péri r p a r  Le fa i t  cks 

autori tés, la V i l le n'aura i t  quä les remplacer au moyen 

de nouveaux subsides ( ' ) .  

C'éta i t, o n  le voi t, un nouvel a ppel a u  1w inci pe du sub-

side comm u na l .  

A ceLle occasi o n ,  l '  .-\.d m i  n is tra t i o n  rem o n  tr::i a n  chef d e  

l a  provi nce que Limelette réc lamai t à chaque i nsta n t  d e  
nouvelles faveurs, m a i s  qu' i l  oubl ia i t  de rempl i r  le moi n­

dre engagement.  La rcprésenta tion prom i se au p rofi t  des 
pauvres, en compensat ion des d roits sur les a bonnements 

de i 8 i 4 ,  resta i t  toujours en souffrance . I l  n'avai t  pas sign é 

j usque- là d e  bai l  régul ier .  ),J algré d ' incessan tes réch1ma­

tions, l ' Acl m i n istration ne parvcn ::i i t  pas à fa i re rentrer  I e  

loyer arriéré de '18 11 .  El le sol l ic i ta i t  cl one l ' interven tion 

du sous- intendant provinci a l ,  pour amcner Lime lette à chan­
ger de p rocédés . El le dut d e  nouveau ba i sse r p:wi l lon .  

Gràce au sous - i n tend an t , c l l e  convin t  avec la commis­

sion du spectac le , cl'enca i sser I e  loyer à l 'ex pi ra tion < le 

l' ann ée théàtra le.  Or, Je loyer avait été réduit  à fr. 5000. 

La cornmission s'e n  por ta i t g::i ra n t .  A part ir  du i8 ju i l le t ,  

Ie  d i recteur éta i t  cl o n e  cléchargé du paiement des tenues 

mensuels sti pulés. 

(1) Reg. de con·. ad. an . 
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En cc qui conccrne les d ro i ts, e l le  en  suspend i t  l a  per­

ccption a près Je rn j u i l let .  Une con vention  fa i te entre Lime­

lette et les deux Adm i n istra t ions cha ri tables, régfa cc poi n t  

pour les qua tre mois resta n ts , du  20 ju i llet a u  20 novembre . 

Passé ce tenne, Ic controle habi tucl sur les cartes prises 

au b u reau sera i l  rem is en nsage. 

Nous ne nous a rrêtons pas a u x  nouveaux démêlés q ue 

pro voqua eet a rra ngemen t . I I  i m po r te seulement de noter 

qur, malgré l ' in tcrvention de la commi ssion du spectacle ,  

l 'Ad m i n i st rat ion v i t ajourner pour une  année l es deux repré­

sen ta tions prnm i ses au bénétice des pauvres en 1 8 15 et en 

181G.  

* 
* * 

Lrs ba l s  masqués de 1 8 1G t l rent  surgi t' un  nouveau con ­

tl i t  : i vec Limelette ( ' ) . Cel ui-c i  paya fr. 1 01G ,Gî de cl roi ls . 

Ccttc somme fut partagée en tre les Hospices et Ie Burean 

de hienfö i sance. 

Lo gon vcrneur de la p ro v i n ce n'éla i t  pas partisan de 

n o m l i reux ba ls , a ttondu quo ces a m u seme n l s  nuisa ion t a u  

spectacle (t) . D'a u tro part, Ic  G ouvernemen t, déja armé du  

dro i  t de censure, Yoya i t u no occasion de  t roubles clans  

les spectaclos trop prolongés. C'est a i nsi que, l e  19 mai 

181G,  i l  se pla ign i t  a u  gouverneur  de l a  l ongueur des 

entr'actes, chose, a i nsi Je prétenda i t  le  ministre, qui aYa i t  

p o u r  conséq uence, s i  pas pour objet ,  " d e  favoriser l e  

buffet " •  o u  l e s  jeunes gens s'a ttarda ien t pour provoquer 

( 1 )  Ces bals avaient été donnés au  théätre, à l:i Sodalité, à la Porte 

d 'Or et au jardln  St.-Geoq?Ps. 

(2) Archives provinciales. Co1T. liasse n° l î69l .  
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ensuite des tapages n octurnes ( ' ) . A la sui te de ces ohser­

vations, des jeunes gens de bonne maison , qui s'étaient 

oubliés en public, furent mandés dans Je  cabinet du bourg­

mestre . Par égard pou r leur person ne et leurs famil les,  

au  l ieu de  leur a p pl i quer les règlements de police, on leur 

donna un paternel avcrtissement.  Le maire et Ic  gouverneur 

n'en avisèren t pas moins à des mesures préven tives généra les . 

Malgré cel a ,  I a  soi rée du 3 1  déccmbre 18Hi fut encore mar­

quée par des désordrcs graves. Au théätre même, ! 'attitude 

d u  public devenait  de  plus en  plus i ncorrecte . Nous en 

citerons un excmple .  Au poi n t  de vue pol i tique,  i l  mon­

t rera de qucl les p uéri i i tés se préoccupai t Ie Gouvernemen t 

des Pays-Bas. 

Le 10 novembre 1 8 1 G ,  on représcntait la Reine de 

Golconde. Dans certa ine scène de I a  p ióce, Ia rei ne accuei l l e  

gracieusement u n  général français .  Soit que !'actrice y eût 

mis une i ntention ,  soit que le  public se fût la issé emporter, 

des a pplaudissements a ffectés partirent du parterre,  des 

l oges même, pour soul igner Ie  passage, co m me d'habitude. 

Le comte de Thien11cs, m in istre d'Eta t ,  cha rgé de Ia sur­

vei l l ance générale  des provi nces méricl ionales, crut  devo ir  

présenter  des obserrntions au  chef de la province .  I l  se 

p révalut d u  changement i mprovisé du spectacle, à l a  

demande d u  publ ic .  Ceci éta i t  contre les règlements des 

théätres. " La Rein e de Golconde '" écriva it  en tre autres 

Ie  ministre " ,  bien que ne con tenan t  rien de con tra i re à l'Eta t ,  

à l a  religioü o u  aux moours, peut répandre une i nftuence 

sédi tieuse, lorsqu'on a ffecte de  la substi tuer à des pièces 

déj à  annoncées, qu'on la donne les jours oü i l  y a foule 

et que,  si  les souven irs el les éloges q u'el le reproduit  

( 1 )  A l'cbi ves prnvi nciales . Corr . l iasse n °  lî691 . 
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d'une n a tion qui naguère étendait  sa d omination sur ce 

pays, l aissen t a près eux u n e  i mpressi on qu i peut devenir  

d angereusc ( ' ) ,  sont a u  moins une i nsulte indirecte con tre 

le gouverne m en t  actuel " · 
Nature l lement ,  Limelette fut i nstru i t  par J e  gouverneur 

du mécontentement d u  min istre.  I l  fut dernchef mis en 

demeure de communiquer son réperto i l'e et de  termi ner 

désorma is Je spectacle à iO h eu l'es e t  demie.  

Nous passons sur quelques mesures de police i n térieure 

de l a  sal le ,  qui furent prises à cette occasion. 

* 
* * 

A cetLe époque , l ' Administra tion éLait saisie, par les auto­

ri tés supérieures , de l 'étude d 'un projet assez gra ndiose , pour 

Ie temps : celui de transfo rmer totalement le théätre, si pas 

de Ie démol i r  pour en constru i re un tout nouveau . Cc projet 

émana i t  de M i chel Haegelstoen .  Les plans étaient clrcssés 

pa r l'archi tecte Franço i s  Sto o p .  Le 9 j a nvier 1816 , Hae­

geJsteen en fit part a u  gouverneur de la province . Son 

ra pport, fo rt bien p résenté, se hasa i t  principalement sur 

J 'exiguïté de l a  salie .  I l  com pt a i t  éliwer une majestucuse 

façade d o n n a n t  sur la p lace d e  la Coméd ie ; construire en 

outre un foyer spacieux,  pouva n t  servir de sa lie de  con ­

cert ; pra t iquer , clans les bätiments aclj acent s, des loges pou r  

les acteurs ; aménager d e s  l ocaux polll' u n  café et  un res­

taurant ,  en un mot, i l  voulait  fa i re d u  Lhéätre un établisse­

ment à la  foi s  agréable  et  producti f. 

( ! )  I l  faudrait intel'caler ici ces souvenirs et ces éloges, pou r  donner u n  

sens à celtc s inµul ièl'o ph rase. 



- 112  -

Ce plan , Haegelsteen Ie réal isa seulement une douzaine 

d 'années plus ta rci , lorsqu' i l  fi t  construi re le Théatre cles 

Variétés. 

On pourra i t  demander pourquoi Ic proj et n 'eut pas de 

suite en 1 8 1 6 .  Examinons donc les raisons de eet ajour­

nemen t. 

Haegelsteen et consorts évaluaient la dépense à fr. 322 000. 

En procédan t  pa r une restaura tion partiel lc .  à savoir  par 

la transforma tion du vestibule et l 'agrandissement  de l a  

salie, o n  aura i t  dépensé 81  000 francs, somme qu'on por­

ta i t  à fr. 101 400,50,  si la  nouvelle loge du portier dcvai t  

être comprise clans les travaux .  Les p l ans e t  clevis subirent 

cl i fférents rema niements. Le cafetier Richard -Berthou i n ,  

i nstallé clepuis Ie  1 j anvier 1814 e t  clont nous con nai ssons 

les concl i  t ions cl'ex ploita t ion , fi t aussi valoi1 ·  ses d roi ts, ce 

qu i entrava l a  ma rche des études prépara loi res.  

Les promoteurs du projet  n ' ignoraient pas q u e  les Hos­

pices et la Vi l le  n'avaient pas de fonds pour leur ve n i r  

en a ide .  lis proposaient  clone d e  rccouri r à des acli on­

na ires qu i ,  entre autres condi t ions,  souscri raient quaran tc­

deux actions de  fr. 2000, plus une action de fr. 1000, donna n t  

un in térêt de 6 pour cent.  

Ces actionnaires cxplo i tcraient Ie thé:Hre penda n t  un  tenno 

de qui nze ans ,  ti nissant  Ie  20 a vri l  18:3 1 .  Le priYi lège sera i t  

exdusif, c'est- à- J i rc que perso1 1 1 10 n o  sera i l  autorisé à exploi­

ll' r en Y i ll e un spectacle payan t .  Les adionna i rcs restera icnt  

cha  rgés d e  l'en Lretien d u  bati ment de Ja  sal ie  de spectacle 

e t  des décorat ions.  Après la  qui nzième :rnnée, lc théatre 

appartiend ra i t  à la Vi l le  ou aux Hospic·.:s 

Pour in demniser ces derniers d u  loyer, an cours de  l a  

cl urée du privi Jège. on l e u r  paiera i t  annuellement fr. 2000, 

et, en outre, Je produit i ntégr3J d 'unc représentation en été, 
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déduction fa i te d'une somme de 300 francs pour les frais .  

En com pensa tion " du droi t des pauvres " ,  pour Ie temps que 

la l o i  main ten a i t  eet impót,  on versera i t  3000 francs par 

a n ,  p l us la recette d'une représentation en hiver, a près 

prélèvcmon t d 'une égale somme de 300 fra ncs pour les frais .  

Le p rod u i t  de  ces deux représentations res ta i t  g·ara nti poUl' 

1000 francs a u  moi n s .  Les action n a i res aura i e n t  a u  besoi n 

payé l a  d i ttërence. 

Les a u teurs de  ces proposit ions se réservaient  le  d roi t 

d 'engager les a rt istes, sti pula ient  encore quelques spectacles 

gra tuits,  mais  surtout, i l s  espéraient  rncevoi r des subsides 

j usqu'à concu rrence de  12  000 fran cs .  

E n fi n ,  i ls comptaient  sol l i ci ter d u  ro i ,  pour l e u r  bàti ment ,  

la  déno m i n a t i o n  d e  Théátre Royal. 

Ce progra mme ne visait  qu'à souteni r  la v ogue du spec­

taclc et à fa i re pla is ir  au publ i c .  C'éta i t ,  il fa u t  en con­

veni r, un bea u désintéressement du cóté des promoteurs. 

Aussi , leur proj e t  fut-i l  t rès bien accueil l i  en  haut l ieu. 

Le gouverneur, Je b a ron de Kevorberg de Kesse l ,  esti­

mai t, " que le plan éta i t  plus gra n d i ose qu'on n e  se l ' i ma­

gin a i t  " .  

Dès le  i l i  j a n v ier, i l  Ie tra nsmit  au  Gouvernemen t, :wee 

son avis  fa vora b ie et motivé.  Là aussi , l 'accueil fut fort 

sym pathique. Seulement Ie m i n i stre de l ' in térieur dési ra i t  

ê t re rassu ré s u r  l'adhésion d es Admi nistra tions chari tahles 

<JU p rojet  lfaegelsteen et l'a plan issemen t  préa l <1 ble de toute 

cl i fficulté qui pourra i t  su rg'ir ( ' ) .  

Le 10 m a rs ,  les Aclministrat ions charitables f' urent i n v i tées 

à cl onner leur avi s .  Le g·ouverneur s'en sera i t  passé volon­

t ie l 's ,  ca r il se senta i t  animé en cetLe ma tière d'un zèie 

( I J  Lettn:s des ;3 1 janl' ier et 17  f•hrie1· 18 16.  



- 1 1 -1 -

tout à fai t " l ibéral " , i l  ra voua l u i - même à différentes repr i ­

sC's. Il nd ressn donc , le 23 mn rs , un rn pport con fi clen t ie l  

n u  m i n istre, ce qu i lu i  donna l'occasion de rn a lmener u n  

p e u  les A.d min istrntions cha r i tables, trop vouées " aux iuées 

monacales " · I l  examina i t  d'aborcl la nécessi té de Yen i r  

e n  a ide an spectncle , a u  double point  d e  vue des mreurs 

et  de ! 'espri t pub l i c ; i l  d i scuta i t  ensu i te l'o pportun i té d'un 

agl'a ndisseme n L  de  la sa l ie et  la  nécessité d'acco rcl c r  des sub­

siues ; i l  formn la i t enfi n certa i nes pro posi t ions ,  dont  fa i sa i t  

pa rtie cel le  d'accorder a u  thMtrc Ie t i tre de  Thé:ltre Roya l .  

Dans un rapport a u  maire d u  29 m a rs, Ie  gouverneur , 

tout en réfutant les objections des Hospices, se déclara 

franchement parti san de l a  re prise d u  théàtre par l a  V i l le .  

L'opposit ion des A.dmi n istra tions chari ta!Jles était  motivée 

dans u n  rapport au gouverneur du 1 8  mars 1 8 1G .  El les 

se plaçaient au t r i ple poi n t  de rne de l'oppo rtun i té , de la  
possi b i l i té et  d e s  i n téréts des pa u vres . 

Entre autres argumcnts d' " opportu n i té " ' el les alléguaien t 

des motifs assez typi ques.  Sous le gouYernement français,  

l a  populati on d ' A. 1wers éta i t  plus considérabl e ,  à cause de 

l a  garn i son ,  qui comp re na i t  p l us de 15 000 h ommes , et 

des 20 000 hornmes, qui  a ppartena ient  à l a  fiott i l lc.  En ce 

temps , la  sa l ie  éta i t  à certa i n s  j ou rs man i fesLement trop 

pc tite .  Cet i nconvénicn t avai t  ccssé du jour que les Fra n ­

i,:ais ,  amateurs d u  théátrc avant toute autre n a t i o n ,  avaient 

quit lé I c  pays . Préten d ra i t -on ,  malgré cela , qu' Anvers éta i t  

u1'.e v i l le  m i l i ta i re et  q u e  les partisa n s  de  l'agran d issement 

du théátre y éta ien t toujours aussi nombreux ? L'Ad m i ­

n istra tion prétend n i t avoi r consta té de visu que la garn i so n  

d'.-\.nvers éta i t  beaucoup mo ins représentée a u  théàtre que 

du temps du gouYernement fra nçais.  

Les a rgumcn ts con trc la  .. poss ib i li té  " étaient un peu 
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plus solides. L'Ad ministrat ion a lléguait la d isproportion 

qu'on créerai t  entre les parties qui seraient plus ou moins 

somptuensemen t reconstrui tes et celles qui ,  en restant en 

état, ne subiraient pas de t ra n sformations. La solidi té géné­

rale du bàti ment en souffrira i t  sans  contredit .  

Le terra in  sur lequel i l  faudrait  bàti r appartenai t  en 

partie à l a  V i l le ,  en partie à l 'Administration.  De là 

résul teraient certai nes di fficul tés, que compliquera i t  encore 

I c  projet de la Vi l l e  de  construire une caserne adj acen te 

au théàtre. 

Quant au poi n t  de vue " financier " ,  l 'Administration , dans 

u n  raisonnement qu'on n'a aucun i ntérêt à suivre, pré­
tcndait  prouver que la future en treprise, dût-on la  réal i ser, 

constituera i t  les pauvres e n  perte sur Ie  loyer. Pour ce 

qui  concernai t Je " d roit  des pauvres ' "  la loi n'autorisai t  pas 

les transactions comm e  cel l es <JUe Je  projet offrai t en rem · 
placement d u  produ i t  de eet impót  

L'Administration constata a vec regret que Ie spectaele 

à l'an née ava i t  causé la d iminution des revenus provenant 
du théàtre. Ces revenus étaient tombés au  tiers. • Elle 

concl u a i t  ainsi : " En voulant  fori ·e r· la chose, < i n  a travai l lé 

au détriment des pauvres, qui un i  été lés('s pour faire 

une faveur à l'en treprise. " 

Prenons encore dans le l ong ra pport q ue nous venons 

d'offiourer sculemont, ces ph ra ses fort sign i ficati ves : " Notre 

" administration devant  recevoir scs socours ( ' I  de la vi l le ,  

" nous ne saYons pas pourquoi nous devons faire des 

" sacri fices pour Je soutien Ju spectacle ; en cas d'in ­

" suffisance des fonds,  la v i l le  doit  nous en accorder ; de 

" là résulte qu'il sera i t  plus n aturel que la  vi l le fasse ce 

(1) c·est·a-dire les subsides. 
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" sacrifice et qu'elle cherche les rnoyens  convenables pour 

" souten i r  un établ issemen t don L on cro i t  l a  conscrrntion 

" u ti l e  ( ' ) .  Votrn Excell ence ne  pourro i t  s'irn::iginer que 

" nous a u riorn; le creur asser dur pour acconler des faveurs 

" à un en trepreneur du  spectaclc ,  L and is  que nous  sornrnes 

" entourés d'une classe cl e personnes qu i  gémissent  dans 

" la plus grande misère et auxquelles rnalheureusement  

" nous ne  pouvons pas  satisfai re ce q u i  lelll' es t  légi L i ­

" mement  d C1 .  " 

C'éta i t  parler d'or .  

Ces d iscussions sont i nstructives sans  doute . Cepenclant ,  

el les ne furen t  pas  la cause de l 'ajournement du  pr-ojet 

1-!aegelstcen . 
Un a rrêté royäl du 6 j ui llet 18 16 l 'approuva ,  sous J a  

réserve d'y voi r apporter certa i nes modi fications (2) . 
L'art icle rn de l 'arrété confëra à not re. théatre frarn;a is 

l a  dénominat ion de THÉATRE ROYAL. 

Dans l 'entretemps, l 'enthousiasrne des partisans des projets 

Haegelsteen s'éta i t  cal mé un pcu .  Le 20 septembre, i l  

s'éta i t  ref'roicl i  a u  poin t  que les souscripteurs se déro -

( 1 )  Bru xelles, à eet éga1·d, éta i t  en a\·a nce s u i· A n ,·e1·:;. Déjà, pendant les 

Jeux dern ières annóes du go11verncment fra n çais, c<'!te V i l le  :icconla i t 1 6000 

francs sui· son budget, pou1· sou t en i r  Ie spectac\e au t héàt ro <Ie l a  Monnaif' . 
En 18 16, ce subsidu fut su ppri rné . Le roi ,  par cont re, payait 16000 francs, 

à titrn d "occupant de t rois loges. Le d ro i t des pa uvres, dans la capi tale, 

était affenné par l 'Adrnin istni t inn des hospices c iv i l s  à l 'Adrnin i>Otrat ion d 1 1  

" Grand spectar.le " •  non seulement po u 1· le théàtre de la Mon naie, mais 

pour tout autre spectacle. Tout entreprnneur de spectacles étmngers était 

obligé de traite!' à forfait avtic J'ad ministrntion des théàtl'es. 

(2) Pou1 ·  d i>s i pe1· le  moi ndre doute s u l' la d ate de eet a l 'l'êté, nous 

l'avons vél ' i fiée a11x al'ch i vcs dfl la pl'Ov inco.  Nous i mp l' i nwrons pl us  loi n 

u ne lettre d u  gou ,·erneur du 22 j u i l lot 1816  aux Husp iccs, à pl 'Opos de 

eet arrêté. Nn 1 1s rlevrons rnettl'e cettc m i >sive a 11 jon l', parce qu'elle avait  

u 11e autl'e portéo ' ncore 1 1ue l'a['probaLion des plans Haegelstec11. 
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baient  à l 'entreprise . Haegelsteen n 'en parla i t  plus ou 

plutót ,  i l  s'excusa i t  auprès des autori tés de ne pouvoir 

réal iser ses projets avec les mod ifications qu'en haut lieu 

o n  voula i t  y voi r  apporter .  

Le théátre royal  ava i t  obtenu son titre .  I l  Je consena , 

malgré l 'échec des projets dont faisai t  pa rtie l'obtention 

de la  faveur roya le .  Nous verrons ce que Ie tl1éàtrc perd it 

en échange. 

* 
* * 

Au cours des pourparlers avec Haegelstccn et Jes auto­

ri tés locales , l e  Gouvernement n'ava i t  pas parlé du main­
tien éYen luel de la  loi française. Cctte quest ion  entra i t  

cependan t dans les  combinaisons de Ha egels  teen . Le 17  
mars 1816, sur  d e  nouvel les objurgat ions du d irecteur ,  

I e  gouverneur suspendi t  provisoi rement l a  perceplion du ·  

droi t. Dans l 'a rrêté suspensi f, cc  haut  foncLionnairc chargea 
les Hospices de déléguer un con tróleur spécial aux recettes 

des speclacles. L'arge n t  revena nt  aux pauvres devai t  être 

pri s  en  dépót,  sous sa responsabi li té ,  par Ic receveur des 

l tospi ces . Il n'eu pouvait être fai t  emploi avant  une décision 

u l térieure du chef admin istrat if  de l a  province. 

Le 17 j ui n ,  l e  receveur avait en dépót une somme de 

f'r. 1 4 13 , 17 .  I l  ava i t  calculé que eet encaisse représentait 

f'r. 370,04 de recettes globales, pour chacune des quarante­

deux représentations données depuis Ie dernier arrêté du 

gouverneur. 

Une autre déception a ttendai t  l'Administra tion .  Invité de 

sa part à solder une somme de fr. 1670, pour Ie  loycr arriéré 

de 1815/16, Limelette ti t la sourdc orei l le .  Scs affai res allaient, 

semhla i t- i l ,  s i  mal, qu'i l ne pouvai t  payer ses acteurs. Sa 
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si tuation n e  prometta i t  pas de s'amél iorer. L'Administra­

tion supérieure, le roi lui-mème, intervinrent.  Inopi nément ,  

I e  1 1  j uillet 1 8 1 6 ,  l'Ad ministration reçut u n  a rrêté royal du 

6,  qui l'autorisa i t  à rest i tuer provisoirement à Limel ette 

une somme de  fr. 1600, à prendre sui· le prod 1 1 i t  d u  dixième 

g·a rdé en dépót depuis Ie 17 mars.  I l  éta i t  enjoint au 

d i recteur de s'entendre �vee les 1-Iospices au sujet de la 

restitntion de  cette somme. Le gouverneur  ajouta clans sa 

missive : " Vous remarquerez que S. M . ,  par le même a rrêté, 
se réserve de prononcer ultérienremen t  et défini t ivement 

�ur les d roits à al louer aux pauvres pour les représentations 

théatrales ( ' ) .  " 
Décidément ,  Ie " d roit  des pa uvres " éta i t  bien mal­

mené. 

L' Administration s'i nclina devant la vol onté royale. Elle 

fi t  cependant obserYer a u  gouverneur que Limelette avait  

encore u ne dette de loyer s'élevant à fr. 1670 sur 1815, 

q u'il n'avai t  pas acquittée Ie 28 juin ,  comme l'avait  annoncé 

Ie même haut magistrat (2) . 

Elle aurai t clone volonti ers acq ui tté partiellement ce loyer 
au moyen de  la créance factice - en réa l i té c'éta i t  une 

<lette - d u  d i recteur du spectacle. Elle se lamenta i t  quel­

que peu sur la situation de ses finances, mais, Ie même 

jour, elle donna néanmoins à son receveur l'ord re de payer 

les 1600 francs . L imelette lui-même courut porter eet ordre 

au receveur .  Il donna quittance et empo rta pour les comé­

diens l'argenL destiné aux malheureux . 

( 1 )  Oépêche d u  gouverneur de la province du I l  jui llet 1816 .  Arch. prov. 

liasse n° 2084 1 .  

( 2 )  D'après u n e  autre lettre d u  1 8  jui llet 1 8 16, a u  maire, les dettes de 

Limelette envers l'A<lministratiou 5élevaient alors à plus de 5000 franc�. 
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A cette occasion les Hospices reçuren t Ja remarquable 

lettre qui va suivre . La pièce jetle un peu de lumière su r 

l ' imbroglio  financier qu'à cette époque nous trouvons dans 

les an nales d u  théatre .  

CARINF.T 
OB.JET : 

SPICCTACLES 

An vers ,  Ie 22 j uillet 1 8 l û .  

A N A LYSE . Le baron DE KEVERflERG DE K E SSE L ,  

Lnyer de  la  satle de  spectacle Chevalier de l 'ordre du Lion Belgique, 
et 10° perçu Gouverneur de la Province d' An vers, 

au profit des pauvi·es . à la Commission des hospices civils 
d ' A nvers . 

J 'ai  l 'honneur,  Messieurs, de vous prévenir que S. M:té a pris 

un arrèté Ie 6 de ce mois , qui autorise fograndissement de la salie de 

spectacle de cette vil le ,  et qui accorde au théàtre Ie titre d e  théà­

tre royal . 

Je me réserve de revenir sur les tl'avaux à cxécuter, et qui vu 

la saison avancée ne pourront guères s'effectuer que dans Ie courant 

de l ' année procbaine. 

Pour Ie moment j e  dois vous observer que Mr ! ' Entrepreneur 

m'a rcprésenté combien i l  se troLive embarassé de soutenir 1>on 

entreprise foute de fonds et il devrait y renoncer si on ne con­

sent à accepter les offres suivantes qu'il  fait. 

1° De païer pour p 1'Ïx d e  loyer de la sal l e  4000 francs en huit  

paiemens ..Jgaux de 500 francs chaque à partir d u  20 septembre 

prochain et le dernier au 20 avril 1 8 1 7 .  

2 °  pour remplacer la. perception du 10• s u r  le produit des spectacles, 

bals ,  concerts &a pour l 'exercice de cette année, il  abandonne 
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au pro fit des pativres, le produit entier de deux représcntations ,  

l e s  frais néanmoins prélevés. 

Il  se sournet cependant à tout ce qu' en j ustice j e  j ugerais con-

Yenable d e  statuer dans ses intérèts et ceux des pauvres. 

Il  est évident que la somrne de 4000 francs pour loyer est de 

bcaucoup inférieure à celle de six mille que vous demandez, mais 

il est ('crtain aussi , qu'en plaçant \'entrepreneur dans le cas de 

ne pouvoir remplir ses engagemens, le spectacle cloit cesser, et 

les paunes perdront un revenu assei considérable .  Pour ce qui 

est d u  ioe, l'offre foite de rcmplacer eet.te perception par le prod uit 

de deux représentations , me semble d'autant plus susceptible d' ètre 

accepté , que la mème chose se pratique dans plusieurs autres villcs 

de ce royaum e . 

D'après ces considérations, Messienrs, j e  pen se que pour conci-

l ie1• les intérèts des pauvres avec ceux de l'Entrepreneur il  convien� 
de fixer le prix cl u loïer à 4000 fra nes et de rem placer le 1 oe per9u 

:1 u bénéfice des indigens , non par deu.rc représentations,  mais par 

trois . 
De plus un compte exact sera tenu des recettes et dépenses, 

qui appuié des pièces j ustificatives sera soumis à la fin de la 

campagne thé<ttralc à une cornmission nommée adhoc : s' il résulte 

cle la vérification de ce compte, que l e  bénéfice s' élève au dessus 

de six mille francs, une somrne de mille francs sera prélévé(e) 

sur l 'excódent et sorvira de supplément au loycr de 4000 francs, 

l e  rest ant sera partagé entre les pauvres et l ' cntrepreneur. 

J ' ose m e  flatter, Messieurs, que de cette manière les intérèts 

des indigens ne seront en aucune rnanière lezés . 

Si vous avioz encore quelques observations à me faire , j e  vous 

prie de me les adresser dans le plus bref délai possibl e .  

Reccvez , "Yiessieurs , l ' assll!'ance d e  m a  parfaite considération .  

(signé) L e  Baron Keverberg. 
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Les d i sposi tions prises par le chef de l a  prn.-in ce, rnena­

çaient les Hospiccs et I e  Bureau de bienfa isance d 'une 

perte proportion ncl le  d e  fr. 1 4  280 , 41 ,  d u  rnoins Ie rcce­

veu r Moon s  fi t c n trevo i r  c e t te éve n tual i té à ses su pé­

rieu rs ( ' ) .  

Sur l 'exerci ce en cours, l 'Ad m i n i stra t ion,  par 1e fai t  de 

Li melette, se tro u v a i t  deva n t  un cléfici t de 6600 fra n cs. 

Le 1 8  j ui l let ,  el le récla m a  un subsi cl e  équiva!ent de la  

Vil le ,  no pouvan t  a utrement,  d i sa i t -clle , fa i re face aux 

clépenses d'entreticn d es m i l i ta i res mala des et des en fa n ts 

trouvés et abanclonnés.  

Le 2G j u i l let ,  l 'Ad m i n i stra t ion répond i t  a u  long à l a  lettre 

du gou.-erneur que nous venons de l i re .  Nous résumons 

l a  répon so .  L'Ad m i n i s t ra ti o n  p réten d a i t  que,  depui s  plusieurs 

a nnées, les d i recteurs d u  théätre fäisa ient a ccroire que sa n s  

subsicle J e  1m i n tien cl u  spectaclo étai t  i m possible . I Js  récl a ­

maien t consta m me n t  des sacri fi ccs de  l a  part  de l'Ad m i n is­

tra tion ou plutót des pau v res.  Ccpen d a n t  l 'entreprise d u  

spectacle s'é ta i t  touj o u rs sou tenue convenablemen t .  Pour 

l a  sauver d'un échoc, i l  l u i  fa u d ra i t  d'a u tres fa veu rs qu'u n c  

réd uct ion do 1000 fra n cs snr l e  1oyer. Pa r déférencc ponr 

l 'a utorité,  on réd uira i t  le  loyer à 4000 fra ncs, sous la réserve 

toutefois  que Ie d i recteur i n demnisát  les pau vres, si scs 

bénéfi ces dépassa ient  GOOO fra ncs.  En ce cas, Je  loyer sera i L  

porté à 500 f'ra ncs pa r mois ,  depuis  Ic 20 septembre 1 8 1U 

j usqu'au 20 avril  1 8 1 7 .  Cela fa i sa i t  c i n q  mois il ra ison de 

4000, e t  sept  mois à raison d e  6000 fran cs l 'a n ,  soit un 

prix  d e  loyer d i ffére n tiel  d e  fr .  5167 e n vi ro n .  

L'Admini stra tion j ugea i t  q u'en faisa n t  ces con cessions, el l e  

se montra i t  sympathique a u  m a i n tien d u  spectacle. Elle éta i t  

( 1 )  Lettrn d e  Charles Mnons, à l'Ad ministration <lu 26 j 1 1 i l le '  1816.  
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moralement süre qu'avant la fi n de  l 'a nnée, de nouvelles 

< l i fficul tés s'élèvernicnt .  El le  termina , en disant  que scs 

1 1ouvel les concessions étaient subordonnées à une bonne 

et sol ide  garantie à fourni r  par Ie d i recteur,  pour répon­

d re de  ses a rrérages de loyer s'éleva n t  à 2070 francs. 

Le ba ron de  Kerverberg de Kessel s'éta i t  engagé per­

sonnel lc rnrnt  au paiemen t de la majeure partie de cette 

somme. Cette promesse ta rdant  à être remplie,  l'Admi­

nistration la ra ppela discrètement au généreux gouverneur. 

C'étai t peine perdue cependant ,  que toutes ces remon­

t ra nces aux autori tés. Le 2 août 181G ,  Ie gouverneur prit  

1 1 1 1 a rrêté qui supprima bel et bien, pour 1816 ,  la  perception 

du dix ième sur les recettes du théätre .  Pour indemniser 

l '  r\dministration,  Ic  d i recteur devai t donner trois repré­

sen ta tions au profi t des pauvres . 

L"arrêté d u  gouverneur ne d ispensa i t  pas Ie d irecteur  

de  rendre compte de  sa gestion . Le contróle sur  les entrées 

payan tes éta i t  main tenu. Les 6tats de recettes étaient relevés 

chaque tri mcstre. Quant aux a hon nemen ts, Ie di recteur 

deva i t  en fournir  l 'état tous les mois .  

Le Gouvernement rat i fi a  ces décisions. 

L'A.dministration en fut stu péf'ai te, et à bon droi t .  La 

décision éta i t  basée sur le  bi lan de l 'entreprise théätra le,  
fourni  par Ie dire cteur ! L'Administra tion ne voula i t  entrer 

iJ. ce sujet dans aucun examen crit ique.  Elle aura i t  ou trep<issé 

ses d roits.  Elle croyai t  tontefois pouvoir fa ire observer, iJ. 
bon escient ,  que les prix des p laces avaient été augmen ­

té·s en proportion du  montant de  l ' imp6t .  Le public payai t  

I c  supplément, non pas au profit  du directeur ,  mais  au 

profi t des mal heureux .  Exempter, dans ces conditions, Je 

di recteur du  paiement des d ro i ts , c'éta i t  duper Ie publ i c  

et frnsler les pau vres de  leurs re  venus. Le  ministre a vai t 
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méconnu la loi . Or, aux yeux de l'Administration d e  ce 

tcmps, Ie Souverai n  seul en ava i t  I e  d roit ( ' ) .  

L'Administra tion entra i t  e ncore dans certai nes considé­

ra tions pa r ra pport au controle .  C'étaient des raisonnements 

basés sur une parfä i t e  enten to de l'hon nêteté et de la j us­

t ice, mais q ue ! 'a t titude des a utori tés et les procédés de 

Limelette l'encl aient parfo i temen t i nuti les. L'Administra tion 

en partageai t  ses regrets avec Ie I3uroau de bien faisance 

f{Ue les mesures prises par le Gouvernement a tteignaient 

au  même li tre .  

Toutes les  réclamations paraissant  vaines, les deux Admi­

nistrations se concertèrent  pour obtenir enfin les trois repré­

sentations st ipulées a u  hénéfice des pauvres. 

Un d i recteur qui se voyait  soutenu de la sorte, ne deva i t  

pas avoir souci d e  venir  au-devant  des pauvres avec les 

représenta tions qu'i l  leur deva i t .  Nous Yerrons tout à l 'heuro 

commen t  Limelette prétenda i t  s'exécuter. 

* 
* * 

Le 15 octobre 181G,  i l  y eut spoctacle de gala à !'occasion 

d'une visite de la fami l i e  royale. 

Voici Ie  programme de la soi rée : 

( 1 )  Registre de correspondance, lettrn d u  18 novembre 18 16. 
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All \·ers, Je 15· Octobre 1816 .  

SPECTACLE. 

M 
Aujour<l'hui l\fardi 1 5 .  Octobre 1 8 1 6 . 

P A R  EX TRA ORDINA IRE, 
3 m• A B O N N E M EN T  G l�N l-� RA L E M E N T  S U S P E N D U .  

A ]'occasion d e  J a  présence d e  Jcurs Altesses Royales LE PRINCE 
ET LA PIUNCESSE D'OI<ANGE, on donnera Ja première Représen­
tation de  la 

DE 

K R A S N  A K A B A C, 
(Vi l l a ge s i tué près de ST . - P ETERSBO U RG )  

Tableau Pastoral e t  Lyrique. 

Suivie d'1111e Représentalio11 dt' 

I_J A V E S T  A L E, 
Grand Opéra en 3. actes, m usique de Spo11ti11y. 

Cette pièce est ornée d'un brillant Spectacle, et remontée avec Ic 

plus grand soin ,  tous Jes Artistcs se font un plaisir d'y paraître, et de 
coöpèrer à sa bonne exécu tion. 

Acteurs dans la Vcsfo/e : 

Licinius .  Mrs. St. -Ermst. 
Cinna, 
Le Souverain Pont i fe, 
Le Cbefdes Aruspices, 

Ju lia, 

La grande V es tale, 

Camoin. 
Delers. 
Juliot. 

Mcsd. Morel. 
Tobi. 

Consuls Romains :  Mrs. FerviUe, Goyon, Floriny. 

Dames Romaines : Mesd. Crignon, Goyon, Camoin 

Chefs des Gardes : Mrs. Paris et Dttbois. 

Prêtres : Mrs. Estancelin, Bultos, Jeattlt, Dévillé, d"A lfonce, 
Deproft, Dept!lsener, St. -Martin. 

Vest ales : �Iesd. Bellewl, Dubrcuit. Juliot, A lexa11dre, Félicilé 
Goossens, Sophfr, Eléonore , St. -Martin , Pa11li11e. 

Licteurs, Esclaves, Gardes, Pcuple, etc. 

Prix des Plac,;s : 

Premier Rang 6 Francs o '·>, Parterre et Second Troisième 3 Francs 
Parquet et Second 5 " o ·p; Troisième Rang I 50 Cts. 
Loges Parterre .+ o i?. 

To11te Entrée de Faveur est Généralement S11spend11e. 
Le B11reai1 sera ouvert à 5. heures. 
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Le d i recteu r ;i vait  é té ;i u tor i só par le gouverneu r  à 
maj ore l' les p r i x do sos p l ;i ces ,  d a n s Je cas olt Jes a rti s tes 

:111 n oncés d ;i n s  les a ffiches se prod ui ra i en t réeJ lement. S'i J s  

n'ontra ien t p a s  en scène , J e  tota l des maj ora t ion s revien­

d ra i t  a u x  pauvres .  

Li melette a ugmenta ses pr i x a u - d c l à  des l i m i tes autori­

s6es. Ses da nseurs h ri ll èron t pa r leur absence. Le d i recteur 

rcçu t donc du gouverneur l 'ord rc de fa i re payer aux 

pauvres u ne sornmc de î90 fra ncs , 10 centimes . 

I l  réussi t i:t l a  fa i re réduire à 500 francs. Au l ieu tou tefo i s  

d e  J a  payer :-;ur lîieure, i l  osa pro poser de pré lever cet te · 

< l e tte ex traord i nai re sur l'enscmblc de scs bénéticcs , d o n t  

o n  d ressera i t  Ie  b i l a n  a Ia  fi n  d e  l 'année Ll 1éätrale. 

L'.-\.dm i n istra ti o n  L ro uva l 'offre " hors de propos et mème 

1 ·i d i cule " · Sans d o n te ,  elle a d oucissa i t  l 'ex pression , car 

olie réch1 ma une i n tc rven t i o n  éne rgi que du gouvomeur.  

Ce haut  fon ct ion n a i re lui  recom manda de so con ten ter 

d e  l a  somme offerte ,  e t  < l 'en p ou rsu ivre au heso i n Ie  

p a iement deva n t  les  t r i b u rnm x .  M a l heu reusemr, n t ,  l a  con ­

ccssion d u  théätro r0posa i t , e n 1 8 iG - 18 1 î .  su r d e s  a rra n gc­

men ls verba u x ,  au l icu d ê t re sa u vega rdée par un con t ra t 

en d ue fo rme. Une act i on j u d ic ia i re aura i t  donc manqué 

de base ou de t i tre .  L i me l e t t e  lo sava i t .  Sans l a  moind re 

c ra i n te ,  i l  Jaissa e n  sou ffra nce do pai ement les deux 

premiers tormes de son loyer de 1000 fra n cs,  échus Je 

20 septembro. On ;i v a i t  heau l u i  écl'i re, Ic  menacor de 

pou rsui tes ,  l u i ,  " si e n nern i de pou n;ui tes e t  de chicanes " , 
i l  en tama . a va n t  tk ::;'cxécu tc r ,  ton tc unc correspondance 

sur Ie  choix de:; lennes q u e  I e  recernu r des hospices 

aYai t employés pout· l u i n1 p p c l e r  son a rri éré de 20î0 francs. 

Dans le moment ,  Li me l e t le ne pa ya rie n .  Chose à pei ne 

croyab le , Je rece\·cur reçut d es obscrvatio n s  du maire ,  et 
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l'Adm i n i strat ion  les ra L i fi a ,  sur l'excès d e  zèle qu' i l  vemi i t 

de d éployer ! "Notons, en pa ssa n t ,  qu'�t  cettc éporruc I c  

receveur des hosp iccs tena i t  s a  nomination d u  gouver­

nemen t. I l  éta i t  donc rela t i vement i ndépenda n t  de scs 

supéri eurs et des au torités commu n a l e s .  Dans un confl i t 

comme celu i  qu i  nous occupc, Ic reccveul' nc coura i t  clone 

d'au trc risquc que de se voi r u n  peu malmené en paro les . 

Le :3 clécembrc 1 8 1 0 ,  J '.\J m i n isLra ti o n  dcmanda une cn trc­

vuc à L i melet te pom· Ie surl cndem3 i n ,  a fi n  d'a rrêter a vcc.; 

lu i  les dates et les p ièces des trois représentati ons toujours 

'dues aux pauvres. Le 1 2 ,  on l u i  clema n d a  communication 

de son répertoii·e. On tixa les rcprésen Lations a ux 2G et  

28 clécembre et au  G j a n  vier 1817 .  O n  choi si t : Ie  nouveau 

Seigneur du Village et la Jeun e:;se d' lleni ·i V ;  Ze Rende,> 
vous bow·geois et Panurge ; Joconde el Ze JVfédecin Tiwc. 
On retourna lc rnêrne jour à Lime lette son répcrlo i re ,  tou t 

en  l e  pria n t  de fai re sa voi r dans l es Yi ngt-qu:1Lre hell!'cs 
s ' i l  accepta i t  de jouer. La réponse d u  d i recteur v i n t  à son 

heure ; seulement, elle renfermai t des protesta tions de l a  

part de quelques acteurs contre lc  choix des pièces . 

Le gouverneur d u t  i n terven i r .  Il déc ida que la prem ière 
représentation aura i t  l icu Je 2G décembre.  L'Administra­

tion se fit clone remettre, par Ic d i recteur, les ca rtes d'e n ­

trée à tous l es  rangs et  une J i ;;te des  pr ix  d e  loca tion 
des l oges. El le  i n v i ta Ie gouverneur à honorc r  la rcpró­

sentat ion de sa présence. J usqu·au dernier mome n t  Lime­

lette mult ipl ia les en traves et les d i tftcul tés. I l  exigea e n  

outro q u e  l ' AdminisLra t ion l u i  gara nt i t 200 franc.;s polll' scs 

fra i s .  Elle s' incl i na devant ce t tc  cond i t ion . La première 

représen tat ion fut en fi n  d o n née.  E l le produ is i t  fr. 603 . GS 

aux Hospi ces et  autant a u  Bureau de b ienfa isaucc. Toujours 

prévenante,  t ro p  même, l 'Admi nistrat ion tácha d'assurer la 
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deux i èm e rcprésen ta t i on a u  rnoyen d e  promesses, d 'ava nces 

d 'a rgen t et de  cha ngern en ts au program me a rrêté. I l  n'y 

cut pas de second e  représen t a t i o n . 

* 
* * 

L'Ad rn i nistra tion cherchait  u n  loca ta i re pour sa salle,  e n  

rne d e  la  ca mpagne procha i ne , q n i  s'ouvrn i t  J e  2 0  avril 

1 8 17 .  La fa La l i té, d isous plu tót  les hau tes i n fluences que ! 'on 

sa i t ,  l u i  i m posèren t de nou,·eau L i melette.  Le 17 décem­

bre 1816,  c l  Ie  passa a vee l u i  un con tra t pou r un ter me 

de trois a n n ées, ex p i ra n t le 20 avril  1820. L ' a rt i cle d ix­

scpt gara n t issa i t  au  d i recteur  une somrne de 8000 francs, 

d ue à la m uni ficence roya le,  a la  cha rge toutefois ,  pour 

Ic  d i recte ur,  de tcn i r  des l oges déco rées { t  la  d isposi ti on 

cl u roi  et de l a  fa mi l le roya le 

Le di rectcur deva i t  fourn i r  un caut i o n nemen t d e  fr. 30 000 

en biens- fo nds  ou en n uméra i re .  I l  en receva i t  u n  i n térêt 

de 5 pou r c e n t .  

D a u s  J e  ta bleau de l a  troupe présen tée , n o u s  t ro u vons : 

i\fa de More l ,  premièrn chan teuse ;\ rou l ades ; Mr Ra mond,  

t ri a l  e t  ;\1 111• Ha mo nd , t ro i sième dugnon ( Betsy l ,  d e u x  noms 

q u i reviend ro n t. ellcorn sous n otre p l ume . 

Cepe111fa n t Limelette ne deva i t  pas a chever sa c::i m pagne 

::i c tuell e .  " l i ne délia nce sans borncs aYa i t  succédé à une 
" a rnugl e c.on f iance .  ll ava i t  posi t i vemon t gagné d e  l'a rgent,  

" a moi ns q u e  tou Les les appa rcn ces nc sr) ienl trompe u ses. 

" Tout le 1 1 10 1H.le se re tourn a i t con tre lui " ( ' ) .  
Il com pr i t que son rólc éta i t  joué.  

( ! )  Tiré de d i fförents rapports du gouverneur d ' Anvers au 1 1 • i n istre d e  l'in­

térieur, entre autrns d'un rapport du î mars 1 8 1 7 .  (Arch pro v . )  
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Le Gouvernement l u i  ret i ra ses faveurs. C'est ce qui  Je 

décida à offri r sa démission l e  22 d écembre 1 8 1G .  Le gou­

vernen r ne l'acce p ta pas d'aborcl ,  vu q u'e l le  óLa i l offerte 

sous l ' in fluence cl 'un  ern ba rras d ' argen t momen t a n ó .  I l  répon ­

d i t  J e  lendemai n  an  d i recleu r  ( ru' i l  Je trouva i t e n  s i t u a t i o n  

d e  pouvoir  cont i n uer son exploitat ion . Le ?7 , i l  l u i  d o n n a  

d'office u n  controle u r  dans  l a  perso n n e  cle F.  Smcyers, q u i  

ava i t  déjà rempl i cel cmplo i  so 1 1 s  Dorsa n . Li melette I e  refus; i . 

Les inc i clents se succócbien t rn p i demen t . Le 20 décemh rc , 

Ie gouverneur a vi sa I c  Gonvernemen t de la s i tuati o n  des 

affa ires du théátre e t  i nsista sur ce tte part iculari té que 

Limelette éta i t  un perso n n agc i n t ra itablc : plus o n  lui  fa i sa i t. 

de concessions ,  pl us i l  en réclamai t .  Le 3 1  décemb re , Lime­

lette fut con d a m n é  pa r le t ri lm na l  d e  commerce à paycr 

certa i nes dettcs st i pulées . 

Le spectac le d u  5 .i <mv ier 1 8 1 7  fut i n lercl i L  par l e  m a i rc 

Vermoclen , de peu r que des troublcs n 'eussen t  J ieu pour 

le motif  que Ie  pe rson n e l  n'ét a it plus payé. A ce p ro ­

pos, l e  gouverneur écriv i t  a u  d i recteu r :  " J 'agf r a i  a nssi 

" sévèrcmen t con tre vous, que j usqu' ici j 'a i con tri bué effica­

" cement à vous a idcr  à rem pl i r vos engagcment s avec 

" honncur. " Que d'éga rds e t  comme i b  furen t  mal  a ppré­

ciés par  le d i recteu r !  

Il  pr i t  les clcva n ts et a nnon r,:a l u i -mêmc aux a bonnés et  

; 1ux  habitués c1u' i l  compta i t  s'en al ler .  Q uoique l a  justicc 

s'occu pát d e  sus a ffa i res, i l  espérait  <ruc Je public ne renon­

c c ra i t  pas à avo i r unc bon ne o p i n i o n  d e  sa pcrson ne . Il 

ex poserai t  sa cond u i te a u  grand j o ur e t  pu b l i era i t u n  

exposé vériLable des affai res d u  théàtre . 

P::i r u n  a rrêté d u  7 j a nv i er 18 17, I e  m a i re cnj oigni t  à 

L i m elette de repre n d re l e  spectacle I c  même j on r, ::i vec 

men::icc de lc faire Lradu i re nu beso i n  dcvant  l es tribun::iux . 



- 12\1 -

L'arrêté ordonna aux acteurs et aux ch oristcs de rem pl ir  

lcurs engagcmenls e1wcrs le  p u b l ic . Le gouverneur , de 

son cóté . vouJa i t  êl t'C mis a u  coura n t  sa ns rcta rcl de la  

f'a çon dont  le d irecteur se con f'orme rn i t  à ses i nj onc : t ions .  

Le comm issai re de  po l icc éta i t  c h a rgé de lui  transmettre 

en original  le procès- ve rh;1 I r1u' i l cleniit,  s' i l  y a va i l l ieu,  

cl resser à c h a rge d u  d i recteu r. 

Un abonné se jeta cla n s  l a  mêléc.  I l  p ri t LI clét'cnse de 

Li melette e t  rencl it  responsables d u  désa rroi o ü  se trou­

va i t  Ie  Lhéatre, les nommés Esta n ce l i n  et  More l ,  deux acteurs 

qui  avaient  p rovoqué J a  résis ta n ce des coryphées e t  des cl10 -

ristes . Ils avaien t fourni  de l 'a rgent  à c:cs derniers ,  pour 

leur fa i re q u it ter la  v i llc et échappcr ai nsi aux poursui tes 

<lont Je maire Jes a v a i t  menacés. 

Le même jour ,  Ic 7 ja n Y i er , le  d i recteur.  Ie  régisscu r 

e t  les a rtist es fure n t  manclés par c levan t  Ie com m i ssa i re 

de poJ icc . ll conste d u  procès-verbal ,  cnvoyé d 'u rgence 

par Ie mai n:\ a u  gou ve rneur,  que les uns Youlaient  joucr 

d'autres éla ie n L  incl isposés . Le même jour enco re ,  les 

a rt isles sol l i c:i ta ient  du gonverneur J 'autorisa t ion de reprcn­

d re l ' ex plo i ta t ion du thé<.i.trc e n  c:ommun j usqu'au 20 avri l .  

L a  requète èla i l signéc :  Estancelin, L.  Faville fits, Camoin 

Morel e t  Tobi. 

A l 'hcu rc d u  speclaclc , le  commissa ire de po l ice se 

rendi t  au théàlre pou t' fa i re cxécu tcr l 'a rrèlé d u  ma i n > ,  

déli vré d a ns Ja  matinée.  Limelette n 'y  é ta i t  pas.  I l  n'ava i t  

p a s  pris la moindre d isposi t ion p o u r  Ie spectacle prescri t . 

Les acteurs étaient éga lemen t ahsenl s .  Le commissa i re de  

policc fi t rcnd re l'argent par les  b ureaux et  évacuer la 
l a  sal i e .  I l  d ressn procès-verb�d de ce qui vena i t de se 

passer au th éàtrc . Le procureur d u  roi fut saisi de ! 'affa i re .  

Le lcndema i n ,  lego u  verneur  ret i rn  rtu di rec Leur son privilège . 
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Entre autres d ispositions, l 'arrêté du 8 janvier stipula i t  

qu'on n e  fera i t  pas I e  triage d e s  offets du  magasin tels 

que costumes, musique, partitions, brochures et autres 

objets nécessai res aux représentations. Tout devait ê tre 

mis i ncontinent à l a  d i sposition de l a  troupe, sauf à en 

fai re d resser sans déla i ,  par le maire,  un i nventa ire con­

sta tant  l'état des objets (art . 6). 

Les deux représentations enco re dues aux pauvres, auraicnt  

lieu conformément aux offres des artistes et à l'arrêté du 

gouverneur du  2 août i 8 i G ,  dont  tou tes les d ispositions 

étaient maintenues ( ' ) .  Les abonnés qui avaient acquitté 

leur abonnement ,  n'avaient  de recours que contre Limelette. 

Les nouveaux entrepreneurs, nous voulons d ire la troupe, 

étaient invi tés à prend re aYec les abonnés tels arra nge­

ments qui  conci lieraient l es i n térêts réciproques (art. 8 . )  

Le concierge du théàtre reçut des i nstructions person­

nelles du gouverneur pour ne plus rien laisser sui vre des 

effets et d u  mobi l ier de théàtre . 

Un i nstan t  l'Ad ministration songea à prendre el le-même 

l a  d irection,  comme cela s'était fai t  en 1 804. Elle renon\a 

à ce proj et, que d'ai l leurs elle n 'eut pas Ie temps de 

mûrir , tan t  les événements se préc ip i taient. 

Le 8 janvier même, les artistes passèrcnt  un  acte de 
société par <levan t  nota irn.  Le  lendemain ,  leur chargé 

d'affaires, !'acteur Morel , fit savoir a u  gouverneur que la 

soci été éta i t  formée et prête à rouvrir Je  théà trc,  avec 

Morel pour géra nt .  A ce t i tre, cc d ernier touchera i t  une 

indemnité calculée sur Je montan t  des bénéfices. 

Le chef administratif de Ja province en référa au Gouver­

nement. Son rapport du n j anvier fut très dur pour Ie 

( l }  Cet arrêtó a été analysé ci-dessus. 
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d i recteur congédié et a nn o nça un spectacle pour b soirée 
rnême. On don nera i t : 'l'artu(fe ou l' Impostew' , l',\ ris au 

public ou le Physionomiste en défaut. 

* 
* * 

Le publ ic  rendi t  sa confiance a u  LhéàLre . L'ent l lousiasrnc · 

pour l'exécution d u  pla n d e  son agra ndisscmcnt se r; 1 v i Ya 
On ne désespéra i t  pas de trouver encore des acti o n n a i rcs 

I l  importa i t  de mettre ce tLc situation à profi t .  Un n o uveau 
dólai  pourr:;i.i t fa i re tout  changer . C'est d ans ce sens que 
Je gouverneur d'Anve rs ócri vit  le  17 ja n vier 1 8 17 au 
m i nistre de  l'In tórieur.  En conduant,  i l  dcmand a qu'on 
lui  renvoyät les plans Ha egel stecn-Stoop. 

On conçoit q ue L i mele t te . nomrné par le Gouvernemen t ,  

n e  se soi t  pas la issé relever de son p riYi kge pa r Ie  gou­
verneur d'An vers . Ce dern ier, vu l ' urgcnce , ava i t  pris une 
mesure administ.ra L ive que J e  Gouvernemen t deva it  enco re 
l 'ël l i ficr . Or, J a  p rotesta t ion de L i me lette ét<1 i t  parvenue ü 

Bruxolles, avant  l e  rap port  d n  Q janvier du gouverneur 
d'Amers. Voilà pourquoi le prem ier m i n istre Va n Maenen,  

rcnscigné pa r son collègue de J ' In térieur, réc lama , l e  30 

j <1 nvier,  un ra pport sur la situation du théà Lre, et porla n t  

spécialemcnt s u r  l a  n a tu re d u  conlrat fai t  avec Limelette .  

Le gouve rneu r répond i t sa ns re ta r el .  En dehors de  co 
q u'iJ :wa i t  à cl i re du cl i re<: teur et que déja  nou s savons,  
Ie  gouverneur faisa i t  ressorti r q ue Limelette n'avait pfls 
do contrat .  I l  ava i t  ohtcnu pa r surprise , l i ttér::t l emen t usu rpé 
son privilège, à la faveur des événements pol i ti ques de 
1814 .  

l l  s'éta i t  rnaintenu cla n s  la cl i recLion au moyen cl'arti fices. 
I l  s'éLa i t  fai t  d e  nornhreux cn nemi s , qui  ccpondan L  se joi-



- 132 -

gnirent  à l u i  quand i l  s'agissa i t  de réclamer des subsides.  

C'est a i nsi qu' i l  ava i t  reçu 10  000, p lus tard 20 000 francs 

sur la cassette royale. A u  débnt de la ca mpagne 18iG/1817 ,  

i l  ava i t  produi t  des com ptes oü l 'on n e  voya i t  aucuno 

mention de resti tution de fonds à ses créa nciers obligea n l s .  

I l  a va i t  payé ceux:-ci en leur accordant l'entrée gratuite 

tl n théátre ,  procédé commode pour un cléb i teur, mais qui 

l 'obli geai t  à s'endetter à nouveau , attendu qu'i l  lu i  en le­

vai t  ses ressources courantes. 

Enf in,  convai ncu qu'il  ava i t  épuisé la  patience et la l ibé ­

ra l i té de ses p lus i n fluents protecteurs, i l  ava i t  changé de 

tactique.  I l  les a va i t  menacés d 'a l ler  cl iscrédi te r  Ie  théàtre 

d 'An vers,  de manière qu'aucun d irecteur ne se mît plus 

sur  les rangs . 

Par Ie rapport qu'il rédigea sur ce thème ( ' ) ,  le gouYer­

n eu r  comptait démasqnet' complètement Li melette aux: yeux: 

du gouvernement .  Fina lement,  i l  s'opposa au projet de l 'ex­

d i recteur de réclamer Ia réduction de  l 'année t héàtra le à 

l a  d urée de six ou sept mois . Ceci amai t  pn conveni r 

a u  d i recteur , mais ne convenait  nul lement a u  publ ic , n i  

à l ' in térêt des  arts .  

Cet avis  du gouve rneur ne tena i t  pas compte de l'cxpé­

rience fai le pendant  les dernières a nnées. L'Administration 

des hospices ava i t  fréquemment soutenu que Je spec tacle 
à l'année ne pouvait procurer de sérieux bénéfices au 

d i recteur du théàtre. 

* 
* * 

Avant mème que de se mettrc à d iscréd i ter Je théàtre, 

L imelette entrava la ma rche des représentations entrepriscs 

( 1 )  Rappol't du 3 fö'"rier 1811 .  Arcbiv.  prnv . 
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par les artistes qui lui a va ient  succédé. Il fi t  sa is ir  les 

costumes a i nsi  que les parti es de  musique, et appe l a  l' Asso­

ciation <levant les tribunaux , pour s'en tendre con lcster Ie 

d roi t d'exploiter Ie théàtre.  Il se basa probablement sur 

ce qu' i l  n'avai t  pas été révoqué par Ie Gouvernement .  Le 

chef de l a  province réponcl i t  aux a rtistes, q u'armés de son 

arrêté du 8 j anvier , ils n'a va ient rien à cra indrc. 

Les représentations au pro fi t des pauvres, restées en so11 f­

france, mais promises par les artistcs, clans leur contrat d u  
7 j a nvier, furen t données l e  1 3  jaiwier e t  l e  5 Cévrier .  

Elles procluisi rent ,  l a  première fr. 378 .75,  l a  seconde fr. 
235 .85, soit en tout  fr. 614 .GO. La rnoitié de cette somme 

fut remise au Bureau de bienfaisance. Le 28 février, l a  

t roupe donna une nouvelle représentation au profit  des 

pauvrcs. Elle produisit fr. 146 .26 aux Hospices, à t i tre de 

don , ce qui signifia i t  qu'clle  n'entra i t  pas en l igne de comp te 

au chapitre de l ' impót .  Plus tarcl , Ie gou verneu r réclama 

cette somme, pour les raisons que nous a ll ons exposer. 

Hormis Ic pa iemcn t  mensuel du loyer,  tout, semblc-t- i l ,  

marcha régulièremen t  j usqu'a u mois de mars. Dans l'cntre­

Lcmps, l'Administration clébrouil la  la situation de l'ex-clirec­

Leur .  Elle trouva qu'i l  éta i t  resté reclevablc,  pour loyer sur 

1814/15, d'une somme de . Fr. 400.-

Sur 1815/iG, de . " 1670 .-

Sur 1816/17, l 'année couran te " 1000 . -

Total Fr. 3070.- (1) 

A cettc somrne, i l  fä l la i t  ajouter cell c  de fr. 372 .14 ,  clue 

( 1 )  Le compte de 1821  fai t  mentio 1 1  d 'uno  non-wfriff ue 1 355 tlorins, 72 

eens, i nscrite a n  no111 de  l'ex-di l 'Cct.cu r  L i n 1elette, sui· Lrnnóe thé�itrale éch 11e 
Ie 20 a 1Til 1 8 1 7 .  Lo 1 :1 Mcc-mbrl! 1 82?, Li mi-lette p;iya tl .  î3 .îG, po11 1' solde 
sur 18 14  et tl. 204.84, en acompte sur l'exercice 1 8 1 6 .  
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pour Jes d roi ts sur les concerts Catalan i ,  sur Jes deux repré­

scnta tions des i7 et i9 mai 1 8 1 5  et pour la  moiLi é  d es t' rais 

j udici a i res occasion n és par lo procès de cctte époque. 

D'autre part , l'r\.cl m i n istra t i o n  tena i t  e n  dépót une somme 

do fr. 583 i3.  Le iO  avril  i 8 17 ,  elle demanda a u  gouver­

n eur si cette sommc pouva i t être encaisséo en acomple su r 

celle d e  fr. 3070, d uc pour Ie loycr, ou b icn ,  puisqu'c l l c  

JH'OYe n a i t  du dix ième, s' i l  y a v a i t  l i e u  <l'en fai re Ie  par­

tage a Yec Ie Bureau d e  b i e n fa isance. 

Les conditi o ns L1 i tes avec les a rlistes soci éta i res , la is­

saien t un dér,ou vert de fr. 882. Hl sur le  prix du loyer , 

prévu au budge t .  Ce fuL enco re une fois Ic gouverneur 

qui paya . Il a ffecta à cette l i q uida t io n  l c  produit  de Ja  der­

n ière représen ta t io n  d u  28 f"éYrier,  s o i t  fr.  202 .55 ,  somme 

qu' i l réc lama a u x  a d m i nistra l ions charitables, et la issa d i s­

poser sur sa casse tte person nellc pour celle de fr. 380 . 6 4 .  
On n e  saura i t  qu'applaudir à cette gén érosi Lé person ­

nelle cl 'u n  gouverneu r d e  p ro v ince,  e n  t a n  t qu 'el le Yisa i  t 

J 'encouragemen t des a rts En cela Ie baro n  de Keverberg 

éta i t  séri e ux , nous a i mons à le croire ; mais il l'éta i t  moins 

quand , J e  2i septembre i8i6 ,  i l écrivait  a u  m i n i stre de 

l ' Intérieu r , à la Haye : " Dans la v i l le  d'A n vers i l  faut 

u n  spectacle pour contrebala ncer !'espr i t de fan a tisme dont  

J 'i n fluence n'est encore que trop étendue " l ' J . 

Dargonne aurai t- i l  ten u  un autre langage ? 

I l  éta i t loisible a u  gouverneur, baron de Keverberg, de 

faire profession de vues très la rges en défe nd a n t  Ie  spec­

tacle , puisqu' i l  I e  so utena i t  de son argent ,  même j usqu'à 

urgan iser un service d ' i ncend i c sous son contróle immé-

(1) Lettre du 2 1  septcmbre 1 8 16. Arcliirns prnvinciale:;. 
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diat .  A eet éga rd, tous ses ra pports au gouvernemen t réflé­

taient l 'ardeu r de ses convictions.  Il semble toutefois qu ' i l  

metta i t  ses opi nions bien a l 'étro i t  q uand i l  reproclrn i t  aux 

admi nistrateurs des pauvres de  con trarier  le spectacle par 

des scrupules rcligieux et pon t' d 'autres motifs personnels. 

Si l 'on deva i t  s'y a rrèter, on défigure ra i t  autant cette his­

toi re que la s i lhouette h isto rique du haut fonct ionnaire . 

Oh ! les administra teurs n 'avaient  pas besoin de s'inspi rer 

d'une conscience t i morée - ces pages l 'ont  assez prouvé 

- pour trouver des raisons d 'opposition aux prétentions 

et  aux empiétements des d irecteu rs . :\la i s  de Keverberg éta i t  

avant  tout un courtisan . Dès  lors , son  espri t pondérateur 

et son u rban i té parfa i te se démentaient si ngulièrement,  

quand i l  chorclrn i t  des hiais pour couvrir sa partia l i té .  I l  

appert esscntiel lement de l'cnsemblc de sa correspondance, 

qu ' i l  désira i t  voi r la  V i l lo rcprendre Ie thé:ître, a l 'entière 

exclusion des Ad min istrateurs des pau vres . A ses yeux,  I c  

spectacle sera i t  a lors affra nchi do toute i n fluence de res­

prit  de secte . 

* 
* * 

La campagne thûàtrale de  1817-1818 olfre ceci de parti­

cul ier ,  qu'olle fut placéc sous les auspices d 'une Com­

mission spéciale, avec le gouverneur de Ja proYinco pour 

président .  A cóté do lui , s iégea ient : le mai re, membre 

de droi t ;  de Vinck: de Wuestwezel ,  membrc de  la seconde 

charnbre des états généraux et Henri Cogels, représen tan t  
des administrations chari tables. 

Morel , qui a va i L  déhuté comme directeur géran t, le  iO 

avri l i8i7, par sui te de certa i nes combinaisons d'adminis-
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t ration , fut appelé à la d i rection par un a rrêLé clu gou­

verneur en d nte dn rn a ni l  1 8 1 7  ( ' ) .  

Voi<..:i les pri ncipaux po i n ts d e  eet a rrêlé : .  

Le  loyer de la  sa l ie de spectacle éta i t reporté à 5000 

frnncs , dont fr .  1 000 rcs l a ien t réservés à l'entretien des 

décors . lndépcnda mmcnt des 8000 francs que Ie  roi paya i t  

pour les loges roya lcs , I c  Trésor pub l ic avança i t à I::i  direcLion 

u ne somme de  10 000 l \ori n s  p o ur unc année (2) . Le versc­

m en t  a u x  pauHes du d i xièmc de la recet te,  ét::i i L  supprimé 

pour Ie même Lcrmc. Le rccevcur du B ureau de biAnf'a i ­

sance, Jean-Emm. van HencxthoYen , devenai t  l c  ca issier d u  

théatre. La  Comm i ssio n  d u  spectacle devai t  ren d re compte 

aux Hospices et a u  Bureau de b ienfaisance des bénéfices 

de l 'entreprise. Les aulres c lauses du hai l dcva ient être 

exécutées par sui te d 'une en ten te à l'am iable entre Ie gou­

verneur et les Hospices . On sta tuerai t  en temps opporLun 

sur l' i ndem n i té à accorder à �forel . 
Cc dern ier , au d i re d e  la Commission , n e  mérita i t  que 

des éloges . Cependant  sa d i rection d e 18 17/ 18 ne donna 

pas de bril lants résultats financiers . Deva n t  cctte  si tua­

tion , le Co n sci l  communal autorisa, pour la saison suivan te,  

les Hospices à transiger pour l a  perception d'un d ix ième 

et à accepter ,  pour compenser leurs pertes sur Ie taux 

( 1 )  La société des al'tistes doit  avoil' étû dissoute arnnt la date prévue,  soit 

Ie 20 avl'il 1 8 1 7 .  Aux tel'lnes d ' Lm a!'rangement d u  2 1 /22 mal's, les Hospices 

et Ie B u rnau de bienfaisance, se sel'aient cbargé.o; ensemble de la direction. 

Le Bureau do bienfa isance aurait  pris soi n  de tout ce qui concernait le spec­

tacle ; les Hos pi ces se seraien t bornés it toucl10t· Ie loyer 1le la salie et 

Jeu!' part dos bénélices éventuels. Ce prnjet fut ab:101 1onné  à défant de sub­

sides et de gal'antie pom· les avances de fonrls. 

(2) Al'rèté royal du 15 mai 1 8 17 .  
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l égal ,  les bénéfices éven tuels que la issera i t  l 'explo i ta t ion 

faitc sur le pied des a rra ngcments d u  moi s d'av ri l 1817 ( ' ) . 

La si tuat ion deven a i t  fort confuse pour les Hospices . 

Que ferai t  l a  Vi l le ,  écri vaient - i ls ,  si l 'année clótura i t  

avec u n  déficit ?  D'au tre part ,  l ' .-\dministra t ion,  s i  e l l e  acce p­

ta i t  ces offres , ne s'engagea i t-elle pas à su pporter une pa rtie 

des pertes occasionnées pend;:i n t  l 'exercice en cours ? Elle 

ava i t  déj à  manifesté le désir de rester ent ièt'emen t étran­

gère à tout ce qui regarda i t  l 'exploitation du t héatre, et 

d'aba ndonner à la Vi l le  Ie soi n de l a  fä i re réussi r (2) . 

Le dési r des Admin i sLrat ions clrn ri talJles de se dégager 

des a ffa i res du théàtre , se m;i ni festa en des termes a ssez 

énergi ques, Ie 31 octobre 1818 ,  à l 'occasion de leur  rerus 

de rembourser au gouvernemen t J e  prêt des 10 000 florins.  

Elles en renvoyèrent  l'obliga tion à l a  Commission d u  spec­

tacle .  Celle-ci , après deux an nées crexpérience, cleva i t  se 

trouver en mesure de n om mer un d irecteur responsable .  

" Qua n t  à nous ,  - a i nsi con t inuait  la le ttre, nous sommes 

fermement décidés ü ne plus laisser tigurer Je nom des 

pauvres dans cetle exploi ta tion  a près Je vi ngt avri l  procha in ,  

nous ne voulons y ê tre pour  r ien  si ce n'est pour les  d ro i ts 

que les lois  nous donn en t " (l) . 

* 
* * 

( ! )  Lc·ttre d u  16 mars 1 8 ! 8  du collège échevinal. 

(2) Reg. de copies de lettrns, 21 novembre 1 8 17 .  Cfr. à ce propos l'i ntro­

duction du 4e fascicule . 

(3) La lettre était signée, d u  cüté des hospices : J. van Eupen, van Delf[, 

C. della Faille de Terbruggen, Dhanis-Van den Rrneck ; du cöté d u  Bureau 

de bienfaisance :  Gérard Legrelle, Louis van de Werve, J . -G. Osy, Auguste 

Va n dt'n Nest . 
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Lo débuL de la saison 1818- 1 8 1 0  ne fut guère oncoura­

goa n t .  La rnprésen tation du 1r mai donna l ieu il des i nci­

clents forts graves . I l  éta i t  a cl mis que les officiers n e  prisse n t  

poi n t  pa rt a u x  votos do ballottago . Comme i ls  a ppartenaient 

à la popul at ion d i te ftot t;r n te,  i l s  avaient u n  m o in d re i n térêt 

au choix des art istes, crue les habi tants qu i fréque n Laien t 

régulièrcmcn t l c  théá lre.  Ce l u sage avait  été mécon n u .  

Néa n moins,  t o u t  semblait  s'ê tre a rrangé ,  lorsqu'à la  f in  de 

Ja représentat ion,  les mi l i ta ires et  les bourgeois q ui occu­

paien t le  parquet se m i rent à siffier.  Le public du pa rteno 

nmlut  leur i mposor si lence .  Au b r u i t  al laien t succéder 

des voies de  fa i t .  Le maj or Je la  place a p pela Ja  ga rde .  Snr 

co, q uel ques offic iers dégaî nère n t .  Il s'en sera i t  ensuivi  

peut- être une mêlée sa nglan te, si l 'on  n 'ava i t  renrnyé la 
ga rde.  Les officiers se ravisèren t .  La sal ie fut évacuée. 

Quelques fa nteurs du désordre médi tèrent une reva nche.  

Naturellemen t, l 'au lor i té mi l i ta i re, rep résen tée par  l e  l ieu te­

n a nt-générel l  Van der Plaat, reçut dans  Jes v i ngt-quatre 

h cures une pla i n to d u  chef de l a  provi nce . ( ' ) 

Le l1ourgmestre van Ertborn , p révenu que d e  nouveaux 

troubles écl a tcra ien t le d i manche suivant,  fi t savoi r a u  com­

m a n d a n t  que des mesures de police a llaient  être prises. 

I l  espéra i t  b i en que ce ne sera ient  pas les m i l i taires qu'on 

t rouvern i t  e n  déf'aut .  Les choses e n  restère n t  là. Cepen ­

d a n t ,  le 18 clécembre suivant ,  Ie bourgmestre pri t  u n  n ouvel 

a rrêté régla n t l a  police cl u t héà tre. 

M o rel , clo n t  la  situation éLa i t  fort p récai re,  ne deman­

cl a i t  pas  m ionx que de pouvoi r se  ret i rer .  Person n e  n'ayan t  

postulé l a  d i rection, i l  fnt désigné d'office, pa r u n  a rrêté 

du gouverneur, en date du 3 novemb re 1 8 1 8 ,  pour con-

( l) Rapport du 2 mai 1 8 18,  Arch. pro v. 
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ti nuer l'exploi ta tion à t i tre de d i recteur-gérant .  La Com ­

mission d u  spectacle reçu t dans  ses attr ibutions les engagc­

ments d 'a rtistes. E l le fut chargée exclusivement de tout 

cc qui  rcgarda i t  Ja  comptabi l i té des recet tes, conformémen t  

a u x  dispos i tions du H l  a vri J ,  qui  rcsl.a ient  en vigueur.  

Les Admin istrat ions ch a r i tables pouYaient nommer un 

controleur des recettes. L'em ploi fut confëré a Smeyers, que 

nous venons plus Join p rcndre une posi tion prépondérante . 

Ces a rrang·ements fourn i rent  au gouve rneu r, baron Pycke, 

!'occasion de déclarnr qu'a p rès la sa ison théätraie 1818/Hl, 

i l  ne s'occupera i t  plus d u  t héälre. I l  p rometta i t  néanmoins 

son mcil leur a ppui à la Vi l le ,  dans tout cc qu'elJe entre­

prenclrai  t pour soutcni r  Ja bonne marche du spectacie. 

La Commission d u  t héätre prena i t  son róJe a u  sérieux. 

I J  lui semblai t i m possible  de faire fieuri r Ie spectacle dans 

tui e  s::i l le vici l le  et exiguü. De grandes réformes, combi ­

nées avec I c  p ri n c i pe d e s  subsides s'imposaient .  Ces con­

siclérations et d 'autrcs encore, i nspi rèrcn t à Ja  Commission 

J ' idée de Jancer unc  <.:i rcuJa i re- prospectus, dans laquel l e  Ja  

nécessi lé cl'agra nel i r l a  sa !  J e  de speclacle é ta i  t clémon trée, 

et  une souscri ption d écJa rée ouverte chez Ie notaire Gleizes, 

à la Place Verte. 

I l  ne falJa i t  rien moi ns que 1 50 000 florins,  capita!  que 

Jes souscripteurs adminis treraient dans l'in lérèt bien com­

pris du spectacle et des prngrès à réai iser clans la com­

posi t ion des troupes. Un comi té choisi panni les actionnaires, 

les représen tera i t  dans J a  gestion des fonds et l a  d i re<.:t ion 

supérie u re des affa i res du théätre.  

La circulai re éta i t  s ignéc : Jean-Em m .  vm1 Hencxthovcn , 

t résorier ,  au nom d e  la Commission d u  t héàtre. 

La Commission,  on Ic \'O i t ,  a,·a i t  repris I e  projel Haegcl­

steen et c·onsol'Ls. Ce projet  ne reçut pas cncore d'exérn lion 
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immédiate .  Les etforb de la Commission,  pour le réaliser, 

eurent des résultants prati rp10s . L'Académie des Beaux-Arts  

a rrèta Ie programme d'un concours pour J a  conl'ection du 

plan d'une nouvelle sal ie  de  spectacle pouvanL coüLor 300 000 

francs . Le 3 1  d 0ccmb ro, d i vers plans étaient  ren tr6s . Le 

j u ry s'assembla lo G j a n vier 181\J .  I l  éta i t  com posó do Mi\I . 

H erreyns, d irecteur de l' :-\cadémie,  Van B réc, premier pro­

fesseur ,  De Dobbeleer, Wit l ioeck, S too p ,  Va n Cuyck , Her­

kens et Morel , le  cl i rccteur-gérant  du théü tre . Tl i . Teiclunann 

en é ta i t  le  membrc rapporLeur . 

L'Admi nistra t ion des hospices se refnsa i l  b reconnaître 

que l e  proj et, avec les combi naisons Ji n:rncières  qn' i l  ren ­

fermait ,  l 'aurait  déliv rée d e  cha rges peu com pa tibles avec 

l 'obj et  de son i ns t i tu L ion .  

* 
* * 

Nous ne saurions d i rc si e l l e  f i t  suspend re l 'exécution 

du projet .  Toujours est-i l ,  que les part isans d'un nom-eau 

théàtre portèren L leurs v ues a i lleurs. Cependant l 'Admini­
strat ion désespérai t  de reti rer oncoro des bénéfi ces de sa 

propriété .  C'est ce qui  lui  fi t écrire,  l c  23 a v r i l ,  au col lège 

échevina l ,  que Ie loyer de 4000 francs prévtt  au budget, 

menaçant de  ne  pas rentrer, dena i t être cornpensé sur l a  

caisse communale dès l'cxercice e n  cours. 

Depuis trois jours l a  d i rection d u  théàtrn éta i t  vacante . 

Le bourgmestre van Ertborn i magina une cornbina ison 

que, vu les résultats qu'il en osa i t  espérer, nous q ual ifie­

r ions volontiers d 'utopique.  

En vérité,  Ie haut magistrat comptait  former une asso­

ciation qui se cbargerai t  de la cl i rection du spectacle et q u i ,  
sa ns  prétendre au moind rc bénéfice , compenserait  encorn 

les pertes éventuellcs.  
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C'éta i t ,  pour Stil'. i d éa l .  I l  n'éta i t  pas moins j uste , de  

con fi cr l 'en L re prise d u  s pectac lc à u ne associat ion d e  p e r ­

son ncs q u i  y Lcouva i c n t l e u r  agrément. C e  p rojet, d 'a p rès 

Ja l e t tre du bou rgmcs t ro d u  1:2 j ui l le t  1819,  éta i t  l 'uni que 

moyen d e  p réven i r l a  su pp ression du spectacle . 
Le b ra ve magis tra t espéra i t q ue I c  pu b l ic , l ' Ad m i n i s t r a ­

t ion sur tout , pu isq u'e l le conserva i t  ses revenus d u  spe<> 

t<1Cl e ,  don nera i e n t  leur ad hésion a son p lan . L'assoc iat ion  

fut  con sti t uée le 21  n ovemb re 181 9 .  E n  voici les memb res : 

Cord ier-de Crouste ,  J\l .  H agelsteen , Pierret,  Chauchard , 

J .  Podor,  Jos . Har tog , Jean-Emm. van Hencxthoven, J . -C.  

Steen veld ,  Aug.  Duv i v i er , P. -J .  V�m den Wyngaer t . F .  

D e  Bets,  Jos . - D .  Insi nger, D e Gorter, pre Claessens,  J . ­

Ant .  Goens, C .  Hoylaerts , J .  Va n Do rne , Egi cle  Van Rcgc­

morte l ,  Jos. Berré, Edo u a rd Bcl leroche, A uguste Serruys , 

J os .  Vanden i'\ csL ,  J .  Clia pernn fils,  G .  Van d en Abee lc , 

13 .  Verluytcn , Fçois de i\Ie rv i l le , C. Claes, J . - B .  Laruelle fi l s ,  

J . -G . V a n  de fü1ey,  J . - P . - E. d e  Ca ters, A . - J .  Ca rpen t i er , 

J . - P .  V ran cken , r\ .  He rrey ns , H . -P . -J .  De Beurst ,  J o h n  

Knyff, Kerstens, V a n  Hay, Dï1an is-Van d e n  Brneck , Ca m ­

h i er-Lcgrelle,  .T . -.J os .  L o o s ,  Le Co l'besier - Lcbot, J . - B. M a r­

t i nez , D . - D .  B rees . 

La Commission p<lyera i t  u n  l oye r  de '1000 francs, pour 

Je Lomps q u 'e l l e  occu pc ra i t  l a  sa l l e .  Elle dépensera i t  1 000 

fra ncs a U.\'. d écora t i irns ,  selon scs con ven :tnces et ngi  ra i t 

e 1 1  tout il J ' aYanta ge des hospi ce;; . 

Qua n t  a u  d ro i t  des pa u\TCS , la Commission p roposa i t  de 

l 'acqu i Lter moyennant  un forfai t de 2000 fran cs par a n , 

p aya b lcs scuJ eme n t  a u  prora ta d u  temps qui  s'écoulera i t 

depuis J 'ouvertu rc de l a  Ga m pag1 1e  j usqu'a u  20 avr i l  1 820. 

Pour co mpe nsP-r Jes _-\ rl m i n i s t ra t ions dia ri tab les do l eurs 

pel'les sur ce cliapi t1·e des revenus, l a  Commission leur 
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gara ntissa i t  une part des bénéfices . Cette proposition éta i t  

chaudement a ppuyée par l e  collège échevi nal . 

Devan t  la statist ique des rendements a nnuels, nous sommes 

obl igé de  constater qu' i l  n'y avai t p l us de  ehances de 

réal iser encorc des bénéfices comme ceux des annécs 1810 

à 1 8 1 5 .  I l  se pourrait  que l a  Commission de 1 8 1 9/20 eüt 

conservé à eet égard des i l l usions, sans lesquelles el le  ne 

se sera i l  pas consti tuéc . Les Ad rn inistra tions clrnri ta b les 

n'en eurent point  de cc genre.  Elles n'éla ien t nullement 

enthousiastes des combinaisons qu'on leur soumetta i t .  

El les présentèrent quelques argumenls con tre l e s  o ffres cle 

l a  Comrniss ion , mais ce fut en vain .  El les óta ient  asscz 

bien habi tuées à ces fi ns de non recevoir .  De deux mam: ,  

elles choisi rent l e  moi ndre : elles se soumirent à !'arbi­

t rage d u  collège échevina l .  

E n  c e  q u i  concerne l '  Administration des hos p i  ces, e l le  fit 
p a r ra pport aux 1000 fran cs affectés à l'entreticn des déco­

rations,  les réserves sui vantes : 

1° Les fra i s  de nettoyage, évalués à 300 fra ncs, sera i en t  

p r i s  s u r  c e  mon tant.  

2° Aucun changement ou amélioration ne  scra i t  apporté 

a u x  décoral ions, sans qu'ell e  en fût aY isée e t  y eût d onné 

son a pprobation . 

30 Ell e  gardera i t  pour compte l e  sal a i re des veilleurs de  

n u i t  et  le  gros entretien . 
L e  théätre,  d i r�·cteur-gérant Rolland,  se rouvrit le F sep­

tembre 1819. On joua Euph1·osine de Méhu l .  ( ' )  Les bel les 

p romesses de  la Commission,  mais  plus encore l 'appui q ue 

leur donna la Vi l le ,  avaient enclormi la méfiance de l 'Adm i ­

nistration d e s  hospices . A près q uatre mois, l a  Commission 

( 1 )  CF1t. FABK!t, T .  I l [ , p .  22() et ss. 



d u  spectacle senta i t  s'éveil ler l a  s ienne, et pour cause : 

elle était  en pénurie de fonds,  et avait  quatre mois  de 

loyer a payer. 

La situation ne se régla p a s  de sitót.  

Décidée a souteni r  la Commission d u  spectacle, la Ville 

demanda , Je  14 janvier 1820, aux Hospices s'ils voulaient ,  

en  vue de Ja  cam pagne p rochaine,  mainten i r  I e  statu quo, 

a fi n  de pcrmettre a Ja Com m ission de rétabli r l 'équi l ibre 

dans son budget. Elle  ava i t  eu d'abord a supporter de 

fortes dépenses i mprévues, nécessi tées par  l'enróJement d'ar­

tistes convenables et , d'autre part,  e l le  avai t réduit  le prix 
de !'abonnemen t .  

Devant cette nouvelle m6c onnai ssance des i ntérêts des 
pauvres, l '.-\.d ministrat ion hésita n a turellement a se p ro ­

noncer. E l l e  se concerta :wec Je Bureau de bienfa isance . 

De part et d'auLre on éta i t  d 'avis  que la Commission, si 

elle n'ava i L  pas réa lisé de bénéfi ces, n 'aurait  pas p ro posé 

cl'entreprenu re u ne nouvelle campagne théátrale. A ce 

compte, les paiemonts i rrégul iers de la Commission resta i e n t  

u n  mystère. 11 fut résolu de tácher d'avoir  raison de tant 

d e  belles p romesses si peu suivies d'exécution.  

Les Hospices se  cha rgèr·ent de répond re a J a  V i l le .  ( ' )  

Voici  leur rapport en substance.  Avant  que d'accepter 
un for fa i t  q uelconque, l 'Administrat ion  désira i t  toLtcher le 

so lde de 1818,  annéc qui  a v a i t  été ex p loi tée à son bénéfice . 

E l l e  avait  sacri fié il l 'ex p l o i ta ti o n  les 10 000 ftorins prétés 

par Je Trésor et don t le remboursement  i ncombcr::i i t  it !'entre­

p reneur du spectacle . Elle clési ra i t  connaî tre la part qui 

l u i  rev i endra i t  dans les bénél1ces de l 'année courante.  

Elle espéra i t  que la Vi l le  l a  soutienclra i t  cette foi s  auprès 

( 1) Lettre dn 12 février 1 820. 
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do la Commission , en fä isan t  valoir quo ces cond i t ions 

éta ient  bicn modostes, 011  éganl aux pertcs qu'éprounicn t 

les  pauvres  e t  qui  se monta i o n t  à 500 francs , rion q u'au 

taux déjà rédui t  a utrefo i s  à 18 francs par Ic  préfet .  

L a  saison en  cours ( 1 810/20) amcna cl 'autres d i fficultés i t  
résoud re.  

Comme di rectrice d u  Sl )('Ctadc. l a  Comrnission d u  théà l ro 

a rn i t  l e  monopole dos b a l s  masqués. E l le  usa  do ce d ro i t ,  

mais n e  reconnut  pas ses obJ igat ions .  Elle vou l<1 i t  se so11s­

t ra i re a u  paiemon t d u  d roi t  des panvres.  A u  mois d o  m a rs 

1 820, el le dovai t  l a  somme assez respectablo d o  . 1 . 18 florins,  

20 eens, ca lculéo à raison d u  sixième de l a  recette globale,  

perçue aux hals  du Groot Wa('elhuys . ( ' )  
C'éta i t  dans  l'ord ro . La Commission, selon les t racl i tions 

éta bl ies ,  deva i L  créer d os d i fücultés a ux Administra tions 

chari tables par  ra pport à l ' impót .  On éta i t  a u  15  mars.  

Se fä isant  l 'organe de la Commi ssi o n ,  l a  Vi l lo  el le-même 

remon t ra aux I Iospicos que la sommo de 2000 francs,  

payée selon forfa i t  par  la Com m issio n ,  cl 'après Ie con t ra t 

de 18Hl ,  comprenai t  tous l es clroi ts généra lemen t quel­

conques d us aux pauvres . 

L' Administra t ion prétond a i t  quo ce f'orfa i t n e  v isai t que 

les roprésent a t ions Lhéátrales , données dans la  salie do 

spectacle.  L'opposi t ion q u'el l e  rencontra i t ,  dev a i t  ötro hasée 

sur la mauvaiso foi ou l 'ignora nce a bsol ue do l 'état de l a  

quest ion.  Limelette,  l u i -même, aj outa - t  el Je ,  dans s a  répli ­

que,  L i melette, qui  éta i L  s i  tracassior ,  n'ava i t  .i <nnais fa i t  

d e  cl i lf icu l tés à l 'égard des d rnits  sur  les hals masqués d e  

la Soclalité. 

( 1 )  Un local important, s 1 1 1 ·  l'emplacüment d1 1r1 1 1ol  a été bàt i o  l 'égl iso St . ­

Georges. 



CeLte fois l'Aclministration eut gai n  de cause sur toute 

la l igne, c'es t -à-cl ire ,  que les autori tés cl éc idèrcnt unani­

mement que la Commission du théätre deva i t  s'exécuter 

sans délai . L' Administration multi  pl ia  ses dérnarches pour 

obteni r ,  ou trc le  paiemen t des cl rni ts l i tigieux , celui du 

loyer clu théà trc d u  mois de  mars échu et I e  solde du 

mois d'avri l . 

La Comm ission ,  qui s'èta i t  engagée. le 15 avri l  1820, à 

payer à bre f déla i ,  paya . " e n  p ro messes. Le 20 j ui n ,  elle 

n e  s'était pas encore exécutée . Lo 1 1  j ui l let, elle soll icita 

un sursis de pa iemen t . 

Le 17 aoüt 1820, à l' i n te rvon tion du gouverneur, elle 

obti n t  un dernier clélai d e  huit j ours. Passé ce clélai . 

L-\.dministra tion l a  fcra i t  poursuivre en  justicc .  

* * 

La campagne théütralo 1820/21 s'engagea néanmoi ns dans 

Jes mêmes rnncl i tions qne l a  p récéclente. Seulement ,  l' :\d­

ministration se réserva de rési l ier le  contrat pour l'cxer­

cice sui Yant , si la même Commission resta i t  <1 UX a ffa i res. 

Avait - ol le consenti contrai nte et forcée aux proposi tions de 

J a  Ville, ou l > ien a va i t-ello a dhéré par surprise au main­

t ien de  l a  di rection ? 

Chose éto11 1rn nte ! les a ffa i res du théàtre ma rcha ient  con­

venahlement .  Rappelons seulement ,  pour ce tte époque , 

les succès de Talma et de Mad01 1" G ros. dans leu rs repré­

senta tions,  tel les rrue Manlius Capitolinus. La série de 

l curs représentations,  ouvcrte Ie 11 mai ,  se clótura l e  21 

ju in . Lo Hl octohre, eut lieu la première de la Clochcttc 

ou le J)iablc page, o péra cl'Hérol d . Cette pièce fut j ouée 

avec de non veaux décors et d e  beaux costumes . 

Le spectaele eut u n e  vogue extraord ina i re . 
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Pourtant la Commission ne se m i t  pas en d evoir de 

payer son loyer. Le 27 septcmbre, l 'Administra tion l u i  

donna u n  nouveau mais  tout dernier délai  de  h u i t  jours, 

pour payer toutes les d ettes a rriérées . La Commissi o n  

dólégua a lors un de ses membrcs, Van Ray, p o u r  entrcr 

en a rra ngements a vec l'Ad ministration.  Ce délégué fut reçu 

en séance du 13 octobre . Le procès- verbal ne fai t  pas mcn­

tion des pourparlers. Toutefois, il  conste d'autres docu­

ments que l'entrevue eut u n  résultat.  

Le 4 j a nvicr 182 1 ,  l a  Commission fi t payer 2000 francs, 

soi t  I e  prix du fo rfa i t  de 18Hl, 20, l 'année échue.  Elle prom i t  

d e  faire payer i ncessamment 330 f lorins,  7 5  eens (700 fran cs) . 

sommc qu'elle ava i t  précédemment offerte pour terminer 

à l 'amiable Ie  différend q u i  avait  surgi par rapport aux 

bals  masqués du G1·oot Wafelhuys. 

L'Administration ava i t  accepté cette o ffre pour di fféren ts 

motifs, principalement parce crue ses j u risconsultcs éta ie n t.  

d'avis q u e  les chances d 'u n  p rocès n'aunüent été guère 

fa vorables à sa prétention.  I l  l u i  restait  à toucher le  loyer 

de 1820/2 1 .  Le 21 février 1 82 1 ,  elle p roposa à la  Ville de 

fermer la  sal i e  de spectacle j usqu'à ce que les a rrérages 

f'ussen t  soldés.  D'après les écri tures de ce temps, ces a rré­

rages s'élevaient à f\. 3487 . 0G. Nous verrons tout à l 'heurc 

comment éta i t  composée cctte c réánce . 

La Commission , de son cOté, d éposa l e  bilan suivant .  

C'éta i t  un exlra i t  du comp te général de sa gestion,  p ré­

senté en assemblée génórnle des abonnés souscri pteurs : 

Recettes de toutc nature 

Dépenses 

fr. 130 020. ü\J 

" 183 372.95 

(A reporter) Déficit  fr . 53 342.üö 
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(Heport)  fr . 53 3 l? . \J6 

Les 43 Sociétaires ont  versé pour Je 

combler fr. 45 300. -

Déficit  encore existant  e t  q u i  porte en 

gTande partie sur les sommes récla- __ _ 

mécs par lettre du 25 a vril  fr .  8 012 . 96 

D'après un rapport ad ressé a n  gouverneur le 1 2  fëvricr 

1822 ( ' ) ,  Ie déficit  de la  Commission de 1820/21 a L leignait  

Je  chiffre de 53 098 francs \J3 centimes. Chaque mcmbre 

avait  contribué à le couvri r en paya n t  au delà de  1 200 

francs. I l  resLai t  à payer u ne somme d e  0658 francs, \J8 

centimes aux établ issements d e  bicnfaisance .  Pour· solder 

ce mon tan t, la Commission sollici ta un subside cl u roi . 

Le monarque fi t répondre , l e  10 septemhre, qu'il  n'accor­

c la i L  plus de subsides, pa rce q ue l a  v il lc d'Anvers ava i t  

comhattu la  réunion du théàtre a vec celui de B ruxelles . 

L a  Commission désira i t  présen te r  un plan de l iquidation 

de ses dettes. Les Administra tions chari tables refusèrent 

de fa i re cles a rrangements . Elles préféraient ci ter la Com­

mission devan t  les tribunau x ,  à moins que la Ville n'accor­

uat un supplément de subsi d e  équivalant  au montant des 

c réances en l i tige . Celles-ei étan t  prévues au budget,  cha­

pi tre des recettes, i l  y av(l i t  l ieu d'en assurer la ren trée ( 2J .  
A p rès de longues dél ibérations, les deux Admin istra tions 

cl laritables décidèrent d'attra i re la  Commission du sµectaclc 

en j ustice. C'éta i t  chose d i f f ic i le . On dern i t  la  citer soi t  en 

corps, soi t  les memb res i n d i v i d uellement et solidairement 

e n  paiement des dettes en q uestio n .  Les autorités supérieu­

res rccu laient deva n t  les en travcs j uridiques que dev a i t  

{ l) Archi ves prnvinciale� . 

(2) Lettre dn 16 mai 182 1 .  
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susci tcr l'absen ce de tout m a n d a t  ou a c te de société officiels .  

Ce fut peut-être l a  r;:1 i so n  pour la quel le  ! 'acte de Société 

de 1810 fut eJwegist1 ·é l c  3 a v ri l  182 1 .  

La résolut ion collecl i v c  des deux Ac lmin istrat ions fu t  

a ppro uvée l e  2 1  novembrc 182 1 Nous n'a l lo ns pas suivrc 

les phases absolumcnt fast id ieuses de ceLte act io n  j ud ic ia irc . 

El le  resta pendante j usqu'en 1828 . El le se term i na a l o rs pa r 

u n  j ugcmen t  de 11011 - l i c u .  basé sur l a  p rcscri pt ion e t  l 'a rt .  

2277 du code c ivi l ; f ina lcmen t ,  par l ' i nscri pt ion e n  non­

Yaleut' d'une somme de 2782 1 lorins 04 sols ( ') . 

. . 

( 1 ) Voic i  la j ustification dos chi ffres, t t' <rnvé3 dans u n  rapport d u  roce­

vonr F. Lefever, du 16 ani!  1 828 . 

Nota van betgene op 1 820 iL 182 1 i nteYoor<leren is voor buer va n 't Schon­

burg en 1 /2 Regt van den Armen ovet' gegovo tonneel vertoon ingon e n  Ballen 

i n .'t groot wafelhuys . 

Fl. 1890 ' - 1 2/'" huer det ·  tonneelzael sedert 20 Apri l  1 820 to t 20 Ap1·il 1 82 1  

3 1 5 , - 4/'" 20 Dec' 1821 tot 20 " 1822 

Fl . 2205 " - voor huer.  

• 1 284 . 1 4 

Fl . 472.50 de I / '! van aengegaen accoord van regt. op tonneel­

'vertooningen 1 820 ;L 182 1 .  

" 1 65.3î 

Fl . 637.87 

" 646 . 27 

" regt op ballen met vastenavond 1820. 

Vl. 4î2 50 <le 1 1 2  van aengegaen accord voOt '  rngt 

op ton nee! vertoonin;Ien 1 8 2 1 à 1 822. 

li3 .îî de 1/2 van t'egt op bal len met Vasten ­

avond 1 8 2 1  

F l .  3489. 1 4  Hier op i s  i ngevoor<lerd (suil le détail des paieme11ts faits pw· 
dive1·s actionnaires ! : 

Fl. 1 220.70 
5 1 3 .60 A f  voot· pt'OCl'skosten volgens volflaen geteekende 

reken ingen . 

, 707. 10  Netto ontvang. 

Fl. 2782.04 Als verlies of o nwaerde af to schrijven. 
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Nous n e  saurions affirmcr si ,  en 182 1 ,  Ie théà tre s·ouvrit 

c ncore n la clate réglemcnta i re ,  lc 21 ;,i ni l .  

La sa l i e  fu t rcst;i u réc e n  g rn n d e  part ie,  dont coü l f'1 - .  300. 

Le régisseur généra l Leme t heycr pri t l a  d irecti o n .  Entre 

autrcs st ipula tions, i l  l u i  óta i t  p rescri t de termi ncr  Je spec­

tacle à d i x  h eures . Si n cet tc hcurc Je rideau 11'd a i t  pas 

baissé, Ja d irection encou rai t  unc amende de 100 francs 

au profi t des pauvres. 

Les comptes cl u théàtre nc permctte n t  pas de constater 

si cette a mende fut jamais e ncourne. 

I l  o n  co(tla autant à l 'Ad ministrat ion q u'à l a  Commission 

cl u spectacle, pour a rriver à s'entendre su r leurs oblig;i­

t ions respectives pendant  l a  saison 1821/22. 

Dans une réunion présiclée pa r Je bourgmestrc van E rL­

horn , J e  2G avr i l ,  i l  fut convcnu que Ie d ro i t  des p:1 uvres 

serai t  calculé au rru i nzième de la recet te brute, y compris 

Ie  prod u i t  des abon nements et les versemenis des action ­

n a i res. qui  à l a  fi n  cle l a  saison fera i e n t  retom à ces derni ers. 

Le 6 mai , la Commission n i a  qu'el le flit l iée par un con­

trat en règle. Dans sa conespon d ;i nce, e l le  J ;,i issa entrevoi r 

q u'ell e  fa isai t  des démarches j usqu'auprès d u  roi ,  pour fa i re 

aboli r  o u  réduire I ' i rn pót, o u  a u  moins,  polll' en obteni r  l e  

pa iernen t  sclon for fa i t  comme p récédemrnen t .  E l l e  contesta 

formellement en principe l a  l éga l i té de la rétribution aux 

r:rnvrcs. Sous teJles réserYCS que de d ro i t  et pour n c  pas 

en rayer l a  marche du spect;icl e ,  - qu'e l le  rnena <,:a i t  de 

supprimer - el l e  o ff'ra i t  ?000 francs de loyer et a u ta n t  

pour les clroits,  payables p a r  douzièmes respect ivement .  

Ces propositions furen t  agréées a u  mois d 'octobre seule­

ment,  a près de l ongs et  a ssez apres cléhats. 

Deux événemen ts rn a rquent i ci dans l 'h istoi re d u  théatre 

frar n;ais.  
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Tout d'abord , Ic d ro i t  des paU\TCS, établ i  par  les lois 

françaises, fut aboli par  u n  a rrêté d u  roi Guillaume en date 

clu 24 aoüt 1821 et  remplacé " par  u n  i m pót communal de 

méme n ature et de même ohjet ,  en ayan t égard toutefois 

a ux exigences locales " ( ' ) . 

Dans ses rapports avec notre sujet, eet a rrêté est trnp 

i mportant, pour que nous nous bornions à le c i ter. Le voici 

donc en entier. 

N° 8092 

Kopij 

24 AUGUSTUS 1821 

N° 58. 

Wij \Vi llem , bij de Gratie Gods Koning der l\'ederlanden, Prins 

Yan Oranje-Nassau , Groot-Hertog van Lu xembourg enz, cnz, enz. 

Op het rapport van onze Minister van Binnenlandsche zaken en 

\Vaterstaat van den 13 .Janry l l .  P: 3227 N: 18 B. Z .  

Gezien de wetten van den 7en frimaire en 5 tloreal 5 jaar van 

den 8 thermidor 6• jaat· als mede de decreten van ge December 

1 809 en 1 3  febrY 1 81 1 . 

Gfllet op de artikelen 1 57 en 1 58 der grondwet.  

Den raad van Staten gehoord : 

Hebben goedgevonden en verstaan te bepalen.  

1 °) dat het thans bij alle toneel vertoningen en andere ver­

makelijkheden geheven ·wordende armen gelei voor afgeschaft zal 

moeten worden gehouden, zoodra het zelve zal zij n  vervangen , door 

de  natemeldene plaatselijke belastingen en in allen geval uiterlyk 

met de eersten april 1 822 . 

( 1 )  U ne erreul' typographique nous a fait dire, ;'1 la page 38\J des A nnales de 

1897 (page ] re du Jr  faseicnle\, que eet arrêté datait dn 24 av1·il. L'observa­

tion tiendra l ieu de rectification, 
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2°) Dat t e r  voorziening i n  het te kort h e t  \Velk u i t  gezegde 

afächaffing voor de armen inri;;tingen zoude spruiten plaatselyke 

belastingen van gelij ken nard en tot de zelfde einden bestemd, nis 

het bedoeld armengeld doch naar de plaatse l ij ke aangelegendheclen 

gewyzigcl , zullen kunnen worden ingevoerd, met in achtneming 

van art . 1 57 en 158 der grondwet . 

3°) onze voorn . Min is tel' te magtigcn om aan gedeputeerde staten 

der onderscheidene Provincien omtrent de inrigting der ontwerpen 

van gezegde l1elastingen in den geest nm des r,elfs hiervoren aan­

gehaald rapport de n odige instl'Lictien te geven. 

En is ome Minister van binnenlandsche zaken en waterstaat 

belast met de directie dezes, waarvan aan den raad van Staten 

zal worden kennis gegeve n .  

Laken d e n  24 augustus 1 821  

(Get : )  Willem 

van wege den koning 

(get : )  .J. G. Demey de Streefäerk etc . 

Le second événement d o n t  n ous parlions, ce furen L  les 

ouvertures que fit la  Ville pour la  reprise du théàtre. Elle 

I e  fi t tout d iscrètemen t ,  dans une lettre du ü octobre i82i 

que nous te11ons à sauver d e  l'oubl i . 

jer Bureau. 

SPECTACLE. 
Anvers, Ie 9 octobre 182 1 .  

1 1  vient d e  nous ètre fait des nouvelles propositions pour la 

continuation d' unc entreprise thé<ltralc à l 'année.  

Avant de pouvoir les  prcndre en consiclération , nous clésirel'Îons 

savoir s'il entrerait clans vos vues de faire ,  il la ville,  la cession 

à dire cl 'experts,  de la salie du spectae;le suivant le cont rat d u  
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9 j uil let 1 7 1 0 ,  sauf à ne rn 1 1 ;:  paycr que l ' i ntérd du pri x d ' é\·n­
l nation j usqu'au moment oü Ic ca pita! pourt'a Yous drc pa,ré . 

Veuil lcz, :\Ies�icu1·s, dél ihérct' s 1 1r  eet olij c t  et nous fai 1·0 <·on­

naitre vos i11tentions Ie plus tót possi l i le . 

1 'ar orclonnanec , 

Le �ee1·ét airc, 

(>' igné) : Wcllen s .  

Les Bourgmestrc e t  Echcvins 

(� i gné) : Le eheY. Flo1·cnt nm Ertbom. 

A la  Commission des hospicos < " ÎY i ls .  

Or, l '  Administrat ion d iscuta i t à cette époque a vec la Vil Ie 

l ' i mportirnce de sa quo te- pa r t à verser dans la  caisse d'amor­

l i ssement communale,  conformément au p lan de l iqu icla ­

L ion de la dette consti tuée, a pprouvé par Ic roi  l e 13  j u i n  

1 8 1 ü .  L e  Gouvernement l u i  ava i t  suggéré l ' i dée , p our t rouver 

des fonds, de vend re quelques propr ié tés u rba i nes consi­

clérées comme ., onéreuses " ·  Elle  n'ava i t  pas d'abord songé 

a u  théàtre . Jlais,  l'étmle d e  l a  questi on l u i  ayant révélé 

que les cen t  et  hui t  pro pri étés désignées pour être ven ­

d nes, éta ient  toutes moins une seul e  grevées d e  charges 

de fonclati on qui ,  gràce à leur consti tut ion en i mmeubles, 

pouvaient  être exonérées c l le pensa enfin à se défü i re d u  

t l iéàtre, propriété " onéreuse " à tous l es ti tres . 

El le pro posa llonc à la Vi l le  de reprend re la sa l i e  de spec­

tncle, à décharge de la  part d\nlerven ti on des Hospices d a n s  

l a  recon st i tu t i on de l a  detle communale .  

Tontefois ,  l a  Vil le dósi ra i t  recevoir  d es fonds e n  espèces, 

n o n  sous l a  forme d'un immeub le fr3 ppé de déprécia­

t i on . La reprise d u  t héatre par la Vil le  fut clone  ajournée .  

D'aut re pa r t ,  l e s  Hospices !'u rent autorisés, p a r  u n  a rrêté 

royal d u  20 m3rs 1 823, à fo i re \·end re pour flor.  50 255 . GS 
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de leurs ti tres de la <lette active au Grand-Livre des Pays­

Bas ( ' ) . 

Sur ces entrefa i tes Ie roi Guillaume prnmulgua l'arrêté 

d u  24 août  182 1 .  

Cet a rrêté c u t  pour conollaire celui d u  3 0  j u i n  1822, 

qui a pprouva Je règlernent communal d'Anvers du 22 du 

même mois,  reJat if  à Ja perception du droit  des pauvres 

sur les d i vcrtissements publics .  

Les spectacles, bals et  concerts organisés a u  théàtre royal . 

par Ie d i recteur en t i tre, furent  exern ptés de la taxe.  Voici 

eet i n téressan t  règlement qui marque Je  premier pas de 

la  Ville clans l 'aclministra tion d u  Lhéàtre . 

Regleme11t op de heffing rnn 23 p .  0/0 of een vierde vau de 

onzuivere opbrengst op de Bals,  Concerten en alle ande1•e open­

bare vcrmakelykhcden binnen do :::l tad Antwerpen, t er vervanging 

van liet tut d us \·erre alda:u· gehernn arm geld ; goedgekeurd h,,. 

Zyner l\Iaj ostcits besl uit nm den �10 Juni  1 822 , n° 1 27 .  

ART. 1 .  

De Arlministratien dei· Burgcrlykc Godshuizen en van het Bu1·cau 

van \V cldarl iglteid der Stad Ant\rnrpen, worden gemagtigd om to11 

hunnen gezamenlyke behoeve te heffen een vierde vau de onzuivere 

opbrengst der Bals,  Vu1 1 rwerken, Concerte n,  exe1·citicn ,·ai1 paardcn­

ryders, tentoonstell ingen van voorweqien van kunst of zeldzaamheden , 

en in het alg·emee11 van alle Dan�pai·t�·en of publieke Verrnakelyk­

heden \raar men \1·ordt toegelaten door betal ing van de des\\·ege 

( ! )  L'exacti tnde h i stol'ique nous obl i;ru à fa irn obse1·ve!' qne Ie montant 

u n  vel'se111ent fut rnnia n i é  pl usieul's fois. l'iotl'e t l 'a"ail Jhl comporte pas l 'ét1 1de 

d 'une question de comptabi l i té, mais nous ponvons bien noter qn'on semble 

s"être al'l'êté au chitfre de fl. 53 505 . (Copie de lettres, 23 j uillet 1 823). 



- 1 54 -

bepaalde reti·ibut i e  het zy door mirlclel nm int cekcning of nm 

Lr -otjcs of by wyze van abonnement . 

Deze belasting zal even eens worden geheven op de opbl'e11gst 

welke geschieden zal , ten gevolge van de toelating van personen, 

geen l eden zyndc, op alle de doo1' hyzonrle1 ·e Societeitcn geg·cven 

wordende Partycn .  

ART. 2.  

Van de vol doening der i n  h u t  vorig artikel bepaalde rcgten 

worden vrygesteld do vertooningcn, concerten en Bals, welke O[I 
het Koninklyk toneel der gemelde Stad mogten worden geg·cven , 

ten zy dezelve plaats hadden ton voordecle van eenig- kunstenaar 

niet verbonden aan de Troep aan welke het gebmik van dat toneel 

mogt zyn afgestaan . 

ART . 3 .  

Tot vermycl ing der kosten van toezigt, waarvan de perceptie 

der i n  deze bedoelde rcgten zouden kunnen aanleid ing geven,  zul len 

de voors : administratien clcswcg·cns contracten op abonnementen 

kunnen aangaan , naai· mate zy zulks d ienstig voor hunne belangen 

rnogten oordeclen 

Goedgekeurd by Koninklyk Besluit van den 30 Juni 1 8:22 n° 1 27 

My bekend 

De Staats Raad, belast met de Directie del' Staat Secretarie.  

(Geteekend) J .  G .  De Mey van Streefäerk 

Accordee1·t met des zelfs origineel 

De G riffier der Staat Secretary 

(get : )  L. H. Elias Schore ! .  etc . etc.  

L'article 3 du nouveau règlement autorisait les trans­

actions .  On en usa assez largement. Non seulement il 
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i m porta i t  aux Aclmin istrat ions  chari tables cl 'éviter les fra is  

de contróle, mais les cl i fficul tés que ses employés rencon­

tra ient  dans l'exercice de l e u r  mandat. Les con tróleurs 

é La ient  tout a u  moin s  assiégés de protestations. I l  n'éta i t  

pas rare d e  les voi r ,  dans les locaux populai res, l 'objet  

d o  mies de  fai t. I l  est à peine b esoin de d i re que les  

a u teurs de ces  violences éta ient  promptement emmenés 

p a r  l a  pol ice,  sans préj ud ice des poursui tes qui les a tten­

d a ien t ,  selon la  nature dn d él i t .  

Dès l e  mois d'août, l 'Ad m i ni strat ion avait  fa i t  des arran­

gernents avec les pri ncipales sociétés : celles de l'Arc et 

de l'Arbalète, l a  Société Philha1·monique, l'Harnionie et 

J a  Société Olyinpique. 

Elles paya ient  un i formément  17 florins, 25 eens, soit la 

somme de 100 francs.  Loi n  cl'essayer d·appl iquer la lo i ,  

l ' :\dministrntion a l la i t  mai n ten a n t  a u  devant  des i n tentions 

des sociéLés, en les i n vi tant  chaque a nnée à lui soumet tre 

des p ropositions pou r  le rachat  des d roits. 

Le for fa i t  donc pri ma i t  la  l o i ,  comme auparavant .  

De son cóté, l a  Vi l le  revisa son règlemen t  de police 

pour les spectacles. Une ord o n n an ce du 25 octobre 182 1  

prononça i t de fortes a mendes sur  l es con traventions a u x  

règles de la  censure des pièces d e  théntre ,  dn con tróle 

de leur exécution et d es pri x des places ta rt. 1 ) .  

L e  commissaire de police a v a i t  seul l e  d roit  d e  fai re 

l ever ou baisscr le r idea u ,  sau f  à se concerter pour eet 

obj e t  avec Ie régissseu r  (art .  7) . 

Le spectacle deva i t  être con forme à la teneur de !'affiche 

(art .  8 ) .  

A moins d'unc a u torisation expresse, i l  éta i t  défend u  il 
l a  d irection de faire en trer en scène des a rtistes non a tta­

chés ::t u  théàtre (art .  û. )  
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La pol ice des acteurs et d u  person n el éta i t  réglée par 

les a rt icles H à 1 5 ; celle des specta tcurs , pa r les a r l icles 

16 à ?tl .  E n fi n  los amenclcs el l'exécution du règlcmenl 

fa isaient l'objel dos a r licles 27 e t  28.  

La Commiss ion du spcc t ac le clûtura l'a n n ée 1 82 1 /22 cl 'uno 

façon aussi malheureuse que la précédentc .  De prime aborcl , 

elle avait  clü renoncer à payer régul ièrement ses termes 

de 1oyor . A la fin de la campagne, olie ;wa i t 630 francs 

de detles a lrérontes pa r moit iés rcspedives il quatre mois 

de loyer et c le cl roi ts .  I l  l ui éta i t récla mé on plus fr . .t2G, 75 

pour J es cl ro i ts sur les bals du Groot Wafelhuys, au ca r­

naval de 1822. La Com m i ssion offra i t  Je se l i bérer cnvers 

les adm inistra t ions chari ta b les, en leur cédant  d ivers meu­

bles do thé:'l.t re. Peu s'en fä l lu t qu'un procès ne s'en suiv î t .  
Une décision aclministrutive résol uL la  ques Lion . Considéra n t  

que le  forfa i t  do 2000 fra ncs visa i t  los droi ts généralement  

quelconques , la  V i l le f i t  porter l a  somme de fr . 4:2G,75 en 
non-va leur. 

* 
î: * 

On commença i t  à com p ren d re que le spectacle à l 'mrnée 

ne poun i t se soulen i r .  Les d i recteurs fra ni;:ais n'i n sisLaicnt 

plus . Aussi rétabl it -on peu a peu l'ancionne durée de la  

sa ison théätrale. 

Le 16 mars 1822, la fi rme H. Van Overvelt, Kui p et C'e 
offri t (avec de bonnes références pour lo bou rgmestre van 

Ertborn) de faire donner une série de  représen ta t ions pa r 

une troupe néerla ndaise, d epuis la mi-mai  j usqu'a l a  mi-ju in .  

Elle se  serai t  au  besoin mise su r les rangs pour entrc ­

p rend re la  campagne procha ine .  Le spectacle flamaud,  au 

tl 1éàLre frança is?  Par exemple,  l ' idée seule effraya ,  d i rait-on,  

les éd i les de l'époquc. 
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Invi tés par les Hospices à clonnor l 'autorisa tion requisc, 

i ls répo n d i ro n t : ·' Il nous paraît ,  .Messieurs, que J o  momen t  

" actuel n 'est point  f�1Vorahlo pour contracter u n  ongage­

" ment  de cette n a Lure et q u e  votre i n térû t  réclamo q u e  

" vous a ttend i ez l 'a pproche d e  l 'h i ver q u i  fera probab l e­

" m en t  n a î t re des proj ets p l u s  avan tageu x ,  que celu i  pré­

" sen té p a r  u n e  troupe qni o ffre d'a i l leurs pou d e  chan cos 

" de succès pa t' le  peu d o  m é ri to des sujets qui la  com­

" posent " ·  

Les d i recteurs n éerl a n d a i s  d uren t renoncer à leur proj e t .  

E n  1 824, i l s  re,· inrent à Ia cha rge e t  reçu rent l 'a utorisa t ion 

de fai re jouer . l eur t rou pe, à cóté de cel le de Majofsk i , 

c1u ' on a va i t  déjà a pplaudie  on 1823 et qui  revint à Anvers 

en 1825, 182G et 1827. Il ne s'agissa i t  tou tefois  que de rcpré­

sen tations d'éLé ou de passage . En 1 822, l a  troupe Snoeck 

et  l\fajofski d'Amstord a m  l 'em porta . El l e  a va i t  trouvé u n  

excel lent  a i de d a n s  François S meyers, ! 'ancien con trol e u r  

d e  More l .  Smeyers a va i t  fa i t  b ea ucoup d e  démarches pour 

l a  fa i re a ccepter. Le 27 m a i ,  i l  s'en tond i t  a vec l 'Admin istra­

t ion pour l e  l oyer d e  la sa l ie ,  qu'on fixa à 30 fra ncs p a r  

séance. L a  t ro u pe nécrl a n d a i se débuta l e  2 9  ma i .  Sa u f  

eneur, e l l e  n e  d o n n a  q u e  s i x  représentations.  

Cc fu t l 'occasion , pour Smoyers, de fa i re connaître ses 

vues sous l a  forma d'un pro s pectus, ou i l  se vanta d'a voi r 

con l ribué en 1 8 Hl à rûorga n iser Ie spoctacle, a lors que de3 

souscri ptenrs y aidaien l pa r d e  Jomds sacri fices personneJ s .  

Lui  aussi , i l  prétendai t démon trnr q u e  Je système des trou pes 

engagées à l 'an néc éta i t  i m praticable .  Lenrs cngagemen ts 

dovaient  ê Lre J i m i tés à sept mois .  A ce com p to seulement,  

u n  d i recteu r pouvai t répon d re du succès d e  son en trnprise . 
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Il n 'cst pas p rouvé que l\�x périenco fu t  ten tée sur les 

d i res de Smeyers. Toujours est- i l ,  qHe Je 14 ao il t 1822. ] ; 1  

Ville fit savoir aux Hospiees que Ic gouverneur avn i t  

n ommé Louis Leborne, " artiste d u  secon d  Lhéàt ro fran ­

çais ' "  comme u i recteur , à da ler du HJ septembre jusqu';m 

21 avril 1 823 . Ren voyé par devers l 'Ad min istn1 tion des 
hospices civils, pour conven i r  d u loyer an nuel do la saJ lc ,  
Lehorne offri t 15  fran cs par représenta Lion . L'offre fut  

décli née. Leborne consenLi t  a lors à payer 24 francs et à se 

conformer aux co ndit ions de  bai J ,  q ne le Lhéàtrc avai t  

alors en commun aYec les  autres propriétés d es hospiccs .  

Comme la plupart de ses clevanciers, Lchorne rompi t 

une lance en faveur d u  monopole des hals masqnés . Il  

défencli t  a son contróku r J .  Smeyers de paycr aux pau­

vres l e  montant des cl roi ts sm les bals de carnaval clonnés 
en 1 823 a u  Groot TVa(elhuys. Ces d ro i ts s'éleva ient à 312 

florins 14 eens, a rgent  des Pays-Bas. Pour J e  moment ,  la 

loi  n e  permetta it pas de révoquer en doute les obl igations 

du directeur .  Lehorne se ravisa , mais u n  peu tard . Outre 

sa dctte aux pauvres, i l  dut payer les fra is d'une saisie 

judicia ire que l'Adm inistra tion nvait obtenue contre lui . 

Ce directeur désira i t  la p rorogation de son manda t pour 

trois années . Par malheur, pour ses p roj ets,  la Ville 

t rouvait qu'i l n 'éta i t  pas à l a  hauteur de sa tache.  Elle 

ava i t  jeté les yeux sur le  d i recteur de Bruxelles, Claude 

Bernard , " homme honnête, i rréprochable e t  d i gne de 

confiance " ·  C'est en ces termes q u'elle l e  recommanda 

a u  gouverneur l e  20 janvier 1820 ( ' ) . 

Quant à Leborne,  il qui t ta l a  d i rection , Ie Hl mars 1823, 

laissan t  un déficit  de  fr. 5G20. t7 .  Scs artistes repri ren t 

( 1 )  A rcbi"es provi nciales. Liasse de 1823. 
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l 'cxplo i ta tion , mais  sans succès . I l s  clóturèrent l 'a n n ée Ie 

20 avri l ,  par une représentati o n  d u  Brtrbier de Séville. · 

Presque en mème tcmps, le 31 mars 1823, l 'Ad m i n i stra­

Lio n  reç u t  une nouvel le  o ffrc, d a tée de Zutphe n ,  de la part 

de l a  fi nne Obelt ( ? )  , I\ ui  p et De Koning.  Elle d ési ra i t  

n otamment cntrepre n d re u n e  campagne théatrale  à part i r  

d u  20 a n i ! .  Quo i q ue Ie  Nécdan d a i s  eut été déclaré l anguc 

na t ionale  pou r n ot ro p rovince,  à d a ter du 1 janvier  1823 , 

i l  n'euL pas l 'honneur de tróncr au théatre l'Oya l .  L 'Ad­

m i ni st ra t ion crut  i n u t i le de fourn i r  les condi t i o n s  du ba i l  

à ses corresponda n ts d e  Zutphen.  Elle se con tenta de 

leur fa i re savoir  que J e  théatre éta i t  déjà loué a u  " sr 
Claude Bernard , 1 '" Basse - ta i l le ,  d i recteur depuis  c i n q  ans 

à Bruxel les " ·  

* 
* * 

Berna rd a ,·a i t  obtenu Ie pri Yi lège d'cxploi ter le Lhéátrc 

d ' A 1wers pen d a n t  tro i s  ans .  En réponse à sa let tre du 

27 ma rs ,  L\ d m i n ist r·a t i on l ui r6 po n cl i t  (en /lamanrl ) ,  Ie .J 

avri l 1823 , qu'cll e  l u i loua i t  Ja sa l ie  pom t ro i s  a nnées, 

moye n na n t  2 1  francs pa r représcntati o n ,  concert ,  bal et  

re:d ouLc ,  p;1yables à Ja f in  de chaquc séa nce.  Bernard 

acce p ta .  11  s igna son cou tra t Ic  22 a Hil . I l  éta i t assis t6  

d e  F .  Smeycrs. 

Cel u i - c i fut l e  compét i te u r  de Berm1 rd à l a  cl i re ct i o n .  

comme i l  l 'a v a i L  été Je Lcborne . I l  cleYint  s o n  c o n t roleur  

e t  h ientót  son associé .  Bern ard l ' intércssa pour un t i ers 

cb n s  les proti ts et pertes de son entreprise, sa ns préjucl i ce 

des clépenses rclativcs à J a  musi q ue cL aux costumes . Ces 

dépenscs f'era i e n t  par t i e  des fra i s  généraux .  

S i  l 'on considere q u e  l e  t l léü tre n 'étai L plus q u'une propriété 
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louée par l 'Adm i n i strati on comme Ie p remier hatimen L 

YeI1 U ,  on s'étonne C JUC  l es prencll t'S a b a i ]  en a r r i YaSSen t 

a prétcnd re OCCUpcr gTa tu i tement la sa ] J e .  C'éta i t  ;)_ fa i re 

su p poser chez eux des idées tout à fa i t  sulwc rsi \'eS sur 

I c  mécan i sme budgéta i rc d'unc adm i n i strat ion pub l i q u c .  

C ' é t a i t  pourtant cc q u e  taclia i t  de fa i re Ic d i rcc Le u r Berna rd 

I l  fäi l l i t  réussi r .  Ses proposi ti ons Cure n t  fä i tes d a n s  des c i r­

<..:onsta nces pcu mémorables en el les- rnémes ; mais .  cnv i sa ­

gées dans lenrs conséq uenccs , ces c i rcons Lances m éri lc n t  

d'être en registrées pa r J 'h istoricn du théaLre .  
Bernard a va i t t ro u vé J e s  décoratio ns e n  a ssez mauva i s  

éLa t ,  v o i re méme i n complètcs.  Les rep résenta t i ons qui avaie n t  

I a  vogue, d even aien t i mpossi b les . I l  s e  cha rg-ea d e  q uc l ­

ques rcstaura Lion s ,  év�l l uées à 120 florins,  à con di tion q u e  

L.\.dm i n istra t i on l u i  paya t unc i n demnité clc 1 ..J i  tlo r i n s .  

Moyennant cctte i n t.cn·en ti on , les améJ iora tions eL  J e s  nou­

vea u x  décors restc ra i en t a cqu i s aux Ifospiccs à J 'cxp i ra­

t ion du bai l .  

Bernard d é pensa bcaucoup plus qu' i l  n'a v a i t  prévu . N a tu ­

rellcment, i l  tacha d e  rentrer dans ses fonds. 

Le 23 j an v ier i 82rl ,  i l o ffr i t  à l 'Ad m i n istra ti on de lui 

<..:éder Jes décors de  la  pi èce Fernand Coi ·Lez , rru' i l ava i t  

fü i t  n ou vellement confccti onner. Il  fa isa i t  val o i r  q u' i ls po t1-

vaient  serv i 1: dans tou tcs les pièces asi a t i ques lel ies que 

Gulislan ,  Ja Cai ·avane, Zoi 'aine, la Clochelle, A lin , Zéniire 

el A.zoi\ Gulnai 'e et au trcs . Les nouveaux décors devien­

d raient  l a  p roprié té des hospices,  contre u n  rembourse­

ment équitablc. En même temps , i l  récJa m a  des d écors 

n eu fs pour l 'opéra en q uatre a ctes : la Ncige .  I l  décla ra 

en  outre que sans u n  subside,  i l  d eva i t  renoncer  à donner 

cette pièce . Les pauvres y perrl ra ient a ussi bien que l a  

d i rection , ca r ,  ajouta-t-i l ,  on n e  pouv a i t  donner des repré-
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sentat ions abonnement suspcndu,  qu'avec des n ouveautés 

d o n t  la réputat ion 6ta i t  fai te.  C'étai t  exact. 

P révoyan L  des ohjections hasées sur les exigences d u  

budget, Bernard al légua q u'au l i e u  des cent représenta­

tions st ipulées au début do  l 'oxercice, i l  en donnera i t  j us­

q u'à cen t  quaranto .  I l  dema nda d'ètre cxempté du loyer de la  

salle a près J ; 1  centième représentat ion  et  ce  j us qu'au 2 0  avri l .  

L' Aclm i nistra t ion n o  con testa i  t pas l 'ut i l i  té  de la dépense 

fäi te pour Ie décor de Fernand Carte� . E l le en otfr i t  300 

francs. Bernard a llégua que J e  décor lui  avait  coüté 3/100 

[rancs. I l  Je gardera i t  pou r compto et l 'omportera i t  à son 

départ ,  s'il ne parvonai t  pas à s'en ten d re avoc l 'Adminis­

trati o n .  D'un autre cóté,  i l  n ia i L qu'on lui eût fait une 

faveu r ,  en fixant  le loyer à 24 fra ncs par représentation , 

s'i l  devait  au surpl u s  entre tcn i r  e t  renouveler les décora­

t ions .  Son prédécesseur Leborne pouva i t  avoir cnv i sagé 

cela comme uno faveur.  En compara n t  entre oux Jes h i l ans 

des deux d i rections,  on au rai t v u  " oü éta i t  J 'obligeant et 

l'obl igé " et  a i ns i  de  s u i te .  

Bernard ne s'e n  t inL  pas  à sa  i·ésolution de g·a rcler ses 

décora Lions poui· com pte.  I l  s'a cl ressa au col l ège échevi­

n a l . Outre ses prétentions à nne i ndemn i té de 1500 francs, 

i l  formula Ja pro posi t ion  de f<li ro fa i re six nouveaux décors 

et d'en restaurcr six a ncicns, à la concli l ion d'occupm· gra­

t u i temcnt la salie pen d a n t  J es deux années restantes de  

son hai l .  Consullée par  l a  V i llc  à cc sujet, l ' Administrat ion 

répond i t ,  le 2G mars, en substance : qu'el le n 'avai t  pas 

pour mission de subsidier les plais i rs publics ; la sal !e  ava i t  

é t é  prise en l ocation p a r  Bernard �wee u n e  plei ne con­

na issance de l'état. des décorat ion s ; enfi n  la Ville deva i t  

subsidier l 'entreprise, si  e l l e  tro1 1v a i t  que  Jes exigences 

de Bernard f'usscnt  fondées.  
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C'éta i t  en défini tive J e  controleur Snrnyers qui  soutenai t  

ces prétentions. Bernard éta i t  rareme n t  en vi l le .  I n terpellé 

par le gouverneur sur son absence, il avoua qu'il avai t  

seulement pris  la responsab i l i té g·énéra le et qu'i l gérai t  Jes 

a ffai res d u  théätre d'An vers par l ' in term6d i a i re d e  son régis­

seur général .  Le gou verneur le menaç:a de lui  reti rer son 

privilège Bernard se soumi t ;  du moins,  il promit de se 

tenir à la disposi tion des a u tori tés. 

Cependan t  ce fut Smeyers, qui , le  7 jui l let  182'1 , sou­

mit  au gouverneu r, a u  nom de Bern a rd ,  le  tableau de Ja 

troupe de 1824125. La composit ion éta i t  cel le-c i : 

Elleviou, première haute-con tre M M .  V a lambuy 

Gavaudan,  Phil i ppe Bazin 

Seconde ha ute-con tre , j eunes Elleviou : Le Clerc 

Mart in ,  Lair  et Soli ès Ti l l i  

Première Basse-ta i l le Adrien 
" " 

Laruette et J ul iet  

Trial 

Jeune premier dans l a  comédi e  

Première chanteuse à roulades 

Première " sans " 

Dugazon , róles travestis 

Secondes chan teuses et  Dug<izon 
3mes " et Betsy Corsen 

Rosam beau 

Estancel in  

Prud'homme 

FloYen t 

M08 Defresne 

Bazin 

C la ra  St .-Paul 

St . - Jn rnes 

Prud'lwmme 

Première Duègne Valro y  

L e  1 8  octobre 1824 , Bernard fut nommé clirecteur de l'Odéon 

à Paris.  11 abamlon n a  défi n itiveme n t  le théätre d 'Anvers. 

Smeyers o ffrit  de pre n clre la cl i rect i o n  pendant trois ans .  

Le gouverneur en tendi t  les choses d'une façon plus  cor­

recte, plus admi n istra tive surtou t .  

I l  m a n d a  Berna rd de Pari s a v a n t  l e  1 novembre. Le d i rec-
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teur offri t sa démission p a r  uno lettre d u  i G .  Lo gouver­

neur n e  J 'a ccoptü q ue pour l e  1 mai 1 825. Dans l 'entre­

temps, Je d i recteur devai t  rem p l i r  ses enguge m o n l s .  

L e  2 0  novembre, Ie gouverneur convoqua l e s  abonn6s, 

pour d élibérer rn t' Ja s i tua ti o n .  

L e  22, Bernard a n nonça son retour à Anvers . 

Nous ne savons rien de son entrevue avoc lo gouver­

neur. I l  cons te des p ièces découvertes, que J a  Commis­

sion du spectacle éta i t  d'a v i s  qu'on ne deva i t  accord er à 

Smeyers q u'un mandat  temporai re j usqu'au 20 a ni l  1 8?3. 

En d épi t du peu de soin qu'il consacra en personne à 

son entreprise, Bern anl q u i tta honorablemen t Ja d i rec ­

t ion.  D'après les ra pports d es a u tori tés, " i l  hi issa u n e  

situat i o n  ouverte. I l  ava i t  fai t  de  b o nnes a ffaires " . Ceci 

ne  pla i d a i t  pas moins en faveu t' d u
· 

contróleu r géra n t  

Smeyers . O n  éta i t  forcé cependa n t  d e  conveni r  que l'ex i ­

guïté d e  la salle, qui  ohligeai t  souvent  Je bureau à ren­

Yoyer beaucoup de spectateurs, éta i t  un obstacle constant a u  

succès d e  l 'entrepri se théàt rale .  D e  plus, les cxigences d u  

publ i c  atte i gna ient le  n iveau d e  celles d e s  au t res chefs-lieu x .  

On exigea i t  d 'oxcellentes t roupes ,  les nouveautés à la mode, le  

ba llet compris.  Les d i recteurs devai e n  t avoir  égard à ces 

exigences, ou se résigner à j ouer deva n t  Jes banquettes. I Js 

a l légua ient  que la  »ille d'Anvcrs 6tai t la  moins avantagée 

sous le rapport d es suhsides.  Son Lhéà tre ne poUYai t  donc 

pr6tendre sou teni r une concurrence quelconque, voire atl i ­

rer des artistes de mérite . L'état des clécorations, pas­

sées de  couleur ou ton t à fa i t usées, Je  loyer de 4000 ou 

5000 francs, la paten te éta ie n t  autant  de  ei rconstances < J l l I  

cleva ient fai re échouer une d i l'ect ion ( ' ) . 

( l )  En ce qui concerne les décomtions, voici ce qu 'en d isaient les Méphistos 
ou los 01·chestres de !'époque : " du reste l'ouvrage a été rnmis avec la 
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L a  Ville  sava i t b i c n  cru'elle resta i t en arr ièrc sur l es 

au tres grandes v i llcs d u royaume.  Elle a l légua i t , avcc i n fî ­

n i ment  cl e ra i son , qu'avan L cle  sou t en ir u n  pla isi r , quï l 

fü t u t i  Ie ou n écessa i re , cl lc  dcvai t tücher d'acqui t ter scs 
dettcs. L 'a rgumen t équiva la i t  �t u n  a x iome La V i l le au ra i t 

pn ajouter,  ce crue d'a i l le u rs c l le sous-enLenc lai t cl a n s  son 

ra isonnemen t ,  que l'a musc me n t  préféré d e  q uelques h a b i ­

ta n ts n e  deva i t  p a s  ê t re souten u pa r la  généra l i té des 

con t ri buables.  

Smeyers pa rt i t e n  gue rre con t rc ces princi  pcs.  Cc q u'i 1 

fi L pour fa i re tr iompher I c  pri nc i pe des su bs i des n'abo u t i t 

pas au p re m ier j o u r .  Sa po lém ique n'en est pas moins 

d ' irn hau t  i n térê t .  

I l  s'acl l'Cssa d'abo nl a u  roi pour que S a  Majcsté ren d î t  

scs f<weu rs a u  l h éàtrc,  e n  se r éscrva n t u n c  l oge o u  d e  
toute a u l l'C ma n ièrc.  Ce fut e n  va i n .  L 'a p pui même du gou ­

verneur et du collège échevinal  ne pu re n t  f'a i 1·e revc n i r  

Je  Gouverneme n t  s u r  son re fus . 
Le roi , nous le sa vons,  a va i t  é té f'roissé d u  ref'us des 

Anversoi s  de  l a i sser cumulcr l 'exploi ta t ion  d u  théà tre avec 

cc l l e  d n  t héàtre d e  J3ru xcl lcs . 

Da ns u n  ra pport d u  3 1  j a n vi cr 1825 ( ' ) , Smcyers rcmon­

t r a  a u  gouve rneur (fU'c 1 1  Fra nce , C harles X é ta i t  venu a u  

sccou rs des cl i redcurs.  Fa isant  cl rni t à leun; p la i n tes , ce 

monarquc décréta, Ie  2:3 d éce mbre 1824 , e n t re au tres ce 

pompe qu'i l  exige, a l'exception cependant <les décors, qu i tombent en 

lambeaux et  qui  ligureraient mieux au marché du Vendredi que sui ·  u n  

Théàtre Royal " ·  I l  s'ag i ssai t <l'uno reprise de la Vestale, e n  1823, avec 

Mad. l\oël, clans Ie 1-.'>le  de J ul ia  et Desfossés <le Bruxel les clans cel ui  de 

Liv i ni us (Cfr . Faber T .  3, p .  2:H) .  
(l) Archives provinciales. 
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qui sui t :  " Sur Ia clemande des A utori tés Iocales Je ..\ I inis­

trn de I ' I ntérieur pourra autoriser Ia  forrnation de trnupes 

séclenta i res clans les au tres V i l l es qui ,  Jésira n t  a voir  u n  

s pectacle permanent,  assureraient  aux d irecteurs l e s  moyens 

de s'? 1 na i 1 1 trni r  en leur accordant  Ia  j ouïssance gra tuite 

de hl sa l ie  et si cela est j ugé nécessa i re une al loc;. lt ion 

annuelle sur les fonds communaux ·· . (Art .  17 du clécret ) .  

Il y avait  de quoi rempl i r  de  j a lousie tous les d irec­

teurs de théátre du con t i n e n t .  Voyons les suites qu'e11t  

l 'ordonnance d e  Charles X. La vi lle clc Li lle vota un sub­

side de 20 000 fra ncs . Nantes,  ..\Iontpel licr cL  Brost d on­

naient respcctiveme n t  15 000, 12 000 et 5000 fr:rncs. En outre , 

ces Vi l les prêta ien t gra tui  lemen t leur salie de thé;i tre.  

Versai l les ac:cordait  un subside de 0000 francs. L'a n n é c  

suivante ( 182U), L i l l e  n o n n a  :·m 000 fra ncs, Houen !'r. :! O  000, 
Versailles fr.  12 000 et Lyon fr. 30 000. Celte dern ièrc v i lle 

consLruis i t  en outre un nou ,·e<:rn théàtre . Bordeaux,  Mar­

sei lle,  Montpell ier e t  N a n tes pr irent  toutes les dépenses 

du théätre à leur charge . 

En ce qui  concerne J a  Belgiq ue ,  Li ége donnaiL  de grands 

avantages aux d i recteurs . Elle les  nomma i t  pour trois  ans, 

Lont en leur accorclant l'occ:upaLion gratuite de la salie,  

p lus 6000 francs comme subsicl e .  Ga ncl donnai l la  sa l ie ,  

8000 francs cl e  subside et fa i s a i t  annuel lernen t les fra is de 

trois nouvelles décorations.  �a mur donnait  gratuitemen L 

sa nouvelle salle et uooo f'rancs, à condi t ion que Ja troupc 

flit permanente ; Brnges et Mons vota ient 3000. francs polll' 

la saison thêàtrale,  qui  dura i L  s i x  mois,  alors que Ja troupe 

coli ta i t  GOOO fran cs. La  situat ion d u  Lhéàtre ll '...-\.nvers tr[! Jl­

cha i t  donc énormément  sur cello des pri ncipaux théatres 

du pays . 

Gräce à l 'appui  d u  gou,·erueur, mai�  surtout à l'absence 
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d e  ca n d i clats,  Smeyers conserva l a  d i rect ion d u  thd tre j us­

q u'en 1827 . Comme d i rec; teur ,  i l  t'a u t  e n  co1w0 n i r, il é la i L  

a n imé d u  mei l lcur z6l e .  I l  a u ra i t  m a n qué 3 l 'ord rc des 

choses établ i ,  s' i l  n'cü t p::is sus<:i té tour à tour des cl i ffi ­
cultés à L-\ d m i n istra ti o n  et  à la  V i l le .  Ta n Lót  i l  réclm n a i t  

Ja restm1ra t i o n  de l a  sa l l o,  qu' i l  obLi n t  d 'officc ; p u i s  l a  

rest i tuL ion d e s  déco rs revc n d i q uós en p ro p riété par  Bern a rd 

( 1825) ; La n t 6 t  i l  se l a issa i t  som rn c r  pa r mie d 'hu issier, d e  

payer s o n  l oyer o u  d o  s'a bsto n i r  d 'cmp loyer su r lo  Thé1itre 

lies Variétés, a u  Groot lVaj'clhu!Js, des cl écors a p parten a n L  

a u  théätre fra nçais ( 1-825) . Jci , i l  lés ina i t  sur I e  pa iemen t. 

d es d ro i ts srn· l es ba ls ; l il ,  i l  p rétencl a i t  se l i béror, en cérl a n t  

ü l 'Ad m i n istra t i o n  les décor;1 t ions fü i tes sur son o rd re ( 18261 . 

Chose étra n ge ! la Vi l le  p t'écon i sa i t  l es t ra nsactions, sans  

cepen d a n t consi dérer crue ces paiements en obj e ts mobil iers 

n'apporta i e n t  pas u n  l i a r d  d a n s  l a  cai sse de l 'Ad m i n istra­

Lion . I l s  ann i h i l a i e n l  des prévisions budgóta i res et occa­

sionnaient u n  défici t que la  Vi l le  refusa i t  de com bler . Si tuation 

élrange v ra i m ent ,  mais  d'oü rosso rta i t  c le p lus  e n  plus l ' im­

possib i l i té o ü  se l rouYa i t  l ' Acl m i n is l 1';t l i o n  c ha ri t a b l o  do 

t e n i r  této aux d i recteurs d e  specla cles. Quel l e  i n fluenco 

magi que pouva ien t - i l s  hion excreet'?  E n  dépi t du règlo­

ment comm u n a l  du 30 j u i n  1822 , Je  ro i pr i t ,  Je  20 m a i  

1826, u n  a rrêté pa r l e q uel  i l  excmpta Smeyors, sur  s a  rnquêtc, 

de payer Ie d ro i t  d o  25 °/o sur Ie p rod uit  des rep résenta­

tions d o n n ées a u  Théûlre des Vw·iélés d u  G1 ·ool TV a/el­

huys. 

Bien qu'el l e  eüt  ro<;u ga i n  de cause d:rns u n  p l'ocès, en 

paiem e n L  du loyer de 1825/2G , l'Ad m i n istra t i o n  nc réussi t 

pas à fa i re e x écu tcr I e  j ugemcn t .  Les a u torités l 'obl igère n t  

à acceptor o n  paieme n t  l e s  déeors o fforts par Smeyers. 

Ces mêmes a u tori tés trou vai e n t  quo l es a ffa i res du théàtre 
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m a rchaient  encore m a l .  E n  182G/27 , J e  loyer de la salle f'u t  

rédu i t  de flo r .  1 1 .3 1  à 6 fl.orins pa r représentat ion.  Encore 

u 1 1 e  concession comme celle- là,  e t  l'Administrat ion donne­

ra i t  sa sa lle pour rien . 

Outre que Ie théàtre n'éta i t  pas soute n u  pécuniai re­

rnent  par les autori tés, les habitués commença ient à se 

p la indre de la viei l le  pcti te salie,  d'a i l leurs fort mal tenue 

sous Je rapport de la propreté. Va inement Smeyers en sol ­

l i ci ta - t - i l  l'occupa Lion gratu i te .  A l'en cro i re,  i l  ava i t  perdu 

18 000 francs su r les deux dcrn i ères campagnes.  Aussi, fut­

ce p resque con t ra i n t  et forcé q ue,  le  22 mai 1 826, i l  se laissa 

n o mmer d i recteur pour la saison suiYante,  soi t  d u  1" sep­

tembre 1826 au F mai 1827 . Le 24 j ui l let ,  i l  fou rn i t  à la 

V il l e  le tableau de sa troupe . Mais que de réclamations ! 

E n  h i \'er  i l  perd a i t  µlus de 25 000 francs, à cause du rnanque 

de pl aces ! Cornrnent ferait-il  n loi r ses a rt istes , si on per­

sista i t  à ne pns ven i r  au secours du théàtre en subsidiant 

I e  d i recteu r ?  

D'un subsid e  comrnunal ,  il  n c  pouvai t  ê tre question . Dans 

sa let tre uu H septembre, la Ville rnotiva i t  son refus en 

écrirnnt ,  entre autres : " Qu'on resta i t  touj ou rs la dupe des 

d irecteu rs l o rsqu'on entrait  avec eux en d i scussion sur leurs 

p rojets " . Elle pro d iguai t de n ouveau ses éloges à l'adresse 

de Claude Bernard . Cel ui-ci an moins s'é ta i t  t iré  d'affa ire ,  

malgré ses mauvaises chances,  q u i  n'éta i e n t  i m putables 

qu'aux dépenses exagérées a uxquelles les a ma teurs du bal­

l e t  l 'a\'a icnt  poussé . 

Smeyers d ut en p rencl re son part i .  

Le mois de  septembre 182G l u i  occasionna u n  défi c i t  de 
fr. 551G .85 .  I l  p rétendait  q u e  sa t roupe l u i coüta i t  2000 

francs d e  plus que celle de l'exercice p récédent ,  hlquelle 

lui avait  coûté fr. 9153 .65 par rnois ! Il vanta i t  sa n ouvelle 
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trnupc au poin t  de d i rc rrnc " Ja pa reil le n'a (,·a i t) j ;rnrn is  

ex isté d a n s  l a  vi lle d 'Anvnrs nt  rp1'ellc po11Y;1 i t  ri ndisnr ; 1 VC<' 
cclles des p remi è ecs  Yil les de France <'t do cc Boya umn , . . 

Smuyers ·a n n on<:a que c'éta i L  la d e rn i ère cam pagne qu'i l 

en treprenai t  sans jouir  d 'nn subsidc . Il demanda i t  8000 

fiori n s .  I l  renoncera i t  a u  subside, Ie jour o ü  Anvers pos · 

sèder;i i t  n n e  sal ie de spectncle plus vaste et m ie ux a ménagée . 

I l  la issa pour 037 �orins  08 eens de dettes , d u  c;hef du 

loyer de la  sali e  en 1825 e t  1 82G ( ' ) . 

Le 12 fëvrier 1827, i l  sonmit a u  gouvemeur un état de  

recettes et  de  dépenses, d o n  t In balance accusai t une perte 

d e  13 389 ftorins 95 eens y compris les trois p remiers mois 

clc la  sa ison théà tra le en cours. I l  récl ama une réun ion 

des abonnés à l 'hótel p rovincial ,  plusicurs d'en tre eux aya n t  

offert de paycr u n  m o i s  supplémenta i re .  Q u o i  qu'on a i t  p u  

décider d a n s  cctte réunion,  le 20  a v r i l  1827 nous voyons 

Smeycrs soll i ci tcr  de n ouveau la d i rection a vec o tfrc de 

" sol ides ga ran ties " ·  I l  ne l 'obtin t  plus. 

* 
* * 

I l  i mporte, avant  J'aller plus loi n ,  de jeter  un léger 

coup d'mi l  sut' les d i rections Bernard et  Smeyers. I ncon­

testablement ,  le t héätre s'étai t  rapproché de sa s i tuat ion  

moderne. On ne peut  guère véri fier, abstract i on fö i te des 

questions de  caractère et  d'honnêteté,  c;e qui avai t pu valoir  

à Bermml les éloges des a utorités sur la bonne si tua tion 

<l u tl1éàtre . De son proprc aveu , i l  s'en occupai t  peu on 

point  d u  tou t  ll ne pouva i t  clone en con naî tre ni les exige n -

( I J  c·cst I e  c h i ffre Slll' lequel I e  tri bu nal devait statuer plus tarLl . I l  n'y 

a pas l ieu de s'arrêter, pensons-nous, aux variantes de la sornme, puisque 

l 'Ad m i nistration elh1·même n'en a pas laissé de j ust i fication plausible . 
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ces n i  les p rogrès . Smeyers, par con tre, se dévoua corps 

et àme au maintien du spectaclc. Anversois ,  père de famille ,  

expérimenté dans les affa ires de  théàtre, i l  espérai t  peut­

êtrc réussi r  gràce à l'enseigne française qu'il tenai t  cl 'un 

associé français.  Peut-être, d isons-nous : c'est une suppo­

sition en effet, r ien qu'une supposition . 

Un fait  pourtant ,  pourrai t  l a  confirmer. Le 20 avril 1827, 

Smcyers soll icita la d irecLion  de la campagne 1827/28. Le 

lende.mai n  Bernard écrivit de Liége au gouverneur, pour 

sollicite r Ie même privilège, tout en ajoutant que c'était 

son vceu de voir Smeyers conserver Ja d irection . I l  reçut 

pour réponse que le nouveau directeur éta i t  déjà nommé. 

* 
* * 

Malgré les objections e t  les scrupules soulevés par les 

Hospices, Ie gouverneur avai t  nommé directeur, le 25 avri l  

1827, l e  sr  Auguste Jolly.  

Son contrat de  bail  est l e  dernier qui nous i ntéresse.  

Comme c'étai t  une  nouvelle formule de bai l ,  i l  i mporte 

de réserver i ci une place à ce document, non moins que 

de le  comparer, pour la  curiosité, au contra t Besson de 

1682 et au contra t  Libert de 1802 . 

De eerste ondorgeteekende,  Do Heeren A .  F .  Carpentier, .Joseph 

LJ llens, van dor Linden-Delloye S. A . .f . Robert, Bestierders der Gods­

h uywn van Antwerpen, verklaeren b ij deeze, te vorhueren, voor alle de 

vertooningen , concerten,  redouten & ballen die er zullen gegeven 

worden geduerende den tyd van acht agtereenvolgende maenclen , ingang 

neemende met 1 e September 1827 , om te eyndigen met 30 April 1828; 

aen den tweeden ondergeteekenden den Heer Auguste Jolly, Directeur 

des Schouwburgs alhier, die in huer is aanveerdende. 
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De zacl des schoL1whurgs cleezcr stad , met rle versieringen aen de 

Dc�tiet·ing der Godsl 1 u izcn toehoorcnrle .  

Den Directeur van d e n  schouwbt11·g zal het vry gcbruyk hebben der 

gezegde zael & versicl'ingcm ,  alle de dagen van Tonneel rnrtooningen , 

Ballen of concerten.  

De Bediende van den theater,  onder welke benoeming er mogten 

aengestcld zyn ,  r lner onder begrepen den machinist en de werklieden, 

zij n  aen de noeming van den Directeur. 

Den Toeziener des schouwbm'gs zal benC1emcl en aengesteld worden 

door de Bestie 1 · ing der Godshuyzen, maer hy zal door den Directeur van 

den théater betaeld worden tegens tl .  1 »20 centen iederen dag van 

tonneelvel'tooning of eoncet'te n ,  en het dobbel op de dagen van Ballen 

& redouten 

Den Directeur van den Schouwburg zal geene vertooningen mogen 

geeven of toelaeten waer in vuer11·erken of levende dieren geb1'uykt 

worden,  die naedeel aen den Theater zoude kunnen toebrengen,  zonder 

de toestemming van de Bestier·ing der Godshuyzen bekomen te hebben ; 

i nsgelykx zal hy geene troupen van koordedanssers of andere haes­

zakspeelders en d ie rgelykc op den schou wburg mogen aenveerden, 

zonder al voorens de Bestiering hier van t e  ven1·ittigen ,  om , in dit  

geval het i nwendig van den theater e n  de zae l . te meer te doen bewae­

ken.  

Den noodigen onderhoud van den schouwburg zal voor rekening 

e n  ten koste var1  de Bestiering der Godshuyzen geschiede n .  

D e n  onderhoud der versieringen als ook des.selts veranderingen en 

ve!'beteringen. zullen ten koste van den Directe ur, huerder i n  deeze , 

plaets h ebbe n .  

Bij h e t  eyndigen deezer tegenwoordige h uer,  zal den Directeur 

de zchc versieringen in goeden e n  behoorlyken staet aen de Bestiering 

overleveren, zonder eenige vergoeding nopens onderhoud,  verbete­

ring of vernie u w i ng te kannen eysscl1en . 

De n ie uwe versieringen die den Directeur geduerende zyne h uer 
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mogte bymaeken . en waertoo eenige voorwerpen de Bestieri ng 

toehoorende , zoude gebruykt worden , zul le n  insge lykx den Eygen­

dom der Bestieri ng zyn , zondo 1· eenige vergoeding . - in geen 

geval zal de Bestiering eon ige versieringen l 1oegenaemd , door den 

Directeur alleen bekost igd , in Lot ael ing OYernemen.  

Do tege n woord ige Yerhuering geschied boven d ie n  voor en de 

mits de somme o n  hueqir,rs van zes guldens Nederlands, voor 

elk hoegenaernde vertooning , eoncort, redou te of Bal , die op don 

sel 1ouw lrnrg ged uerènclc deeze h uer, zul le n  gegeven worden , ' t  zy 

door de n eygen t roup van den Direeteu1·, 't zy door eonen vrem­

den troup met den welken hy zig daer over , onder zyne verantwoor­

delykheyd , zoude verstaen . 

Deeze botaelillg zal gesch ieden onmiddelyk naer iedere vertooning 

Bal of Concert, in handen en  onder kwitantie van den Rentmeester 

der gocbl1uyzen of zynen aengestelden . 

Allen twist die \rngens den uy tvoer deezer huereontract, zoude 

komen te ontstaan, zal door do plaetselyke overheyd gewezen 
worden . 

De onkosten van zegels ,  registrati e  en alle andere l oyale kosten , 
tot de \\·elke dooze teg·c 1 1 ,1·oordigc zul len ko11ncn aenloyding gceven , 

zy n en l i lyrnn ton  la,; te  van d e n  hucrrlcr.  

Uedac11  & gopassce1-t, 01 1 clcr cloblwl ,  to Ant\\'e t•pcn i n  d e  z itt i u g  

valt do Bestic l ' i 1 1g; der godsh uyze n  den tweu e ll lwillt igsten augusty 

1 827. 

(Signé) : . Joseph Ul lens 

)) Van dei· l inden- Dcll oyc 

» A .  .J .  Robert 

» A .  l•'. Carpentier . 

(Si:,!· l lé) : Auguste Jol l ." '  

I nJépend ;:imment  d e  ce cont rat ,  le  d i recteu r sign a i t  u n  

engagement par devers I e  gou Y erneur, pa r lequel i l  se 

soumetta i t  a u x  règlements Je pol i ce loca ux.  
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Jol ly suhissai t  des embarras fi nanciers dès ses cl ébuts. 

I l  s'en p réva lut  pour sol l ic i ter rexemp t ion du l oye r, en 

d 'a u t res termes, l'occupa t ion gra tu i te de l a  sa l le . N3 t u rc l ­

Jeme n l ,  les Hosp ices ref'usèrc n t  d 'accue i l l i r  cette p roposi ­

t i o n  i n so l i tc .  C'éta i t  presq u'une rnison,  cette h is to i re en fö i t  

foi , pour q u e  l e  d i recteur t rouvüt du soutien a u p rès des 

a u tori tés. La Vi l le répo n d i t  aux Hospices : " Le maint ien 

" du s pectacle réc lame des co ncessi on s ; Ie  loyer d e  f l o r .  1 1 .34  

" p a r  représen tat ion e s t  t ro p  é!eYé, i l  y a l ieu d e  Je m a i n ­

" teni r  à G florins . " Ce Joyer, hien qu' i l  fût ca lculé p a r  

représen tat i o n ,  éta i t  paya bl e p3 r éch éances à fi xer ul té­

r ieu remen t . Le conse i l  communal accorda i t à .l o l ly " UN suB­

SIDE POUR Ui\'E A:\'Nf.:E " ( ' ) . Ce subside était  èl e 4000 fra ncs .  

I l  f'ul l i qu id é e n  q 1 1 a lre Lermcs d 'i m por ts cl i fférents (2) . La 

V i l l e  ne s'a r rda pas en s i  b o n  chem i n .  En séa ncc d u  27 octobre 

1827, I e  conse i l communal accorcla à Jol ly l 'exemption d u  

Joyer pendan t  deux a n s .  B i e n  p lus,  J ' A d m i n i st ra t i o n  deva i t  

l u i  resti tuer u n e  somme de 2G4 flori ns , qu'i l  aY:J i t  payée 

pour l oyer des rnois d e  septe m b re et d'octobrc. Ma J gré ces 

avantages et ces faveurs, ce d irec teur clótura ses b u i t  

p rem iers mois  a vee u n  défici t de tl . 4808 .72.  Les rece ttes 

s 'étaient éJevées tl . 60 üîü. 1 2 ;  les dépenses, il tl . G::i 838 .84 .  

I l  nous a été conservé u n  relevé d u  bu reau d u  spec­

tacl e ,  pour une rep résen ta tion d on née pa r Jolly au pro fi t  

d es pauvres,  I e  1 0  fëvri cr 1820 . Cel i n té ressa n t  d ocument 

donnera u ne i dée de Ja  cornptabi l i té d'une rcprésc n ta t i on . 

( l )  Lettre du 2 mai 1 82ï. 

* 
* * 

(2) Lettre du Collège échovinal du :30/3 1 j an vier 1 900. 
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T H É A T R E  R O Y A L D'A N V E RS .  

A BONNKMENT SUSPEND U .  

REPRÊSENTATION O U  1 0 FÊVRIER ) DE�Ê�!��CREES 

Fernand Cort ez - JVle,.:.: de1·niers 2 0  sols. 

F1u1s 01w1NAIHES. 1 1 
Loyer de la Salie . - -

B u ral istc et Cunc i erge 2 80 

L u m i n a i re .  1 l ·I 1 7  

Charpenticrs 1 80 

lm pl' ime1 1 r  5 -

A tnchc 1 1 l' 1 l i 
( ia l'Ç'ûllS r lc  l ht1:tl 1 0 4 1 1  

1-lau i l lensos 1 50 

Ü l'chestre 28 -

Horn mes <les posfos ·1 ;,( ) 

Chanff: ige 2 1 i4 

Pc1T11 q n iers 2 1 8" · -

Pom piers 1 - -

Charµenti..,rs extraol'<l in"' 5 1 0 

Décornt ion . 
. 

6 -

Patente . 6 -

Voi t u rns - -

Mémoi res de l l nbcis G 6 

Deux canons 4 50 

36 hommes . 5 40 

Cup i e . 20 . . 

Total des frais . ï21J86 

- -- - ---- ------1 Norn - 1 bre des 
Billets , 

PLACES DÉSIGNÉES. 1 1 
29 ! P remières Loges . 46 40 

2 Secondes d i to .  2 70 

4 Loges d u  Parterre 4 20 

48 Pa 1terrn 38 40 

7 1 Pa"qnet m i l itaire 5 60 

13 Secondes Troisiûmcs 1 8 45 
1 

36 Truisiumes Bou rgeois 1 2  G O  

1 Troisième m i l i ta i rn . 2 7 5  

1 P l 'emil!re de 8 L e u rcs - -

1 p" rterre idem. - -

1 Le S n p plément - -

Loges louécs 32 . . 1 - - --
Total de la [{ecet le . 1 53 1 0  

R�:CAPITULA TIO:\" . 

Recette 1 53 1 0  

Frais . 121 86 
- - - -

Resto d e  ce jolll' 31 24 

(Signé) F. Auguste Jolly. 
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A u  cours de sa seconde c::unpagne, J e  d i recteu r J o ! ly fu t  

i m p l iqué d a n s  u n  p rocès surve n u  e n t re les Hospices e t  l 'ex­

d i recteur Smeyers. 

Condamnée,  J e  15 sep tem b re 1 82G, pa r les Etats députûs, à 

accepter e n  pai emcnt les décorn t ions a pparlenant à Smcyers, 

l 'Adm i nistration n'en tend i t pas régulariser sa com ptabi l i té de 
cette m a n ière . E l le la issa p ro vi so i rement ! 'affa i re sa n s  suite.  

Le jugement  resta i t  exécutoi re pendant trente a n s.  D'a i l l curs, 

l 'art icle  2102 du code c i Y i l  l 'a utorisa i t  i:t ga rde r  l c  mobi l ier  

d e  Smeyers e n  dépót , comme n a n Li ssement d 'une c l ette . 

En a gi ssan t  comme el le fa isait ,  l ' Acl m i n i stration élud a i t  Ie 

jugement de l a  députation ; e n  d'autres Lermes, el l e  g·a r­

d a i t  l es décora tions .  mais sa ns les e n \' i sager comme a cce p­

tées e n  guise de paiemen t .  E l l e  se rése n«i i t  en mème 

temps l a  fäculté de fa i re l c\'er I e  j ugemcnt d u  tr ibun a l ,  

susp e n d u  d a n s  ses effe ts p a r  u n e  décisi o n  adrni nistrative,  

qui,  e n  l 'occurren ce, deva i t  p ri me r  toute a ut rc cl écisi on . 

Ce malencontrcux calcul t ou rn a  a u  préj ud i ce de ses a u teurs . 

L'Admin i st ra t i o n  se con tenta  d e  déf'endre au conci erge d u  

théátre de l a i sser suiHe des obj c ts a p pa rtnn a n t  � 1  !'e x - d i rec­

teur . Elle n e  se crnt pas en cl ro i t  d'en i n terdi re l 'usage à Jolly.  

Armé d e  son con trat de bai l ,  ce dernier J'a is< 1 i t  valoir qu'i l n'y 

éta i t  st ipulé ancune réserve � 1  l'éga rd de Le l on d e  te l  m e u bl e  

re ten u  en n a n ti ssement d'une dette.  

Or,  i l  se fit que Smeyers a v a i t  e u  un b:1 i l lem de ronds ,  

cl a n s  la  perso n ne de Jean-Bt• Van Cantfo r t .  Par u n  a cte 

sous seing- privé,  i l  l u i  ava i L  céclé ses d écorations à ra mia­

ble,  J e  3 m a rs 1827, e n  paiement d'une avan ce de 1512 

ftorins des Pays-Bas ( ' ) .  

{ l) Les dé�omtions, col'ps d u  l i t ige, fu rcnt celles des opórns : Femand 

Co1·te;;, Beniowshy,La Neige, Le Maçon, Robin des Bois, La Dame Blanche, 
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La situation fi t surgi r u n e  assez .curieuse question d e  

d ro i t .  L e  juge l a  tra ncha comme fit Je  passant ,  dans l a  

f;1 b le  l ' JJu ill'e et les Flaiclew ·s. 

Van Can t fort  éta i t  nrn intenant  l e  bai l leur de  fonds de 

Jol ly .  Le 18  octohre 1828, i l  fi t fra pper les  döcora tions d'une 

saisie-arrêt entre les mains du d irecteur et du concierge 

d u  théàtre. Jolly ne protesta po int .  Le conci erge Wouters 

éconduis i t  Van Can Lfort et son h uissier,  lorsqu'i ls se pré­

sentèren t pour enlever les décorations.  Le 24 octobre ,  Van 

Ca ntfort prit  à part ie  l'Admi n istrati o n .  Celle -ci se basa sur 

l "a rti cle 2102 d u  code civi l ,  pour ref'user de les laisser 

su i vre . Va n Can tfort Ja fit c i te r  devant Je  tr ibunal le 2 

janvier 1820 . 

Nous n e  pouvons nous défe n d re de taxer i ci de peu loyales, 

Jes alléga tions que Smeyers sou tin t devant Ie tribuna l .  

Nous savons qu'étant contróleur d'ahorc l ,  i l  ava i t  remplacé 

Claude Bern a rd et qu'à dater du 1' rnai 1825, i l  avait 

géré person n e l lement les a ffai res du théàtrc . Quoiq ue,  da ns 

d'autres c irconsta nces, i l  se f'üt p révalu de J 'hornolog;:i tion , 

par  le gouverneur, de sa s i tuat ion vis-à -vis de Bernard,  

i l  pla i d a i t  mai ntenant qu'i l  n 'ava i t  pas passé de con t rat. 

A la rigueur,  c'éta i t  exact. I l  a l l a  j usqu'à prétendre que 

l' Administration ne l u i  avai t réclamé n i con trat ,  n i  loyer, 

et  s'éta i t  hornée i1 Ie fa i re citer en j ustice Ic 16 j u i n  1826 ! 

Dans l 'espèce, i l  n'éta i t  nul lement  J ié  par Ie contrat de  

Bernard du 22 avri l  182:J. 

I l  n i a i t  d 'avoir  payé Je loyer ponr son compte pcrsonnel 

à dater d u  2 octobre 1825. 

Marie, Le Petit Chaperon ,  :nee les parti tions du Concert à la C0w-, de 

La Dame blanche, L a  Dame du Lac, La Foi·èt de Se)iait, Leicestci-, 111an·e, 

La Neige, Le Vatet de Chambi·e, La Vieitte et Le Siège de Coi·inthe. 
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Smeyers plaidai t asscz acl rn i temen t que les Hospicos -

supposé Ie b ien  fonclé de leu r action - n'a vaien L �meun 

d rni t de  la isser empl oycr, user, détériorer, rcce ler penda nt 

toute une année des meub lcs pris en dépó t comme ga nrn­

t ie de leurs créanccs, q u' i l s  n'éta ient  pas mèmc en mcsure 

de spéc i tier.  Dans cette s i l ua t ion .  on  n'aur a i t  pas c lû se 

serv i r  des décors . Comme. a u  contra i re ,  on s'en éLa i t  serYi 

presque journe l lemen t , Je d emandeu r remontr;1 i t  au tri­

bunal  q u' i l  y a n i t  l i cu de  l u i  ten i r  com ptc des services 

que l es décors avaient  rcn d us et  des dégradat ions qu' i ls 

:lVa ien t  subies . 

A i nsi qu' i l  a éLé d i t ,  J e  tribunal  sta tua sur Je cl1 i ffre d é fi­

n i t i f  de  tl. 937 .08 ,  dc tte L lc Smeyers et ad m i t la  Ya l id i té 

de l a  saisie p ra t iquée a u  n o m  des Hospiccs sur Ic mobi­

l ier d u  théàtre que récl arna i t leur clébite u r  ( ' ) . 

Ce mobil ier fut taxé à 500 tiori ns par des experts désignés 

par l a  V i lle (2) . 

En cel état de l a  cause , l a  Vi l le susci l a  l ' idéc d'un accom­

modernent entre les parlics .  

L'occasion s 'en otfr i t .  

* 
* * 

Le p rojet de la V i ll c de conslru i re une nouve l le  sal le  de 

spec tacle  éta i t  anété.  Ce proj e t  i mpl iquai t  J a  clémoJ i tion de 

l 'anci en ne sa l le . 

En a t tcndan t  ] ' issue du procès Srncyers-Van Cantrort , l 'Aclmi­

n istra t ion t ra nspor ta ,  a Yec l'assen ti men t des au  tori  tés, les 

clécorat ions l i ti gicuses sur Ie grenier  dit Molen-Zolcle1· de 
l'hótel de vi l le .  

( 1 )  Lettre du J r  j 11 i n  1 829 de l 'hu issier Vermeulen. Archii;es des hospices, 
liasse ad a n .  

(2) Lettre du  "l no, embre 1 82\J. 
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C'cst Jà que Mr Haegelsteen v i n t  les exami ner, pour les uti li­

se r ,  s i  possib l e ,  au Nouveau 7 hééitre des Va1·iétés. Il en offr i t  

300 florins ,  le 8 octolJre 1820 . Cette somme serai t  portée e n  

compte à décharge d e  Smcycrs e t  des frais  judiciaires. 

L'excéd en t de sa dette sera i t  porté e n  non-nleur. Smeyers 

et  Van CanL[ort clonnèren t Jem acl hésion par écri t ,  sous 

rcnoncia tion à tous lcurs d rn i ts e t  p rétentions ultérieu res . 

La V i l le a pp rouva !'arrangement .  Cette quest ion étai t  a pla­

nie  ava n t  la fin du mois d e  novembre. 

Ln tré1 nsaction assura i t  à Smeycrs e t ;\ Van Can tfort la con­

servali o n  de leur b i cn . Qu:tnt  aux Hospices, i ls recuei llaien t 

des dettes de J'ex-cl i recteu r ,  c e  qu'on aYait b ien Youlu leur 

; 1 l louer" . pour leurs avocats.  

Van Cantf'ort ava i t  fait part ie  pendan t  plusieurs années d e  

la  commi ssion du spectacle .  I l  e n  éta i t  u n  des membres les 

plus zélés .  I l  nva i t  soutenu Smeyers et  Jolly. 

Tout comme Smeyers, on p e u t  le supposer, il éta i t  intéressé 

aux proj e ts d'exploi tat ion du nouveau Théûtre des Variétés 

par  Haegelsteen et consorts. 

Ce théàtre fut constru i t à cettc époque, aux f'ra is d 'un e  

société anonyme. L'architecte fut u n  certa i n  Willaume. Les 

déc:ors furent i nstallés pa r Voize l .  Il y avait place pour 1500 

personnes ( ' ) .  

On l ' inaugura Ie 1 5  septembre 1 829 . La scène fran çaise y 

fut t ra nsféréP proviso i remenL ,  a vec Ramond pour d i recteur.  

Le 26 septernbrc 1 82\J, la Ville donna un règleme n t  au 

nouveau t héàtre (2) . Entre au Lres stipulations, J e  règlement 

renfermai t en co re cell e ,  q u i  faisai  t terminer le spectacle 

à d i x  heures. Hamoncl l'ayant  m éco n nue, fut condamné à 

( 1 )  Cfr. Faber, t. l i l ,  p. 242 . 

12) Cfr. Faber, aux docnmenls, t. IV.  
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quatre jours de prison . On I e  relacha l e  soi r oü i l  devait  

rem p l i r  I e  róle de  geólier dans La Mort du Tasse ( ' ) .  

La saison s e  clótu ra I c  30 avril i830, avec La Muettc 

de Po1·tici. Cet opéra avai t été donné la première fo is ,  

a vcc u n  immense snccès, à !'an cie n  L1 1éatre .  

* 
* * 

Lors du ca rnaval de i 830, Ie d i rectem Ramoncl essaya 

de soustraire à l ' impót les bals qu'il avai t organisés à la 

Sodalité, au Groot Wa/elhuys et à la Gm·enne. Il fit de 

même à ] 'occasion des rep résentat ions d'été que la troupe 

V a n  Overvelt, K u i p  et Ci0 donna au nouveau Théätrc des 

Variétés. I l  prétendai t  que ces représe n tations a vaient  

été don nées sous son patronage, tout comme les  bals du 

carnaval.  Le décret de  1806 oblige<1i t ,  i l  est  v ra i ,  les  

entrepreneurs de  bals  d e  ca rnaval  et  les tro u pes d e  passage 

à payer une i ndemnité a u  di recteur d u  théàtre régu l icr . 
Ramond én i n féra i t  q u' i l  pouva i t  dès lors gara n t i r  ses 

concurrents contre l es p rétent i ons légales des a d m i ni stra­

t ions char i tables.  

Il  fut poursuivi  en j ustice et dut payer aux pauvres 

ce qu i leur éta i t  dû. 

* 
* * 

I l  n'est peut-être pas de l égislation qui  a i t  été aussi 

tourmentée que celle du " d ro i t  des rauvres " .  L'arrêté 

royal du 24 août i82i et Ie règleme n t  communal d'Anvers 

du 22 ju in  1822, étaient ,  cl i rai t-on , absolus, cla i rs 0t  l im­

p ides dans leur teneu r . On se trom pera i t  fort : l e  décret 

( 1 )  Cfr. Fabcr, t .  3,  p.  2�2 &t suivantcs. 
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d u  8 j u i n  180G n'avai l  pas été ra p porlé et clev i n t  Ie sujet 

de la con t roverse. 

Quiconque a fa i t  u n  peu d e  sta tist iqne en sui ,·ant  nos 

études, aura consLa té que l 'Ad m i n i st ra tion perd;:ii t  prngres­

sivernent les re ven us du spectacle, q u i  à ! 'origi ne lui  a ppar­

tenaient i ntégra lemen t .  Les e mpiétements fa i ts sur eet a ncien 

clroi t ,  p a r  les d i recteurs, s'éta ient  surtout étenclus depuis 

la  Révolution. 

L'Admi nistrat ion n'éta i t  pas  moins  frustrée du d roi t  des 

pauvres, par J es entrepreneurs d e  d ivertissements publics. 

Cra ig-na n t  de tout perdre , elle pria u n  jour la Vi l le de 

surseoir il toute autorisation clans  l'espèce , si  les i mpétrants 

ne pouva ient  prouver qu'ils s'éta ient  mis en règle avec les 

admini stra tions cha rita bles. Gne a utre fois, elle ava i t  i ro­

n i quement offert une pension aux occupa n ts de la sa lie de 

spectacle.  Peu s'en f'a l lut cru 'el le ne
. 

fût poussée j usque-là . 

Le règlement e-ornmunal  d u  30 j uin  1822 exempta i t  de 

l'impót  le théátre roya l .  On n e  pou,·a i t  trouver à y redi re. 

U n  a rrêté royal du 20 mai 1826 en exempta également  Je 

Théátre des Variétés pri rn i t i f, établi  a u  Groot Wa(elhuys. 

En fa i t, l ' impót était  abrogé en faveur des t héáLres publics. 

Les bals orga nisés par les d i recteurs,  d ans ces théátres et 

a i lleurs. ne payaient  égalernent pas d e  droits.  

Outre le produi t  d e  ces i mpóts , les pm1vres perdirent le 

revenu légit ime de leur  propriété.  Sous Ie  d i recteur Smeyers, 

le J oyer du théatre fu t porté à b somme dérisoire de G flo­

rins pa r représentation . Son successeu r  Jolly ne paya aucun 

loyer .  I l  ne restait  plus à l 'Admi n istratiun que Je produit 

de J ' impót sur les hals e t  les spectacles étrangers ( ' ) .  

( I j  Cil'culaire d u  2 2  mai 1 8 13 d u  m i n istre de Montali vet e t  al'l'êté con­

forme d u  gouverneur d'A nYer,; du Jr c,ctoul'e s u i vant. Cot a!'l'èté a ótó cité 

en ses lieu et place. 
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Une sta t is tique des spectac les de curi osité ou de pa ssage 

nous m ènera i t  t ro p  l oi n . 

Aucun de ces speclacles n e  pouYa i t  ri Yal iser ;wee l l 'S 

c irques. A eux seuls , Jes ci nrues prod uisa i e n t  plus pour 

les pauvres que tous Jes autres spectacles étnrngers.  

Nous a rnns nt les écuyers Frnnconi frères � traYai l ler " 

sur J e  t hé;î tre en 180 1 .  I l  a été d i t  c i - d 0ssus qu'ils revi n­

rent <\ A1wers en 1812 e t  qu'alors i l s  ti rent construi re 

u n  véritable ci rque sur la P lace Verte. On éta i t  a u  creur 

d e  l 'hiver.  Ceci ne devai t  pas fa i re peur aux amateurs 

de sport h i ppi qne . La d i rection du ci rque avait  pris ses 

mesures,  a i nsi f{u'il conste du c u rieux prospectus qu'o n  

v a  l i re .  

A1 1rn1·s, le 3 jamier 1 8 1 2 .  

MM. 

Les PRÈRES FRANCON [,  Ecuyers-Voltigeurs. ont l ' honncur de 

vous informcr de leur arrivée en cette Ville, oü i ls auront l 'avantage 

de donncr quelques représentations de leur� cxerciccs d' Equitation , 

Danse et \'oltige à cheval , Manceuvres de Carnlcrie etc . ;  i ls osent 

espércr qu'en vous olfrant ! 'hommage et Ie  résultat de lcurs tra­

vaux de onze anuécs,  qui se sont écoulées depuis leur dernier 

sé:jour à Anvcrs, ils seront asscz heurcux pour rné1·iter l 'accueil 

trop fiatteur qu'ils rcç·urent de vous à cetto époque.  Leur Tronpe, 

composée do v ingt-cinq personncs , réunit tous los stij ets qui ont 

l ' honnenr de paraitre den111t Lours :\Iajestés Impériales et Ro,rales , 

et tout récemment devant Sa Majesté le Roi de \Ye�tphalie , à 
Gassel .  

Dans le  nombre des  chevaux qu ' i l s  ont  amenés dans ce voyage, 

se trouvent ceux nommés Ie Zephir, la Coquette, Ze Petit Arle­
quin ,  et les quatre qui dansent Ie Menuet et la Contre-danse . 
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Lo forn cux Ccrf j oinrh·a ses tnlons n.ux �poctaol es bril lans  qui  

com posero nt les ropréscntations annoneées . 

En v o us prérnnant qu ' étant ol > l ig«''s  r l 'ètre de retour ;°1 l 'r,r is à 
une époque asscz rnpprochéc, ib no pourront donner que t1·ès peu 

d e  représentations,  les F R1::1rns PRANT'O'.\'l vous donncnt ;w is que 

v u  la nou ve l le et particul iere orgn n isat io n  ri o leur Troupe,  i ls  ne 

font plus aucune espècc de iw rarlc 0 1 1  villc,  les a fficl 1cs seules 

annonccront ic spcctacle . Les représentations n uront l icu  rlans ie 

cirque q u'il s  ont fait const rui rc s u r  la pl ace Bonapart e .  Le publ ic 

doit ètrc pcrsuadé 11u 'on n'a ric11 négligé pour prévcnir toute 

espèce rl ' inconvénicnt.  M. Ie i\fa ire rio la v i l l e  a föit o xami ner les 

d ispositions gén(,rales . Toutes p récautio1 1s  sont p rise>' pour que l es 

spectat e 1 1rs �oio11t a rn 11tngeusern c 1 1 t  p lncés et ne "ouffrent la moindre 

i ncommorl ité ; ic lrn.,al parfaitcment cl os et couvert , sera <.;hauffé 

p ar q uatr·e grnnds poëlcs , et i l l uminé iL l ' inst a 1· d u  cirque olym­

piquc de Paris. L'afl1cho du Jour, en donnant les détai ls  du spec­

taclc, i n d iquera Ie prix des pl ace s et l ' heure it laquelle l ' o n  corn­

rnencera . 

La prern iet'e rep rése1 1tation a ura l ic 1 1  lli rnanche G du courant . 

FRA.i\CONI FRÈRES. 

Comme réclame , c'óta i t  a ssez réu ssi . Comme prospectus, 

le documenL é ta i t  pour a i n s i  cl i re i n � pi ré par l 'autori té 

a d m i n i st r a t i v e .  Une c i rcula i re du m i n i stre de l ' intérieur 

du 1 j ui l l e t  1808, po rtai t i n te t'd i c t i o n ,  :.i ux entrepreneurs de 

spectacles de c u r i o s i té ,  de fä i re re prése n ter a ucun ouvrage 

se ra ppo rta nt à !'a r t  d ra ma t i que . '· Les autor i lés dcva ien t 

a pp récier d'a vancc , a u  moven des 71rosvectus e t a u  besoi n  

par les représentat ions,  s i  les danses de corde, voltiges, 

exerc ices d'équ i ta 1 i o n ,  de pllysique et de fa n ta smago rie et 
J es tours de gobele ts é t a i e n t  mêlés de qnelque act ion q u i  

s e  ra pp roc l 1àt a sscz de l 'art  d ra ma li que pour l u i  apparten ir . "  
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Sa u f  erreur de n o tre part ,  l es Franconi  cl onnère n t  h u i t  

représentations d u  5 a u  13 j a n v i c r  1812 .  Leurs cond i ti o n s  

éta ien t qu ' i ls  en cl onn as�cn L cl o l l Z e ,  d o n L  d e u x ,  sur I c  thé:î t re 

au p ro fi t  d u  d i recteur ( ! 1 .  La p a r L  des Hospi ces , l i xée à f'ort 'n i t  

à fr. 2 4  p a r  séa ncc,  s'él e n 1 ,  a vec l e  monLant  d'une repré­

senta tion donnée an p ro fi t des pauvres,  à fr. 50\ J . G5 .  Cette 

représentation fut don née le 20 j a 1w i e r  On vend i t  78 pré­

mières p l a ces , à fr. 3 . - ; 2H\J p l aces , à l' r .  2 .- ; 162 p laces 

d e  par terre , à fr. 1 . - ;  à L i t re d e  d e m i - p l aces : 2 premières,  

22 secondes e t  G4 pa rterres, ce q u i  li t une rece tte gfohale 

d e  1 4G2 francs, 60 cen ti mes ('? ) .  

Les Fra n coni rev i nren t à A nvers en 1816 .  Leur manège 

fut de n o u veau i rista l lé  a u  L1 1éà t re Il y e u t  a lors un bénéfice, 

pour les Hospices, de fr .  527 77 .  

La vogue des ci rques céda p l u s  ta rd,  quoique momen­

t a némen t ,  d c-.1a n t  celle des aérostats e t  des • exerc i ces de 

Yolt ige '"  C'cst ainsi  q u'en 1827-1828, n ous pouvons sig­

naler une recet te de fr .  348 .38 ,  procurée aux pauvrc s  par 

Gü représen tations de Blondi n ,  contre une rece tte d e  tl. 
24 .85, p rovena n t  de s i x  représe n tat i o n s  d u  c i rque Loiset 

e t  oc. Ge Blondin s'a ppela i t  proprement " Franci scus E ras­

mus , écuyer d'.-\.msterda m " ( ' ) .  O n  l e  conna i ssa i t  à Anvcrs 
depuis 1818 et 1820. La p remière fois ,  ses exercices " cl 'écrui­

ta tion e t  d e  voltige " ( ? )  produis irent  108 flori n s ,  30 eens, 

pour leu r part,  aux Hospi ces . Les . d e u x  A d m i n istra tions 

chari ta bles trai tère n t  :wee lui  à forfa i t  pour le s ixième 

d e  la  rece tte des 10, 12 e t  U j u i n  1818 ; pour l e  d i xièrne, 

d e  cel le d es o nze repn\sen tations clótnrant le 5 j ui l l e t .  E n  

1 820 , on tra i ta pour l e  d ixième .  Sur c c  p i ed ,  d ix-huit  

représentations, données d u 10 octobre a u  7 novembre, 

(1)  Lettre de la Vi lle aux Hospices du 3 j anvier 1 827 . 
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fi rent réal iscr un hénéfice de  167 florins,  42 eens, a rgen t 

des Pays- B<rn . B lond i n  ti t a lors fr . 7G2G,ii5 de recettes. Le 

nombre des cn trées . soi t  5572, J a i sse unc moyenn e  de  309 

specta tcurs pa r sóance .  A J a  séance Ja moins fréquen tée , 

on voya it  1 72 person 1ws, t;rnd i s  que la plus prod uctive ava i t  

a tt iré 607 spectateurs. 

En 1833, les Franconi  revinrent  encorc à A 1wers. Les 

héndiccs qu'i ls  l a i ssèrcnt a l o rs aux  Hospices montèren t  

à 330 francs.  l i s  aYa icn t donné  qua torze représcntat ions .  

Le droit  ava i t  été li xé à 6 0  francs par séance.  

* 
* * 

Il éta i t  une taxe pour  les pauvrcs, dont nous avons d i t  

u n mot ( ' ) , ü savoi r " l'un pa r  mi l le " snr les transactions  

commercia les. E l  I e  dépencla i  t de l 'usage plutót que de la 

lo i .  Le proclu i t de ceLte taxe éta i t  encaissé au chapitre de  

" l'Administra t ion générale '" ou à l 'article 17 : " casuel e t  

recet tes imprévues " ·  L'Admin istra t ion consta ta  que,  malgré 

l 'extension Ju t ra li e  commercia l  sur notre p lace, les grn­

t i licatio11s dos n égoc ia n ts aux pnuvres tenda ient  à d imi­

nuer  (�) . C'éLa icn t  des ressources - en cc tem ps surtou t 

- q 1 1'on no pouvai t pas q ua li fier  d ' i nsign i fi an tes. Elles 

éta ient  versées ü fonds perdu pour a insi  d i re .  Or, en vertu 

d \rne autori sa L ion cl u  conse i l  commun::il du 28 septemhre 

1822, dümcn t approuvée le  Ci décemlJrc suivan t ,  l 'Ad min i ­

stra l ion pouv::i i t d isposer J ibrement  de cc  qu'el le receva i t  

à t i tre d 'aumóne pure e t  s imple .  

( 1 )  V .  la 4c prrrtic de  c e  tra,·ai l .  

(2) L e  prnduit de cette gmti ticatiun a u x  pauvres s'élevait e n  1824, à fr 
60! . 0 l ; en 1825, à tl .  270 . 87 ; en 1 826, à tl . 434 . 6! ; en 1 8Z7, à tl. 444 . 1 6 ; 

en 1 828, à tl. 28:3. 13 .  (Reg. de copies de let t l 'es, 15 mai 1 829). 
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Comme tel  éta i t  d éj à  Ie cas pour I c  prnd u i t  dn d ro i t 

des pa uvres , e l le clema nd a à l a  V i l l c  de pouvo i r  ag"ir de 

rn ême à l 'éga rd des " a umónes merca n t i les " · A i ns i  cl i spa ru t 

d es comptes, l a  rubrique : Fonds alloués su1· les spcctacles, 

bals ,  concei·ts et (êtes publiques (ar t .  0. § 2). 

* 
* * 

Les mesures préYe n t iYes réclamées si souYent par l 'Ad­

m i n i st ra t ion , contre l es spcctacles a u t res que ceux don nés 

au t héüt rc roya l ,  n 'aya i e n L  plus de ra ison J'è t re ,  d u jour 

ou Ie Gou,·ernemon t p rnv iso i rc clécréta , pa r u n  a rrèté d u  

21 odobre 1 8:30, la  l i berté,  pom t o u t  ci toyen , cl 'ou vri 1· u n  

t héat re publ i c .  Cet a r rêté a i ns i que l ' a r t .  1 13 de la  con­

stitutio11 ,  ti rc11t reme t t re en q uest i o n  Ja  léga l i té d e  l ' i m pót  

sur les cl i vcrt issemcn ts publ ics.  On d i f fé t'a i t  généraloment 

d'opi n i o n  sur l a  l éga l i té de l'a rrê té d u  roi G u i l laume d u  

24 aouL 1821  e t  d u  règfomen t d o  l a  v i l lc d 'Anvers , pri s 

et a pprnn Yé con formémen t  à eet a rrêté .  Le Comité con­

sultati( pcn sn i t  que l'Ad m i n is tra l ion pouv<l i t  fa i re va l o i r  ses 

clro i ts cont re tous les théátres 11011 cxpresséme n t  exem p tés , 

sa ns  tout efoi s  empêcher  on fa i re em pècher les sµectacl 0s 

d rarn a li ques , pu i squ'i ls pouYa i e n t  être l i bremen t  orga 11 i sés . 

Si e l le a va i t  beso i n  d u  m i n i stère d'un h u issi er , cl le dcva i t  

sol l ic i ter l 'au Lo risa t i on du prési de n t  cl n t r i b un a l ,  pour l a n ccr  

des ex plo i ts a près si x holll'es d u  soi r ,  con f'o rméme n t  à 

l 'art .  1037 d u  code civ i l .  L 'A d m i n i st ra ti o n  s'arma de l a 

sorte contre l a  fra ude on Jo m a uYêÜ S  Youloi r .  

La situation 11e  changea po i nt pour cela . L a  Vil le se 
préva lut des réponses vngues et évasives du Comité con­

su ltatif et de !'absence cl'une j u ri sprudence consta n te , pour 
ne pas s'aven turcr clans des i n terp réta L i ons . L'Aclministra-
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t i o n  se résigna à renoncer a u x  b é néfices de l ' impót e n  

généra l .  

E l l e  posa en fi n cc d i l e m me : " o u  ::i g f r  e n  vcrtu d u  règlc­

m e n t d u  30 j ui n 1 822, ou reno n ce r d é fi n i t i vemen t a u x  rece t tes 

a ffére n lcs n u x  specta c l es " ( ' ) .  La V i l l e se horna à répo n d re 

q u'ol l e ;,wa i t  consulté J e  Gou ve rn em en t .  Le m i n i st re d e  

l 'i n téri cur , de Theu x ,  i n terp réta la  qLrnstion en faveur des 

ad m i n is Lra t io ns ch::i r i tab les.  Il  cl i sa i t , e n t re a u t res,  cl a n s  sa 

réponse d u  1î j u i l le t 1832 : " Que ce t te rétri b u l. ion a va i t  

u n e  origine aussi  léga le quo son b u t é t a i t  p h i l a n t h ro pi q ue " ·  

Se p t  a n s  p l us t a rd , la cour d'a p pe l  d e  L i ége pri t e ncore 

u n e  d éci si on clans ce se ns .  

Qu' i l n o us soi t permis d 'a n t i c i pe r  e n co re n n  peu sur 

les  d a tes h i s tori ques , en n o ta n t  q ue cette  d écision d u  m i n i stre 

de Th eu x rc m i t  les ch oses d a n s  l 'orrl re j usqu'en 1 83î. Alors 

u n  lolle gén éra l s'élC'va con t rc le " cl ro i t  des pau v res " ·  Su r 

I e  ref"us for m  el de l a  p i u  p�1 1 · t  d es o rga n i sa tours de ba Is 

ou de t'è t es , la l éga l i té de l ' i mpót  fut remise en cl i scussi o n .  

L e  d ro i t n 'da i t pas a b so l u ,  ma is  i l  n 'éta it  pas non plus 

i l l éga l .  La Vi l l c , lc  ro i J u i-même , a va ien t- i Js  empiété su r 

les pou rn i rs du lég i s la teur ,  i l  ne s'ens u i va i t  poi nt q u ' i l 

n 'y oCl t  it ucune Jégisla ti o n .  Le 2î n o ,· e m b re 183U, J a  V i l l o  

lransm i t a u x  Hospices u n  rcma rq ua b l c e t  l umi neux ra p p o r t  

d e  sa co m m i ssi on d u  con ten t i cu x . La q ues ti on y é ta i t  tra i tée 

à fon d .  Les conclusions du 1 ·a ppo rt éta i en t cel l es-ci : " Le 

d éc re t  cl u 0 décemb re 1 800 et les cl i sposi L ions an Léri cnres 

res t aien L en v igueur et c'éta i t  en s u i v a n t  leu r sens q ue 

l a  rétr i lmtion a u  profi t des pa u vres d e va i t  être perçue, sau f  

à t en i r  com p te des mocl i fica t i o n s  appor tées a u x  d i sposi­

t ions pri n c i pa les de ces lo is ,  à savoi r  à l 'a r ti cle 4 d u  décret 

( 1 ) Lettre du 14 j u in 1832. 
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dn 9 décembre 1 800 , et de l'êl t'rêté du 1 0  th rmn i d or a n  1 1 . " 
" Le d roit  dos pauv ros étêl i t  cl one l i miLé : 1° à un décime 

par franc en sus d u  prix do cha que bi l le t d'entrée et d'a b o n ­

noment dans  tous les  spectacles oü i l  se clon ne d e s  pièces 

de théàLre, de Panorama et do théàtre p ittoresqu0. et méca­

n i que ; 2° à un quart  de la  recette brnte pour les bals, 

fcu x  c1'a r t i fi cr .  concerts, cou rses, 0xerci ces clc. chevaux e t  

généralement pom toutes les danses et fêtcs publiques o ü  

l'on est aclrnis e n  paya n t  les rétri buLions exigées o u  par  

l a  voie  de cachets , ou par  b i llets ou pa r abonnement .  " 

Cette i nterpréta tion n e  f i t  pas e ncore cesser les d i tlicul­

tés que ren con trai t la  perception cle l ' im pót . 

Mais n'oublions pas que le plan de no tre trava i l  est mesuré 

à la durée de l'ex istence du t h éà tre des Aumóniers. 

* 
* * 

Quan d  commença- t-on ü démolir Ic Tapitsie1·spand ? Il  

est assez d ifficilc de f i xer unc d a Le .  La r ruest ion n e  peut 

être résolne pércm pto i remen t au moyen des a rchivcs des 

Hospices. On y trouve du moins que I c  célèbre v iolo­

n isle Cli . de l3ér iot  demancla une clerniè1·e f'o is  la sa l le .  

le  13 avr i l  182\J . Son autogra phc i n v i ta i t  les  H ospiccs à 

fa i re toucher la somme de 20 florins, prix convenu lors 

de son précéden t concer t .  Le v i 1·tuose él<.1 i t  logé au M a rché 

aux brenfs chez I e  S" Si mon Deele n .  Ce fu t clone avec de 

Bériot que !'art music;ü pri t congé de la sa lie de  spec­

tacle des pauvres.  Le 20 avr i l ,  l'Admin istration reçut un 

avis  de la  villo, portant que !'entrepreneur F. Reusens 

entamerait  le mème jour les  travaux de démoli tion . 

I l  entra it dans les combi na i sons de la Ville de construi re 

u n  nouveau théàtre sur ! 'emplacement du Tapitsierspand . 
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E l le fä i sai t à ces fl ns un empr u n t  de 634 920 florins, m 
eens. Los déponses é ta icnt  évaluéos a i nsi : 

Pour les constructions 

Pour embellissemonts,  d écors et 

machi neries, etc . 

Trophée 

Statues des n euf .M u ses 

fr. GG9 494,89 

" 361 409 . 69 

" 5 375. 13 

" 17 577 . 98 

Total fr. 1 05 3 857 .69 (') 

La Vil lc  éta i t  propriétaire des hal les (2), mais reconnais­

sa i t  q ue les Hospices étaien t p ropriétaires de l a  salle de 

spectaclo en vertu du con Lrat du  9 ju i llet 1710. Elle les 

i nvi tni t  donc à désigner un expert qui f'erai t ,  avec cel u i  

do la vi l l0 , l 'évalua tion de l a  va leur de la  sa lle et  d u  

mobil ier (3) . 

Les ex perts,  G . - C .  Jacobs, a rchi tecte, pour les Hospicos, 

et  i\Iarcel i s  füs ,  pour la vi l le ,  th:èren t  la valeur de la sa! Je  

ü 29  488 florins ,  s a n s  l a  pei n tu ro décol'<l live, ponr l'esLi ­

mal ion de l aquol le i ls proposère n t  de nommer des experts 

compéten ts ( 1) .  

L e  7 janvicr  1820, L\.d minis tra tion accepla l'otfre de la 

Vil lo de payer la som me 30 000 tlorins en une ohligat ion 

donna n t  u n  i u térêL de c inq pour cent  Le Conseil com­

munal  ra ti l îa eet a rrangemen t Je 28 février.  L'Admin is­

tration ohti n t  a i nsi  une ren te d e  1 300 florins El le  i nscriYi t 

Ie nom·mw rern n u  à son budget dès 1830. Le 1G fëvricr 

( ! )  C f r .  Fabel', T. 1 1 1 , p. 24 1 .  L'add ition �· est l'éd uito ü f. 1 05:3 587.6\l. 

(2) On y faisait à cette époque la pesée officiolle des gmi ns. 

(3) Lettre du 15 octobrn 1 828. 

(4)  Proces verbaux d'expertiso, rappelés par la Ville dans une lettre d u  

3 1  tlécombrn 1828. 
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1831 seulement,  sur scs i nstances, c l lc entra en posscssion 

d'un t i tre en  due forme ( ' ) .  

Nous  fermons ces pages à l a  ve i l le  de l ' i naugurat ion  de 

la  nouvelle  sa l le  de spectacle . Cette solenn i té éta i t.  annoncée 

pour le 1" scptemhre 1834.  La représcntation se composai t  

cle l a  Dame blanche e t  d u  Billet de Loteric, d i rection  Ber­

nard . 

U n  mot pour conclure. 

* 
* * 

De tout cc que nous avons raconté des spectacles dans 

leurs rapports aYec les  i nst i tut ions cle b ienfa isa ncc, i l  résulte 

cl a irement que les entrepreneurs cle spectacles et de  d iver­

t issemcn ts publ ics reconna issa ient rarement  de bon gré 

l ' impót  chari tahle .  Il conste éga lement de n otrc trava i l ,  que 

les autori tés éta ient  de tout temps fort condcscendantes 
envers les d i recteurs du théatre, en dépit  des lo is  et règle­

mcnts q u'elles fai sa ient  el les-mêmes en fa veur des ind igen ts. 

Nous n e  saurions mieux r6sumcr les protestations i nces­

santes des admin istrat ions  cha ri tables, qu'en rappela n t  cc 

qu'un publiciste contempora in  a d i t  du " d ro i t  des pau­

v res " C'l 
(1 ) Cette t'ente est aujout'd'h u i  con f ondue avec Ie subside comm u nal , ainsi 

que la Ville l'avait prnposé au début des négociations, tom en sauvegardant  
la validité de s a  <lette en tout temps . Dans lc prinGipc, les Hospiccs s'oppo­

sèt'ent à ce paiement fictif, en a lléguant que l'i mmeuble alióné dcvait êfre 
remplacé par u n  autrn immeuble ot� une valeur équivalente en titrns. Elle 
craignait que, gràce au sy,;tème de h Ville, la rente ne vlnt à er.re perdue 

de vue, supposé qu\rn jout' lc subside communal devlnt i n n t i le. 
(Z) MAURIU!l TAL�IEYR : la Revue hebdo:nadafre, N° 1 59, du 8 ju i n  1 895 

p. 3 12. 

Le Droit des Pairnres. 

Chacun de nous, jusqu'à présent, quand il allait au spectacle, versait 
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Il s'agit  de l a  Fran ce, oü. l a  question est encore contro­

vcrsée . Dans  n o tre pays, elle la isse les habitués du théátre 

i n d i lféren ts . 

Nous sommes heureux de pouvoir ajouter que les An­

versois, s'i ls n'ont guère souci , qnand ils s'amusent ,  des 

Jois  sur la  h ienfaisance publique, saisissent par contre toutes 

los occasions de contribuer à une oouvre charitahlo. Nous 

posons en fa i t ,  que n os sociétés et  cercles d ramatiques, 

" quand c'est pour les pauvres "• réal isent toujours des béné-

avec Ie montant de sa place, e t  dans Je p1·ix même de la loge ou de l a  

galel'ie, u n e  somme qui revenait aux pauvres, et qui leur l'evenait même 

depuis des siècles. Mais c'est précisément ce • <lrnit des pau vres • qu'il 

est question d e  supp1·imer. C'est cette aumöne antique et consacrée, aussi 

antique que les tbéàtl'os eux- mêmes, qu'on voudrait reprendre aux culs­

do-jatte, po u1· l"offri1· à c0nx qui  ont leu!' j ambes. Les c uls-de-jatte, évidem­

ment, ne d o i vent pas voter. O n  ne l•,u1· prendrnit pas leul' sébile, si on 

poll\-ait deven i r  leul' député. 

Que! est <lonc, en somme, ce " Drnit des pauvrns " contrn leqnel o n  

s e  l'évolte et q u i  ne fi gu!'e p a s  en etfet d a n s  les • Ül'oits de !'Hamme • ,  

prnbablement parce q u ' i l  est J Uste 1 Le voici dépouillé de t o u s  l e s  com­

mentairns dans lesquels on l'entol'ti lle, et tel qu'il  est dans la l'éalité : 

sur toute recette brute pel'çue pat' u n  théàtre, l 'Assistance publique prélève 

u ne d!me appamnte de dix pou1· cent a u  prnfit des indigents, mais cette 

dime n 'est bien effecti 1·ement qu'apparente et ne d i minne en rien la rncette 

régulièl'e et légitime. C'est un supplément d'un dix ième, qui date des 

temps les plus anciens, de !'époque même des Mystèl'es, e t  qu'on l'éclame 

a u  spectateul', en sus de co qu'il  paierait si l'impót n\ixistait pas. One 

loge de cinquante francs coûte oxactement quarante-cinq francs, mais vous 

donnez cinq francs aux pau vl'es, e n  ve1tu d'une vieille coutume, avant 

d'aller vous amuser, et vous ne leu r donnez que trois sous, s i  vous pl'enez 

seulement u n e  place de trente sou s .  Quand vous Jil'8z, en conséquence, 

que le • Droit des pauvres " pèse lourdement sui· Jes d i recteu l's, vous 

saurez qu'il n e  peut en ancune façon • poser sur eux " pnisqu'ils ne pe1·­

cevraient pas, sans lui,  ce d ixième qu'ils prétendont pe!'dre, et d i tes-rnus 

bien aussi que ce rnême • Drnit " no pèse pas non plus sur les auteurs, 

cal' les autourB, sans l u i ,  ne songeraient même pas à ce qu'il est censé 

leu1· enlerel'. Que pensor après cela, des auteurs et des directeu l's qui . 
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fi ces sCJ ns recul er a u  besoin <levant d es sacri ficcs person nels .  

On a p u  . le constater, Je théàtre public  deYint ,  a près la H.évo­

lution , une entrepri se purement commerci CJ l e ,  oü ] 'amou r 

d e  l 'art est u n e  enseigne et l' CJmour du procha i n  unc u topie .  

Compris d e  celtc façon,  lc théàtre nc pouvCJ i t  restcr unc 

insti tution d e  bicnfais3nce . 

dema nclent la suppl'ession du Uroit <les pa11 nes dans l'intérél des théiitres? 

Nous penserons qu'ils sont t l'op modostcs. Nous connaissions déjà les gens 

• qu i  ont leurs pau vres " mais nous connaissons main tena nt ceux q u i  se 

considèrent eux-mêmcs comme l e u rs proprns pauvres.  

Savez-rnus ce qu' i l y a de plus si ngn l i o 1· cla n s  cdte s ing 1 1 l ièm q11ost i o n  cl u 
U ro i t  <l es pau vres ? C'est que les s81iles JlL'l'sonnos q u i  s'en mêlent sont les 

so1 1 l es q u'elle n e  regarde pas . Ni les d i recteurs, ni Je:; a 1 1 te 1 ir:; ,  ni les jour­

n a l istes ne payent  leur place a 1 1  tlié<itre, et n i  les d i recte11 1 ·s, n i  Jes  a u te u rs ,  

n i  l e s  jou rnal istes n'a1 1 rnient à s'inq1 1 iéter, p a r  con;;éq11ent,  c 1 · 1 1 1 1  a rgont q u i  

n'est p a s  <'t eux , e t  q u i  ne pmvient rnèrne pas d 'e1 1x.  C e u x  d o n t  !'op i n i o n  

sernit ut i le ,  e t  q u i  au 1·aient seuls i c i  l o  d ro i t  d e  parler, s a n t  l e s  spectateurs 

• q u i  payent " •  ce11x q u i  ajo1 1 tent l 'aurnóne de cinq fm ncs à la  locat i o n  
<fu ne première loge, o u  l'aurnüne de t rois  s o u s  a 11 payoment d 'u n e  troi­

siè•rne galeri(', et ceu x-l<i. souls ne donnent pas leu r é H is,  et ne  peuvent 

pas l e  donner. Veu\ent- i ls donc, ceux·là, rn1  ne  vnulont- i ls pas, d o n ner 

leurs c i n q  francs o u  leurs trnis sous, ot trouv<"rait-011, un so i  r qL1elconq11e, 

dans une salie quelconquo, un speetate u r  qui les refusorni t ? So tmuvera i t- i l  

u n  chrét ien ou u n  j u i f, u n  bou rgeois ou u n  o u vrior, pci11 1· déclaror qu'i l 

rogrotto Jo rnorcea 1 1  de pai n ,  gros ou pet i t ,  qnïl  paye aux pau vrns arant 

cl'ent 1·e1· l On fait q uelq ur,fois  des pléi.Jic ites dans les jou rnaux, ot ! 'on devrnit 

essayer celui-là. Q ue! est Je Jt.ctour q u i  ! ·ópondrn i t : · · J o  n u  veux pns don­

ner mes cent sous ? "  Q ue! est  ceJ 1 1 i  r1 t1 i s ignernit : " . Jo  n o  veux plus  clonner 

mos trois  sous " l Ces lecteurs-Jà sernient döjà '"11·es, mais  ceux que je  vou­

d rnis s 1 1rt o 11 t  voir, co ne serait pas encore ceux-là, ce  sant  les  oxtraor­

d inai res fanatiques q u i  non seulement rntornient ça, mais  éc1· iraiont encoro 

a,·ec : je ne ve1 1x pll ls don ner u 1 1x  pau vros, 1 1 1 a i s  je voux fa ire la  cli a r i t t.i  

a u x  d i recteurs de tli8:ilre ! 
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T H EAT R E  F RA N ÇA I S  
D',\ PRf

;
S LES .\ HCll l rES DE  L.\ C ll.UIBHE DES P \ l\'HES 

1 6 6 0 - 1 8 3 0  

J GGO. Les Aurnó11icrs des pauvros IG82 (mi-octob1·e ) - IG�n (mi-ma i) : 

01 1g·ag-ent des comérl i on», q u ' ils 
ré u n issont  en « troupo . » rt;; 
<.:011so1·\·e 1 1t" pour A. 1 1\·01'.; , le 

mu 1 1opo le des �peewdes fla­

manrls. Ils l ouont égale1 1 1ont 

1 0 1 1 1 ·  sal ie de spectacle ;'1 dos 

tro 1 1pcs 1 1omades de touto 11a­

t io1 1al i t é .  

IG82.  Bosson A. P.  ( ' )  

( ! )  A.  P .  >ign i fie : a pr·i" P<i q l les, 

P. Dirix,  ;\ïr ·ulas l 'roc · 1 1 1 ·cu1' ,  

Je;1 1 1-Chr.1· s .  Haw et  Joan­

Ant L c m i 1'e , a-;soc· ié;; : 38 J't'­

présentat ions 011 no\'Omb1·c- f'é­

Hie 1 ' .  

lG8 1 .  W outc1· Didtjuns .  I l  fait 
fai l l ite au <.:ours de la deuxi èJ 1nc  

a1 1n ée rle son liai l ,  qui éti1 i t  

de t1·ois n nnéos.  E 1 1  1 681 , les 

comédios e t  OJJ<'? 'rt musicalüi 

prud uiscnt 2 1 2  tio1·i 1 1 s ,  l l i  "� 

par· ra pport soit a 1 1 x  reprósent;i t i o n s  �ub. 
sllpplómcnt<.t i r ·c,;, soit  ; l  culles e l i tes Jo l üöG/S î .  Jae . 8;1,1 11 mors . 

ual lot t.ag-e or1  J'essa i .  A vcc Ic tcr n ps . 1 087/88 . Troupo Rocan t ino.  < lpt'.· i ·a 
lc» d i rcrteu rs rég 1 1 l i »rs acq 11 i re n t. c l ruiL, 

d : i n s  Jo  pl'C 111 i e r  r,as, :'r un 1 11 o i s  

1 l 'a b o 1 1 nernc•nr, 1or.s rnörnc q 11e l a  !';1 i ­

w n  t.l1ó:itmlo d ' h i ,·or a va i t  co1 1 1 ptó 

c i n q  muis. 

et comédie : ?! \  R .  
Bonco u rt . T1·o upe de c ·PnH"r l i o : 

] �  ){. 
Comérl i e  i t a l iennc : Gï R .  
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Policinelli anglais : 32 flor. 1 7  l î O l  (j uin)-1702 (P<î.ques) . Gio-

sols de recettes. Paolo Bombarcla .  Corn. fran� . du 

1600/ûl (Pàqucs) . Com . hol l .  : 

70 R. 

1 69 1 /92 ( )) Com . holl .  : 

23 R .  

1 602, 03 ( )) Com. holl . :  

2 1  R .  

1 603/04 ( )) Com . holl . : 

1 8  R. 

1 60 1/95 )) ) Troupc Rijn-

dorp , Com . hol l . 2 1  R .  

Troupc Van 

Hove , iel . : 20 R .  

1 695/96 (mi-août ) .  Heud rickx-Pro­

cureur-Lemirc ,associés. Le nom­

bre des représentatio ns est in­

conn u .  Les recettes pt·odui­

sirent 200 flor . , d' après lc 

contrat. 

1 600/97 (PRques) . Les Aumó­

niers commencent à traitcr avcc 

des directeurs privilégiés .  

Comédie et opéra français : Re­

cette 304 flor . 7 1 '4 sols . 

1 097/98. Com .  franç . A . P . : 1 2  R .  

" holl. (Van Hove) : 

8 R. 

1 608/99 (Pàques) .  Com . ital . :  1 8 R .  

1 600/ 1 700 " M110 Hazart : 2 R. 

Comérl ic : 34 R .  

1700 (T'àques)- 1701 (24 juin) .  Né­
an t. 

5 j u in au 2 octobre 1 7 0 1 : 88 R. 

du 2 oct . au 20 novembre : 32 R .  

du 1 1 déc.au 2 avril 1 702 : G8 R .  

1 70:?_ 3 (11<\ques) . L e  mème . Com . 

franç . : 50 R .  

1 70:3 (1 nov . ) - 1 704 (23 mars) . 

A mateurs : 4G R .  

1 704 ( 4  nov . ) - 1 705 (23 mars . ) 
Bompré ou Fonpré et amateurs : 

1 05 R .  

1705/G (mai ) . B ompré : 

1 700 ( 1 7  oct . ) - 1 707 (27 

Amateurs : 

2 1 2 R .  

févr. ) .  

3 0  R .  

1 707 ( 1 3  nov . ) - 1 708 (2 1 févr. ) .  

Com . lioll . Recette : tl .  402-1 9  3/4 
1 708 ( 1 8  OOY . ) - 1 709 ( 1 0  févr.) Id . 

rec . fl . 209-0 1 12 . Com . franç . 

au Pan d,Grancle Place, solde fL 

8 . 8 ( ' ) .  

1 700 (8 sept. ) - lî l O ( 18 avril) . J . ­

F .  Van der Stallen . Rec. fl . 350 . 

1 7 1 0/ 1 1 . Lc mèmc : 1 30 R .  

1 7 1 1 t22 Oct . )- 1 7 1 2  ( 1 4  fövr . )  Le 

rnème : 52 R. ( ') 

( 1 )  En 1709, Ie tbéàtre fut transféré au 

Tapitsierspand .  

( 2 )  Outre I e  tantième p o u r  les pauvres, 

Ie 5e denier, la recette comprenait Ie 
produit des 1015es. 
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1 7 1 2  ( 1 7  avril)- 1 7 1 3  ( 8 mars) . Le 
mèmc : 1 0 1  R . ( ' )  

1 7 1 3 .  L e  2 4  septembre, l a  salie d e  

spectade est d onnée à bai l ,  p o u r  

troio> années, à Jos . -Ant. Eve­

rnerts, « greffier de l 'audience 

mil itaire " .  L'année nOJ·male 

s ' introd uit , c'est-à-cl ire ,  la  sai­

son theütrale court depuis Ic 

mois cle septemhrc j usqu'au pre ­

mier rl i manche d u  cai·ème, en y 
i\j outant t outet'oi8 lc cl ima1 1chc 

d u  p:1·a11d c-ama Yal . 

1 7 1 1 .  Du 1 3  mai au 1 3  j uin : 8 R .  

d u  1 7  j u i n  a u  2 5  j uillet : 1 R .  

l î l 1. (2 l octobre)- l î l ;J  (20 j an-

vicr) .  Bompré : : 38 R .  

l î l 3/ I G .  La tz·oupe d e  l a  « F'oirc 

St. -Gcrmain " donne , en scp­

tcmbrc, des representation;; pcn­

ch1 1t 8 j ours . 

Com . fl a m .  Duyn et ;\Ioorrnan : 

1 3  R .  

1 7 1 G / 1 7 . Beaulieu et Denis. Du 1 
rHl l' .  au G dec. 1 2  R .  

1 >e 1 1 i s .  D u  23 1 1 1ai au 1 1  sept . 1 7 1 7 : 

1 8  R. 

Yan Eelen : 

1 7 1 7/ 1 8 . Denis 

7 R. 

33 R. 

amateurs de la ville donncnt 3 1  
representations 1'!ans cli vers lo­

caux particuliers . 

1 7 1 8/:20. Com . ital . troupe « Arle-

quin Laloche " : 35 R .  
1 720;2 1 . Néant . 

1 72 1  (!J nov . ) - 1 722 ( 1 9  jam . )  La 

recette des spectacles s'Ulève il 
009 fl . 1 2  1/2 sols.  Mad . Duj ardi n ,  

A .  P .  1 5  R .  

1 722/23 . L a  mème : 

Com . i tal . A. P .  

1 723/2·1 .  Néan t .  

37 R. 

1 724 (4 nov . ) . - 1 725 ( 1 8  fév ) . 

Troupe « Laloclte » : 33 R .  

1 725 (G janv . ) - 1 72G ( 1 0  mars) 

i\tl" Dujard i n : 

1 72G/27. Xéant. 

28 H. 

1 727;28. Com . Ital. rl u 1 5  au 20 
aoüt 1 728 1 1  H . . 

1728120. N éant. 

1 729/30. Com. franç . 

" A. P .  2 ll . 

1 730/3 1 .  A .  P ·  2 H.. 

1 7:! 1/32.  Orl y ,  A. P. 1 2  R .  
l 7:l2 (nov . )- 1 733 ( 1 7  fö vr.) . l\I• 

Renault : 28 H.. 

1 733/3 1 .  .;\'éant. 

1 7::H/33 » 

1 7 1 8,' l ü, Concerts de Fcsch. Des 1 735/3G .  Trnupe « Arlequi 1 1  Gé-

nois » :  

( ! )  Mêrne oboe1·vation. La mème , A. P. : 

45 R. . 

6 R.  
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1 7:1û (1 n o r . ) - 1 7:37 (10 11rn1»< . )  l î58/::-i9 . Doni l l o : 1 :3 R .  
L a  rnèmo : G:J J{ .  I l  fait  fai l litc au mui:;  rio 1wvcm-

1 737;08. La mème : · 1  J 1L bre 1 7 58 .  

J 7: l8 :m.  Soc . r l 'amateu1·:; . Depuis Je 1 7  janvior j 1 1squ'au 5 

1 73\:)/'iü. I d .  Recette:; 903 f l .  
1 , 2 :; .  

1 /.10/1 1 .  I d .  

1 711 1 /42.  l<l . 

ma1·:; l 7Cll , les speetaclcs pro­

d uisirent fl . :322- 1 6  1 12 ( ' ) . 

1 750,'GO. l lu lG avril 1 7 59 au 1 9  
février 1 760 : fl . GOO-û. 

1 î 42/ 1:3.  Troupc « Al'lequi 1 1 Gé- 1 760, û l .  Du 7 aHil 1 7 60 au 2G jan-

nois » .  ,·ie1· l 7 G l : l l .  1 80-1 1 12 .  

1 /.!3/41. L<� mèm e .  

1 7 1'1/16. � ieol i 1 1 i : 2 7  R .  

1 7G l / t i?.  Du l j u i 1 1  1701  a u  23 
fövrier  1 7 62 : fl . 5 1 2- L  J 1 12 . 

1 7G?1 û 3 .  l lu 1 7 odobro 17G2 au l 5  

fé v1·ier 1 7G3 : fl . G lG-10.  

Id .  A . P. : 7 I L  

1 7 1 5 ( 1 3  scpt . ) - l  74G ( : l  mar:;) . 

T i·u upe « Arlequin Génoi:; » :  Le 0 décemhre , les thé<'lt 1·cs rc�tè-

60 H, . rent fc1·més pendant t rois se-

Cutte lroupc j oua la derniè1·c fo is maine;;:, à causc du rlécès de 

lc 3 ma.l's 1 7  lG .  Au c o 1 u•s de l ' ln fante d' E:;pagnc, Marie- Elis .  

la  h uitai ne,  le thé<ltrc fut dét !'u i t  de Bourbon,  princc,;sc de l iou-

par un inecnrl ie . g1·ie et rle Bohème . 

1 753 c m  déc . ) - 1 7 ;:'i '1  c:i 
-

Crozn.  Com . fra11s" 
Le mèmc, A .  P. : 

1 75'1/JJ . Des Hayo� : 

l 755 ::JG . ! J' Ha1 1 netai1·e : 

mar.; ) .  

33 H. . 

R. 

jj H. . 

C.7 H. . 

l 7G3/G4 . D u  û HovemLrc l 7G:l au 

l mars 1 7G 1 :  fl . G02-1 1 .'2 . 

l 7G4,'65. D u 2G deocmlJt·c l îû·1 au 

2·1 fe vrier l 7Gj : f l .  308-3 :t/.1 . 
En féHicr l ï( j:J ,  '\"cy t .,; : opé1·a 

ilamand . 

l 750/C.7 . Me Pompcat i : ü 1 H, . 

l 7 57/C.S. Santstmte Com . J iol l .  ( l 1 Qll'.rnd lo noml.l 1·0 des sóancas n'est 

Neyts . Opera flam : 

3 H.. 
pas i ncl iqnó aux comptes, Ie montant 

deö recettes servira <i marquer l'im­

pol'tance dos représentations. 
13 R .  

D"I-Iannetaire. Com . franc . :  ( i  R.  Les cornptes n'oll.;ervent pas n o n  plus 

Deltour. 7 H. los dates des saisons t l iéàtrales. 
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l iG(Ul 7 .  1 > 1 1  /1 ;1 1Ti l  l 76( i a1 1 :? !  1 

fé1'i·ic1· 1 767 : f 1 .  rn:fü-ü.  
l îû7/ti8 . lJ 1 1  1 3  scptcmbrc 1 7137 au 

22 février 1 768 :  tl. 760- 1 2  8/ 1 .  
1 7G8/69 . D u  8 mars 1 708 au 7 

février 1 7Gfl : fl .  ,J :J8-0 . 
1 7Gf l/70 . D11 9 tnï'i l 1 7Gfl a11 3 mar� 

1 770 : tl .  94G- l 1 1 • •  

1 7î0/7 1 n u  I G  avril 1 770 au l G  
fëvrier 1 7 7 1  : tl .  393- 1 11, . 

l 780/81 . Casirnicr et Durnéni l : 38H . 

A l ' orcasion de la mort de l ' i mpern­

t riee Marie-Thérèse , survenue 

l e 29 novembre 1 780 , les théätres 

fermèrent j usqu'au 1 r fëvrier 

1 78 1 .  

1 78 1 /82. Casimier e t  Chapiseau x :  

7 1  ]{ . 

Les mèmes A .  P . : 

1 782/83. nesrnsiers : 

�cyts, opéra 

1 7 7 1 , 72 . Mad . Gautier : 

Yitzthumb, A l ' .  : 

�eyts. 

1 R. Casi m ier, A. P. : 

r.J H .  1 783/84 . L' lfai1· : 

1 ] { .  Dougny : 

1 8  R .  

80 IL 

lil R 

;? H .  

7 1  H .  

l G  H .  

9i{ ]{. 

1 H. :\Iorenu , A .  P . ; 

1 77 2/73. Clain i l le : G:? ]{ . 1 784;8G. Bea ucourt : 

I d .  A .  P . : 1 7  R .  
1 7 7:{/71 . Le mème : <l4 R .  

177 4/75. Le mème : 

Bernard i , A .  ! ' . : 
1 7 7 5/76. \ïtzthurnb : 

Fait fai l l i te .  

ü �  ]{ . 

:{ R .  

33 R .  

Dclatour,  A .  l'. : 20 l{ . 

1 7îG/7 7 .  Dclatou1· : 70 R 
C d .  .\ I ' . : l �  H .  

1 7 77,78.  l Jcln.tou r : 72 l{ . 

Ncyt:-;. < >p(�1·a lla1 1 1 . : J O ]{ .  

1 778, 79.  Dchit.0111· et Casi 1nier U) 

(;ij H .  

Crécy et L '  Hai r,  A .  l' . :  l 7  R .  

1 779/80. C!'ócy e t  L '  H:li r : 7 2  R. 
Les mèrnes ,  A .  I ' . : 1 8  H .  

B11ssoni, troupe ital . : A .  P . : 1 R .  

Bultos (de Bru xel les) : A .  I ' . : 1 H .  

1 785/86 . :YI •  Fleury : ! 00 R. 
Thimet , A .  P . : 4 !{. 

1 78û, 87. M• J ose.  Beaumenil :  86 R. 

1 787/88 .  La mème : 78 IL 

Dorfcu il le ,  A .  P . : 7 l{ . 

1 781-!/8!) . . Jean-Théod Beek : 88 IL 

Mad . de i\arcl l c , A. P . : 7 H .  

1 78D/fJO . J can-Tl1éod . Bcl'k : G8 H "  

1 7! )0/Ü 1 .  Mar(' Dobcrny : ;?D ] {  

1 7D 1 /02.  Le mème : 80 H .  

I J .  ..\. . l '  : Hl l{. 

1 7 ! 121 ! I; { .  J , c  llll;lllC : 1 ()j ]{ . 

l 7H::ljfM ,\Iol é ctBur11ardy fi ls 04 H .  

Mo ló , A .  P. : 19 R. 
Bernaf'Cly, 10 H .  S11oeek, Com . hol !  (no1·1t) : 1 2  R.  
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1 î94/95. A partir du 2û septem­

bre 1 704 , le théàtt·e est loué 

à l 'année, moyennant 900 livres 

par mois ( ' ) .  

Mazilly : 21i R .  
l 7ü5/9G. l\fazilly : 4J R .  
Les artiste." e n  sociét é ,  depuis lc 

27 déeembre 1 î95 : :Jr'> R. 

En avril 1 796 : Molé . 

Le \oyer est géuémlement payé 

par 3 couronnes de France, 

à dater du 2û octobre 1 795. 

1 79û (30 déc . )-1 797 (28 févr. ) 

Letourneur : 4 : 3  R .  
La troupe d e  Bruxelles : 7 R .  

1 797 (29 déc. )-lî 98 ( 1  avrilJ .  

Marc Doberny : 1 1 5 R .  

1 798/99 . Marc Do berny . l l fait 

faillite . 

Les artistes en société. 

l 799j 1 800. Les mèmes . 

Eug .  Linsel.  

1 800/ 1 80 1 .  Linsel et Bevers. 

Le spectacle est à l ' année. 

Le bail prend cours le 20 avri l .  

1 801/2.  Jac . -Jos Bevers . 

1 802, 3. Libert,aliasMarcDoberny . 

Le bail prend cours le 1 r septembre. 

(l) On trouve des mois payés à 800, 

d'autres payés à 1 200 li vrns, en as,i­

gnats. Le nombre des représentations 

n'est. plus exactement indiqué. 

1 803/4 . Liber! . 

1 804; 5 .  Le mème. I l  fait faillite 

au début de la campagne . 

L'Administratio11 des hospiccs ci­

vils prend la direction pour 

sept rnois , :wee Pigeard comme 

régisscut· général . 

1 805/6 . Pigeard . 

Le ba il pre nel cours Ie G mîli . 

1 80G/7 .  Pli i l . -.Jos . Limelette .  

1 807- 1 8 1 3 .  Lo mème : 

Le bail est de trois années. 

l 8 1 3(mai) - 1 8 1 4 (jamier) .J  ean-M . ­

L ' .  Lorcet d i t  Dorsan . I l  fait 

faillite. 

Les artistes en société .  

1 8 1 4/ 1 5 . Les  mèmes . 

Phil . -Jos. Limelette . 

1 8 1 5- 1 81 7  (8 j anvier) . Le mèm o .  

Les artistes en société, gérant 

Morel . 

1 8 1 7/ 1 8 .  Morel . 

1 8 1 8/ 1 9 .  Le mème . 

1 8 1 9/20 ( 1  sept . )  La commission 

des actionnaires. Gérant : Rol­

Jand . 

1 820/2 1 .  La mème. Gérant in­

connu . 

1 82 1 /22. I d .  Dir. Leme-

theyer, rég. gén . 

En été, Snoeck et Majofski : Repr. 

fl.am . 
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1 8:2:2/2� . La. sai�o11 e�t 1·epol't.ée it î 

1 1 1o is .  1 Ji 1' .  L' LebM11e . Il q uitte 

Ic l 9 mai·s . 

Les artistes en soeiété . 

En été, . .\faj of:ski : Re pr.  flam . 
1 82312·1 .  Claurlc Bernard et F .  

Smeyers . 

1 82 1/25 . Les mèmes. Bemard 

donne sa démission lc lG no vem­

bre F. Smeyers. 

En étó : Van Overvel t , l\uip et de 

Koning : Repr. flam . 

Maj ofäki : id . 

J 8·?':i/2î . F. Smeycrs . 

En 1 8:.?iJ- 1 82 7 .  repr011' dn .\h\j ofski . 

1 82î/28 Aug. Jolly. 

1 828/W. Le mème . 

I l  fait faill ite.  

l ';w su ite de l a  démolitio11 du 

théàtre du Pand, la saison théà­

trale est reprise Ie 1 5 septembre 

1 829, au Theátrc des 1 ·arietes 
nouve \ lement construit ,avcc Ha­

moncl comme directeur. 

Efü!. GEU IJEN S .  



L'ACA D É M I E  

J )  J · :  

L ÉO N A R D  D E  V I N C I  

Léonarü a-t-il fonclé n ne Académic, pendan t son séjonr 

à Milan,  à la cour de Luclovic- lc-More, dans l es derniór0s 

annécs du xvc siècle ? 

I l  n 'est pas sans intérêt de rassemhler les éléments c lc  

ce prohlème et cl 'en cliscuter la  valeur, puisqu' i l  s'agi t d 'un 

fait qui serai t  importan t  par lui-même et qui se rattachc­

rait à la  période culrn inante de l 'existcncc et  de l 'activ i té 

d'un homrnc de génie, incarnation snprème et syn thétirp1c 

de la Renaissance, en !ta l ie .  

Léonarcl s'était rencln auprès de Ludovic Sforza , en 148:3, 
a près lui avoir adressé, de Florence, la let tre fameuse par 

l aquelle i l  lu i  offrai L  scs seniccs cl ' ingénieur mil i ta ire et 

civil , d'architecte, d ' l lydraul icicn , d' invcnteur, etc . ; i l  tct'­

minait  a insi : " I tem, je m'occuperai ,  en sculpturc de marhre, 

cle hronze et  de terre, de mêmc qu'cn peinturc, de tout 

ce qui peut se faire, aussi hien qu'aucun au tre, que cc 

soit qui l'on vouclra . " Léonanl est prèt à faire la prenve 

de ses di.-erses apti tmles et de les appliquer, selon les ordrcs 

llu duc, à la défensc ou à l 'cmbellissement de Milan ( ' ) . 

( 1 )  Mu:-iTZ : Léonard de Vinci, Pal'is 1 899, p. 144 et rnivantes. 
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Les róles qn' i l n e  ta rde pas �l j oucr à l a  cour, furcnl  aussi 

mulL iples r1uc hri l l an ts .  Outre ses grandes ceuvrcs cl 'artistc ­

la  s tatue é11ucsLrc de François Sforza , c\ 'aborcl , puis la cènc 

de Sainte ilfa ric-des-Graces - il travail la presquc sans  

rcl ächc au  D6me e t  surtou t au Chateau, à ce chateau 

auj ourc\ 'hui  dégagé et  restauré ,  clo n t  on peut, après bien 

des siècles d'oubl i ,  vo ir  do nouveau se c l rcsser la masse 

imposan te , à l 'une des extrémi tés de la vi l lc .  Léonard 

é La i t  de toutes les fêtes. Ses ta len ts de music ien  furc1 1 t  

les prem iers peut-être qui  I e  s ign a l èren t à la bieiwei l lan<:c 

ducale .  Il im proYisa i t  auss i ,  cl 'une Yoix  f lu'on nous d i t 

d ouce et i ns in uan tc , quand i l  par la i t ,  autant  qu'cl lc éla i t  

mé1od ieusc, d ans J e  chant .  O n  Yan tait cncorc son l iabileté 

à organ iser des cortèges, des cérém onies pompcuses, voi re 

des " surpri ses " ,  que son i n g(�n iosité Yari a i t  à l ' infi n i .  

Est-cc I n  d i Ycrsi té de  ses a pti tudes o u  l 'uniYersal i tó de 

son s;wo i r  < [U i  donna na i ssa 1 1ce à la  t radi tion de l 'Acaclé­

m ic foncléu, à M i la n , par Léonarc l  de Vinci ? Peut-ê tre est-1 :c 
p l us e n co re un d ési r de s.n i l 1 1èsc, < [Ui poussa à cnfcrmer 

en unc ex pression globale t an t c l 'act iYités simul tanécs. 

Mais il pa ra i t  horn de doutc <1ue Ja base posit iYe d e  cet tc 

idéo, erronée �t notre :wis, est dans  l 'oxistencc, b ien authen­

t i r ruc ce l lc- l i:t , d e  ccrtains e n t re lacs, dcssi nés de la  ma in 

d n  maître et port an t poll !' i nscri p t ion : Académic de Léonan l  

d l� Vinc i .  

Le  docu l l lel l L  u s L  d 'u 1 1 e  Yaleur l e l i e  1 1 u'à lui  soul i l  sutli l 

pour étaycr une t héoric. Il n 'est pas demeuré isolé ; ou, 

. du mo i ns ,  sa force proban Lc 0 La i t  assez puissan te pou r 

n t.tirer antour de lu i  quelques au trcs arguments cncore . 

Ceux-ci n 'ont ,  i l  est v ra i ,  pu compter comme a rguments 

q ue grácc à l 'cx istcnce des cntrelacs. 

,\ i nsi JW < [ l l i L  la rn n !.rnYcrse : Crnnn10J l t expl i r l l lCl' ces nu·-

1 
1 

1 
1 
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t ouches, si !'on éca rto l 'hypo t l 1èso c lo l '.\cad émio do Léon a rd , 

qu'i Js aJtirrnon L si cl i rocL01 1 1e n U  C�uo YalonL  l os a u t res prou­

' os, i n  voquées on sous ord re ? 

Nous a l lons essayo r c l 'ox posor Ie ponr et lû cu n tre . La 

rnncl usion s'im posern , nous se111blo-L-i 1 .  
Lo plus róccn l ounage aUffllOI  n ous puissions renYoyer 

I < '  locteur cl ési reu x c le c o n tr6 l e r  les sonrcos, pri nci paleme n t  

les m a n usc r i ts 1 1 H'.mes d u  Ma î tre e s t  Ic pet i t  l ivro d e  

.\I . Sol m i : Leonm ·do da Vinci (1-J32- i:JW) ,  paru à Florence, 

<' I l  rnoo. �ous y pnisons la  pl upart des i n d ica t ions l ' Î­
d essous, l orsqu'aucu n o  a utre a u tori té n 'est ci téo. 

§ 1 er. 

\·o ici d'aborcl l es a rgumcn Ls i 11Yo<1uós en fa veur do L\ca­
d t)m ic clo Léona rcl : 

I .  Lèona rd c loss i n a  à M i l a n d os en l rclacs et .'" i nscr i Y i t  

l es mots : A cademia ou A chademia Leonardi Vinci, tanL <'>L 

on tou Les Jottres, t .a n t6 t  o n  a b ré v i a ti o n s ; ta n tó L  sur un ca r­

t ouche cen tra ! ,  1 <111 L ó L  r{:partis pa r syl labes , c lans l es cha m ps 

résenés p a r  l 'age ncomen t mème clu dess i n .  Cel ui-ci  est 

d 'une complica tion e x trême, comparable à d e  J a  passemen­

t orio : pa r un Yéritable e ffort de pa t ience aulan L  r rue cl ' a r t ,  

la l i gn e  e s t  con ti n ue e t  peu t s e  suiue cla n s  tous ses méanc lrcs 

symétriques, qui rnm p l issent u n  espace à peu près c i r­

cula i re .  A ussi appel le- t-o n ces en t re l ac'i des tondi (ronds' , 

ou gntppi di co1·dei (nceuc ls) ; co son L les expression s clc 

. Vasa ri , lorsqu' i l  en pa rle d ans la  Vie d e  Léon a n l  c le V i n c i : 

.. I l  perd i t  son t.emps, d it-i l ,  j usfru'à dessiner des nmucl s  

d e  cordes cl isposés avec u n  t e l  ord re fJU' i l s  se suiva ient, 

en  rnn t i n uant cl 'un hout à l 'antre, de manière à rempl ir 

un cerc l e .  On en rn i L  nn graYè fj U i  est lrt.·s cl i ffi ci lo  et très 



- 201 -

beau, au  mil ieu cluquel sont ces moLs : Leonardi Vinci Acha­

demia " ( ' ) . 

Pour avoir de fidèles rcprocluctions de ces entrelacs, i l  

suffit cl 'ouvrir le bel ouvrage de M .  l\füntz (2) , qui e n  a publ ié 

trois clans Je Lexte et  un quatrième (3) sur l a  couverture 

même des ex cm plaires hrochés de son li vi·e sur Léonard . 

M .  l\füntz nous rappelle qu' i l  existc six moclèles c lifféren ts,  

soi t  dessinés, soit gravés ou  i mprimés, et que l 'un d 'eu\" 

fut même sculpté en marbre sur la  façade cl'un palais,  �1 
Milan .  Comment nc point partager l ' imprcssion de M .  Em. 

M ichel , quand i l  nous clécrit ces entrelacs, après avoir parlé 

des croquis esthétiques et scicntifiques, düs à la main de 

Léonard , et nous di t ,  à leur propos : " En dehors de ces 

dessins qui offrent a ins i  un double intérêt (cl'art et cle pré­

cision ) ,  Léonarc\ se propose des cxercices ingénieux ,  comme 

ces en lrelacs cl'une compl icat ion ex trême clans lesquels ,  :wee 

une dextérilé sans égale ,  il multipl ie les entrecroisemen ts 

eL les nmuüs. Il sa i t  se retrouver an mil ieu de ce déclale 

et tirer de ces arabesques les motifs ü'unc ornementat ion 

originale, faisant paraître simple et facile des tracés ou 

s'épuiscrait l a  patience des a utres " (4). 
Un point ne scmhle pas douleux. Un travail  aussi patient 

( l )  VASARI, Vie des Peintres, etc.  Vie de Léonard. A la p. 5 de la traduction 

de Paris, 1803, u ne note nous apprend que ces cntrelacs s'appellent auss1 

• lacs d'amour • .  

(2) Mu"'TZ : Op cit. couverturè e t  p. 232 e t  suivantes. 

(3) Observons qu'ici les mots AcA-DE-MIA LEO-:'IAR-DI sont inscrits dans Ie tour 

du dessin,  tandis que Ie mot V-cI se trouve au milieu ; et que les denx syl­

labes LEo NAR sont renversées (elles seules ! )  ce qui semble indiquer que Léo­

nard n'attachait pas grande importance au sens dans lequel il traçait ses lettres. 

(4) EM. M 1cHEL. Le Dessin chez Leonard de Vinci. Revue des Deux-

Mondes, 15 janvier JOOi , p. 346. 
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d o i l  a rn i r  un b u L  uL ce l rn L  es! i ncl i rrué pa r l ' i nsc ri p li o n : 

< ' < '  son t les ca rtouches on les ex -libris ou les l l W rr1ues 

d < �  l 'A caclémie f'on clée et c l i rigéc par Léo na rcl , de son .\c; td6-

l l l i c ,  enfi n ,  comme Jo porto J e  tcx l e .  

Tel est ] 'argument c a p i ta ! .  

I I .  Cn l i i s toricn m i l a n a i s  con te m pora i n ,  Col'io ,  nous parl c  

c l 'unc Acaclémic r6u n i e  i t  c c  moment : c c  cloi t è· L rc cel l o  d e  

Léonarcl. M .  M ü n l z  i nrnquc ce témoignagc à J ' a p p u i  d e  J a  

t l l èsc q u ' i l  a d opte ( ' ) .  Nous rcvicnd ron s sur J e  t e .x t c  de Corio 

ei-après . 

III .  T 1 n  a u trc con lc m po ra i n ,  cl ont L6onard ru t l ' a m i  et 

I e  col labor;1 tcur, J e  nrn th6ma tic icn Pa ciol i mcnt ionnc,  a u  

d <�hut  d e  son ceu n-c ca p i t <1 l o : De divina Proportione, u n  

concours anrrucl participa l c  V i n c i .  O n  a vou l u  Y o i r  l a  turn 
a u trc preuvc d e  son acti v i t é '· acaclémi r1ue ·· . Encol'(' u n e  

fois ,  l a  méprisc scm b l c  6 Y idcnte à qui  l i t  J e  passage mèrnc, 

comme nous espérons Jo d ém ontrer hien t ó t .  

I V .  Cctte a c l i v i té s e  n:tlèl c t outc cn l i èrc , c l i scn t cer l a i n s  

<·d i t e u rs, dans l es m a n uscri t s ,  d a n s  l e s  pensécs e t  l e s  crorruis 

d o n t  les suj e Ls \·a ri6s s 'expl ique1 1 t  pa r la Yariét é  n H�mc des 

cours lflle L6onanl fa isa i t  a l 'Acac1 6m ic :  ce son L les l lOLCS pou r 

son c n seignemcnt, sur l esqucl lcs i l  parh 1 i t ,  sa n s  d o u tc ,  it 
l ; 1 l oç:on .  Bicn d es 6n um érations,  des renvois, d es r rucstions 

t:· pa rses dans ces rcu i l lc ts ,  o n t  J e  ca rac tèrc d ' a i d c-mémoirc, 

qtt i  rn ppcl l o  la  m é thocl e d e  beaucoup de profcsscurs. 

Y . .  \ pr<'·s L6ona n l ,  on l u i  a l t·ouYé u n  succcsscu r :  c 'él a i L 

son d i sci plc Bol t r;1 ffio ; cc clcnlit ètre l u i .  

Y I .  En tt n ,  l a  tracl i L i on a nciennc e t  consta n t e  d e  l 'ex i stencc 

de l ' .\carkl l l i c  Y i < •n L s: t t l < ' L io 1 1 1 1cr de so 1 1  < i u l ori L6 tous l es 

<l l"g'Ul11Cll LS pl"L'Cl)de n Ls.  

( l )  O/' · cit.  p .  22\J et ou iva1 1 le ' ,  >1Jéc iu le 1 1 1e11t l ' · 2:J;J, nvtu. 

-



Hoprcnons <.:es prcnYos et d i :-;t.;ntons- les .  

I l  est permi s  <l'obserYer cl ' u n o  m a nièro généra lo ,  q u' i l  s'agil  
d 'un fa i t  i m porla n L, don L Ja  notoriété citt é tr� énormo, an 

mome n L  mêmc ; d ' u 1 1  l'a i t  rcl a t i f i t  un l tomnrn <rui  a L t i r;1 i t  J 'uni­

H:rsol lc  a t l en t ion ; d a 1 1 s  une !-!Tandc Y i l l e ,  rcnclez-Yotts ou p< ts­

sago dos pri n c i  paux pcrso 1 1 1 1 < tgc•s d u  tem ps ; et cc l i1 it ll l l  
1 1 1omcn L de Lrês i l <rnLc cul t ure,  a lo rs 1 1110 tout é ta i t  rccorclt" , 

i mprimé même. Des préso111 pt i o 1 1 s  on des i n d i ces 11 ui \'OU­

d raient c·omme 1ircm·es, fau t< �  de mieu x ,  d a n s  des r-i rcons l <l l l ­
( 'CS o u  d a n s  u n  m i l ieu d i ft'ácn ts ,  no doiYon t poi n t  ic i  pcser 

d ' u n  poids hien Jounl , ni l l l èmc d 'un poids quelcorn1ue.  

Lo s i l en cc des wn tcmpora i ns et  surLout de  Yasari , qui  rap­
pcllc pourtan t  à plais ir ,  d a ns sa  Y i t )  de  Léomml,  l es a p t i tudc:s 

s i  d i Ycrscs dn l iéros, e i •  s i l c 1 1cc 1�s l  à l n i  soul un incl i rn  

µT<WO q u i  c n lèYc ton te Yalcur i t  d e s  dcmi-<1 rgu111cn ls,  comme 

ceux quo ! 'o n  i 1n-oque ; i l  n ous met  èl l garde contrc les 
! rop p ro m p Les a d m issio 1 1 s .  

I .  Les cn Lrel a<.:s ,  ;nee l e u r  i ns1Ti pt io n : ,·o i l a  l a  [H'CU\'C 

t'l cl l c  suffit ,  cl i L-o n .  

Cc) gen re de dessi ns préci s  et Lrès foui l l és ,  dont Ja eorn­

p lcx i té mèmo est un  é lèmcn t  clc beauté ou d u  mains cl ' i n tèré t .  

1 1'éta i t  poin t ,  au xv" sièdc,  u n o  noun�a uté. K'ost -el le pas 

1 •sson t ie l l e ,  d a n s  la décora t i o 1 1  orien la lo ,  sa rrasinc l't h i s­
pano-maurcsrruo / 11\•st-c l l e  p<l s hahftuo l le  cla n s  l 'cn l uminurc 

dos m<1j usc u l es d, pa rfois ,  des ma n uscrits o nt iers, au Moyen­

:\ge ? Quoi d'{:to1 1 1w n L  �t cc que Léonarcl , pour qui l : t  précision 

des com b i n a i so 1 1 s  ma th1··mat i 1 1ucs et  des tigurcs géomèt ri ­
( 1ucs o iJ'ra i t  c o  c lwnuc puissa n t  d e  l a  d ifficulté vaincue o L  

d u  ra i so nnemen t a ppl iqué a u  travail do ] ' re i l  ou de la m a i n ,  

t1uoi cl'éto n na n l  à cc q u e  Léon a rd < t i L  essayé,  l ui auss i ,  
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ccLtc fa�·on de dessiner e t  s'y soit  complu ?  Est- i l  clone u n  

seul genre clcmeuré 6 Lranger ü son universa l i t6 ?  A có t6 d e  

l u i ,  Braman t e ,  qui  tranti l l a i t  a ussi a u  Chàteau e t  a u  Dómc 

de Milan , composa 6ga lcmen t dos gruppi: Léonarcl y fa i t  

a l l usion e t  Lomazzo, clans son " Tra ite d e  l 'A r t  d e  l a  

Peinturc " •  a ffirme Je fa i t ; M .  Luca Beltra m i  I c  rappe­

l a i t  dans un a rlidc réccnt ( ' ) .  

S' i l  fal lait  cherch cr l a  raiso n particul ière cl ' nne tel le  pré­

di lection, nous pounions en cl6cou\Tir 1mP-, peut-ê tre : 

Léonarcl n'ayait  poi n t  cl'a rmoi ries ; sa naissa n ce i l légitimc 

nc lui  a mème pa s permis d 'afürmcr sa fi l iation pa ter­

nclJe par l a  clésigna tion : di se1· Piero, à la mode du tcmps . 

. \.près son nom d e  haptèmc,  c'est une simpl e  i n cl ication 

de l ocal i té d 'origine : da Vinci, c1ui sert à Jo  cl istinguer 

des a utrcs Léonard s .  Dans ce mot cle Vinci , il trom:ai L un 

sens qui se prèLa i t  à Ja figuration gra ph irrue, a u  symbo­

l isme, si fréquen L pour les a rmes parla ntcs . Les vinci son l 

des J iens, des vincoli, en l angue plus usuel l e  (2) . Quant  

a u  Y i l lage de Vi nci , i l  t i ro son nom de l a  pla nte 'i'inco e) 

osicr, qui  cara clé·rise la y(•gétaLion onvironnante. El le-móme, 

cctte plante,  est a i n si a ppeléc à causa de la tlexibi l i té de 

sa tige e t  de son e m p lo i : on s'en scrt hcaucoup pour les 

l ravaux de vanncrie. Les fond s  de pani ers que l ' i ndustric 

ou l e  goüt des paysans varia à l ' infi n i ,  prennent souven L 

des aspccts analogucs aux vinci de Léonarcl . Tout nous 

( l )  Lut:A BEI.TRA�JI. En (euilleta;1t te Code Atlantique, dans La Pei·seve­

mnza, de M ilan , du 9 aHil  1901 .  

(2) Un seul exemple suffit à eet égard. DANTE dit ,  au Paradis, chant X I V, 

vers 128-12!J : 

. . .  'n fi,no a li non (u alcuna cosa 

Che mi legasse con si dolci vinci. 

(3) Un grand nombre de localités italiennes portent Ie nom de cette plante. 
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ramènc, comme on  voit ,  au sens de " l icns " que nous pro­

posons . On peut donc voir dans les en trclacs les armcs 

parlantes du Vi nci , tou L  a ussi hien que dans l 'éc h e l lc ccl­

les des Sca l igers, etc. 

Cettc i n terprétat ion qui repose snr un  double sens d u  

mot vinci n e  cloi t  pas sembler improbable,  <1uancl on rnit  

I c  grave Pacioli jouer sur I c  rn6me mot ,  par une  a l l usion 

i:t l a  supériorité de Léonarcl, < ru i  l 'emportc sur tous, " qu i  les 

vainc " ,  comme son nom de Vinci l ' ind iquc ( ' ) .  Cec i cx pl ir1uc­

ra i L  l 'emploi des cntrelacs, comme d'une marquc de pron)­

na nce, cl'un cachet cl'originc,  signifütn t  que l 'ceuvrc à laquellc 

i ls sont apposés est de Léonard ou de son a tel ier. On a 

rc t rouvé de sembl ab les mol i fs clc cl écora lion dans Ic plafond 

d 'nne des sall es clu l ' 1 1à leau de Milan , remis au  jour par les 

soins paticn ts de i\f .  Miiller-Walde, et dans la roupole d() 
Sa inte Maric-des-Gràces. Commcnt n'6trc JWS l'ra ppé aussi de 

) 'analogie üntrc l es dessins des tondi cl ceu x  r1u i ornc11t 

la manche de certa i ns portra i ts de Léonarcl ? 

Il n o  faud ra i t pas, d 'ai l lcurs, cro i re ce l'n i t  cxce p tion­

ncl : cela étail  de stylo plutót  courant,  à cettc époque. 

Qua n t  à l ' indica tion : A chademia ,  etc" on la retroun� 

sur un dessin a ttri bué à Léonarcl,  au British Museum (2 ) ,  

c c  rru i  l u i  donne lJicn I c  ca ractère cl'unc marquc d e  pro­

vcnance, en parfai tc harmonie avcc Ie sens s i  large du 

rn o t : acaclém ic.  Il n'a pas, en a rt ,  étc' réserv<� aux seulcs 

<- tudes d'après I e  n u ; 01 1  I ta l ic ,  on l 'emploic cncorc ponr 

cxercicc de dessin ,  etude ou composit io 1 1  cla11s l a  manièrc 

a< '.acl6111 iquc, c'cst-à-cl irc nc s' inspira n t  pas d'un sentimen t 

( ! )  PAc10u. De Divi1w Propurti'o11e, éd. Wi ntcrberµ-, Vienrw, 1889, pp. 32-

:33. Infra, p. 209. 

(2) Mu:nz. Op . cit" p.  218 .  
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d i rnl' l de l a  n a ture on d e  l a Yérilè ( ' ) .  D'autre part,  en 
son sens tou t  génér i q ue,  cc moL cl'acaclémie rem ! h ien l ' i c lèe 
d ' un l.nwai l  cl 'arl  col lccLif,  Lel 1 1u ' i l  éta i t  pra L iqu6 clans 1 ' <1 1 c­
l ier d u  V i nc i . .  \ cöL6 de l a  pci n l urc el de l a  scu l pture, o n  y 
cxcrç.ai t Lous l es m6Licrs accessoi res, n6Gessaires �i la pr6-
paration des coule urs 011 des pannea n x ,  à la t a i l le de la 
pierre ou à In coul6c des mèLaux.  Léonard , aussi réput(� 
comme m6canicien et comme constructeur rru' i l  1 '6La i t  comme 
a rL iste, Léonanl n t t i ra i t  à lui des a ppre n t is de tous genres, 

dont  ! 'a ide lui éta i L  i n d i s pensablc : G' éla ienL  des forgerons 
on c les 6bén i ste::;, des doreurs, des cl 1arpentiers ou rles 
ma rqueteurs. Los nrn n nscri ts rnnsenen L parfois  les noms 
de ces a ppren t is (2) . nc j eunes .\J lemands, d e  passage, 
s'a rrète n t  chez l u i c l  l 'a idenL,  cla ns l a  mesurc d e  leurs 
a pLi tudcs spéciales.  En èc hangc, i Is a pprennenL  I e  c lcssi n ,  
i l s  s' i nstruise n t  a u x  méthocles, anx: proc6M:s nouveau x ,  
en voyan t  tnwa i l ler  Ie maî tre, e n  écouta n L  scs wnsc i l s .  
L e  n o m  cl 'acac16mic i mporLa i t  assez p c u  ! Léonanl l ui-même 
a ppel Ic son atol ier : /'abbi·ica et  Yasari q ua l i fic  de : bottcga 

! ' a tel ier de Vcrrochio ! 
Loi n  de se prêciscr, lc Lenne cl'académie scmblc avoir 

6L6 d iverscmcn t e t heaucoup employé, à cette époque d ' hu ma­
n isme, à la cour cles Médicis,  surtout .  Ceux-ci fa isa ienL  

profession de p h i losophic  pla l.onicicnnc : les savanLs grecs, 
chassés clc Consta n t inoplc,  r6fugi6s à Fl orence , avaien l 
apporL6 des rna nuscri ts des cem-res de Pl a t on , donL  I e  suc­
cès fut tel < [n'on j oua mèmc le Ba nqueL, clans sa langue, e n  

récit d ialogué. :-\u Lour de Cüme, puis de Laurent de Mécl icis,  
la Yie é t a i t ,  de cctte fai;on , cleYemie " académ iquc " ;  et,  

( 1 )  ToMM ASEO. Dizionw·io delta Lill[Ji<a italiww, v0 Accademia, 8''. 

(2) Voi1· les intéressantes citatious, dans SoLMI, L1Ju111mlo da Vinci, p. 88. 



- 20î -

j nsquo d<rns l a  re l ra i Lo d u  1 ·0tn-< ) n t .  so ma i n Lena i t c0 cal ' i l < ' I  
I l  el ! é n  i s;rn t .  

En l a ti n  com me e n  i La l ien . arcarlem ia sign i fie donc , à l a  

Heim i ssmwe : <'·colc . réu 1 1  i o n  d e  !-!·cn s  q u i  enseign o n L  et ep i  i 
; 1  p pron n en l ; sp(!cia lcmon t : ("coln d 'art ,  école d o  rn usi < [ L H ' ,  

d 'o\t : con cer t . C e  s e n s  est. dcnwuré usuol anjourcl ' l m i .  E n  

rranc:a i s , I c  m o t  a e n  p l n s  d 'a ppl ica lions cncore ; c a r ,  it 
( ' () té des I Jcaux-a rts ,  les j e u x  au ssi eure n t  l eurs .. acad 1'•­

m ies ., o t ,  par euph óm i sme , l c  nom passa méme a u x  maisons 

pub!  i fptes , a u x  tr i  pots ou hre l ; rns , " 0\\ ! 'o n  re(·oi t tou tcs 

sortes d o  person nes à j o uer a u x  d 6s ou a ux ca rtes on il 
d'au tres j eux cl éfc ndus , ., c o m n w  nous Jo d i t  Fu retiéro ,  en 

son Di ctionna i re un i vorsel ( ' ) . "  Mais n o Lrc i 1 1  ten t i on n 'est 

poi n t  ici  d o  d i squa l i fîer co nolJ le et doc te ,·ocahle, rp1 i ,  

s ' i l  éLa i t  Lomhé h i e n  ] Jas ,  s'osL rel en� depui s . Qu' i l  nous 

suffise cl'd a hl i r  l ' i m p r6c i s io n  dn mot : acad1�mio ,  d (!s 1 0  
x ve s i ècl e .  

E n fi n ,  s i  L6onarcl a rn i t  r6el lemonL  fond(J une acad 6 1 1 1 i < ! ,  

< ·orn m e n t  Yasari n e  l ' a ur ; 1 i t - i l  p < 1s  d i t , [1 propos de ces 

vinci, l l on t il n ons pa rl o ,  en d é plora n t  le  tem ps pcrd n 

par Ic Maî tre, oL f{n' i l  décri t ,  en ra p porta n t  les termes 

d e  l ' i nscri ption ? Cel l e- < ' i  1 1 \ l \·a i l  rien de Lecl ln i qne , d ' i n­

d i ca Li [, cl e sa i l lan L. Ce q u i  J o  prouYe encoro, c 'ost r r u'J\ l be r l. 

I >u ror, lo rs1p1' i l s 'amusa il copior les on trelac:-; de L60 1 1 a rd 

- cl i l  ks cop i a scn· i lomen t (2) - ·  ne se ti l  ancun se rn p1 1 ! 1 •  

d e  rem p l a c e r  la " l l l : 1 i·q ue d P  ra h ri q nc ·· d u  Y i 1 1c i  p<1 r l : t  

s ienne p ro prc : �; nous ! ' <Wons co nsla té sur tro is d e  c(•s 

repro d u c Lion s .  Le mo nogra rnmc pre n a n t  la  p l ace de tou t (; 

( 1 ) Cum p. L1TT1u:: . Dictiomwi1·f! llt: l(l. j la11:1ite fi·u"çuise; ,.o Acadé11 1  i •'. 
(2) La Bi bl10tbèque de l'Ecule des Bea 11 x-Arts, de Paris, possède di; ce,; 

entrelacs de Durer, grnvés ; on y rntrouve la copie exacte de ceux de Léonard ,  
1·eprocluits par M u:-;TZ, p p .  232, 233, 23G et s u r  la cou ,·Nt 11re. 
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1 1  nc ph ra se ('!1 cléte rm i ne l a  Yal < ' tu ·  < ' t  c o n f i  rrnc nnl re 

i 1 1 t c rprd a l ion : c'él a i L  1 1 n  siµïH '  d is t i nc l i f' 0 1 1  de  p 1 '( l \' < • 1 1 ; 1 1 1 c ' "  

rien de p i  us. 
I I .  Il sutfü de l i re Je  LcxLc de Corio,  pour en comprend rc 

I c  sen s . I l  n'a rr uc f;:i i re d:rns l a  présc n t c  cl iscuss ion . �I .  

�[ li n l z  nous rend Ie sen· icc de nous <'n donner l a  t rn d 11c­
l i on ( ' ) . L0 (' i l ro n i q 1w1u· c l épei n l.  l es splcndcur::; d e  Jn co ur 

c le  LudoYi <:- le-1.Iorn c l son ad u lat i on fa i t  a ppe l a l a  111y­
t l 1 ologi e  pour nous a pp rend r0 qne Y énus y r iYa l i sa i t  aY , 'C  

:\I i ncn·c . Chacune Lcnai t  (•co le ,  scuola ; c 'éL;J i t  a < J U i  s'y 

l'< )ncl ra i  t de mei l leurc gráce ! Les a l traction s de l ' u n e  devaient 

fa i re a l 'au trc une redou t a hl e  concu rrcnce ; aussi " l\I i nerrn 

t.rava i l l a i t.-el l e  de tou t.es ses rorces à orncr son é l éga n tc 

:\ caclémie . En ctfcL ,  LucloYic S fo rza , p r i n cc g'l orieux et t rès 

i l l usLre, aYa i t  pris à son serv i ce e t  fa it  Yen i r  en q uelcruc 
sorte des pa rtics les plns  rernlécs de l 'Europe, d es hom­
rnos cxeel len t issimcs.  Là, on poss(:d a i t �1 fon d I c  gree ; l il 

l < 's Yers eL la proso l Jri l la i on L ;  l iL l os m uscs cxcel l a i e n t  à 

ri mcr ; là on trmm1 i t  los maî tres de l a  scul p t u rc ; Ja éLa ien L 
accourus des régions  loi n ta i ncs les premiers pc i n l .res ; l t t  

l es ch a n Ls et  l es concerts ava ient  tan L  de suavi t.6 e t  de doucc 

l 1 a rmon ie <pt' i l  scmlJ la i t  q u' i l s  russen t descewlus d u  ciel 

sur ccttc cour fa mcuse. " Voilà. ! 'argumen t en farnur de 

L\cadémie d e  Léonard ! .l\'ous n'y ponrnns d écou vrir <1u'nnc 

cs <1u i sse de la Yie p r i nc ièro du tem ps , commune it  hien des 

Y i l lc::; Î Lêd ien nes Llc la Hona issancc. 

I I I .  Le tex.Le de Pacio l i  n'est gu(·rc pl u s  p rohan L \� ) . 

Tout mi début de sa Divina Proportione, i l  racon te u n  

laudabile e scienti(lco duello, u n  tourno i d 'ospr i t  eL d e  

( 1 )  Mur;Tz Op. cit . ,  p p .  92-93. 

(2) PACIOLI, De Divina P,-oportione ; éd. Wi nter·beqr, Vienne, 1 889 ; lntro­

duction, p. 33 ; traduction allemande, p. 18 1  
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sciencc, l in6 en 1 4<J8, à 1 ;1 cou1· de �I i lan,  en tre unc fou l c  do 

n o ta b i l i tés d isparates - pr6la ls, capitaines, méclec i ns,  a stro­

l ogues, j u risconsul tcs - et auquel assista i t  Léon a rd de  Vinci ,  

" notre compatriote fioren t i n ,  d i t  l 'auteur, qui ,  en  scn l ptnrc, 

moulage et  pei n ture, j usti tie son surnom à 1 '6g;ml cl'un 

cl lacun . " I l  y a l à  on Ie Y o i L  I c  jen de mot sm Yinci,  pris 

com me une forme do vcrhc vincei·e, auqucl nous avons 

fa i t  a l l nsion . Du reste , I c  " d uP-1 " en f {Uestion scmblc a Y o i r  

óLé u n c  simpte joute o ra toi i·c, dont Ic t l l ème fut I e  sui­

Yant : Que! est  ! 'acte I e  p l us m6ritoirc pour l 'hommc de 

t a lent?  quel  est  I e  mei l leu r  usago q n' i l puissc fa i re de  scs 
f'acul té·s ? Et l a  r6ponso à laqucl lc  on s'arrêtc , la Yoici : 

C'ost de commun i que r  cc La lon L  a u x  a n Lrcs ( ' ) . En Y6ri l !· ,  

i l  fa ut chorcher l o i n  pour trouYcr cltcz Pacio l i  unc pronYc 

de l 'cx i sLon ce de l 'Acad6m io de Léonarcl ! 
IV .  On a pris les m a nuscri ts de L6ona rd pou 1· des fou i l ­

l cts de notcs,  destin6os a u x  cours q u ' i l  professai t  à son 

.\cadémie.  Cette hypo l hèsc pnromenl  gratui te a conL t'e c• l k  
t nutes les a pparenccs. _-\ncun maî tre ne pourra i t  profcsser 

aYec un cahier  tel quo ces feui l lots, couYerts des i nclica­

t ions los p l us d isparates , des annota tions les  p lus  héLéro­

gèncs, sans l ien,  sans u n i té,  i nc:omplèles et notécs m1 j o m  

Ic  j our.  S'i l  fal lait  être Léon a rd pour écriro de parc i l lcs 

" fiches " ,  il faudrait  être Dien ponr s'en scrYi r  à des l e�·ons .  

I l )  Voic i  les ttJnnes mêmcs do l a  róp0nse Jan,; Pac io l i : Essei·e d e  gi·rrn ­

dissima commeiHlatione dt!g110 api·esso Dia i;l momlo colui che dalcww 
vfrtu dotato volentieri a_qlialti i la commwiica. Ce texte a i nspiré à M u 1. 1.1m­

\VALU�; (Beiträge ;w· Kenntnis des L.  da V" dans le • Jabr·bncb der K .  

pr·•'ussischen Ku nstsammlu ngen " pour 1 897, p .  1 1 ::; 1  une rétlexion uien plus 

j udicieuse q ue !'argument en faveur d,, l 'Académie.  O n  d isai t l e  M �ltre 

brouillé avec le Duc, à ce moment ; le  laudabile duelto, auquel il assiste 

à la  cou r  même, démontro Ie contra i r·e . 
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Q uc l l < ;  i d«�c se l'a i t-on d n  gén i e  dn L\;o n a r d ,  0 1 1  l u i  p r<'·­

t< 1 n t  d e  Lel i es i n cohércnccs ? Lt1 Yo i l: ' t (pt i  d css i no m i n n­

t i cu sc m c n t  Ic c: nLoucl 1 0  do son :\cadém i c ,  q u i  en l'n i L  mèmo 

p l us i e u rs an c l to i x ,  mais f{ll i - nnllo part - n 'csq u i ssc 

J r  p l a n de son cnsoignomc n t ,  Ic règl cmcnt  de son écolc ! 
L'a n ti thèsc csL i n a d m i ss i b l c  e n t re l <� so i n  d o n n é  a n x  e n t rr­

l a cs cL l 'a hscncc d ' i nd i ca l io n  rcl a t i n• a n x  l r:w:wx de < ' < ' L l e  

:\cadé1 n i e  . . \ï dans sc.s m l  e p i  ns d ' a  r l  i s l  c f ' t  d e  pcnsem -
d on t  i l  rccomma ncl c  si i nst .a m m o n t  l 'c m pl o i ,  a n  T ra i té de 

1 < 1  Pci n tu re, - - n i  d a ns Ic l l as :ml  d n  sos m <·d i t a t i o n s  on 

de scs i nspi ra t io ns .  ([ l lC nous r{�Yè len l les feu i l l c ts a tl n n ­

t iqucs, Lfonn r< l 1 w  f:l i t  nnc srn l e  fo i s  rncn t i o n  d l '  ce l l o  

g rn n dc ins L i l u t io l l ,  i 1  1 ::1 < [ tl < ' lk i l  :it n-a i t  r l o n n <', son nom. 
Co n'cst r ru 'a p r(•s ; iyn ir  cré<" l ' .\ ca d «·mic ,  e n  aYoir  < " t n l J ! i  

I e  pla n ,  l e s  ha scs scic n 1 i fi qurs, c L  d i s l  r i  l nu" les nm 1 i è rcs , 

cc n'csL r rn'a p rès l ' a y o i r  i ns t ; i n r«·c a u  gr:1 nd jo 1 1 r ,  q n' i l  en 
:1 n ra i t  composé et r{�pa n d tt 1 ; 1  nrn rqnc < ' l  l e s  a rm o i ri cs .  L a  

rdlex i o n  c s L  d e  i\I .  Sol m i  ( ' ) ; ( • ! J e  l l ü u s  p:1 ra î t  top i <rnc . 

V. Qua n t  ;, l a  désiµm1 1 i o 1 1  de Bo l lra ltio , comme son snc­
ccsseu r i:t la  d i rcc L ion d e  l ' . \ cacl < '· n 1 ic ,  e 'cs l  onrnrc U i l <'  
gï·a t n i Lc hypo l h èse, d o n t  l ' i n < 1 n i l <" a (•g-a l cmcn t <�t <·, d {� m o n ­

t r«�e p< 1 r � I .  �ol m i .  L a  rn i l l u l ic 1 1s<' «·p i ta phe de l '(' t  a rl is l < ' 

énum<\n �  scs n H··r i tes el d i t  t on t < 'C  r p 1 i  pl 'n l  Ic gra n d i r  anx 

ycux d < •  la posLéri t<'· ; < 1 0  sa  d i r<�d i o 1 1 ,  i l  n 'est pa s d i t  un 
m o t .  E L  pou r l a n t , t r i  c ü L  L't <\ lu  pri l l ( ' l p: i l  t i t 1 '< ' r p t'nn < • n t  

J l l l  l u i  donncr.  

\' I .  Enfi n ,  la l rad i l inn . 

f T  nu p rcrn i <� rc rcnrn rq rn '  s' i m pose. �1 «<: I  L'ga rd . Cel l c t ra d  i ­

L i n n  n 'cst p a s  < ·on tcrn por: 1 i 1w ;  i l  < 's t  i n 1 possi b l c �  Lk l a  ret ra C ( ' !' 

j nsqn'i 1 l a  ti n d n  xye s i (•ck < ' l  n 1 è 1 1w j ns ' in ' <1 1 1  x n · · .  \ Ior ig·µ·i ; 1 , 

( l )  So1.�II. Op . cil. p QO. 
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l ' l 1 isLorien m ilanais, qui s'est occupé spécialement des " anti­

t fn i L6s " do sa vi l le  et des 6 t ab l issemenLs t ! LÜ y furen L fonclés, 
no J'a i L  a ucune al lusion it L\ca c\6mio de Léonarcl ; il écri v a i L  

ü l a  l i 11 du xv1° siècle. Une mont ion s e  tronve , para î L-i l , 

dans lus c ·ommenta i res don t Borsicri enricl 1 i t  p l us l ;ml  
l es  u-mvres de �lori g·gia ( ' ) .  

,\fo is c c  n 'csL Ha iment que de pu is 1 '6l :rn recen t c\ 011116 ;Htx 

6tudos l 6onan lesqucs r1uo co L te i c l6e s'ost rép;rn cl uc et qll ' n l le 

passe t l 'un allteur i1 l 'a uLre , j us<1u'à prcncl ro la formc d' uno 

affirma tion comuw col le-c i ,  que :\l . :\I iintz mot en tètc clc 

son c l la pi tre sm Léornm l i:t ,\I i l an : " Il fonda l ' . \ cad6mir 

1 1ui porte son nom . .  , I l  csL Y!'<Ü qnc les pages suiva n lcs , 

< � 1 1 év i Lan t de pn\·iser Ie l'a i t , l ' infirmcnt p;1 1· l eur réscrve 

mému . Eta i t-ce hicn u 1 1e al'.acl6m i e ? .\u fond , d i L  \ [ .  \lü 1 1 tz ,  
on no s a i t  ricn d e  cette " i nsti tution mys l (�riouse " , don L 

L6on an l n 'a  peu t - c\ t re (; I c'· que " l ' inspira tcm " (2) . M .  Luca 

BelLra rn i , Jo  d is t i n g:uc� ros L <:l ura Leur dn chàteau clc M i l ; 1 n , 

v i e n t  cncorc,  dans 1 1 1 1  a r l i e le oü i l  parle des n reuds c lc  co rdc , 
i l ';:iffirmer la fonda l inn d 'une ,\cadémic ,  à l a  t i n  du xv0 s iècle.  

I l  fa ut è t rc bicn prncl c n t  à 1'6ganl des l égcncles qui n a is­

sen L  a près coup, à des èpoqucs de c iv i l isation et de docu­

men l a t ion aussi avancócs. On en pourrai t  d irc cc quo 

Vol ta i re d i t  d es rnonumon l s  e l  d e  leul' Yaleur proban te,  d a n s  

les conclus ions de son , ,  Essai sm ! 'Esprit oL les Moours des 

:'\a tions.  " Comme les monu men ts , l es trad i t ions " ne prou­

vent les fa i t s que quand ces f:i i Ls Yraisemblahles nous son t 

t l'ansmis par clcs contempora i ns 6c l a i rés . " Et  l 'on peu t 

aj ou tcr (rue l a  plupart c l ('S L r; 1 d i L ions, comme la pl upa r t des 

mon u ments, " quand i ls  so n t 6 r ig6s l ongtemps a p rès l 'acLion, 

ne pronvon t quo des o n·eurs consacr6es . " 

( 1 )  SoLMI .  Op. cit . pp. 89· 90. 
(2) :'Il U:-ITZ . Op cit" pp. 22\'l, :2:.10 et la  note. 
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Xi i\l. Séai lles ( 1 ) ,  n i  M .  Uziel l i  ( 2 \  n e  s'y son t  trnmpés : k 
premier tien t J a  tra d i tion e n  évide n te suspieion ; Je second 

la  d<'.�mcn t mème en tennes exprès, ne conserrnn t  cl'el le  que 

Ic L("moignagc, : i pporté pa 1· nos cn trelacs, " c l 'unc gl'an cle 

: 1:-;piration clc la penséc d e  Léona rcl , clcmeuréc fa l a lcment 

ic léalc " i\1 .  So lmi semhlc  clore Je déha t, lui  qui n 'acceple pas 

p l us eettc aspiralion c1uc J e  f<t i l  r<'.•al isé.  Commen L Ic Mai lrc• 
; 1 mait-il gm'clé pou r lui en proj e t , cl o n l  i1 no con fi e ricn 

:'t ces n o tcs, pou t' l a n t  si inti m cs ,  oü se rctrouvc Ja vic c1uo­

t i cl icnn c  de son i n tc l l igcnce ? cl eommcnt l 'a urai t- i l  maté­

ria l isé et répandu,  d'autre pa1·L ,  sous la formc Lonte cxtéricure 

des cnlrcl acs it i nscri pt ion ? 

Le génic mémc d e  Léonard répugne à l a  eréation et i 1 
la  d i rection c! 'une ..c\cadémie.  Lui conçoit-on des co!Jègues ? 

A vee qui,  d ans Ie monde des a rtislcs, des sa van ts ou des 

grands seigneurs mi la nais,  viva i t- i l  en ecttc communio1 1  

d ' i d é·es, d e  sen timent et  de  goü.t qu' impli que toute eon fra­

tcrnité c! '<: lect i o n ? Il y <l trop cle l 'ètrc cxceptionnel en Léo­

n a rd pour l u i  donner gra tui teme n t  ou Jui prêtet· Je dessein 

de se choisi r  des " cl lers col lègues " !  
Nous croyon s  clone pouvoir  concl ure. Aucunc Acaclémic 

n c  fut j amais fonclée par l ' Artistc " nnivcrsel et  sol i ta ire " ·  

PAUL ERRRRA. 

{ ! )  G.  S 1�AI1.1.Es, L. de V. , l'Ai·tiste et le Saumt ; Paris. 1 893. 

(2) G .  UztllLLl : Ricei·che intomo a L. da V. , T 1 1 1: i n, 1 896 ; résumé dans 

SoLMI, p .  9 1 .  







N O T I C E  H I S T O R I Q U E  

SUR 

LES CLOCHES ET LES CARILLONS DE MONS(I) 

Les recherches que j 'a i  6t6 a mcné à fa i re sur les foncleurs 

de canons cle Mons, m'ont  fourni  l'occasion  de recueil l i r  

des notes sur  Jes cloches et l es cari l lons de cettc Y i l l e  et  

sur les  foncleurs montois et  a u trcs qui ont l i vré ces pro­

d ui ts. 
J 'a i  cru uti le cle groupor ces donn6es dans 1 '6Ludc qui  

suit .  

Pour ce <1u i  a tra i t  à ! 'origine, à Ja fon te,  au symbo­

l isme et à la hénéd iction des cloches, je ne  crois pouvoir  

m ienx fa i re (1 1 1e de renvo,rer le lecteur a u  rema rquable 

mémoire que M. FERNAND DONNET a puhl ié ,  en 1 8!)0, SU L' 
Les cloches d'fl nvers et les fondeui·s anve1'sois. ( t) 

.Te 1 l iv isera i mon Lnwai l  en deux L)< t rLies : sonneries re l i­

gicuses et ::;on1 1eries commun; 1 Jcs .  

( 1 )  Lue en séance d e  l 'Académie, I e  2 3  noüt 1 8fl6. 

(2) Annales de l'A cadémie rnyale d'Archéoln!Jie de Belgique, t. L I .  



CH APITRE 1 .  

SONNERIES RELIGIEUSES , 

CLOCHES ET CARILLONS. 

Eglise de Sainte-Waudru . - E l le fut pourvue do cloches dès 

Jo  xnc siècl e.  Uno charto rel a ti ve à un ohi t  ann iYersa i ro 

l'oncl é ,  on 1 1 \ l::i, par Baud ouin V ,  corn to de H a inaut, détor­

m i ne Ic sal a i rc des sonneurs (pulsatorcs campanarum) los­

qncls rccevron t  six deniers pour leur office . \ ' ) 
Primi tirnment,  lc Chapi tre cle Sain te-·waucl ru et l 'égli so 

de Saint-Germain cu ron L un heffroi en comnrnn pour leurs 

cloches ; mais,  dès 1531 , Sa in to-'Naucl rn  resta seul o  en pos­

sossion de cette tour et üc toutes les cloches qu'el le con­

ton a i t ,  sauf cel l o  el i te des Ouiwiers qui fut retirée pa r J a  

vi l le .  Ce hoft'roi  fu t nommé, à partir d e  iG38, la Tour 

de bi·iques. V 1NCHANT (2) qui écriY a i t  oncoro en iû35, Ja 

décr i t  comme snit : " E n  1538, Ja tour qui se voit  de pré­

son t en la vi l lc de Mons. s i tuée entre Jes égl i ses de Sain te­

vVal t rude et Sai n t-Germ a i n ,  fut oslevéo et massonéo de 

hricqncs sur un soubas de p icrro, d ocl ans J er1uol j usrruos 

à ce tcmps on y n rn i t  tcnu Ic m a rrhé au bied , fut l ors 

marchandé ot J i v ró Ic m i l l ier de hri cques, par Guil laurno 

J o  Cam!Jier,  a u  pri x de trcnte sous.  Snr Ie  h aut de la d i te 

( 1 ) DEVILLERS. Mim. hist . sw· l'église de Sainte- Wawl1'li, l 85î, p. 8 1 .  

(2) Annales de la pi·ovince et comté de Hainaut. Mss. de la Bibi. publique 

de Mons. Voir année 1 538. Voir anssi cnnccrnant la situation topographiqno 

de la Tour de briques, ma notice : Un tmmwi à Mons a�t XIV• siècle 

(Ann. dit Cei·cfr ai·ch. de Mons, t. X I X, 1885 . )  
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tour fnren t pnn ducs { ' )  cor t a i n nombre (2) do clorhos, sur 

aucunes clesquol les se trouvent te l s escritoaux ; si  comme 

snr l a  pl us grosso : 

IPbilippe a12e mon. n o m, !e plus puissant 

!Prince l:lu monl:le en :f!3ourçioigne regnant 

Rqu12 temps su12 taicte et ma sreur mee 

Mil quatre cent quarante neut avcc 

Vo i ci , d 'a près VrNCHANT, l ' i nscri p tion do la " sceur " d e  

PJ! ILIPPE ; comme o n  J e Y o i t ,  c l l o  pa l'lo n u nom do son 

fróro o t  on son propro nom, puisqn'ol l es 6tn i o n t  so n n6os 

ensemble : 

:f!3enoite monture su12 en mon baptesme l:litte 

:raenois soit lDieu sa Mère IVieroe essitc 

R qui servons et a $aincte ï:Ulaul:lru 

\\\luant on nous ttre amont et a\1a! l:lrut 

Ces deux c loches se trou nl i ent primitiYorncn l., dnns l o  

cloclter cl u  Cl l a p i tro d o  Sai n to-vYandru , clocl ier isolé rpl i  

fa isa i t  fa ce a u  )Je tfro i  (Tour de briques). Aprè's J o  tran s­

fert  d os d i tes cloches cl ans ce clornior, l es cl lanoi nosses 

firen t clémol ir  Jour c l ochor deYonn sans om pl oi et rp 1'o l los 

trouva ient,  sans douto ,  i nd igno d n Cl rn p i tro . 

Voici ce rruo d i t DE Boussu (l) cl o  cos donx cloches cl u 

XV" siècle : " I l y a d a ns c0LL0 tour neuf bol ] os c l och es , 

clont la p l us grosso f (Ui  n 'ost pourl a n t  pas la p l us a n('ion no,  

est do l 'a n n6e u rn ;  l ' nn o  o t  l ' a n tro son t  cl l n rgéos d u  portra i t  

lle Sai n to "r;rndru o t  d o  p l us i onrs pièces do monnoyc. " 

( l )  L'auteur au1·ait dû ajouter : à diverses époqites. 

(2) I J  y en avait neuf, mais VcNCHANT ne donne qne huit i nscriptions. 

(:3) Bist . de la Ville de Mons, 1725, p. 1 8 1 .  
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A première vue, ces cloches chargées de plusie1ws pièces 

de monnoye scmbl cn t cx traord i na i res, mais DE Boussu a 

vou lu d i re r1uc ces cloches étaient ornées d'empreinles p1·ises 

sw· des monnaies . ( ' ) 

PHILIPPE et BE:\'OITE ava ient ét6 fond ues c levant 1 '6gl isc 

de Sai n te-\Ya ndru,  lc  7 nrn i  1 1 -rn .  
I l  existo 1tn c:om p te d o  rece t tes , �'6lovan l  à 2781 1 ,  17', 

fl'1 , et des d6penses, rnonta n t  à 2004 1 ,  75 ,  4'1 ( la  Fabrique 

combla Ie  d é fi c i t) pou r la fabricat ion - fa ite avec Jo pro­

duit d'un pourcha t - de ces deux grossos cloches : " Cbest 

lc compte et renseignement que à nob lez et vénérables 

l es person nes de 1 '6gl isc mad ame Sai n te Wa ud rud cle Mons 

on Honnau , du diocèsc de Cambra i ,  et à l eur pouncnt 

consei l , fon t  et rcndon t .Johan Lelou, .Johan d e  Hen i n ,  

hai l l i  d 'Espin l icu , Qui n t i n  Canart., .Johan Coispi au l , mas­

sarl d e  Mons, e t  s irc Henri de Jauche, prcstrc , d i stributeur 

d o  Ja d i te égl isc, comme roquerquiez d e  par l os d ossus 

el i tes pcrsonnes du pourcach à fai re et fa i t  pour l 'aydo 

d e  Ie coustenge des ij gra ndes clocques molleez et fonclnez 

l c -vije jour dou mois de may l 'an mil i i ij" ,  x l ix,  cleva n t  

1 '6gliso clessus d i to,  e t  d e  pr(•son t mises e t  peml ues a u  

clocqu ier d 'i cel le . ,. (2) 

( 1 )  Cette quèstion t rès i n fércssante a été mise à l'ét 1 1rle par M. de Vi lle­

noisy, au congrès arch. et h is t .  de Tong-res ( 190 1 )  sous ce t i t re :  L'industrie 

d1:s (ondeurs de cloches, elc . ,  a toujuw·s été en lumnew· m Belgique. Les 

(ondew ·s onwient suui·ent lew·s ceuvl'es cCempi·cintes prises sw· des médailles, 

etc. lndique1· les cloches, etc" présentant des sw·moulés de ce genl'e et dii·e 

ce que l'on connait de celle p1·atique décoratim1 . - Vc.fr Do�: -mT . Loc. cit" 

p. 18. - C(r . . J BRRTHELR. A nciens fmd.:w·s des cloches de diverses p1·0-

vinces. ln-8° de 20 pages et plusicu l':; phot < >typi c;. 1892. 

(2) A rcbi ves de l' Etat à Mons, section du Clrnpitl'e de Sai nte-Waudru 

année 1 449. ( DEv11.1.E1ts, loc. cit.) 
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Continuons à donner, d'a près VINCHANT, les i nscriptions 

figurant sur les autrC's c loches de S<1 in lc-Waud ru : 

Glui \1oet sa\loir mon nom, nom be granbe t·enomée, 

'.l:lins)? que l 'JEmpereur (föarles sui? nonunée. 

3olens be :fl3mi me le\la ( ' )  
:a mon son l'enemi? s 'en va, 

:a benir fu en cresme et encens 

'll.!an quarant buit (2) Ie bou3iesme joens. 

Les mots ; " A beni1 ·  fu en c1·esme et encens " onl tra i t  

à deu x  phascs cle l a  cérémonic l i Lurg·ique que comporte 

la consécration des cloches : l es onctions fa i tes sur cclles­

c i  a u  moyen d u  sa int chrêmc (onctions tracées, sous forme 

de cro ix ,  au nombre cle sept à 1 'cxt6rieur et de qua tre à 
l ' i n Lérieur) eL l 'cncenscmcnt des cloches qui  précède leur 

bapLèmc propremcnL dit .  (3) 

L'inscript ion suivan Le figura i t  sur la cinquième cloche : 

©11 m 'appelle .Marie, si a)? meloNeu! son, 

:te fu faicte et fonbée an l'Sncarnation 

.Mil trots cent quatre \1ingt buit, 

©u castte! be .Mons .Monsieur ;Jean be 11Jarlebek me feit (4) 

Jean eL Guil laume de Harle!Jcke, frèrcs, fonrni ren L cles 

cloches à Damme ( 1370) cL Je bourdon de Furncs ( 1370) . (5) 

( ! )  C'est-à-d irc :  me tint sw- les (onts baptismaux, fut mon pai·min. 

(2) Lire : 1448. 
(3 ) Co1rn1.ET.  Notice h ist. et litw·gique sw· les cloches. - Cfr. Ordre des 

cérémonies qui doivent être observées pow· la bénédiction d'une cloche en 
l'église de S. Jacques de la Boitcherie de Pw·is. Paris, chez Benoit Morin, 
l ibraire, rne St.-Jacques, à la Vérité, 1780. 

(4) Il sera parlé de Jean de Harlebeke plus haut. 
(5) F. Do:-.NET . Loc. cit. ,  p.  317.  
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Cel l e  c l o c h e  clo 1: 1ss l ' l  ce l lo de l 'II i> l c l  de Y i l l e, fon d ue 

en 1 300, cl o n t  i l  sera qnes l ion plus l o i n , é la i cn L les deux 

p l u s  a n c iennes ( j l l i  cx i sLa icn t e ncore, ü Mons, à l a  fin du 

xv11 1"  si ècl e .  

O n  rcn w rquer: i  wie, ckj i1 ,  :\ l W r L i r  d e  J a  f i n  d u  x1v0 

S Î l\'. le ,  cc rut Slll' J es L C 'rra i n s c l u  Cl 1 ü teau q ue les fond cu rs 

procéd èrcn l .  il l ; i  ro111éc des cloc lrns ; cc! Jcs-ci é l a i cn l  l ra n s­

po rtécs ens11iLc,  en grande pom pc, ü leu r l i cu de dcsL i ­

nation . Aussi  la  l'o n Lc ,  e n  ilfm, dos d e ux grosscs cloches, 

J >Ji ilippe et Bcnoitc, dcYa n l. l 'égl i sc d e  Sa i n Lc-\Va ud ru ,  scm­

I J lc  c o n s t i lue1· unc cx ccpL ion ü l a  n"gl c .  

Enf i n ,  rn i c i  c c  q u i  é l a i L  écri t sur les  L ro is tkrn i èrcs clocl1os,  

lcscr u e l l es <n<l i e n L  é Lé fon d ues J e  mt'me j o u r , en 1 - 1 15 : 

'.E\ppellée je suis .Marle 

IDont je n 'en suis pas ameuric 

.JEt tu fonöue il .Mons 

±: 'an .M.aacrn.;·ID. a point 

3- 'a� il nom <!atberine, ancbielle ( ' ) suis .Marie 

.Marguerite et nous tous öeu!: taltes a une ffe. 

s-·a� nom .Marguerite, compaigne <!atberfne 

Qui toujours ei  ctait tous !l�arie la benigne ( 7) 

l\L-1.Rm,  CATHEHJ:\'E cL �lA.RGUERITE form a n t l es accord s 

vou l us, é l a ien L c l o n e  so n n écs en mémc temps . 

Toutcs l es cl o<.:lws cl o n t  nous Yen on s cle pa rlcr furen L 

enlevécs a v a n t  l a  ck·rnol i Lion de la Tou?' de b?·iques, Ic 

1 3  j u i n  17 \ J! I ,  e t  l e u t' ] J ronzc, q u i  ava i t  pend a n t plusieu rs 

siècl cs i n v i té les ficlè lcs il la prièrc , rut u ti l i sé à fonclre 

( 1 )  Scrvante. 
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des canons ! Lors du réLabl issement du culte en 1802, o n  

se serv i t, pour annoncer l e s  of f ices de l'égl ise cle Sa inte­

v\'auclru , des cloches de  la Tour du  chateau .  Mais ,  en 1820, 

Ie campan i le  clu cenlre de l 'égl ise fot approprié pour reC'e­

rn i r deux cl oches qui y l'n ren t plaC'6es au mois de septem­

l Jre de la mèmc annéc. ( ') Voici l ems inscri ptions : 

y .J ' APPART l ENS A J)EG LJ:';E DE SAI "l'E-V.'AUDRU ,  A i\IOi'S, J'AI 

�:TÉ uÉNIE EN 1820 PAR i\l . . l EAN-BAPTISTE DE RuESNE, 

L!CENCIÉ EN THÉOLOGIE,  CURÉ DE CETTE PARO ISSE, DOYEN 

DE MONS ET D U  DISTRICT DE Cl� NOM. MON PARRAIN EST 

M ESSI RE FER Y-LO U J S-A LEX ANDRE-JOSEl'H DU MONT, MAR­

Q U IS DE GAGES. l\L\. l\IARRA IN E  EST DAJ\IE DÉSIRÉE-AUGUS­

TINE DE I3EHAULT DE vVARELLES , (2) DOUA IRIÈRE DE MESSIRE 

MARIN DE THI EUSIES . MON NOJ\1 EST DÉSIRÉE. J'Al Î<:TÉ FON ­

JWE sous L'ADMIN ISTRATION DE M l\L JEAN-BAPTISTE DE 

H UESNE, CURÉ-DOYEN, DU l\fONT, l\I A RQUIS DE GAGES, THfo­

DORE Duv1vmR, Dol\I IN lQUE DE PATO U L  DU PETIT-CAl\ll3RAY, 

PH. VIGNERON, IGNACE RoussEAU-DELAUN01s, XAVIER 

DUMONT-RICARD, CHA RLES ÛIGAULT, HENRI DE 13ISEAU DE 

BOUGN I ES ET JACQUES-JOACHIM Cl-JALON , MARGUILLIERS. LES 

DROUOT, FRÈRES, FONDEURS.  

( 1 )  D EY!LLEHS. Loc . cit . 

(2) Désirée de Behault de Wai·elles, dame de Fontenoy, était fille 

d'Alexandre·Louis de Hchault,  st>igneur dc�'arelles, Fantignies, etc"  l icenc ié­

iJ;-lois, avocat au Consei l soul'era i n  de Ha inaut, échevin, pu is  chef d u  

mal,!istrat de Mom', e t  d'Hélène·.) acqueli ne de Sterling, dame d e  Leval, 

Fontenoy, etc. Raptisée Ie 3 jn in  1765, murte à l\lons Ie 19 janvier 1845, 
ülle épousa , à Sai nte-Waudru, Ie 7 ju i l lct 1788. Louis-Joseph Ma"in de 

Thieusz-es, né en  173\J, mort en 18 16, lils de François-Louis et do Cécile­

Antoinette de le Cambier, dame de Jol imont., Bracle, etc " (Amwaire de 

la Noblesse de Belgique, 1 884 , p. 64.) 
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-J-i- J ',\ l 'P,\ CTT IE Ns A LA J >,uw 1 ssE DE S,\ I :\' TE- \\'A n n n u  A l\Io:"ïs.  

J 'A I  ÉTÉ BAl 'T ISJ:: E EN 18:20 l',\ R .M .  J E,\N-1 JA! 'TI STE D E  

HUE�"'I E , L I C E i\ C I J:: E N  T l l I::o r,om E .  l\I ON l 'A CTHA I N  E S T  l\I ES-
8 J l ( E  FÉLIX-l I EN HI -J oSEl ' l l  BARON DE MALEINGHEAU DE 

Q UENAST. M A  l\lA H H A I N E  Et>T M A DA M E  .JosÉPI I I NE-FLORENCE­

THÉoooHE DE BE l l A U LT DE WAHELLES, ( ' ) NÉE DE BLOIS.  

�IoN 1\0M EST JOSÉPHINE.  J'AI  1'.;TÉ FON D UE . "  (Ic resLe comme 

sur la cloche pr6c6donLo.)  

Il sera parl6 plus loin des fon deun; Drouot. 

QueJquos mots, ;n-an L  do torminor co c l w pi Lre concer­

nant  les parrains clc DÉsrn1::E et de JosÉPl l lNE ; c'6ta icnL des 

personnages asscz en Yuo à Mons. 

Messiro Fory c lu  MonL, ma rc1uis de G ages, 6ta i t  Je  second 

fi ls  clc François, marquis de Gages, et r l '1\ lcxanclr ine de 

Bousies-Cl lampYant en Bourgogne . Il épousa Marie de Sen­

zeil le-Serinchamps.  fery rnourut i:t Mons Je  i0" ja 1wier 1840, 

agé de 71 ans .  Il jouissa i L  à Mons d 'une gra nde consiclé­

ra L ion j ustifiéo surLout par sa lJ ion l'a isance o n vers l os pan­

nes et par uno pi6L6 si ncèrc. (2) 

FéJ i x ,  baron do i\fa l oi ngroau éta i t  fi ls do .Jean , seigneur 

do Quenast et de Mario-Thérèse Hespel . 1 1  c lesconcl a i t  de 

.T can , seigneur do Quenast, Lo Hayo, J ayotLo, etc. , con-

( 1 )  .Jo>éphine de Blois de Ottartes, ba ptisée Ie 1 8  mars 1770, mode à 

Mons Ie 2� aout 1 829, fil le de ::> i in éon- P h i l i ppe Joseph de Blois, seigneu1· 

de Quartes, et d ' fsa b�llü-.loséph i ne de Vel'spech t E l le épousa à Mons Ie 

30 j u i n  1 1 9 1, Chades-G 1 1 i l la 11me-Alexandre de Behault de \Vai·ettes, né à 

Mons, en 1 767, mort à Quévy en 1 808, l i cencié-ès-lois, avocat au Consei l 

souYel'a i n  de H a i naut, maïcur d u  Chapi tre de Sai nte-Waudrn. Il était 
frère de Désirée prénominée (A nn. pi·écité, méme page.) 

(2) F. H ACHEZ. llingniphie montoi:>e, Fi·ançois du Mnnt,  mai·quis de 

Gages (Amt. du Ce1·cte a) '(o/i. de i\11.ms, t .  X X l f, pp. l à 1 2.) 
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sci l lcr a u  con sc i l souvcra i n  do 1-I:l i n a uL,  et de M a rie-Tl té­

rèsc de Bchau l t. I l  rut mcrn brc des E t a ts prnv i 1 1 cianx et. 
d u  Corps 6questre d u  l i a i n ; i uL. I l  ::wa i t 6pousé Ma ric­

Thérèsc, marrru isc c l 'Yve de  BaYay. I l  mourut à Buys i ngcn , 

Je a sep tcmhrc 1820. ( ' ) 

Eglise de Saint-Germain .  - On · nc pos::;ècle q ue des rcnse ignc­

men Ls g-6n6raux sur l es cloches de ce t te égli sc .  Comme 

nous l 'avons YU ci-d essus , primit ivemcnt l 'égl i se de Sa i n t· 

Gcrm a i n  cut sa son neri e en eomnrn n  aYcc l 'égl i se Sa i n tc­

\Vaudru, dans Ie heffroi f J U i  ru t a ppcl ó , clès 1538, la To w· 

de briques ; Ic  rnagis tra t de Mons y ::wa i t  a ussi l a  cloche 

des ouvrie1·s et d 'autres. 

Les fra i s  cl 'en l ret i en du IJcffroi et des cl oches, i n comba icn t 

par mo i t ió  à l a  Yi l lc et au  Cha p i trc de Sa i n tc-\Vau d rt t .  

C e  dernier ava i t p lci n c et cn L ière l iberté de faire sonner 

q uand bon l u i  seml i la i t ; au <..:ontra i re, un règlcmcn t  Lrès 
sévèrc ava i t  été pri s qua n t  a u x  son neries de 1 '6gl isc de 

Sa i n t- Germa i n .  Ces vcxa tion s dûcidère n t  les mamlJo nr s  de 

ccttc pa roisse et les 6chcY i n :-; q u i  6 La i en t l eur sur i n tenclan ts, 

a insi  que les fidèlc:-; , à :-;ol l i <..: i lc r  l 'ércc ti on d 'un clochcr 

i n clépen da n t . l is  acl rcssèrcn l . tl <..:et clfot, e n  13Hl, u nc requél c  

n u x  chanoinesscs de Sa i n tc- vVa u cl ru e t ,  sans a ttcndrc l eur 

répon se , firen t  commenccr l es traY;rnx . A lors surg·i t une 

longue série de con tcsta tions.  Les c l ta noi nesscs fi rcn t  m(� 1 1 1 e  

< 1  rrètcr l e s  tranrnx. L'affa i re fu t  portée deYan t Je:-; Pa  pes 

Léon X et Acl ricn V et cc no fut (1u 'cn 153 1 ,  Ic 2i:i ju i n , 

( 1 )  BARON DE STEIN o'Ar.TENSTEIN. A nH uafre de la noblesse bel!Je, 11'55, 

p.  1 1 9 ;  1856, p. 135 ; 1 86 1 ,  p. 229. - 0 .  DE PATOUL. La noblesse óelge, 

1804, p. 1 426. 
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que Charles-QuinL  publ ia  nnc ordonnance rp t i  1 1 1 i t  défin i ­

t iYcmen t l es parl ics d 'accon l .  En  Yerlu  d e :  ccLLc ordon­

mrncc, l es chanoincsscs pouY: l icn L conscncr ou fa i re clémol i r  

Ic Y icux: bclfroi ,  a près crue Ic clochcr de Sa i n L-Gcrmn i n  

sor:t i L a ch en'.; e t  pounu  cl c  c l  oei 1os. Toulos les cloches se 

L rouYa n L  au  l icffro i ,  doYa icn L y raster cl consl i luer la pro­

priélé do l 'égl isc de Sa i n Lc-Wnuclrn, sau[ la cloche des 
ou 1.wie1·s que l a  Y i l lo  dcYai L  fai re rcprcncl rc pour l a  fa i re 

pl acer soi l  chrns I c  nouveau clochcr clc Sa i n L-Gcrma in ,  soi L 

a i l lcurs. 

Pcu do tem ps n p1·ès, la l': t l i ri que clc Sn i n L -Gcnnai n vou-

1 uL com plöter l a  son neric de l 'ég l i sc.  Il s'cnsuiv i l un  nouvel 

accord entre les deux C l t api l rcs, acconl s igné Je U scptem­

brc 1535 et  qu i  rögla  défin i Livcmcnt l a  sonncric de Sain L­

Gcrma in .  

Les chanoinesscs formu lèrcnt cncorc, de Lomps à autrc ,  

des réclamaL ions au sujet des sonneries et fircnt  Y is iter, 

à d iverscs éporrucs, J e  clocl icr de Sa i n t-Germa i n ,  a fi n  de 

s'assurcr si  I c  nombrc de clocl 1cs fix:é pa r l 'ordonnance 

de 1 53 1 ,  n'é t a i t  pas dé passé ! 

Le 5 scptembre 1548, un violent i n cencl ic  (qui  commu­

n i11uat Ic feu à l a  Tour à l'ltorlogc) cléLruisiL  prcsquc 

complètemen t  l 'égl i sc de Sa in t-Germain . Toutes l es c loches 

furcnt  Lordues par I e  feu cL l a  Lour cl le-mêmc, fort clété­

r iorée, dut éLrc clémol ic. Un nouveau clochcr !'ut con­

stru i t  et acl tcYé avanL  l ' année 1553. 

En iüüfl, Ie pasLcur, les mambours et l es échcvins a c l res­

sèrcnt  aux  chanoinesscs unc  n ouvel l e  rcrruûtc Lendant à 

ohLcn ir  l 'autorisa lio n  de fa ire placer u n  " batteillage " 

ca r i l lon - clans l a  tou r de Sai n t-Germa in .  CetLc clcman clc 

leur fut accorcléo aux princi palcs condiL ions sL ipulécs ci­

aprûs : 
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« Extraict de la grc\ce et permission de mesclarnoiselles d u  Noble 

et I l lustre Chapit1·e de l ' Eglise de Sainte- \V auclru à 1'dons aux 

pasteur et mambours de l 'Egl ise  de Sa int-Germain audit l ieu, par 

lettre du 26 octobre 1 G09, quotées : touchant l' ét·edion d 'un  bat­

teillage au clocher de laclitte Eglise de Saint-Gemmin, à la  requeste 

desdits pasteur et mam!Jou1·s et de messieurs de laditte Yille y 
entrevenus et consentans, et après avoir eu recours à l ' accord et 

<.:ondemnation volontaire pour ledit  elocher et cloches de la mesme 

Eglise et Ie  règleme1tt donné s1 1r les sonncryes, Ie 11 de sep­

tembre 1 535, suivant procès et  question meus entre lesdits sieurs 

Eschevins, pasteur et mambours, contre lesdittes Damoisellcs, est. : ins 

!edit réglement signé de Hava1·t, lors greffier de la Court à Mons, 

la susditte gràce s'estant accordée sans préj ucl iee et sans innovat ion 

du devantdit accord, non plus a u  regard de la sonnerye que durl it  

batteillage : 

» Prernièrement, el les entendent que leclit batteillage se face 
d'autant de clocl1ettes qu'il appartient à ung accord acrmonieux 

et excitant l e  peuple à la dévotion , et qui ne soit rl ' ung son trnp 

eslevé ( ' ) . 

» En second l ieu, que l 'on nc poldra, it eausc cl u  susrl i t  bat­

teillage augmenter le nomhrc de cloches qui leur est l imité par 

l edit accord , qui est de !wiet seulernent ; 

» Tiercement, q11e l esdits pastcur ,  mambours ou aul tres quel­

conques ne poldront user dudit battcillage, sinon aux heures déclarécs 

au rnesme concordat, pour laditte sonnerye, en sorte que Ie  saint 

service divin dudit Sainte-\Vaulclru,  ny la sonnerie d'icelle égl 'se 

se n'en soient en matière aucune  empèchée ; 

» <�uartcment, entendent les d ittes Dmnoiselles que lesdis curé et 

mamhours dehvront faire hatteil ler à leur fraix ü touttes proccs­

sions généralles et selon qu' i ls sont subjet par !edit  concordat, pour 

( l )  Ce q u i  s ignifie que ce carillon devait être moins important que celui 
de la ,-i Jle 



I e  regard de la sonncryc, laq1 1e l lc se debw:-i auss.r mainteni1· pat· 

dess11s et conjoinetcmcnt !edit hattoillagc ; 

» Item qu'aux veillcs et jours tant de la dédicace d ' icel le égfo:c 

qnc des solcmnilez de Madame Sai 11tc \Vauldru qui sont au 1 1ombrc 

de quattt-c, los dittes Da.moisellcs pourront usant en cc cas rlc 
leur authorité et préminencc, faire sonner !edit batteillage à tellcs 

heures qu 'elles trouveront bon , soit pour cxciter le peuple à la 

<lérntion ou pour l 'érncquer ou semoncer au saint service divin 

et  ce aux fraix  des dits de Saint-Germain ; et sonuera pendant te 
dit battcillage la grosse cloche duclil Sain tc- TVauldJ'u, ccssantc 

tors de cetlc d11clit Sai11t- Gcrmain . » ( ' ) 

Le 1 8  avri l  1610 euL l ieu l a  b6néd icLion des rpta tre nou­

velles grosses cloches de Sa in t-Germain ,  comme Je rcl a te 

CHARLES BocQ U ET dans scs li1émoires, manuscri ts clont nous 

parlerons au chap i tre I I ,  § I, consacré aux cloches des son­

n eries communales. 

" Le d imanche Quasimodo xviij" d'a pvri l xvj " d ix ,  à trois 

h eures après m idy, furen L hénictcs les qua ttre grosses cloches 

de l'égl ise St . -Gennai n  en la  ch i mctière c l ' iccl l e  égl i se pa r 

mons" Pides Hanot in ,  doyen de  chréLient6. La grosse se 
nomme Phles, l a seconde Jlfagdalaine, la i i je  Léonoi·e, et  

l a  i i ij . . . .  

L e  j our d e  Lous les saincLz xvjc xij , l esd . cloches son­

nans furent par fortunc la grosse et  la peLite rompues. " 

La gl'Osse cloche nc fut rcm placéc, d i t  Bocquet, qu'en 

1613 : " Le mercredy vij '' d'aoust xvjc treize, jour St.-Donas, 

fut l a  gl'Osse cloche de 1'6gl i se St. -Germa in  h6nicte en i celle  

égl i se enYi ron les  Lro is  heures après Yespres, par l\[c Thomas 

de Tra h egnies, pasteur de ccstc églisc,  r rui  aYoi t  esL6 par 

( l ) D&v11 .  LERS . L'anciemze eglise cullegiale et paroissiale de St. -Ge1·main 

à Mons, 1861. 
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fortune rompne Ie  jour de  tons les sa incts parin-ant ; (JUY 

fu nommée Ge1·11iainc-la-Donnée, à eause rru'i l  y avoit  encore 

une moindre cloche de meismc nom G
_
e1·maine ; et l ieu pour 

parins Messrs du magistr;1 L ( ' )  de ceste v i l le en icelle ann6e. " 

En iGiG, Ie nomlJre des clodrns du ca ri l lon de Sa int­

Germain J'nt porté à Yingt-denx . Huit d'ent.re el les éta ient  

destinées aux sonneries o rcl i na ires. 

Sur Ie  tableau a l l 6gori(JUe peint  d'après les iml ic11Lions 

de Théodore de Sany, et qui fa i t  pa rtie du Mus6e corn­

munal de Ja  Maison du Roi, on trouve entr'autres, l a  

tablature o u  6chel le  musicale e n  notation al lemande, c'est­

à-cl ire par lettres, du ca ri l l on de Saint-Germai n  en 1G42, 

Ja YOiCi : 

TINTINNABULUM 

D. ÜERMANI MONTIS HAN. 

c .  d .  e .  f .  g .  a.  h .  c .  d .  e .  f.  g .  a.  h .  c .  d .  e .  f .  

Or, de Sany don nant la valeur en tons de ces lettres, 

Ie savant  musicologue fou Edmond Van der Straeten, (2) 

nous en f'ourni t  l ' i n terpr(�tat ion en notation moderne : 

1\Io;-,s. ÉGLISE DE SA!NT-GERMAIN ; 18 cloches. 

�---------- -- --- - --e -o -e::-__ _ lL. �-- --- -- - - -0 ---0 __ ___ _ _ __ __ _ 

-- 0-::_ -S:.=_'=:===============----==--== 
---- - - ------- - ------- --- -----

--- -- -------- - -- - - - �--0--'-'---- -(�------ · -- - - ------ - ----,__- - 0--

-ë;----o --eb� -�=-·o �� -
- - · --=-- -= 

( l )  Charles Resteau, Charles Bocquet, Pierre François, Charles Je Clercq, 

Henry Resteau, ,Jean-Phi l ippes de la Barre, Fl'ançois Ma lapert, Jean Jon­

nart, A ugustin de Ia Fontaine et Pierl'e Ie Bnrn.  

(2) Histoii'e de ta nwsique au:c Pays-Bas, t. V, p .  321 .  
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Cc nornl ire de 18 clnc l 1 cs dnn n é a u  ca r i l lon d u  hcffrni do 

Sa i n L-Kico l a s <: t. a i t  i nexact ; c'éta i t  J o  c h i lfrc on rno0, n w i s ,  

rom mc 1 10us l 'a yons Y l l  c i -dcssus , r1uaLrc n onYe l lcs grosscs 

c loches lJén i tcs on 1610, on a rn icnt  porté Jo to La l il :2:? . 
Voici cc r1uc d i t  DE Boussu : " I l  y a d a ns I c  cl och er 

do l 'égl isc de  St.-Gcrmain  Y i ngt-deu x: cl oches , compr ises 

ccl lcs d u  ca ri l lon.  Los d eu x: grosses o n t <·Lé ro nducs on 

cel lo Y i i l c  l ' a n  Hi l i:>, t' L t ra i n (:es par l <'S c •n f;rn t. s  j usqucs 

a u  pied d u  cloch cr.  " ( ' ) 
Lo ca ri l lon , don L i l  s' ; 1 g-i t . rut dóYo i n  an  doma i n c  na t io­

n a l  il ] 'époque do l a  su ppress ion d es c u l tes, Ic 7 déccmbrc 

1 7! l7 .  O n  sa i t , o n  c ffe L, <ruc J e  2:� j u i l le t 170::�, la comen-

1 ion  n ;1 L i o n alc a m i  t (h\j �1 décr6Lé " r rn' i  1 nc sera l a  i ssé rpt'nnc 

scu lc cl oche d a n s  clrn qnc pa ro issc ; que tou tes Jes a u tres 

scron t m ises à la d i spos i t i o n  d n Consc i 1 r •xéc u t i r, Jcr rncl 

sera temt de l es fa i re pa n-cn i r aux: fon d crics les plus 

Y O i si n es pour y è l rc fo n d ues on ca n o n s . ·· 

Lo dern ier ca ri l lo n n cu r de S a i n t-Germ:1 i n  rut .Jca n-Ba p l islc 

Ga u Lo n , composi  tour e t  profosseur de nrns i r ruc . I l  a rn i t 

succédé ;\ son père on q i i : i l i té de ca ri l l on ncur do  l a  d i te <'.·:,.d i sc . 

;j: :;: 

Egl ise de Saint-Nicolas-en-Havré. - Cettc ép:l isc cu t n n  ca ri l lo n  

fo rt remarqna blc d ès Je  xv1�  siècle e t  j nS<fti 'à l a  rérn l u Lion 

fra n<; a i sc . Les s i x:  p l us fo r t es c loc l l c.� fa isa i c n t  rcspce t i Yc­

mcn L ut, ?'é, m i, fa, sol, la et c.wa i cn t. é· Lé fo nd ues on 1 iJ02 ,  

131 1 ,  1 0 1 3  et 1320. 
VI NCHANT n d i t  d o  cc ca r i l l on : " Icy se l'C l l CO n tro u n  

acconl d o  cloches lc  p l ns mélodioux: < r u i  s e  peu t tronYcr 

( 1 )  Loc. cit . ,  p, 18 1 .  

(2) Loc. cit . ,  ann•le 1 424. 
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compris en plusieurs c loches, tan t  grosses crue peti tos. Sur 

l os six plus grosses se rencon tront tels vers : 

UT. 

5'a)2 nom 'Wlaltrutl, tles autres la maitresse, 

aar f a12 esté tlans Ie peis Ia princesse 

1513.  M AISTRE ADRIEN HENDELBERT. 

(C'esl-à-di?·e : Je suis supériew·e aua: aut?·es cloches de 

celte église cw· J'ai été désignée pow· être la plus pesante.) 

Voici l 'épigraphe cle l a  seconde cloche : 

RÉ .  
/l�arie a )2  nom tl e  cbacun bien famée 

ft)our jetter cbaque beure a tlesvotion 

lDe lDieu servir et Ia l!Herge bonnorée 

�uin3e eens on3e icbg prins mansion (1 )  

IVfONSIEUR NICOLAS FROUMAGEST. 

La troisièmo por La i t Je cl isliquo suivant : 

M I .  

lDiüugiat grantlo sonitu ll�icbaelis i n  urbe 

men noceant setli fuimtna areca sure. 

PETRUS VAGUEVENS FECIT ANNO 1520 

En voici l a  tracluction l ibre : 

Que l a  grêle so cl issipe dans l a  v i l lo  quand on sonno 

Michel  ot r ruo la fouclro avonglo ne nuiso pas à son siège 

(c'est-à-cl i ro : à l a  tour 01\ l a  c loche est suspencl ne) . 

Pierre vVaghovcns a pparto1rn i t  à l a  fami l ie  des c61èhros 

fonclours de cloches do l\fal i nes dont Je premier connu 

est Henri (14GG-1482) ; (2) puis  vionnon t Simon (1483-1502) ; 

( 1 )  Je pr�nds domicile. 
(2) Les années <:>itées apl'ès chaqne nom sont celles fournies par des docu· 

ments officiels. 
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Pierre, qui nons occupo ( 15 18-1527) 6ta i t  frèro do Simon ; 

Georges 1 1407-10 10) ; G i l les ( 10 14) ; Cornei l l o  ( 1 G23) ; .Toan 

{ 1 034 ) ; Mécl;ml ( 1 :J3iJ) oL .T; 1c rp1os ( 15,13-1302) . I l  sera pnrló  

de co dern ier plns lo i n .  On < ·onn;1 î t  do nom l i rousos cl or. l ies 

l'ondnos par Pierre Wag-1 10\'0ns on Lr'a nL ros pon r  les óg- l i ses 

do Hoosenda le  on 1iJ18 ; do Borc l lom-l oz-J\nvors on 132 1 ; 

do Termonde en 1 025 ; la mèmo a nnée, l in i t  clocl l os pour 

Ic rno1 ·s lag de Lounl i n , a insi qu'unc bel le cloche pour la 

Blnterie cl'Anvers ( 15271 ot uno nrnlt i tmlc d'autres. ( ' ) 

Voici l ' inscript ion de la  qua trièmo cloche : 

F.\ . 

JHENNE JE S UI S  DES CLOCHES BAPTISÉE 

MoN NOM Q U I  NE LE SCEST 

CAR PAR MON so� l<'ORT PEU SOIGNÉE 

DA!\S LE FOURNEAU l\IE FALLUT REBOUTTER 

FAlCT L'A 1 1502. 

Sur l a  c in rru ièmo, on l i sa i.L : 

SOL. 

PO UR PARFURNIR A CCORD l\IÉLODIEUX 

Fus FAITE CLOCHE ET COLLE FUT NO�'I M ÉE 

L'AN MIL CI N CQ CENT ET DEUX 

Fus BAPTISÉE, POUR SERVIR Dmu 

ET DANS S.-1. I NT-NICOLAS JE FUS FO:\'DÉE 

1502. MONSI EUR JEAN Hü UZEAU .  

( l J  G.  VA':-! DoRSELAER . Eenige aanleekeningen rakende d e  Mechelsche 
klollgieters. ( Bull . du Cei·cle ai·ch. de Malines. t. V l f ,  1891, pp. 1 9 1 - l fl6. ) 
- Le cai·illon el les carillonnew·s de la Tuur Sûnt-Romóaut. ( :\lême 

Rull., t .  IV, 1 893, pp. 35 à 85. - Le ca1·illon et les carillonnew·s de l'é,qlise 
de Not1·e-Dame au-delà de la Dyle. (Même Bull" t. V, 1 894 pp. 250 à 2'"i0 .  

F. DoNNET. Loc. cit. pp.  28 .  208, 24 1 et  3 1 1 .  - L. STROORA:-IT . Notes sur 
les fondew·s tle cloches malinois. (Bult. précité, t. X, 1900, pp. 58-î9J. 
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Jean Houzeau " ouvrier c le grandes forges demorant à 

Mons " éta i t  fils de Pierre e t  d 'Hélène de  Wagnonvil le.  

I l  6pousa en premières noces Jeanne Hen riart et ,  en secon­

des noces, Isabeau Sicr1uebien . C'est de  lui que descenclon t  

l es Houzeau d e  Mill evil le ,  d e  Perrière e t  d e  Le Haye. ( ' \  

Jean Houzeau l ivra en  1540 (n .  s . \  la n ouvelle cloche-porte 

de J a  vi l le de Mons. (2) 

L'inscription  de l a  sixième étai t :  

LA . 

Poun SERVIR Dmu, LE BoN SAINT N ICOLAS 

MARIE JE PUS NOMMÉE 

NUL DANS TOUTE L'ANNÉE 

D'OYR MON SON EN MONS N E  SERA LAS 

L'AN 1 502. 

Voici le résumé d'un accord passé lo 12 juillet 1558 : 

Maître Pierre Ingle, horloger à Mons s'engage <levant les 

échovins et l a  fabrique de Sa int-Nicolas-en-Havré à fa i re 

l 'horlog·e de cette óglise avec ses appeaux dont Ia première 
octave commençan t à Ja plus poti te cloche, avec sonnerie 

de l 'heuro et la domie par lesd i ts appeaux et avec deux 

caclrans aux deux cótés du clocher. 

En 1G13,  un " batilleur " était  chargé " de conduire 

! 'horloge cL de remettre les chansons dessus " · Plus tarcl , 

ce fut l ' organiste de l 'église qui accorcla ce carillon et en 

rcnouvela l es a irs. 

" 1GG4. Cette année " di t  DE Boussu n " vit réduire 

( 1 )  Bon DE STEIN o'ALTENSTEIN. Loc. cit . ,  1 86 1 ,  p. 326, et 188 1 ,  p. 19 1  

( 2) Voir  Ch.  I I : Sonneries commu nales . .  § l ,  cloches. 

{3) Loc cit" p. 29 1 .  
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en cen dros · l ' égli so paro i ssia le do St.-Nicolas on la rue 

d 'Havré ; Ie feu (fl l i  gagna au clochor fon d i t  toutes los 

cloches. " 

On rotrou va Je rn6ta l des cloches qui avaient 6té dét ru i­

Los et on l 'u ti l isa pour on fa i re do nouvol l es .  Le 2A mars 

iGG-1 ,  l os mambours fi ren t uno convontion avoc dos fon­

deurs nommés And ré Berna rd et A .  no Ja Pa i x  pou r coulor 

Lrois c loches dont  la plus forte deva i t  posor 5000 l ivros 

et les deux autres en proportion de l a  première. Le 30 ma i 

suiva n t, Jo chapi tro de Sa i n te-vVand ru accorda l 'autorisa­

tion de l es placer au clochor.  Lo 1G soptembrc suivan t 

les mambours fi ro n t  uno nouvel le  convention avec les mêmcs 

fondeurs pour couler  qua tre cloches. L'une d'el les suhsisto 

encore aujonrd'hni : ol ie a tro is  mètres quatre v i ngt quatre 

cen Limètros de ci i·conféronce et porto l ' inscri p tion  suivante : 

J .  H .  S. D rvo PRîESULI NrcoLAO DEVOTA . PATRINIS D .  

CAROLO BRIQ UET ( 1 ) CONSILIARIO E T  STATUUM HANNONIA� 

HECEPTORl G ENERALI ET DOM INA MAXIMI LIANA 

VANDERESTE I N  D UPRÉ CUM ECCLESI;E CONSI LIARIO 

THEODORO VAN GESTEL. .!Eo1Lmus D. JoANNE 

LoMBART, G EORGIO BmrnARTIN ET .TACOBo VERGN IES, 

F. P. A .  BERNARD ET i\ . DE LA PA IX.  1GG4 . 

En 1Gî7,  les son neurs aya n t  donn6 l iou à de sériouses 

p la in tes , l es ma mbou rs , dans lom· assembl 6e du 18 novern bre, 

ordonnèren t á ceux-ci ,_ Iorsqu' i l s  dova ien t se fa i re remplacer, 

cl 'ern ployer des hom mes ayant  des fo rcos n6cessaires ; i l s  

leur i n terdi ren t de fa i re sonnor p a r  dos enfants e t  leur enj o i ­

gniron t de fai re vis i ter la  tour, chaque somainc,  pour con­

sta ter ce qui ma nquera i t  anx  cloches et  y rcmédior aussi tót. 

( 1 )  Voir D E  Boussu .  Bist. de Mons, p. 424. 



- 231 -

�la lgré ces pr<·cmtl ions en H\80, l a  grosse c loche fut cnssé•c .  
Le 21  mai ,  los  mamlJOurs conv i nront ;i vcc Jo m ê m e  A n d ré 

Bernard pour l a  refondro moycnn a n t  la somme de 40 pata­

gon s  et le l enclcma in 22, A ndré Duhois, ma rch and clJ a u­

d ron n i cr,  s'engagca à fourn i r  I c  métal qui nrnnrruera i t  sclo n  

les prév isi ons d u  fo ndour : J e  pr ix  f u t  fa i t à ra ison do 10 

pa Lars et  3 l i a rd s  l a  l i ne.  Cc Lte cl och e fu t a i n s i  ré Lah l ic . 

Le servi ce d u  cJoch er l a issa n L  toujours à dési rer, l es marn­

bours congécl i èron t les  sonneurs J e  8 aot't L iG80, e t  les rom­

placèron t pa r :'\ icol a s  D uforost, " à l a  charge par l u i  do 

" pourvoi r  à sos l'ra i s  de s o n neurs assi s La n t s , capab l os, 

" non i vrognos , ni fommes ; r ru' i l  t ionclra Jo  clocher fermé, 

" de sorte crue l os enfa n ts no pu i sscnt y a l ler : qu'i l  fora 

" rappor t  a u x  mambours do co t [Ui  marnptora a u x  cloches 

" e t  à Jours herl i ères, pom y rcm écl i er " I c  10 septemh ro 

de l a  même a nnéo, i l s  clécidèrcn t qu'on no sonn era i t  p l us 

l a  grosso cloche crue Jos gra n d es fêtes, les procossi ons ot 

dans r1uolques a u Lres cas.  

A l ' {:pocrue de la p ri se de Mo ns par Lou i s  X IV, Ie Con­

soi l  de Y i ! Je  fut sommé Jo 1G a n i !  iGDi de iwycr onze m i l l e 

pa tagons pour lc rach a t  des cloches, rruo les générau x  d e  

l 'a r L i l lorio fra n �· a i sc souten a i c n L Jour a ppa rtcn i r pa r d rn i t  

de conrruêtc. ( ' ) Lo rach a t  d e s  c l oches de St.-1\icolas-cn -

( ! )  N° 2H. - 1 69 1 .  - 15  aHil à M ons. Trnité conclu 011trn les dép11tés des 

Etnts de Hainaut et ceux do la v i l le tle Mons, d'une pa1·t, el le marécbal  

d 'H umièl'es, grand-maltl'e de rartill�ric de France, d'aut l'e part, poUl' Ie rachat 

des cloches et de tons les métaux q 1 1 i  cxistaient en cette vi lle, à !'époque 

de sa prise. - Ori ginal  snr papie1· s igné par de Vigny, capi laine général 

des bombanliers et l ie 1 1tenant général d »1rtillerie frauçaise. - Y jointc uue 

résolu tion des trnis cbnmbres des États de Hainaut, d 11 28 mai 1 69 1 ,  relativo 

au payement du rachat des cloches préc i té. ( DEVILL�:ns . Inv. analyt. des 

ai·ch ives des h'tats du Ha ina ut, 1 884, t .  l, p. 9i . )  
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1-Ian<� a nli t  é t6 tax<'.� à GOO l i ues. Pour se procurer cette 

sommc, on :-rn t i t  fa i t  u ne f{UèLe chez les paro issiens. mais  
on n 'ava i t  reçu r ruc  31G l ivrcs . Les mamhours consid61'an L 

crue les c loches a ppa rtena i e n t  a u x  paroissiens, d6cidèren t 

le 27 m a i  suiva n t ,  de recommcncer l a  rp16te pour réun i r  

la  somrne ex igêc. ( ' )  

Dans DE Boussu, on l i t : " I l  y a a ctuc l lcmc n t  ( 1723) dans 

ccttc 6g-l i sc sept  cloches c lont  la  plus grosse est  u n e  des 

mci l lcures de la v i lle. " (2) 

Lors cle l ' i n vasion franç:aisc,  la  régic d u  domaine na tio­

n a l  c n l cva les s i x  plus fortes cloches de cctte égl isc ; e l l c  

n c  l a issa q ue ccl l c  de  iGG1, dont  nous avons d o n n 6  l ' i ns­

cri pt ion c i -d essus .  

1 · 1 1 c  seconde c loc  h u  su  Lrouve à c 6 Ló de cctte cl c rn  ièrc ; 

c l lc  fut l ivr6c Ic 7 février 1 805 pa r M .  Studel , chandron­

n icr ; 91lc pèse i < iG l ivrcs et a un mètrc G8 cen t i mètres de 

c i rconl'érencc. Elle sert à a n nonccr l es messes ] Jasses. ei) 

* * 

Eglise de Sainte- Elisabeth. - En 1 583, l a  Fabriqne fi t  placer 

dans cctte 6gfo;c un cari l lon et  unc cloch e ; cette clcrnière , 

du poi cl s ·  c le  460 J i ues, fut fon d ue pa r Jean G rongnart, 

don t nous par lcrons plus loin .  

E n  1702, sept cloches furcnt r6fonclucs e t  avec J e  m6tal 

a i ns i  ohtenu, on nc  coula  p l us que cirnr c loches. 

Le 10 avri l de la  mèmc a nnée, un  l u n d i  sa i n t ,  à deux 

( l )  Ctt.  RouSELLE. Mons pendant Coccupation (i·ançaise de UJ9 1 à 1697, 
p. 12.  

(2)  Loc. cit., p.  55. 

(3) FÉux H ACHEZ. Mémoire sur la pa"oisse el l'église de Saint-Nicolas ·  

en- Hav"é, à Mons. 1859, pp. 1 5  et 16 .  
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heures de  !'après mid i ,  les nouvelles cloches furcnt bapti­

sfos. La grosse cloche eut pour parra in  l 'a lJbé de Cam­

hron , dom Frarn;ois L ihcrt et pour marraine damobelle 

Yolente-Cla ire de  H ion c l  lJosqui l lon . Les iwrrains  et Jes 

rna rra ines d es qna lrc autrcs doches furent rcspecti ,·cmcn t : 

Phi l i ppe Lo Duc, consoi l ler d u  roi ,  et son 6pouse, Anne 

de Salmier, cx:-ch a noinesse ·du Chapitrc royale cl 'A ndonnes ; 

Andrien de Fa ntign ies, seigneur de la Grisue l ,  Fontoy, elc" 

grand maî lro clo  l '6gl i se ,  et  clamoisolle Godornar l ,  dame 

de Nouvel le,  etc. : Jean Wols, lJa i l l i  do Hyon et damoi­

sel lc  J\Iarie-Thérèso, sa so�ur : Zacharie J\Iaos,  doyen de 

chr6tienté du cl is lrict de Mons et pasteur do J 'égl ise,  et l a  

mamhournie : M l\I .  Nicolas H a  not ,  Pie 1To d e  Pontiau oL  Phi­

l ippe du Qnosnoy. Cette dornière cloche portai t  aussi Je  

nom de  Jacques-Ph i l i ppe Wory, grand clerc do l a  paroisse. 

Lo 10 auil 1714 ,  un incencl ie causa de grands ravages 

iJ l 'l,gl ise de Sain lo-El i sabetl 1 .  " On rmpècha la commun i­

c:üion d u  feu au clocher et ! 'on sauYa par lil. les c loches 

et lo cari l l on .  " ( ' ) 

En 1725, DE Boussu d i t : " I l  y a seizo cloches compris 

celles du cari l lon .  " (2) 

En 1761, la Fabrique f it fa i re un nouveau caril lon par 

un foncleur de Louva in .  C'6ta i t  le c6lèbre A . -.T. Van den 

Gheyn (3) qui l ivra des cloches e t  des caril lons,  en nombre 

considérable, en Belgi rrue et mème à l 'étranger. 

(l)  Mémoi·ial d'Alexis Hucquart publié pal' !'abbé Vos, dans les A n n .  du 

Cei·rle ai·ch. de Mons, t. V, p . 455. 

(2) Loc. cit., p. 168. 

(3) Voir sur les van den Gbeyn : C1n:VALIER X. VA:-1 E LL,WYCK, ,lfalh ias van 

den Gheyn. - VAN Dim STRAETllN. La rnusique aux Pays-Bas. - VA:-i 

EvEN. Louvain dans le passé. - E. H.AYMAEKEHS et F. E. DE LA FAILLE, 

S T EURS, VAN DooRSELAEH, Co�ITE UK M ARSY, DoNNET, STHOOBANT, etc . ,  etc .  
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Cc ca r i l l o n  clc Sa i n l c- E lisahc th à Mons fut Lcrmi né pour 

la f è lo de Sa in L-J osc ph ( 10 m a rs 1 îU2) . 

Le :JO j u i l let iîU 1 ,  l os cloches et Ic cari l l on de 1 '6gl iso 
pr6ci L(�c furon L,  à I 'cxception d e  huw des plus grosscs 

cloches, d6pcndus par Je getJ l ic r de la p ri so n du Chütcan 

et conYerLis en c<1 1 1ons. 
Le 20 mai 1 808, un con Lra L ru t pa ssé c n L rc la Fabri crue 

et Louis- Fra nçois Hcynau l t cl HaherL ,  l'ondcu rs de cloches, 

pour J 'cntreprisc d e  Lro is cloches clo n L  l a  p l us forte pèse­

ra i L  2300 l i ncs, poids de Mons.  Il rut COl1YCl1U que l 'a n­

ciennc cloche sera i l  fo ndue pa r l 'enL rcprcncu r , a u  prix de 
:JO sols cle Fra n ce l a  l i vre. 

Ces c l ocl 1es com poscn L  a uj ourd' h u i  la sonneric de 1 '6gl ise . 

La premi è re a 3m93 de c i rcon férence à l a  base et porte 

ceLLe i nscr i p Lion : 

Lom; DE �IA B ÉNÉDICTION JE FUS :\"ü:ln!ÉE E LI SABETH-faA­

BELLE, PAR l\l 1t PATRI CI�-Cl-lAR LES- G H ISLA I N  DE CoNNINCK, PRÊ­

FET DU DÉPARTEl\lENT DE JEM�IAPES, 1ION PARRAIN,  ET PAR 

M �r n  IS.-\BELLE-FRA:\C_'.OISE-CATH ER!NE 0BERT DE QUEVY, NitE 

DE LA î\IAR L i imE-TIIOR ICOURT, 1\!A l\IARRAINE. HEFONDUE EN 

L'A N  1808, PAR LES SO INS DE l\l l\1 . LES CURÉ ET î\IARGUILLIERS 

DE J)EG L!SE PAROISSIALE DE SAINTE-ELISAJ3ET I I ,  A l\IONS. -
FAITE PAR L . - F .  REYNAULT ET l- IABERT. 

La cleux ième mcsu re 3mu1 de c i rcon férence ; on y Yoit 

l ' i n scription su iva n Lc : 

LORS D E  l\lA BEi\El)[ CTION ,  .JE FUS NOMMÉ HOSE PAR l\lR 

FERY- FRANço1s .JosEr 1 1  DE Bousrns DE RouvROY, PRÉSIDENT 

DU CO:\"SE I L  DEPA RTEMENTAL, l\lON PARRA I N ,  ET PAR M�11,; 
,\ LEXANDR I N E-JOSEP l l l:\"E-RüSE o'.\UXY DE LAUNO IS,  N ÉE DE 
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\VOLF n'HERCHIES, i\IA MARRAINE. FAITE EN I)AN 1808, PAR 

L . -F.  HEYN A li LT ET HABERT. 

La troisiöme cloclrn a 3m23 de c irconf6rence. Voici son 

i rn;cription : 

LüRS DE MA B ENEDICTION, J E  FUS NOMMÉE l\IAXli\IILI ENNE­

CHARLOTTE PAR l\IAXDllLIEN-CHARLES H ANOT n'HARVENGT, 

lllON PARRAI N ,  ET PAR l\f�r n  A N G ÉLIQUE-CllAHLOTTE-THÉRÈSE 

DU VAL, NÉE FONTAINE, MA MARR A I N E .  - FAI TE EN L'AN 

1 808 PAR L . - F. REYNAULT ET HABERT. 

Ou Lre ces Lrois cloches, i l  y en a une pcLi Le clans Ic cam­

pan i le  · a ppcl6e DINDIN f!Ui prnYicn t de l'anciennc Capelette 

c lc l a  rue d'Havr6.  ( ' ) 

Église de Saint-Nicolas-en-Bertaimont. - " Les cloches de cctte 

paroissA sont au nomhre dn neuf assez mécliocres. " d i l  DE 

Uoussu ( 172i:i) . ( � )  

Dans I c  campanile qui �mnnonte l a  façade de cctte 6gl ise 

se trouven L deux cloches. La première, Ja plus ancienne, 

porte l ' inscri ption : 

KATERINA BEN I C  GHEGOTEN 

VAN J ACOP V\rAGHEVENS, (3) I NT 

JAER ÛNS HEEREN M . CCCCC . LI  

( l )  DEVILLERS. Mém . sur l'église e t  l a  parnisse d e  Sainte-Etisabeth à 
Mons. 1 864, pp. 7, 12 ,  13,  17, 22 et 23. - La Chapelle des Lombards 

dite La Capelette, à Mons. (Ann.  du Cercle ai·ch. de Mons, t. Vl.  p. 148 . )  

(2) Loc.  cit . ,  p. 28. 

(3) I l  sera pal'lé de Jacques Waghevens plus haut. 



- 23() -

Cettc cloche est ornéc de  trois flgures : Ic Christ, l a  Sa in te 

Viergc et Saintc Catherine(?) . E l le  fut achct6e par la Fabrirruc 

d'égl isc à la vi l le en 1804 , en même Lomps qu'une peti tc 

clindin qui  fu t rovend uc en sui Le. El les pesa ient ensemble 

·180 l iHcs et furent acquises b raison de 15 patars Hainaut 

la l i vrc. 

La seconde cloche de l 'égl isc de Sai n t-;\icolas-cn-Berta i­

mont porte ces mots : 

MoN NOM EST J U L!E-CL\IRE.  J 'AI  PO UR PARRA I N  M .  ALEX­

A NDRE- ANTOl NE-JOSEl'H LEGRAND-GOSSART, N B:GOCIANT,  ET 

POUH MARRAINE MADAl\m J ULIE-LAMBERTI NE-J OSEPH INE-CLAIRE 

LE HOY, LIBRE BAHONKE DE H ERISSEM ET DU SAI N T-�MPIRE 

Rol\IAI N .  M .  MEN A0NÉ .J H  FI ÉVEZ CuRÉ. DRouoT ( ' j  ME FECIT 

1828. 

En i82D, la pose cl'unc cloche c l 'asscz forte cl imcnsion clans 

J e  campani le  (fl l i  cxisLa i t  au-dessus clc l a  première trav6e 

du chmur occasionna de séricuses dégraclations (flli exigèrent 

des tranrnx assez consiclérablcs.  (2) 

* 
* * 

E"glise des Jésuifes . - La grosse cloche de l 'a ncienne égl ise 

des .T6suites, clémol ic  en 177f l (3) ava i t  6t6 transportée, ccLte 

mêrnc ;rnnêc, dans l 'égl ise de l 'ahbaye de Cambron et, à 

l a  r6volution de 178\J,  el le  fut cécléc ä l 'égl isc paroissia le 

( I J  Voi l' plus  loi n les renseignements s 1 1 1· Clément Dl'ouot. 

(2) DEv1 1.urns. Mémoire sw· la paroisse de Sainl-Nicolas-en-Bei·taimont 

dite Noti·e Dam e  de Messi11e à Mons, 1 86 1 ,  pp. Il' ,  13 et 24. 

(3) F. HACHEz. Dt!molition de l'é!Jlise des ci-devant Jésuites de Mons. 

(An nalcs d u  Cercle arcbéologique de Mons, t .  XXV I I ! ,  p .  137 . )  
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d e  Lens.  Cette cloche fond ue en 1 GG 1 ,  pesa i t  2, GOO ki lo­

grammos et  porta i t  l ' inscripLion suiYante : 

I L  0. M .  S. FRANcrsco XAVERIO Socr nTATIS .TEsu 

INDIARUM ET .ÎAPONIA•� APOSTOLO S;EC ULI HUJUS T ! Iül\IAT URGO.  

FusA B RUXELL.tE A J OANNE D E  CLERCK , 

MEC HLINJENSIS AN° M .  D c. L x 1 .  

EXCELLMI ILLUSTM! AMPLISS I M IQ .  0'11 PHILI PPO I V  

H ISP. REG I A CSIL!IS ET ADMI NISTRATORE M RARH . 

D .  ERNESTUS Co�ms ISENB URGICUS EQ . AUR.  VELLERIS, ETC, 

[SUPREl\IUS .rERAHI I  PR.,EFECTUS. 

D.  JACOBUS n'ENNETIÈRES A STATUS THESAURARIUS G ENERA­

[ LIS,  ETC. 

D. J1<0 BAPTTA MAES . D. Û ASPAR ESCKAERTS. 

D.  L UDOVICUS ROGER CLARISSE. D. FRANCISCUS DE KINSCHET. 

D .  PETR .  ROBERTI.  D. JNES D E  A ROZALA DE ÜGNATE. 

D. V INCENT. DE HARSCAMP. D. GERARD VAN UFFELS. 

D.  JNEs BAPTA VAN BRO UECHOVEN. D .  Roa. VAN WouvERE . 

D . .!ÈG I D .  MOTTET. D .  PETRUS DE B RECHT.  

D. PAUL MELCHIOR DE VILLEGAS D . .Jc-rns BAPTA PETREY. 

D. JACOB LE RoY. D. NrcoLAUS MAES, .MRARII REGII A DMI­

[N ISTRATORES 

D .  ALEXA 'DER DE BAILLENCOURT COURCOL,  SUPREMUS .1lmARRI I 

[QUESTOR 

n. ELIM� DE Bm CHARTO PHYLAX. D. REMA CL. S IMON . 

D .  CORNEL. REYNEGEM .  D.  FRANC!SC. VAN EYCK, GRAPH IAR I ! .  

D.  JNES V A N  SCHORREN, ADVOCATUS FISCALIS . 

.Jean De Clerck appartena i t  a une fam i l le de foncleurs de 
cloches dont Ie nom se rencontre souvent dans l ' ! J is to ire 

campana i re rna l inoise.  En 1G:30 et 1G33, G6rard De Clerck 

fourni t  les cloches a Sai n L-Nicolas ('Vacs) . En 1 6:3 1 .  Pierre 
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De Clerck l ivrc unc cloche à Dcnclerbele : en 1644, à Bel­

cclc ; en iG42 à Sa in t-Jacc rucs a ,\ nvers ; en iG38 i l  rcfoncl i t  

J a  grosse cloche de St . -Hombaut à Mal incs. 

Hevcnons à la cloche de l 'égl ise de Lens. El le  fut cass6e 

penda n t  l a  construction de l a  nournl l e  6gl ise poroissia l e  

e t  l a  Fabrique l a  fit refondrc à scs fra is .  On y l i t  c c  q u i  

su i t : 

PATR!NUS H UJ US CAM PAN UZ.rE F U !T REVERENDUS A DMODUM 

J\ . P .  DESCAMPS, CANON!C. ET V!CAR. GENER . D!OEC. TORNAC. 

EX MASNUY S .  J:.Es O R !UNDUS MATR!NA EJ USD.  Al\lPLISSI MA 

l\lATRONA COMES DE T l l ! ENNE EX LOMB!.SF NATA FRANC!SCA 

LUDOV!CA ÛHISLE.'\ A  DE MERODE. ( ' ) FusA PR l �I UM BRUXELLIS 

ANNO 1601 ET D!CATA Sm FRANC!SCO XAVERIO A PLUR!BUS 

V!RIS I LLUSTRIBUS PI-I lLIPPO IV HI SP . REGI A CSILl!S ; CASU 

FRACTA, ITERUM FUSA FU!T LENTII ANNO 1863 A LEOPOLDO 

MARQ UEBREUCQ EX ACREN, SUMPTIBUS FABRICA�. (2) 

C'cst Marqucbreucq, fonclcur à Dcux-J\crcn qui rc l'oncl it,  

en 1860, J a  cloches clc l'égl ise des Estinnes détrui te par 

Ic  feu le Hl févricr de la même année . 

. ,. 
* * 

Abbaye du Val-des- Ecoliers. - On ne possède sur les cloch es et  

( I l  Elle était fille du  comte d e  Mérode, marquis de Westerloo, prince rle 

Rubempré et d'Everbergh, maire de Bruxelles, sénateur, vice-pré:;ident d u  

Conseil privé d u  Gouvernement provisoire, grand maréchal d e  l a  Cour, grand 

d"Espagne de première classe, etc. ,  etc., et de Marie-Josèphe-Félicité-Ghislaine 

de Mastaing d'Ongnies, pri ncesse héritière de G1·imberghe, comtesse d'On­

gni es, etc . ,  etc., dame du palais, dame de la Croix étoilée, etc., etc. 

(2) Notice sw· les édifices religieux du Hainaut. - § 3.  Église de Lens, 

par PETIT. (Annales du Cei·cle ai·c/i. de Mons, t. V I ,  pp. 95 et s . )  
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J e  caril lon de  cette abbaye, que des données historiques. 

Pès 1 45 1 ,  elle possédait des cloches, car, cette année, !'abbé 

Ghiskière ordonna qu'on Jes sonnát pour l 'Angelus, Je 

matin et J e  soir, pratique religieuse inconnue à Mons 

j usqu'alors et qui fut bientót suivie par les autres égliscs 

et couvents de la cité .  

En  1632, J'abb6 Col in f it refon cl re Jes trois cloches par 

Pierre Grongnart : 

" A Pierre Grongnart, lire foncleur de cloches, pour 

avoir refondu les trois cloches de ladite maison et abbaye 

au mois d'aoust de l'an 1 G32, at esté payé par ordon­

nance et quittance Ia  somme de . i j c  l .  t .  " ( ' ) 
Nous parlerons plus l o in  du  foncleur Pierre Grongnart. 

En 1672, l 'abb6 Neutre clésirant que les sonneries fussent 

p lus i mposantes à ! 'occas ion des fêtes solennelles que l 'on 

célébra i t  au monastère, fit ériger clans Ia nouvelle tour en 

briques que l'on venait de construire, nn carillon do trente-

1rois cloches. Le Chapitre do Sai ntc-\Vauclru qui n'ava it pas 

autorisé eet ouvrage, aclressa une plainte à Ia Cour et 

demancla l 'onlèvemcnt du carillon .  " Pour I 'arnener à se 

désister de cette prétention ,  l 'abb6 dut rcconnaît.re for­

mellement, Je 21 novembre 1674 , que, s ' i l  avait éclifié eet 

ouvrag·e, c'était  sans préj ud ice des prérogatives des cha­

noinesses et d<1ns I ' ignorancc de leurs droits sur les ouvrages 

de ce genre. " (2) Il le fi t en ces tenues : 

" Hévérencl père en Dieu, I e  S" Jacques Neuttre, ahhé 

du Val de N.-D. de cette vi l le ,  est comparu on chapi Lre 

et y a représcnté que clans 1'6rection qu'il fait clepuis peu 

(!) Comptes de l'Abbaye du Val·des-Ecotiers. (ArchiYes de l'Etat à Mnns, 

en 1632. )  

(2)  G .  DECAMPS. Notre-Dame du Val-des-Ecoliei·s à Mons. (Ann.  du 

ce1·cle ai·ch . de Muns, t. X X I X. )  

• 
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cl 'un caril lon  de 33 cloches sur unc tourcttc de son abbaye, 

i l  avoi t  ignor6 cin ' i l  en dcvoi t clcmandcr préal lable pcr­

m ission de cc chapi trc, poun1uoi i l  rcqu6ro i t  que le cha­

pi lrc, on aggr6ant l a  cl i ttc 6rodion ,  fut servi do lui  accordcr 

la  permission on Lol cas rccrui:sc, parmi acLo clc roconnais­

sanco on la forme et  manièro accoutum6o. " Accordé aux 

concl i Lions ordinairos auxquell.cs l 'ahb6 satisfi L Ic 21 novcmbrc 

1 (5711 . " ( ' ) 

En 171\J, l ' abhé Chrysostomc Du Bo i s  fiL corn pl6tcr Ie  

cnril lon c le  l 'ablrnye par l 'aclj onction c lc  Lrois nouvelles 

cloches : 

" Le 1 1  de j ui lle t  17�1\.l " d i t  DE Boussu " on coula vers le 

hui t  heures clu ma tin los trois plus belles cloches de l 'Abhaïe 

du Val qu'i ls firent fonclre pour augmenter leur cari l lon : 

e l les furont henittos par l 'Ahbé le j our  de  Ste-Marie-Macle­

lcino le 22 duclit  mois. " (2) 

Lors de la suppression clo l 'abbayc du Val , en vertu de 

Ja loi du 15 Fructiclor  an IV ,  (1 er septembre 17\J6) l a  tour 

(clu xv11° siècle) ronfermai t  six cloches qui furent brisées 

par los sokla ts frarn;ais et fondues pour la fabrication dos 

canons. 

* 
* * 

Chapelle des Arbalétriers. - En 147\J, l a  Confrérie des Arba­

létriers ohtint ,  moyonnant  uno roconnaissa nce annuol lo au 

Chapi trc cle Ste-Wauclru, l ' autorisaLion de construire un clo-. 
cher sur le faî te de  leur cha pel lo  et d'y pcnclre une c loche. 

( 1 )  Registi·es aux résohttions capitulaires de Sainte- Waudi·u. - 13 

norembre 1 673. (Archivtis <le l 'Etat à Mons . )  

l2) D E  Boussu. Suitte annolyse de  l'Histoii·e de  Moiis, p.  25. (Ed0n E. 
Hoyo1s1 1868 . )  
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Celle-ci fut fondue en 1480 ainsi que l ' indir1uait l ' inscrip­

t ion  suivante qu'el le  porta i t : 

.t"E\n ll�il a\?ec iiiic et iii iu j e  certifie 

'.1Les :E\rcbalestriers be céans et coèrères granb copaignie 

jfurent be 1110)2 b'amour \?!\?Z fonbateur,;. IDieu les garbe be blàme ! 
JEt suis appellée Marie en l 'bonneur De la IDierge .IDame. 

Maistre be Malines 

M'a fait. ( I J  

Qui est ce Maist1·e de Malines ? 

Deux maî tres foncleurs se présen tent aussit6t à notre pen­

sée : Jean de Malines et Henri de Malines. Le premier, 

que nous croyons  avoir prouvé (2) étre Jean Zeelstmann 

est connu par ses procluits de 1 439 à 1474 . Le second doit 

être Henri vVaghevens, de la célèbre familie des foncleurs 

de co nom et qui se rencontre clès 1 4GG. En 1 480, i l  contribua 

J a rgement à pourvoir de cloches Ja tour de St.-Rombaut 

à .Malines. En 1 482, il fournit  encore les principales cloches 

du caril lon de St .-Jul ien à Ath (3) et n ous sommes for­

tement portés à croire que c'est le même qui l ivra,  en 1480, 

l a  belle cloche des Arbalétriers de .Mons. 

* 
* * 

Chapelle du couvent des Sreurs Noires ( 1 ) . - La cloche porto 
l ' inscription suivante : 

( 1) ÜEVILLERS. (Ann. du Cerc. arch. de Mons, t. I l ! ,  p. 177. )  

(2)  Voir ma notice : Un can(JH en lwonze coulé en 1474 par Jehan de Malines. 

(Bull. du Cei·cle ai·ch. de Malines, t. X, 1900, pp. 83 à 97.) 

(3) E. FouR01;.;. La toiw et le carillon de St. -Julien, à Ath. (Ann. du 

Cei·cle arch. de Mons, t.  VII . )  

(4) ÜEV!LLERS. Notice s w ·  t e  couvent des Sc.ew·s Noi1·es à Mons. (Ann . du 

Cercle ai·ch . de Mons, t. X I !, p. 263. J 
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SANCTE o ÁUGUSTINE o ORA o PRO o NOBIS + 
SANCTA o MARIA-M ADALENA o ORA o PRO o NOBIS o 

1595 

* 
* * 

Chapelle de Notre-Dame de Camb ron . ( 1 )  Une nouYellc  cloche 

y fnt placC�e en 1G20 ; elle éta i t  l 'ceuvre de Jehan Grongnart,  

c6lèbre fondeur de cloches et  de canons de Mons don t i l  

sera l onguemen t parl é plus loin.  

:-!� 
* * 

Monastère des Ursu l ines . (2 ) - " Le 7 septembre 1 G5 1 ,  l ' ahbé 

cl'Haumont bénit  la cloche cle ce convent, " l es Ursul ines 

n'ayant pu j usqu'alors obtenir la permission de s'en servir. 

M. Ie comte de  Boussu fut parrai n  et madame la comtesse, 

son épouse, marraine.  " La cloche actuel le de l a  Chapel le  

des Ursul ines porte cette i ncription : 

J 'APPAR'IIENS AUX URSULINES DE MONS ; J 'A I  ÉTÉ BÉNITE 

SOUS J)INVOCA'l'ION DE ST AUGUSTI N ; J'AI POUR PARRAIN LE 

NOBLE ET HONORABLE SEIGNEUR LE BARON TAI-ION DE LA 

MOTTE, MEMBRE DE L'ORDRE ÉQUESTRE ET DES ÉTATS D E  LA 

PROVINCE DE HAINAUT, ET POUR MARRAINE LA TRÈS-NOBLE ET 

I LLUSTRE DAME MARIE-HENRIETTE-A UGUSTINE DE LA HAMAÏDE, 

BARONNE BEECKlllAN ET DE LIBERSART, ÉPOUSE DE SON Ji;111 I­

NENCE LE GOUVERNEUR D U  HAINAUT, CH AlllBELLAN DU Ror, 

CONSEILLER D'ÉTAT. 1 827. 

( 1 )  RouSELLE. L'image et la chapelle de N. -D. de Cambron, à Mons. 

(Mèmes Ann. t, XIV, p. 385.) 

(2) RouSELLE. Le monastè1·e des Ursulines de Mons. (Mêrnes Ann. t. 

Xlll, p .  20.) 



CHJ\ PITRE II. 

SONNERIES COMMUNALES. 

§ l. CLOCHES. 

Beffroi primitif.  ( ' ) - L'existcnce d'unc cloche à l 'usagc cle 

l 'adrn in is tration com munale,  dès Ic x m" siècle,  esL prnuvée 

pa r un ban de pol ice,  qui éta i t  publ ié  à d iYerses 6poques 

de l 'annéc,  à l 'etfct de prévcni r  Jes inccncl ics et dont  voici 

la  teneur : 

" Uyez cL fa i tes pa i x :  Nous faisons Ic han de par très­

va i l lant ,  Lrès-h a u l L et très-puissa n t  Prince Monseigneur Ie 

Com te de Hainault ,  Monsieur Je Ba i l lyf' de Ila inaul t ,  Ic  Prou­

Yost de Mons, Ie i\la i re,  l es Eskev ins,  et  Ie .Tustice de lcdi ttc 

V i l le touL Lc, que Lan t6t ,  i ncon tinen t et  sans d61ai ;  chacun 

et cl tacunc démora n t  en ccste cl i tte V i l l e  Chicf cl 'H6tcJ , a i t  

mis  pour Ic  prévi L  d u  soul cle lya u\\·e eL  des  eskicJ les à 
son h uis,  et que chacun cambier démora n t  en i cc ll e  a i t  

son tonneau p le in  d'yauwe dcva n t  son huis, et  son chcn1l 

;1 ppare i l l 6  pour a l ler à l 'aydc cludi t  soul si mcstier est ; et 

anssi que cl iacunc foi x  an tcnéc, cirn1uantcn6c, quara n tenéc 

e>L d i xcnée fn it  de n u i t  Yci l lcr unc pcrsonnc de sa d ixa ine,  

cornmcnçan t  à Ze clocq du nuitjusqu'à Ze clocq du malin , 

pour encourir ccu l x  ou ccJ ic  qui  en scroi t défa i l l a n t  à 

! 'amende anc l t ien ncment accoustuméc cL sans nul clépart .  " ( �) 

C'est de l a  cloche-porte ( 1u' i l  est question dans Ic ban 

( ! )  Ce beffrni fut nommé, en 1538, la Tour lÜ! bi·iques. 

(2) DE Boussu. Bistoii·e de Mons, p. 76. 



préc i Lé.  Cette doche n 'éLa i t  po i n t l a  seule < r u i  ïut a u  ser­

,·ice de la v i l l e ,  c;1 r ,  comme nous l 'aYons nt au paragra ph c 

consa cré aux: son ner ies do 1 ' 6gl ise de S L. -Germ a i n ,  l a  .com­

mune posséda i t  on commun avoc Ic Cha p i Lro de Sle.-vVaud rn ,  

p l us i ou rs auLrcs cl oches c 1 u i  s e  l rouv a i o n t  6ga lomon L Jans 

Ic heffroi pr i m i L i l' ou To w ·  de b1·i1JUCs. Ces cloc l l os an1 i c 1 1 L  

éL6 fondues, on  138 1 ,  par  maî t re J ea n  de  Harleboke. ( ' ) 

c\u commoncement  d u  xvc s iècl e , la Y i l lo a v a i t  encore cla n s  

ce heft'roi pr imi Li f , J a  cloche Messiressc, l a  cloche de  jour 

et de n uit et 11ue l ques a u Lres pe ti tos . 

. -\ u  x:v1e siècle, l a  Y i l l c  fut re 1 1u isc , e n  YCrLu de l 'orc lon­

n a nce du 25 j u i n 153 1 ,  de fa i re ropren d re Ja clern ièro cloclto 

qu'cllo posséd a i t encoro dans Je d i t  IJcft'ro i ,  - c'éta i t  l a  cloche 

des oum·iei·s ou cloche de on�e heures - ·' pou r  dre trans­

port6c , soit  dans Je  clochor de St. -Gorma i n  a près sa consLruc­

tion, so i t  a i l leurs.  " Le cho i x  se fix a  sut' St. -Gcrmai n .  

E n  1 539, l a  cloche-porie s e  tt·ouYa i t en corc cl a n s  ce dern ier 

clocher, comme Ic  prouvc l 'ex: tra i t 11 u i  suit : 

" Parc i l lemcn L a est6 conclud acheter u n e  nouvelle cloclte 

au l ieu de ccl lc  r r ue l 'o n  sonnc pour la  cloture et ouYcr­

turc des po rLes esLa n t  an cloc l t icr  de Sain t-Germain ,  l aqucl l e 

esto i L  cass6e = e n  hai l lcnt  lad .  v ièsc e n  paye. " (2) 

Jean Houzcau " ounioL' de gra n des fo rges demora n t à 

Mons " (!) fo nd i t et l ivra l a  nouvelle cloche-porte, ensui Lc 

d 'un con tra t �wee l a  Y i l l c  passé par deva n t  les féoclaux:,  Ic  

penu l tième f6uicr i:J W ( 1 1 .  s L. ) .  El le  f u L  cncore p lacée dans 

Ic  clod1cr de Sa i n t-Germa i n o ü  el le  se hri sa de nouYea u 

vers 1550 : 

( ! )  DEVILLEl\S Le passé al't. de la ville de Muns, p. î8. 

(2) Co11seil de vitte du 2 octobi·e /J59. (Arclt . cumnrnnalcs de Mons). 

\3) Voir Cb. l :  Son neries rnl igieuscs. Egl ise de St. -Germain .  
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·' Cc l'u fa ict  l ' an  m i l  c i ncr r  eens tren t c-nocf Je pénul t. i csmc 

j o u r  d n mois d o  febnicr . ·· ( Fj3! 1 .  Y. s . )  

Les lo Ltres d'ohl iga t ion furc n t  passées pa r-dcva n t les féo­

daux de Ha i nau t : .Tehan Dcscam ps , père , Claude F ranca u ,  

M ' '  è s  a r ts , Jacrrucs Buetca u et  Si mon SoJ 1 i er, en t re Johan 

Houzcau ,  " ounicr d e  gra ndes l'orches ., dcmcuran t  à M o n s ,  

cl 'unc part ,  et Nicol as de  Buzcgnics, massa rd de c c L t c  Y i l lc ,  

pom l a  rcfon tc de la  el i te cloche-po1·te et  son placement  a u  

cloc:hcr de  J 'égl i sc cle Sa i n l -ncnna i n .  ( ' ) 

�éanmoins dès l a  fi n  cl u X l \'0 si èc le , Je magi s Lra L  de  

Mons cut , à sa d i sposi t ion , u nc a u t rc tou r a ppcléc (dl·j à 

en  1382) " Toiw del orloge " (2 )  encln véc dans l a  mura i l le 

d 'oncc in Le nor -d d u  c h i tcn u d es com Lcs clc Ha i n auL .  I l  y 

fi t placer unc  h o rl oge et  nnc  c l oc he scrrnn t  à son ncr Jes 

heurcs et Ic Locsi n .  L'cn trc l icn de Ja  l our , de I ' l iorlogc 

cl de I a  cloche,  f u t  par m o i l . ié à Ja charge du souYr t·a i n  

cl  de Ja  Y i l l c ;  i l s y placèrcn L  chacun Jenr guct. Ces deux 

Yc i l lcurs dcrnicn L  so nn e t' d e  l a  L rompc LLc � t  ch a r ruc l l c n re 

cl c I a  n u i t  et ,  en tcmps de gnc tTe, obsc1Tcr I a  Y i l l c  e t  les 

c1wi i ·ons .  La . .  Tour à !'horloge " dcY i n L  a i n s i  J 'un iquc 

hc ffro i comnrnnal de Mons.  Com plètcmcnt dé tru i tc pn r t l l l  

i nccnd ic , Je  iï scp Lcmbre 1Cd8, l a  " Tour à !'horloge ., fut  

rcconstrni te e n  1 0 ::;z  en grès d urs , m n i s  on lu i  conscn·a 

sa formc pri m i L i Yc,  c'cst<t-d i rc ro nde. E l l e  s'écroul a  Ic :.> 1  
a n i !  1 ' 10 1 ,  à 3 l tourcs 1 0  m i nu tcs d u  nrn t i n  ; c'csL à I a  

mèmc place ' f llC l 'on él cYa Je hclfro i a e t.ucl  p lus con n u  

sous Ic  n o m  de  " Tour d u  Cluî teau . . , Cornmen c6c I c  1 3  
j u i n HiG:? , sa consLruct ion fut  a chcn�c e n  107:?. 

( 1) A rc h i ves de la vil le <le Mons. - Chartes n° 58 1 .  

( 2) Voi r Compte d u  m:issard d e  Mons d e  1 382 cité plus lo in, a u  parag-ra­

plio rol at if au CMi! lon <l e  h - Tow· ü l'lioi-loye ' · 
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1 ère Tour à !'horloge. ( 13  . .  à 1 :-> 18 . )  - Dès 1 380, on commcrn ;:a 

à fo n d rc des cloches au ChûLc:rn des com Les de H a i n:rnt 

à Mons, ( ' ) comme en fa i t  fo i l 'cxtrai t  su i Y a n t  ( 1380- 138 1 ) : 

" A u x  c\oycns, canoi nnes et c l crgiet de Sa i n t-Germ a i n  qui 

furcnt ou casticl a u  fond re l e  c locrue d el o rl oge pour v i ij 

los d e  v i n  pr6scn L6s . x x vj s. viij cl . " (2) 
Voici quelqucs au Lres extra i ts rcla tifs �l la cloche de ! ' h or-

l oge d u  Ch ateau ( 1 381) : 

" Donnot pa r les csk ievins,  ou mois de mny à Pi6Ll'ckin 

don G n rt,  à Mons,  quant  les oskievins f l lrent pa rl c r  à 

monse igneur l c  duc pour a vo i r  grascc r"( l tC l i  clokc del  

orl ogc séant en son c::1 stcl , puest son ncr pour l e  feu .  

j fra nch . d e .  x x v  s .  " C1) 

Cctte demanclc fut acconlée, comme Ic prouve l 'cxtra i t  

q u i  sui t  ( 1 4 1 1 - 1 4 12) : 

" A Jehan Goda rt, cord i e t\ pour une corcl e serva n t  a u  

hatiel  cle Je cloque de l 'orl ogc, pour I e  fa i re tapcr pour 

les feul s  qua n l  bcsoings est, xx s .  clo n t  Monsgr. payo l a  

m o i tict e t  l a  v i l l c  l 'autre moit ié ,  qui montc . . .  x s .  " ( � )  

1 4 32 .  A Géra rd de Pois,  corcl icr,  pour unc corde de cavcnc 

prise à lui pour mcttre a u  l Jatiaul de J e  cl oc<rue de l 'o rl oge 

sur Ic toure t tc don casticl scrvan s  à yccl Ic ta ppcr pour 

les l'cnl x ,  20 s. : c,'cst pom Ic moittiel en Ic part de la 

( 1 )  On a vu plu:; haut que le fonJeur· J tian de Harlebcke fon<l i t  u ne 

clocbo au cbàteau do :\!ons en 1 388. (v .  § Cl ocb�s d,� Sai nte·Waudrn . )  

(2)  Compte de Jean dou Park , massard d e  Mons, d ti  St . - Pierrn 1 380 au 

l r  janvier 1381. ( Déponses . )  (Archivos communales Jo Mofi', ainsi q ue les 

comptes suivants.) 

(3) C1 1mpte du même massard , du I"  janvier :i. St. . -Pierre, 1 38 1 .  

(4) Compte d e  l a  v i l le, de la  Toussaint  I H  l it la même date 1 4 1 2 .  
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v i l l e  a loncontro do Monseigneur <[Ui l 'autre moi ttiet payo 

10 sols.  " ( ' )  

Le compte suiva n t  a tra i t à l a  cloche de l a  j ustice, d e  

1 530 : 

" A Ghil lai n Fauc<1uenior, cordier, pour deux nouve l l es 

cordes d o  cavones par luy 1 i v r6os pour sonner I a  cloche 

de la justice en la thour à l 'orloge, i i ij ! .  i i ij s. de laque l l e  

somme l 'empereur en payo l a  moitiet ,  icy pour I a  pa rt 

de la vil le . x l ij s. (2) 
Le 5 septembre 1518, l ' i ncen d i e  qui  ava i t  d6voré l 'église 

do Sai nt-Germa i n  fu t d 'uno v i o lonce tel le  qu'i l  communiqua 

lo feu à la première Tour à ! ' horloge e t  y causa des clégáts 

considérables. La cloche de Justice fut fondue sous l 'action 

d u  feu et toutos l os autres cloches furen t mises hors d' usage. 

La tour dut être démolie.  

Un article du com p te d u  domaine d6ta i l l e  los a lloca tions 

payées aux sauYoteurs entre a utres " à plusiours ouvriers 

de .tw·c .Johan Houzoau pour a vo i r  chorch i6, ouvré et mis 

à part lo métal  de la cloche de l a  .Justice l a quel lo  a esté 
tou tte fondue au moyen cl ucli t feu . xn l. mr s.  t . (:i) 

2mc Tour à ! 'horloge. ( 1532 à 1GG 1 . )  - Dès I e  1 1  jui l lot  1 3
.
50, 

commencèront l es négoci a tions en tre In v i l lo  de Mons e t  

lo fondeur .Tacr1ues Waghcvcns,  d o  l\fa l ines ; pour l' ;1 cl w t  

de nouvo l les cloches. Voici l os clocuments .r relat ifs : 

" Ce fut faict  l 'an m i l  uncq eens c i n crpia n to,  Ic unznycsmo 

j our du mois de j ul lo t. " 

( 1 )  Compte de la vi lle po111· un an échn :i la Tonssaint  1 432. 

(2) Com pte du mass:m1 po111· u n  an échu ;[ la St .-Remi 1 53G . 

(3) E. M.nnmm . (Jmi . pr·écit ée,; ,  t. X X  V I I I , va1·iét 1.k) 
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Con tra t passé par-dcn1 n L  Henry Cousi n ,  .Jel w n  d e  JL w i ncs , 

Toussa i n t, Lcscot , .T acqncs Je Vent,  et .JanneL v\'arn i or,  

l l ommos de fi cf  d e  I I a i na u t , et  l l c  :M• .Joha n PclcL et do 

M• Cl a ndc Fra noa u ,  noLa i rcs aposlo l i qucs, pa r Jequcl .Jacop 

Wagh cwcns ( ' )  maître fon d cur d e  cloches, dcmcu ran L  à 

�Ia l ines , et Jacques Fra nccnrn n ,  son hoau-fi ls , ma rc l iand �l 

AnYers, prcn ncn t ] ' enga gemen t ciners la Y i l lc de �Ions -

rcpréscntée pa r Toussa i n t  Dcrv i l l crs, massa rd et dé légué do 

ccLLe y i \ l c , - ' ·  d e  l'< t i ro t'l fon d ro deux grossos c lod1es . . . ; 
eL prem ièrorncnt,  uno doche, l a r 1 uo1 le  sorv i ra pou r  son ncr 

d ossus J os heures en I a d i LLc Lhou r , pesante s i x  m i l  l i nos 

on env i ro n  La secon d e  cloche, pour scrvi r  à la j us l i cc et 

pour Ja  porto (cl ochc- porlc) si possiblc est dcJ wcra pcsor 

Lro is  m il le l ines nu cn Y i ro n  . . . .  Parc i l l cmcn t. prorn misren t 

de i ccl les c loches . . l i ncr de bon et Jéal  mdal Lel que de 

cloches, aussy d e  bon a rmonieulx son e t  bon accord , sa n s  

v i l a i ncs ciselures et n o n  p lus  aYan t f[llC cl 'un r rua rt de ton , 

a Yccq J es esto ffer de bonnes h a i gnes et a nca ul x à pend re 

berl i ères, soront Lcnus anssy d e  sur les  d i ttcs cloches 

fa i re Lclles cscri pturcs , a rmoycr ies et couron nomcn t à l ' a n­

t icque qu' i l a pperticncl ra , à l eurs clcspen s . En releva n t  par 

eulx tout l ocl i t  ouHa i gc , neth e t  à l 'assa:rn par dict  d e  

mus icicns ou d'aul Lrcs gons ad c c  congnoissans ,  sans  vaines 

v i l a ines, a u  poi x  de :\I a l i ncs,  à Jeurs dcspcns ,  sauf r1ue J a  

v i l l e  paycra J es c l ro ic tz  d n  po i x ,  assavo i r : les c l i L L cs deux. 

grosscs cl oches en dccl ans la St . Romy procl i a i n  . . . Prorn­
misrcn t  encorc iccul x d e ,  ;wecq l eurs gons ,  cl ic rg icr lesd i L L cs 

cloches. . .  qua n t on l es Yolcl ra l'a i re a menct· à :\Ions, sans 

pour ce avoir quc l < 1 ue sa l l a i rc . , .  (2 )  

( 1 ) Voir p\\1s loin des détails sui· Jacq ues ·waghevens. 

(2) Arcbives de la ville de Mons. Charles du xv1° siècle. ( l nventaire analy­
tique <les dittes arch.  publié par M. Devillers, t .  l l . p.  1 35. )  
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Los deux: grosses cloches furon t  l ivréos quatre mois 

pl us tanl , mais j ugéos défoctuouscs par la comm i ssi on ;  

Lo utofois  la vi l le  décida do los rnettro à l 'éprouve j us­

<pt 'au 15 mars 1551 , 6po<ruo à laquo l le  i l  sora i t  sta tu6 défi­

n i Livomon t : 

.. Co fut J'aict ! 'an mi l  c incq eens cin r1uante,  Ic qua t­

Lorzoyesmo j our du mois do novomhre. " 

Un ::tccord fu t passé, pa r cleYa n L  Johan du Triou, Johan 

de Burgo et Fra n�·o is Pioron , hommes do ficf du Ha i nau t , 

cl 1\1° C laude Francau, nota i ro a posto l iquc, entre Jacop 

\\'a ghevcns,  mai tro fondcur de cloc hes à i\Ial inos et son 

l lc;1 u-fi l s  .J acques Francema n ,  marchand à Anvers , d'une 

pa rt , K icol as Corrosty, Jcn n Dura n t, Humbcrt Ic  Fnrncq, 

J l;n-id Longhet ,  David Ghorot,  i\I ichcl Dossus-le-i\fousLior 

et .J ean Galopi n ,  6chovins de l\Ions, d'autrc, au sujet de 

J a  l'onte des deux grosses cl oches d6posées au Chátcau de 

cc l Lc Y i l l c ,  lcsquel los n e  r6ponch1 ionL pas aux concl i t ions do 
! 'acte du 1 1  j ui l let  pr6c6dcn t .  Les fonclours acccpten t r ruo l a  

vi l le puisse fa i re usage des d eux cloc hes j us11u'au 15  m a rs 

i ;:,::; 1  et promettcnL clc rcm p l a ccr cel l o  qui  sera rccon nuc 

d6fcctuouse ou, s'i l  e n  csL a i nsi  cl6ciclé par l es experts, do 

rcl'onclro 1 ' 1 L110 et l 'autre. ( ') 

Je  possèdo un m6morial  au togra ph e  i n t i tul6 : Papycr de 

m 1�moires appe1·tenant  à moy J ehan Bocquct, clcrcq , et 

d'ault1·es y adjouslées pw· Cha?'les Bocquct, son fils .  

Jean Bocr1uet 6cri rn i t  ces  m6moi res, - l tautemonL in té­

rcssants pour l ' hisLoire do la v i l l c  de Mons, - cle 151 !) à 

1 558, et C l l a. rles Bocquet ,  de 1 548 il 1G18 . (2) 

( 1 )  Ibid" p. 1 38 .  

(2) Des cxtra i ts en ont été publiós par Ie baron ÛSCAH uE T'SERCLAES dans 

l 'A111wafre de ta Noblesse de Betgiqtw ( publié par Ic baron lsidore de 
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Or, gràce à la curiosité de .Jean Bocf1uet, .nous avons 

l a  bonne fortunc clc pouYoir don ncr, e i-a près, les i nsc ri p­

tions c1ui figura icnL  snr les c lcu:\: grosscs cloches préci técs, 
i nscri ptions c 1uc n i  V i 1 1 c l 1 a n L, ni de Boussu, ni aucun 

écr i v a i n  mon Lois, n o  nous a va ic n L  l a i ssécs. 

" S'cnsu i t  cc <rui csL cscr i p t  sur les clocl10s do la porto 

eL L imhrc sur 11uoy les l tcuros son n o n L  a u  c hasLcau , c L  
fond ues à :\fal i nos p a r  .JaC< JUOs \Vaghcrnns, l 'a n de graco 

XV0L. 

" Sur le Li mhro, pcsa n L  ü-1�8 L i bz : 

ID.: men nom su)?s '.E\ubron nommée 

$en,ant au,!; beures, feu et effrol,!; 

Mise par la Ic)? be ceste a1111ée 

Glui113e ce11s ci11qua11te e11 eest enbroict 

IDu bo11 gré par co11senteme11t 

IDe (!barles (!i11quiesme empereur 

J5sta11t Jl3ailli et résibe11t 

(!barles be '.lLalai11g, ( 1 ) comte et seigneur 

" Sur la cloche clc la portc,  pcsa n t  3338 Lihz : 

Stein d'Altenstein) t. 36, 1882, pp. 326 à 338 ; par M .  F1h.1x HACHEZ, dans h·s 
Bull. des séances du cercle arch. de Mons, 4° série, pp. 333 à 343 et G• 
série, pp. 73 à 84 . - Voir aussi mon Histoii·e généalogique de la famille de 

Boussu, de
. 
Mons. (Annales du Cercle ai·ch. de Mons, t. XXI 1, 1889, p. 440 . )  

( 1 )  Charles, comre de Lalai ng , doyen des Pairs de Hainaut, sire du  pays 

d'Escornaix, baron de Condé, de Montigny, de Wavrin, sénécbal de Flancfr1>, 

seigneur de Brncles, WasièrtJs, Saint-Aubin ,  Ecanssines, chevalier do 

l'ordre de  la Toison d'or, gou verneur des villes et pays d 'Utrecht, pro,·i­

sionnel de  Hollande et de Zélande, puis du  duché de Luxembourg et 

comté de Chiny, grand baill i , gou verneur et capitaine générnl du Hai­

naut, Cambrni et Cambrésis . I l  a rait épousé Marie de Montmorency. 
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Je suis Marie a p orte ou\lrir 

JEt clore sen,ante soir et nrntin 

JEt au surplus je puis ser\lir 

�uimt on met malfalteur à ftn. 

Ces cloches j ugées dófcdueuscs , furent défin i t i Yemen L 

rcfusées par l a  v i l l e  dès lc  7 mars i551 ( 1550 v. st . ) : 

,, L'an m i l  c i ncq cen t cincqmmLc, le scpLicsmc jour c lu 

rnois de mars, s t i l  clc Ca mbray.  " Void Ic résumé : 

Lettre des " mayeurs, eschevins, .i urez, consei l et tout te 

la commum1 uté de la v i l l c  de  Mons, " i nsLituant  Jacques 

Viv ien, Jean Pelct, Jea n du Trien, Claude et Aclrien Praneau 

pour l eurs procureurs généraux et messagcrs spéciaux à 
l 'effot de " décl a rer, a cl vcrlir et sommer :w Jacop \Vaghe­

Ycns, " fondcur clc cloches c lcmeurant en la Y i l le  de Ma l ines, 

et  J acques Francheman (s ic) , son beau-fils " que Ja ,·i l J e  

rcfuse l es deux cloches p a r  cux: l ivrées, parce qu'el les n e  

son t pas conformes aux  contrat fai t  avec eux, e t  " avecq 

cc, leur acl vertir d'cn fa i re aultres meil leures, selon qu' i lz  

l 'avoient prommis,  et  à Jours reffüs et cleffanl te les cons­

trainc lrc par-devan t  tel j uge qu' i l  a ppertiendra et  rcquis  

sera au pays de Bra ibant  o u  à Mal ines. " ( ' ) 

Wagbevcns ne t int  n u l  compte de cette décision , car i l  

rcçut, e n  aoüt i55i ,  u n c  assignation : 

" L'an mi l  c inq eens c incquante-ung, Je jour d u  mois  

cl'aoust s t i l  clc Camhray. " Ci-après Ie résumé : 

Procura tion clélivréc par la Y i l le de Mons à .Jacques Viv ian , 

à Jean Pelct, à .Jean d u  Triett et à Claude Franeau, gref­

f icr pour fa ire sommation à .Jacop vVaghevens et à Jacques 

Franccman, afin qu' i l s  l ivrcn t  les cloches aux époques i n d i-

( ! )  Archives de Mons. - Chal'tes du xvt• siècle. 1 Loc. cit. p. 130.) 



quécs e t  con formémcn L à leur con Lra t ,  e t ,  s ' i l  y a l ien,  les 

fa i re a ssigncr c lcrnnl t el j ugc rrn' i l  sera n écess:J i ro cL  cl é l'cn­

d re l os i11 térèls de l a  Y i l l c  par l ons les rnoycns Youlus. (' ) 

Nous i gn o rons si cc tle a ffa i re cut unc su i Lc ;  d n  rcs lc,  

ces dé! ai ls j ucl i c i a i res nous 6ca r Lcra ien t t rop d e  l 'ohj e L que 

je me suis pro posè d e  L ra i Le r  cla n s  J o  pr6sen L Lra va i l .  

Quoi rru ' i l e n  soi t ,  l a  Y i l l c  d e  M ons ronon�·a à s'ad rcssor it 
l ' in c l uslrie ma l i no ise ponr la 1 i na ison dos deux c loc! Jcs .  

Cctte i nd usLrio 6 La i t  pourta n L  �1 l ':1 pogêo d e  sa céll�bri t. è  à 

ce L Lc êpocruc . (�) I l  csL na i m e n L  è t ra ngo que Jacques V\'agl i c­

"ens n 'a i t  pu sa t i sfa i ro I c  j ury montois,  d a ns scs cxi gcn ccs 

los p l us raffi n ècs, pour la J i v ra ison d n  sirn plcs dochcs, 

: d o rs quo l es d i x-ncuf dochcs 1 1 u' i l  l ina à l a  mèrnc èporptc 

pour J e  caril lon de l a  Tour à ] 'horl oge fu ren L acccp L (·'cs 

par les mêmcs cxperLs. I l  a ppa rtenait ,  en effel , �t la n om­

breusc dynast ie des cêlèbres fonclrurs d e  clocl ics \Va gh o­

Yens d o n t  i l  [uL  Ic dernier d u  nom, comme n ous l 'aYons 

d éj à  nt , ci -clessus , à l 'a rL ic le consacré à son a n có Lrc , Pierre 

W<1 gl ieYcns q u i  l i na nnc cloche à l 'égl i so de Sa i n L-1\ïcol a s­

cn-Ha n6. 

Jacrr uos Wa g!Jcvons (lJ av: 1 i L  fourn i des cl och es à de 

nombrcux èd i f i ccs lan L ei ,- j  I s  r ruc rc l i gicux en l 3olgi c 1uc.  

En 1:::> '13, l a  Y i l l o  d e  C: a ml s 'en procm·a Hl :' 1 .Jacques 
Wagl t cvon s pou r  I c  ca r i l lon communa 1 .  

E n  1 5-17, Ypres achoLa 1li C' locltes a n  mèmo fondeur. 

E n  i :::>G< i ,  le magi stra L d ':\uclcnaerdc d ta rgea I c  d i L  "''agl !e­

"ens clo l a  J i v raison c l ' u n  nouYcau cari l l o n .  Un con tra t ful 

(1 )  Ibid" p.  142.  

(2)  Consulter tons les auteurs qui ont traité de cette industrie célèbrtJ à 

l\lalines et qne je cite dans Ie cou rs du présent tra\'ail. 

(3) VA-:\ DooRSLAER. (Loc. cit.) 



passé entre l es " Scepenen van der Sl ede van ."�udenaenle 
zij n gheaccordeert bij coopma nscepe met Moest.ere Jacob 
'Naeghevoyns, dockghi o tere wonende binnen der stede 
Yan Mecl 1o len . . .  " 

" Actum d o n  X11 i n  sep tcmbre, an no XV" L\'I . ., 

(Signé) J\ .  Cahi l l a u ,  J .  ] )ovacl et  Waegheveyns.  ( ' )  
Ce cari l lon  rcsLa en us<lgc à Auclenaerdo j us(ru'en 16\ JD .  

Le nouYcau ca ri l lo n  d e  130:3 d e  l a  Tour d e  Sa i n t-Homba ul ,  
a i\fa l i nes, composé d e  1 8  cloches fu L a ussi l i ué pa r J acques 
v\'aghm·cns . Il é La i t  si rem anruahle que Ja Y i l l c  rl 'Yprcs, 
songean t  à pcrfct Lionner Ic s ien,  en 1 G7G, fiL étudior cel u i  
de  Mal inos. (2) J'cn passe u no m u l li tude d 'a u tres. Et d ire 
que cc maître foncl cur  si  ronommé fut écond u i L  p;i r l os 

" diets musiciens et aultres gens ad ce congnoissans " d e  
l a  yi I Je de Mons, pour l a  l ivraison d e  deux grosses cloches ! !  

La vil l e  de Mons s'mlressa , e n  etfct, à Doua i ,  et  u n  acconl 

fut  passé avec �ico las  de la Court, fondcur de cloches dans  
cctte d orn ière Y i l l e ,  pou r  la l i na i son des deux  cloches : 

" Cc fu fai ct l ' a n  m i l  c in crr eens e incquanto oL unp:, Ic  
c incquicsme jour  d u  mois d e  d écomhro . . , E n  résumé : 

Acte passé par-devan t  .Jcl ian clc I-Ia vinos,  Gilles Potticr 
et Janet 'vVarnier,  1 1ommos d o  fio[  do Hainaut, et Joh a n  
Pel let e t  Claude Francau, nota i ros a posLol i <ptes, o t  contona 1 1  t 

l es cond i Lions accopLées pa r N icolas do la Cour ! ,  !'rn�dour 
d e  cloches à Doua i ,  pour J a  l ina ison do deux grossos 
c loclws, l ' u no pom· sorvir  à l 'hol'logc du cl iütca n ,  rru i  pèscra 

( 1) VAN LERBEllGHE et RoNSSE. A udenanlsche mengelingen, t .  1 (184 :) \, 

. (reg. van kontrakten). - Cfr. L. STROOBA�T. Notes sw· les frmdew·s des 

cloches malinois, (Bull. du Cei·cle arch. de Malines, t .  X, 1900, pp. 59 et. 

sui vantes . )  

(2) VA� Doo!lSLAEIC (Loc. cit . )  
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s ix  à scp L mil le  l i vrcs, " rcvonant il unc qui n Le pl us basso, 

se poss ib lc est, c rue collo sur laqucllc l ' o n  sonnc préscn­

Lcmcn t l es hcurcs oud i L  d ia s Lea u, quy csL la plus grosse 

d os appeaulx , " oL l 'a uLre d cvant être affcctéo à ;mnoncer 
l 'ouYorLuro et l a  formeture dos portes et llll i  pèsora qua Lro 

à l ' Î 11<J mille  l inos. Les d eux cloc l 1 es clevrnnL  être agréécs 

" par d ict de gons musicicns ou a u l t rcs a d  cc c.:ognoissa ns. " ( ' )  

La seconde de cos cloches ou Cloche-Porte rcmplaç:a cel le 

C J l l Î avait été l iv rée o n  15-10 par Jean Hour.eau et qui s'éta i t  

b riséc clans le c locher c l o  Saint-Germain .  Voici d ' a près Jean 

Bucquet (2) son i nscripLion : 

Marie a}2 nom qui fera2 mon be\?oir 

JDe resonner tant mattn comme au soir 

JPour benotter et au peuple ab\?ettir 

JDu clot_; be Mons porte ctore et om,rir 

$u2 faicte par mtcolas be la crourt natif be crambrai 

f: 'an Mil ID' f:i 

Cettc i nscription n'a éLé donnéc par aucun h istoricn 

montois.  

La prem ière do cos cloches sonnant l ' hcure, scn-ait  a ussi 

do tocsin et de  cloche do j ustice , les j ours d'exécutions à 

m ort. 

V inchant pl ace par crreur cc qui  suit sous l'annéc 1 497 
au l i cu de 1 552 : 

·' Au chasteau de l a  v i l lc de Mons fut 6rig6e l a  tour e n  

l a < rucl le de préscn t ( 1 635J ( 3 )  son nen t les heurcs commu­

nes avec c loches de ba Li l lagc Lrès mélod icuscs. J\u trcs deux 

c loches se rctrouvent  do grands poicls ; l'une servan t pour 

( 1 ) Archives de Mons. - Chartes du xv1" siècle (loc. cit . .  p. 144.) 

(2) M anuscrit p1·écité. 
(3) La tour qui existait en 1 635 avait été érigée en 1 552. 
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annon ccr l a  pun ition publ iquc cles mal fa i t eurs et sur icel lc 

se voi t tel  escri tca u :  

:te suis '.Ehtberon, ( I ) lequel pour mes e.i;ploi.i; 

jferau entenbre beure, feu et etfrou.i; 
lDe par mtcolas lDe la aourt 

mé be aambra)2, sert a cbcsqun, 

$U\2 faite en �ars, a bire court 

.lEn l 'an quin3e cent et un 

�on son borrible aussu fcrau ouur 

il)luant jusqu 'au sang crisme on \?OU!bra punir 

Comme on le Yoi L l ' inscri ption qui flgura i t  sur la cloche 

commandéc à Jacques Wagl icvens et  refuséc par les experts 

en 1551 , aYa i t  été sensiblemen t mocl ifl éc .  

Vincha n t  commet unc  seconde errour en  clonnant l'n n 

1501 comme date de coulée cle l a  grosse cloche A ube1·on,  

c'est e n  1551,  comme le prouvo du roste l 'acte cité c i-clessus, 

qu'el le fut fa i te. Bocquet (2) , le rela tc comme sui t : 

" S'ensuit ce qui est escript sui· Ze cloche de la Justice 

pesant 8615 lib::; : (Romarquons que ce sera i t  1615 L. de plus 

que le  poicls s t ipulé  clans l c  contrat) .  

:t e  suus :aubron lcqucl pour mes c.i;ploict3 

jferai cntenbre beure, feu et etfroi.i; 

$ert a cbascun, mon son borrible ass)2 feran ounr 

il)luant jusques au sang crime on \?Oulbra punir 

$U)2 faicte par micolas be la aourt naw be aambra)2 

(.lEn �ars à bire comt ! 'an !IDr'JL:t) 

"\insi  présontéos, les plira scs do l ' inscription onL 6Yiclom­

ment été in tenorl ies. 

( l )  Voir F .  H ACHEZ. Recherches sw· A uberon dans la Desci·iption de l'his­
toire de Mnns (An n .  du Ce•·cle Ai·ch. du Mons, t. XX I ,  pp. 52 et s.) 

(2) Manuscrit précité. 
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I l  r x i sLc m('mc unc seconde Yariantc q u i  nous est. fou rn i c  

pa r n E  Boussu . ( 1 ) 

" Pendant  Je cour:; d u  mois de �fars i::J;) i ,  on  f it fondrc 

J ' : i nc icnnc cL gros:sc c loche du chálcau r1u i  servo i l  à sonncr 

l ' l 1 eurc ; olie porto i L  ce l l o i n :scri pLion . Je suis Aubi·on lequel 

pow· mes exploits fci ·ai entendre !tew ·e, /'eu , effi ·oids, de 

pai· Nicola� Dcleco 1wt né de Cainbrai sert à chacun,  mon 

son lwi·i·ible aussi (ai1·e oui1· (jUand jusques au sanr; crime 

on voudra punir, sui (aite en Mars à di?·e Cow· en l'an  

15.5 1 .  On  y Yoyo i L  l es ; 1 rmcs de Charles Y "  de l a  maison 

d ' Epinoy, d e s  Eta ls c L  de l a  Vi l lc : o l ie fut cass6c en 170G . .  , 
En 1G!l2, l a  cloche-poi·te l ivr6c, en  1::i31 ,  par N icol as de 

la  Court, se  brisa cL  r u t  rcmplac6 en 13!13, comme J e  prouYc 

un '· compte fa it  aux 6chcv ins  de Mons par J ean Gron­

gnarL (2) fondcur de cloches cL ü'artillcrie à Mons, pour une 

(1 )  Loc. cit. p p .  1 8 8  e t  18(). 

(2) Voici quelqucs renseignerr.cnts su i· la familie des fondeu rs du nom de 

G1w;;G;;ART. On trouvc d 'abord Jean G rognar, bal teur en c u i vre, derncu rn n t  

en l' llc, à D i nant e n  1 474.  ( 8°11 A. I J K T .  !\1ARMOL . Histofre de Dinant, 
p. 1 1 8). - Un G rongnar, \Jatteur en c u ivre ,  à Dinant en 1502. (Ibid" p. :18). 

- J ean Grogna1t, battc111· en cuivre, à Di nant en 1 5 14.  (Ibid. p. 30). -
J ea n  Grongnart, Ie fonueur de cloches cl d'artillerie à M o ns, ci té c i · uessus, 

Y i 11t probablement aussi de D i nant. En I GS3 i l  livra u ne cloche à l'église 

rle Sai nte-Elisabeth à Mons ( v .  ci-1 lessus). En 1 :-:.SD, il fondit la grosse cloche 

de l'église de Sainte-Ge1trude, à N i rnlles. (TARLIER et WAUTKRS. La Bel­
,qique ancienne r,t moderne, t. I ,  :3e l i \'l' . ) .  En 1 '>D l ,  i l  fou rn it 1 1 ne cloche 

pou1· Ie beffroi de Lessi nes (LESNKUCQ. Histofre de Less ines, p. 58) . En ! W?, 

i l  l i rrn la nou'"elle cloche-po1·te iL la  '"i l le rle Mons.  En 1 596, il l i \"l'a u ne 

cloche à l'égl i se de Sainte-Pharaïde, à Gand (Mess. des Sc. hist" 1889, pp. 

238 et. 239. )  portant : 

T!UQUILT.01' ET CATHARINA M'O'.'<T NOMMf:E M Al\IE. A0 1 596. 

En 1 598, il fou rnit u n e  cloche à l'église de L igne (Ttt. BERN!ER. Ann. 
du Cei·cle arch. de Mons, t .  12,  p .  524 . ) ,  po1tant cette i nscription : 

L\MORAI.  CO)lTE IJK LlG'.'<ll ET !JE FAU KEM BKRG, PRINCE o'Et• INOY, MARQUIS 

nE V1 1.1.E ET nE 1{0FBA1x,  co;;KSTABl.I> nE Ft.A:'(!JRE, s1:::-1ESt:HAL 1m H AlNAUT 

' 



elochc pa r lu i  fa i tc et fon d ue,  crue !'on d i t  la clochepoi·te 

l ivr6c le 22 avri l  1 G03. " ( A rchit�es de la rille de Mons.) 

Voic i  cc que ra pporLc BocrrucL (loc. cit .) �t cc sujc L :  

" Sur la nouYel lc  cloche de J a  porLc est csc ri pt cc qui 

s'ensui t :  

.Marie n� nom. lll�on office et bell\loir 

:!Est b 'a11 1 1011ccr et be faire sa\1oir 

±:e clos be ll�ons et soa om1erture auss� 

::te fus fonbue !'an qu'on \lolt il:� 

1593. "' ::temt a;rongnart m 'n fonbue 

lff 01( ÜA:>in, BARO:'i DE WASSE:\'AERE DE B lêLLGrn. ET DE ÜA:'in RT CO)llS DK 

l 'AR s. A. AU GOU V llR:\'E)IENT nu PAÏS ET COMTI� u'r\RTHOIS 

Ü:-i ÜRO:'iG:-1.\llT M0A FA ICT I G!l8. 
E n  1 �>38, i l  a funJu a u ss i  la g l'Osse cl•Jche de l"église d e  B i nche, ( L .  DK­

VILLlmS. Ann . p1·écitées, t .  XX. )  q u i  porte ces mots : 

J A D:'\O:'\CE 1 . l lEUHE ET :'\O:'\ LE TOltT 

CHACU:-1 SE GAHDE !JE LA MOHT 

JA:-i G 1t0:'\G:'iAHT )J0A F.\ !CT A )JO'iS 1 :;! JS .  

A u  mois J'avri l 1603, l a  cloche a u  ton J tJ  m i  bémol servant à annoncer 

l'ou vert u re et la clót 1 1 1·" des portcs Je Lt v i l ltJ d 'r\th fnt remise en fonte, par 

.Jean Grongn:ut, rnait1·e fundeur à Mons. I l  l u i fut payé deux sob t. pou1· 

chaque l i vre Je métal mis en reu vre, la v i l le fuurnissant J,; bo is et Ie cha 1·­
bon nécessaires, ains i  que les br iq 11es pou1· la constrnction du fou rneau. Le 

reste do la m a i n  d 'ce u v re était ü la charge de l 'entrepreneu 1'. .Jean G rnng-­
nart entreprit égalernent en 1 603, a u  mème p r i x  et a u x  mèmes conditions 

l a  refonte de la 26, d e  la 3e et dtJ la 4° cloche d e  l"égl ise d e  Sa i nt-Mart in 

au ton de (a, mi, l'e ou Je mi,  i·e, ut .  m. FoUR!J l :'\ .  La tow· et le ran'llon 

d'A th, dans les A m z .  clu Cercle arc/1" de Mons, t. V i l ,  p. 207). - En l üO�. 

i l  refon J i t  l a  moyenne cloche de l ' :,bbaye de l a  T h u re, moyenna nl 1 1 0  l i v res 

H sols ; elle pcsait 4Sti l i HC's. ( 'f H .  LE.r n u :> E .  A n n .  rltt Cercle ai·ch. de 
Mons, t. V i l, p. 26:3) .  - En l llO:), lè 1 0  nur.;, il pa sse un contrnt pou 1· !:L 
fonte Je d i x  cloch"s dtJsti nées à la sonnel' ie du l a  " nou vel l e horloge " de 

Sa i nt- N icolas, ü Bruxel le:;. ( H 1i:-1:-1E et WAuT1ms. Histoire de Brnxelles) . -
En JG• )!), r.lfonte pa1· !ed i t  Ül'ongna1·t d 'une cloche de I'égl ise d<> Frasnes 

lei-Bu issenal . )  B1m:-111m. A. n n .  précitées, t. 1 8!J2). - La mème a nnée, il l i vra 



CetLe i nscr i pt ion óta i t  tota lomon t i nconnuc . ,\ucun histo­
rien de Mons no l a  c i to .  

Do Boussu ( ' ) rela to sous l 'annéc 1503 : " L o  21  a u i l  l a  
clorhe-porte nournl lcm on t fondue pour l 'usagc d e  cot Lc  Y i l !c, 

encore q uatre pet ites cloches à l'égl i :;e de Sai nte·Gertrnde, à N i "elles. (TAR­

r.11m et WAUT ERS, loc. cit.) . 

Vient "0< 1 1 i re Waltèrn Gl'Ongnard, fondC' u r  de cloche:; ;i Uan1l en 11)18 

(F.  Du'i.,ET,  Luc. cit. p. 20). E n  !G I S  J e a n  Grnngnard ti ls  d u  précédent est 

a 1 1ssi f1rncleur de cloches à Gand ( lbi 1 l" p. 20). F.n 16 18, Ie 22 ju i n ,  il fou rnit 

17 cloches pou r  Je car1·i l lon de la pol'!e cle Hoyoul ,  à Namur. De ces 1 7  

cloches, lG forent vendues, I e  1 8  m a i  1 /4 4 ,  mais  la cloche p1·inci palo tmns­

pnrtée d'ab1inl d a ns la  t o u r  du Reffro i ,  fut placée, vers 1 834, dans le ca m­

pan i lle de 1'11!1tel _de v i l lr, ou elle se trouve encorn aujourd'hui . (Ann.  de 

la Soc .  ai·ch de Namur, t .  l i l , pp . 4i7 rt 483 . )  - E n fi 11 ,  on t 1·ou 1·e aux 

Arch i ves d , ;  l'Etat à N amur,  ( Echevi nages. - B o uv i g nes) l<'s cnn trats passés, 

les 23 et 25 octobre 16 18, par Ie même fondt•ur,  po11 1 ·  la l i l'rnison de 6 cloches 

à l'abbaye cle Malonne et cl'une cloche à l'égl i :;e de Jambe. (Mess. des Se . 
hist" 1 885, p. 2 18 . ) En 1620, il l i vra une cloche ;i la Cliapellu de Notre­

Damc de Cambro n  à Mons ( V o i r  c i -dessus). 

On trouve ensu ite en 1622 P ierre Grongn :1rt, foncleu r de cloches. En l SSR, 

l\I. Sa1 1 1·age, arch itecte à llce11 lx,  a t l'Ou 1·é enfo 1 1 i e  dans son jard i n, u n;i 

clo::lie port a r. t  : 

MT•E PrnRR�; GROG:-IART �1·A FAICT 1 62:?. 

(Ann. de la Soc. d'ai·ch. de Brnxelles, t .  I I .  p. 48. )  E n  Hl32 on tronve 

• A Pierre Grogu:u·t, ;n.:;) fondeur de cloches µ0111· avoi r  refondu les tl'O is  

cloches (d� la maison et  abb:1ye da N. ·D.  d u  Val des Ecoliers, à Mons , )  au 

mois d'Aoust de l'an I G:.l2 at esié p�yé p�r Ol'clonn:rnce et. 1] 1 1 i ttance la somml) 

de . ij•IL 

(G. ÜECAMPS, loc. cit.) 

Le 26 mai HH\ Ie mème fonJtJ111· entrcpl'it la refun te cle la  ze l!l'OSse 

cloche de la v i l le d'Ath coulé<) clans St'S atel i <>rs à M o ns ; l'.ett.i cloche del"l'a i t 

être l i v réü pal' l u i  de bon son, ton et accorJ, moy0n nant 850 lt . ( FouRll I'i ,  

loc. cit" p .  1 1  :?). 
E n fi n  on rencontre en 1640, H u bert Ü l'Ognart , batteur en c11 i 1•1·e, de nou -

veau à D i nant ( 8"11 DEL MAR�101., lrJc. cit., p. 1 6). 

Voi l à  d éjà quelq ues jalons po111· cel 1 1 i  q u i  vou d ra i t  écr i re 11ne notice sm· 

les Gl'Ongnart. 

( l )  Loc. cit . p. 233. 
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a été traînée par les Etudians du collège de Houdain et 

:mtres j ounesses, depuis Ie poids-clo-fer oü e l le  fut pesée, 

j usqu'an chàteau ;  on leur donna pour mémoi re à chacun 

un pai n  hlanc ; ello rompi t !'an 1701 ot I 'annéo suivante on 

pendi t  I a  moderne " ·  

L a  seconde Tour d e  /'horloge s'écroula lo  2 1  a \Ti l  1 GG 1 .  
Voici comment do Boussu relato ce  fa i t :  

" L a  grande Tour appel l 6e vulga irement Je  Cháteau de 

Mons, tomba I e  21 d'Avri l à trois heures e t  un  quart du 

ma t in ,  sans avo ir  cependant fa it  cl'autres d6gàts que tl '6craser 

une maison ou deux qui y tenoient parce qu'e l lo  s'ahîma 

sur ses fondemens. Une chose assez remarquahle arriva : 

c'est que I e  guet qui  6toi t au plus haut  ne fut pas tu6. 

On se mi t  d 'abord en devoir d'ériger l a  moderne crue les 
Français  nommèront la Tow·  blanche On proposa aux cha­

noinesses de I 'élever sur les fonclemons de cel le commencée 
au pied de leur égl ise ; ce qui auroi t fai t  un otfet merveil­

leux. E l les gofrtèrent assez cette proposition ; mais quoiquo 

Ja vi l le en fit toute I a  dépense, cl les prétenclirent d'être 

l es maîtresses dos cloches ; les nrngistrats ne pouYant  tran­

cher sur un point aussi de conséqucncc que celu i-là , firnnt 

jet ter les fonclemons cle ce t to helle Tour 1rue ! 'on voi t  clans 

I 'endroit ot't é ta i t  l 'mLtre . . .  Cotte Tour est une des pl us belles 

du païs, ol lo se tronve si élovée de sa si tuntion, qu'on n'a 

os6 achoYor l 'étago oü sont l es cloches . . .  Lo dessoin por­

toit  un étago oncore au-dessus de celui des clodrns qui sont 

au nombro de L ron te-six en tout dont trente-cinq servent 

au cari l lon .  " ( ' )  

Sau f  l a  grnsse clnclic A ubei ·on e t  Li Cloche-porle, presqne 

(1) Loc. cit . ,  pp. 290 et 2\J J .  
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t nutcs l es cloches fnrcn t nu hri sécs on fondues dans eet 

écroulcmcn t .  

* 
* * 

Tour acluel le  du chàleau ( 1ffî2) .  Commcnc6e Ic 13 j ui n  · 

1GG2 olie fu t acl 10véc en Hi72 . Par lettrcs dat6cs do B ru ­

xelles J e  2 avri l  iGGli ,  Charles I I  accorda aux échcvins d o  

M o n s  ! ; 1  c o n t i n ua tion de J ' impöt  de 2 0  paLa rcls à l a  razièro 

de gra i n  braisé, pour I c  Lc1·mc de trois a ns .  Cct i mpó t cut 

pour obj et,  en tre auLrcs, de l'a i ro face au paie.ment dos 

matériaux d e  la  t our du chàLeau,  de Ja roco nstruction do 

! 'horloge, d e  l a  rofon to des cloches et  ca ri l lons.  ( ' ) La lev6e 

de eet impót  est a utorist�c ponr u n  no uveau tenno de trois 

a ns en ,·ertu des lct trcs d u  28 . i  ui n mus sign6cs au nom 

d u  roi : " B.  DE HoBtANO " ·  

L a  cloche A uberon sun·écut oncorc quara n tc-ci n < f  ans à 

l a  m a l hourouso Tour à l'lwrloge < rui ,  en s';1 bîmant ;wait  fa i l l i  

l a  pulv6riser : " L e  23 d'avri l  \2) j our de S ! .-Georgcs la grosse 

cloche du ch àtcau fond ue l ' a n  1331 ,  fut rompue en sonn a n t  

l o s  n�pros : i l  fol l u t  la  rcfondrc,  cc < f U i  n o  se tit que l 'an 

1714,  par Fra rn:o i s  Barbicux, de Tournay. Voici  I e  chro­

nogramme qui cxprima eet accident.  

DIJ� SANCTI G EORGl I CA MPANA FlNlTA.  

Fra nc;ois l3a rb ioux é la i t  un fo ndenr de clocl ics fort  con n n  

à Tou rn a i  a u  x n •  sièdc. C'osL l u i  qni  l ivra l e s  cl oches 

pour Je cari l lon  du hcffrni de ccLLe dcrni èrc vi l lc  en 1H4 . C1) 

( 1 )  Bulletin de la Commission royale d'h istofre, 2" série, t. I V, p. 22 1 .  

- Notice sw· les ai·chives de la vitte de Mons, p:ir GACH.\RI L 

(2) DE Roussu, loc. cit" p. 324. 

(3) DK LA GRA:-.óGK et CLoQUET. Etudes SH1' l'art à Tournai. 
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En 1713 l orsqu'i l  s'agi t de  faire fondrc, en suite d'un 

contrat du 12 oc tobre 1 î 1:3 ,  Ia grosse cloche par Barbieux , 

les 6chevins de  .Mons demanclèrent de pouvoir  fa i re pro­

c6der à ce trava i l  sur l e  terrain du Chàteau.  Une apost i l le  

rendue à l eur requête l es y autorisa . ( ' ) 

Voici ce curieux document i nédi t :  

« Au Consei l  Souverain de l '  Empereur et Roy e n  Hai na u .  

Remontrent h umblement l e s  sieurs Eehevins de la Yille de Mons 

qu' aians résolu de faire refondrc leur grosse cloche et fond t'c quel­

ques autres successi vemcn t ,  il est d ' une nc('essité inrlispcnsable pour 

éviter des pl us grands frai x  de l e  faire au chàteau de l\Ions près 

de .la tour, ainsi q u ' i l  s'est praticqué pour Ie carillon, après que la 

tour moderne étoit achevée e t  pour la doehe-porte l'an 1 702, mais 

comme I e  sieur Consoil ler et A Yooat d u  Roy leur a lors porté 

quelque obstacle et que l a  saison est fort avanoé e ,  il paroit pour 

n e  point tenir icy à gros fraix e t  i n utilemcnt l e  maitre et ouniers 

qui doivent fail'e cettc fontc, qu' i l  sera moins onércux de se con­

fo1·mer à la déclaration clonnée Ie 2:3 rle j u in d udit  an 1 702 dont 

copio est ic_y jointe contcnante qu'aiant e u  égard à cello quo les­

clits sieurs romontrans a voient fait par leu1' avcrtcnce qu' i ls  ne 

prétendoi0nt pas de se prévaloir rio ! ' acte rlont i l  s'agissoit audit 

proces, i ls  pour1'0Îent faire fond1·e la dochL)  au l ieu mcnt ion né pour 

cette foi s .  

C 'cst po11rquoi i l s  suppl ie nt humblemcnt cettc Cour de Ic tléclarer 

ainsy et sans J >t't) iudice aux rlroib-: q u' il s  pc11rn11t aruir audit cha-

\ l )  A rchi res de l'Etat à Mons. - Sccl ion des Arch i,·cs c iriles . P rocès de 

la ville de Mons. Dossier cûté n° 74 .  
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teau en vertu de la promesse que Ie souvera i n  leur a faite touc;l1ant la 

haute j ustiee aud it l ieu.  Q .  f.  etc.  

(sign é : )  C .  Petit.  

1 7 1 3 .  » 

(Apostille.)  « Les Grand Bai\ly président et gens d u  Conseil 

souYerain de \ ' Empereur et Roy en Ifainau ay:rnt veue cet te requète , 

ouy Ic Conseiller A vocat dn Roy, aecordent aux su ppl ia ns la per­

mission de faire rcfonrlre , dans la cour du chateau , la grosse cloche 

de l a  Yi l le  et cl'y e n  faire fondre d 'autrrs successi vcment pendant 

Ic tcrme de six rnois .  Fait à \Ions, Ic xx• octolJre 1 7 1 3 . 

( signè : ) .J . -M .  Roliert . 

1 7 1 3 .  » 

La fon te de l a  grosse cloche n e  se fit pas sa ns mé­

com pte. A. Hocquart rela te clans son Mëmo1·ial n rn n uscrit  ( ' ) 

les fa i ts suiYanLs : " Ycnd recli 2 1  de n o nm1brc 1 7 13 ,  o n  ca ssa 

la grosse clodte dn cl lttteau .  Messieurs les Ecl levins fi rcnt 

vcn i r  un fondcur de Tourn ay nommé Fran ç:o is Ba rhicux . 

Il m i L Ic fen l c  2 1 , �l minuiL ,  pour ln pouYoir  coulcr Ie 

15,  d e  8 à !l hcurcs ; il ajouLa d u  cnivrn rouge vcnant de 

Suède et clc 1 '6t a in  d 'Angletcrrc .  Mais  ; i�·;rn L Lra rn il l6  trop 

rnclcmcnt au four, i l  s'csL ouvcrt du cM6 du l'ou rnea u .  C'est 

pourrruoi il l'a l l ut Y i tc j ctLcr cl fa ire cnulcr l c  rn6tal fondu,  

l C t [ llCI s'6 t a n L  éconlé en p a r l i c  dn dl L6 d u  l'ou rnea u ,  l a  

cloche manqn a .  Et a n t  d6con\·crtc,  o n  Y i t  qn'cl l c  n'aYa i L  n i  

ca l o LLe, n i  nre i l lcs.  I l  recommcnça son ouvrag-e e t  rcm6d ia 

au fourneau ,  mais .r ayan t m i s  I e  feu Ic 20 d 6cembre, l e  

métal  commença encorc à s'écouler.  Le l ende ma i n ,  Yers 

les 7 heurcs d u  nw t i n ,  la cloche ; 1y ;mt 6L6 découverte, 

( 1) Loc. cit. 



o n  Y i t  cncore qn 'cl l e n 'a n i t  cnco re aucunc orc i l l c, o n  en 

rn i L  2 de fer, c L  on l a  suspend i L à un hefroi r1uc l 'on 

d rcssa v is-à-vis  de Ja portc de la tour ; mais n c  l 'ayan L 

pns Lro uvé hien fa i te,  o n  rumit  d 'en fa i re une a u L rc. Le 

rn ma rs l î i - 1 ,  le c locnrn n commeJl (;a  à tran1 i l ler cL m i t  Ie 

l'en Je 10 d'anil  i:t 7 l 1cl 1rcs du soi r ,  et Ic Jenclcma i n  i:t 
la m6mc l tcnre d u  rnaLi n ,  i l  v i t  qu 'e l lc é l a i t  pa rfa i tc , si ce 

n'cst (pte l 'a�·an t  suspcnduc a u bcl'ro i d ,  on v i L  r1u'cl lc éto i L  

d ' u n  d e m i - to n  pl us h a u t  q u'on n 'éLo i t  eonvenn. Elle fu L 

son n6c pou r la prem ière l'o i s  Ic "28 ani ! 1 7 1 -1 .  " 

Voici ma i n  tenant son i nscri ption : 

LEOPOLDO P H I LIPPO CAnor,o .TosEI ' l lO DE! G RATI.\. .\ rm�r­

I3ER1 : LE \ ' )  or.:cr ,  l I I SP A N I A l\ nl �L\l i 'IATI  NATO,  Aurrnr VEL · 

LEfUS E Q UI T I ,  SUl 'RE�lû H A N N O N LE PREFECTO ET N EG NO:\' 

SEi'iATUI T 'OP ULOQ U E  ÎIIO:'l'TANO D lCATA . 

FRANCIS! l3AR13 1 E C X:  OPEI\A A N :\"O 11 U .  

Cctte bel le cloche mesurc 2 rnèLrcs G, fa i t J e  sol, son nc 

l ' l tcurc cL est sonn6c i:t p l c i n c  vol <"·c lors 11nc I c  car i l l o n j ouc.  

On conscrvc aux  a rchi n;s communa lcs de .V!ons les comp­

Lcs des a 1 1 1 16cs 1 1 1 : ;  et 1 7 1 1 rcJ ; 1 l i l"s aux  d 1�pcnses l'; i i tcs i1 
] 'occasion d e  la rcl'o n Le de la grosse c loc l tc d n  Cl tà tc : lu  p; 1rm i  

l cs1rucl les son t  l es so m 1 1ws 1 w y6<'s it Frn n �·ois Bn r i J i e u x ,  

l l la i l re l"on dcu r . Ces dda i ls n o u s  1 1 1ènera ien L l ro p  l o i n .  

( 1 )  Léopold-Pli i l i ppe-Cliades-Josepli d'Aroubcrg-, r !uc d"Arenbe1·p-, d'Aerschot 

et d e  Cl'Oy, chc,·al icr Jo 1'01·d 1·e de la Toison d 'or, culonel d ' 1111 régiment 

d'infanteric \\"allon, mcm bre cin c' > ll >t)i l dï·:rat, gentd homme du ch11mbrtJ 

de C!Jades ! ! [ , capitai no de la Gard e de corps dé Bou t';.!ogne, grand bai l l i  

de Hainaut,  général Je b:itai l le, i l  s e  d i sti ng-ua à Malplaquet. I l  avait 

épousé Marie Louise P ignate l l i ,  fillc du duc de Bisaccia et de l a  comtesse 

d ' Egmont . 
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La r(;ception de l a  cloche obtenue après la  seconde 

fontc Ie 20 déccmbre 17 13, avait eu l ieu le  5 jamier 1714 ; 

cllc fu t faitc, en vertu d u  con lrat d u  12 octobre de la  

même année, par  Jean-Baptiste Boullc , musicien , Jcan­

Baptistc Gau ton ,  organiste de Sainte-ViTaudru, Jean-Chry­

sost6mc Thiry, Thomas Math ieu, de Boudignies, et Pierre 

Liév in ,  cari l lonneur à Saint-Germain .  Cc j ury rofusa cettc 

cloche, mais accopta la cloche obtenuo los 1G mars suivant, 

après la troisième fon to. (' ) 

Cc no fut pas la senle fois fitle les Barbieux jouèrent 

de malch ance dans la  l'on te do Jours cloches . Snivan L  un 
contrat passé le  19 juin 1751 entre l a  vi l l e  d'Amlenardc 

et Jean-Baptiste-Joseph Barbieux, fi l s  du précédont, celui-ci  

reçut l a  com mando de 33 cloches destinées à u n  nouveau 

cari l lon .  Après expertise, le 27 octobre 1757, il fut démontré 

que seulement trois  c loches avaient Ic ton requis,  ce qui 

fit rejetcr la fourniture de Barbicnx. I l  en résul ta nn procès, 

à l a  suite d uquel on rcstitua au fondour l 'équivalent d n  

poids en matièro. \2) 

L a  cloche-porte l ivréc en 1503, à Mons par Jean Grongnart, 

se b risa en 1701 et fut remplacée en suitc d'un contra t 
passé Jo  1 4  aYril 1702 en tre l a  v i l le  et André et Antoine Le 

Bernard .  CetLc cloche cleua fa ire l c  f'a. (3) 

Les échevins de Mons ayant fa it  fossoyer sur Ie terra in 

du  chateau pour fa ire fondre cctte cloche, l ':wocat cln roi 

l es ci ta devan t  le Conseil  ordinaire pour leur fa ire justilicr 

du droi t dont ils usaien t .  I J s  r(;pondircnt qu'ils n'avaient 

( 1 )  Al'cliives de la  ville de Mons ; c!ia l'to,; an nées 17 13-17 14 .  

(2 )  VAN LERRERGHE et  RoNSSE. Loc. cit . ,  l ,  3 l 2  - Cf. L.  STROOBANT. Loc. 

cit . ,  p. li2. 

(3) Al'cbi ves de la Y i lle de Mons;  clrnl'tes anné •s 17 13-lî 14. 
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pas cru manquer en  faisan t  faire cette fosse, car i ls en 

avaient agi cle mêrne lorsfru ' i ls firent fonclre les a u tres clo­

ches et l e  cari l lon fJU'i ls avaien t du reste justicc,  pol ice  

e t  scigneuric au Cl t : Heau ; ! fU'on ti n  i l s  ne voul a ien t se pré­

Yaloir de cc pr6c6dcnt !J U' i l s  a va icn t pos6 pom l a  plus 

grande com mod i t6 du pub l ic . 

Une sen tcnce d u  23 j uin  170:2 leur permit  do fondre 

cette cloche sur le terra in  d u  Chateau.  ( 1 )  

L e  28 mai 173-1 , l a  cloche - porte se brisa d e  nouveau e t  

fut rem placée l 'ann6o sui v a n  te : " L e  :29 juin  1735 " d i t  de 

Boussu . ,  on coula la  cloche de la Porte au pied du chà­

teau , la viei l l o  aya n t  été rompuc I c  28 de J\lay 1734 n'ayant  

duré c1ue tren te-quatre ans a insi que ! 'on  peut rcmarquer 

sous l 'a nnéc 1593. " (2) 

La cloche-poi ·te de 1735 fut ref'o ndue en suite d 'nn con trat 

passé Ie 14 aoüt 18:20 entre la Yi l le  et lc sieur Drouot.  

Elle  deva i t  pcser 450 l ivres Hainaut, donnant l a  note ut. 

Experts : Frarn,:oi s Gossart et  Ph i l i bert Bron,  amateurs de 

musi quo , Louis F6tis ,  nrnsicien et J .  Hobcrt, d i recteur de 

l 'Académie de mus iq ue.  

Getto cloche est actuel lem en t la plus forte après l c  bour­

don ; ello mosure 1 1 1 1 -18, sonne les  demies houres et porte 

l ' incri ption suiv<rn to : 

0PPIDI Mol'iTENSIS cuRA ANNO Do�1 1Nr 

M D CCC XX 

LES ÜROUOT ET HUBERT M'ONT FONDUE. 

( 1 )  Archives j udiciairns à Mons, l •  laye. - Reg. d'inventaire n° 3 1 0, farde 

n° 74. 

(2) Sititle annalysc de CHist. cfo Mons, p ul.Jl ióe par E. Hoyois, à Mons, 

en 1 868, p. 1 1 .  
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Simon et ClémenL Drouo L furcn t chargés de fonclrc d e  

nouvcllcs cloches, en 1 80:3 ,  p o u r  1'6gl isc clo SweYcgcm . O n  

racon tc rrue S i mon , <rui ó l a i t  u n  i v rognc, mourut a près 

l 'op6ration,  de sorLc r1nc l ' o n  sonna pour l a  p remière fo is 

les cloclics b scs funéra i l les ! ( ' )  

En 1 80î , Cl .  Drouot et  Garnicr l i ue u n c  clocl ic pour l 'égJisc 

de L igne . (2) 

En i8iî,  Cl . Drouo L fond i L  Lroi s  cloches pom l'ógl i so d e  

Sa inte-Dy mpl tne à Gl tccl , cn associ a t ion aYec .J . - B . -::\ .  Gavla rd 

e t  B . - L .-F. Hcgnaud . En 1 8 1 5  et 1 8 1 < i  a vec L.-F.-E. Reg­

n :rncl, F. Lai1wi l lc  cL J . -13 . - N .  Gaulanl , i l s  fourn i rcnt  des 

d ochcs aux égl iscs do Grnhbondonck c l  d o Lichtaart. (�) 

* 
* * 

§ I l .  CARILLON. 

1re Tour à !'horl oge . ( 1 3  . . . à 1548 . )  - La tour à !'horl oge d u  

Cl l átea u d e s  comtes de Hainaut ,  à Mons, ava i t  u n  cari l ­

l o n  t rès p ri m i t i f  dès 1 382. A cette époque, o n  " ba ttel oit  " 

l es a p peau lx ( les cloches) formant Jes accords, avec u n  

c l i potiau ( petit  marteau en bois  emmanché d e  fer) dans 

c l wque main et l e  " ha ttcleur " cxécutai t, d e  l a  sorte, 

des a i rs plus ou moins h a rmonieux, comme on en entend 

p:1 rf'o i s  encore dans l es v i l lages. 

Voici u n  cxtrait  d'un compte q u i  p rouve que, dès 1382, 

ce cari l l on pri m i t i f  exista i t  à Mons : 

., A rna istre Jchan clou Loro i t  pou r  l 'amencl emen t de plu-

( l )  P. BERGMA:-<S.  Vai·iétés musicologiqiws ! Ann . de t'Académie Royale 

d'A iTheologie de Belgique t .  U l i .  l'JOO. 5e sél'ie, t .  l i l ,  p. 10. )  

(2 )  BEl\:-<IE!t . . -l nn .  du Cerc. w·ch de Mons, t. X I I, p .  324. 

(3) F.  DoNNET. Loc. cit. 
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sieurs ouvrages qu'i l  a fai t  à Ie Tow· del o?'loge et à l'orde­

nance des cloches des npiaulx , etc. xxvj 1 . v.  s " ( ' !  
Snit un n ut re extra i t, datan t  de 1 -175 : 

" A ma istre Jacqnemart Ma il le ,  orlogeur et meneur de 

l 'orloge du chasteau de Mons pour avoir rallongié les vol­

lans des a ppeaux  dudi t  orloge, fa i t  v quevilles à caches 

servans aux thirans des appeaux, etc. 30 sols. " (2J 

* 
* * 

2"'0 Tour à !'horloge. ( 1 552 à iö61 . )  - Dès 1 550 commencè­

ren t les négociat ions pour renouveler Ie cari llon . Un contra! 

fut passé. le 11 jui l let  1550 , par lequel Jacop Waghevens, 

maître fondeur de cloches, clemeuran t  à Malines e t  Jacques 

Fr:rncema n ,  son beau-fi ls ,  marchand à Anvers. prennent 

!'engagement envers la ville de Mons,  représentée par Tous­

sa int  Dervillers, massard et  délégué de  cette ville,  " de faire 

et  fondre d ix-nref a ppeaulx servans à l'orloge de la  tour  

du  chasteau d'icelle v i l le  de Mons " .  Le premier a ppeau 

debvera peser environ deux mil l ivres et les aultres, j us­

ques et comprins d ix-nref appeaux , debveront estre de tel 

poix que requis sera à !'advenant .  Pareillement prommis­

rent de icel les cloches et appeaulx l ivrer de bon et  léal 

métal tel que de cloches, a ussy de  bon armonieulx son 

e t  de bon accord . . .  En relivran t  par eulx Lont !ed i t  ouvraige, 

neth e l  à l'assaye par dict de musiciens ou  d'aultres gens 

ad ce congnoissans" .  assavo ir" .  Les a ppea ulx en dedens 

la Chandeleur. Prommisrent encore i ceulx de, avecq leurs 

( 1 )  Compte de Jean dou Parck, massacd de Mons, 1382 au lr janvier 1 383 

(Archi ves communales de l\lons). 

(2) Compte rondu par Robert de Martig-ny, rcceveur du domaine de Mons 

pou r  lcl75 - 14î6. (Archives de l'Etat, à Mons.) 
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gens chergier les appcaulx quand on les vold rn fä i re amcner 
à Mons . . .  " 

Ces appeau lx  ont  été l ivrés à l'époque voul ue et acceptés 

par la commission des a rtisLes musiciens montois .  

Voici quelques auLres extrai ts curicux : 

" A aulcuns hat teleurs de cloches ayant  joué sur les 

a ppeaulx  du  chasteau à ccrta ine procession fa i te le d imanche 

v ij '  février xvc l.i ( 1552, n. st. )  a esté donné i i ij lotz de 

vin à xj s .  Je lot ,  fon t  xl i i ij s .  ( ' )  

L e  1 8  septembre 1 553, un  con tra t  (2) fut passé a vec maî tre 

Pierre Jugle, hol'loger à Mons, ponr fai re l'horlogc de l a  

tour d u  chateau avec registre et clav ier pour I e  cari l lon : 

" ,.\ tous ceu lx qui  ces présen tes lettres verron t  ou orront ,  

bourg hema istre et  eschevins de l a  v i l l e  de Grantmont,  

sa lut .  Sçavoir fäisons que,  aux jour e t  datte de ces pré­

sentcs lettres, com pa ru pardevan t  n ous maistre Pierre Jugle, 

horlogeur, demoran t  en icelle vi l le ,  lequel remonstra avoir ,  

env iro n  Ie vingt-deuxyesme de déccm brn, l 'an 1549, fa i t  

ma rchiet  e t  contract a vecq ma istre Guy d'Offegnies, esche­

vin de la  v i lle de Mons, en Haynau , pour et  au nom de 

lacli tte v i l le de Mons, de fai re et  construire u ne horloge 

que led i t  maistre Pière avoit emprins fa i re ,  l i  vrer, mettre 

et poser sur la thour du chasteau de la  d it te v i l l e  de Mons 

:wee registre e t  clavyer pour sonner les a ppeaulx et  y 

jouwer Louttes sortcs de  chanssons en deux ou trois par­

t ies ,  en pendant  tout tcs c loches à ses despens, sauf la plus 

grosse . "  " elJ 

( ! )  Com pte du massanl de Mons pour un nn échu à Ja Sa int Remy 1552. 

(Archi res de Ja v i l le de Mons). 

(2) A rch irns susd ites, chartes de 1553. 

{=l) ÜEVI I.LERS. Le pw;sJ ai·tistique de la vitte de Mons, 1880, p. l l3. 
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Autre extra i t : " A M0 Nicolle B racquegnies,  prebtre ,  cha­

noine de Saint-Germain ,  pour ses paines et sol l ici tudes d'avoir 

mis et renouvellé les chansons sur l'orlogc au chasteau, Ie 

terme d'un an escheu la nuicte Sa int Remy xc" l i i ij xxi i ij .  ( 1 )  

Par résolution d u  conseil de ville, d u  21 juin 1567, Hercule 

le .Joly, organiste du chapitre de Sainte-Waudru,  reçut de 

la vil le ,  24 l ivres l ' an  pour mettre les chansons à !'horloge 

du chasteau.  " 

En 1648, Théoclore de Sany, (2) ca rillonneur do l'église Saint­

Nicol-as, à Bruxelles, voul ut  prouver c1u' i l  étai t le " bat­

teleur " du caril lon  Ie plus considérable de notre pays . I l  

d ressa à eet effet un  parallèle très curieux ou l 'on voit que 
le  carillon de la deuxième Tour à l'horloge, de Mons, occu­

pa i t  le septième rang, comme importance des tambours ou 

cylindres : 

Berghen i n  Henegauwen 

Het speelwerck van d' orlogie der stadt van Berghen staende op 

het castel is i n  syn hooàh d e  vier voeten ende thien duyme n .  

't selve speel werck is in syn breede twee voeten negen duyrne n .  

' t  selve speelwerck heeft i n  syn breede 38 gaeten . 

't selve speelwerek speelt voor d ' urc GG maeten . 

' t  selve speel voor de 11altf u re 32 rnaeten . 

't sel ve spelt voor de twee quartieren 2 maeten . 

( l }  Compte du massanl de la v i l le de Mons on 1 554. (Arch ives do la ville. 

(2) Livre du ca1'ilton du beftroi de Saint- Nicolas à Bruxelles, ms. i n-folio 

sur papier. (Archi 1·es de la v i l le de Bru xelles ) .  - Cfr VAN DE!t SnuETEN. 
La Musique aux Pays-Bas, t. V" p. 294 et s. - On lit dans Je Rappoi-t con­

cei·nant le service des Ai·chives communales pour 1900, p. 2: La mise en vente 

publique de la b i bliothilque du mnsicologue Edmond Van der Straeten nous 

a permis d'acquérir un manuscrit i n- qua1to contenant la transcription en nota­

tion mo<lerne <le tous les airs composant Ie susd i t Livi·e da cai·itton du bef­

f1'oi de St . -Nicolas. • 
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* 
* * 

Tour actuel le  du Chäteau. (1 67 2 . )  - En 166 1 ,  lors de l'écroule­

ment de la  deuxième Tour à l'horloge, tou tes J es cloches 

du c::.1rillon furent  ou br isées ou forternent endommagées 

et, Ie 2 avril  1G6G, un imp
,
ót !'u t  levé ayant pour objet ,  

entre autres, Ie pa iernent  d e  l a  refont e  des cloches du 

cari  !Io n .  Voici  quelques extrai ts  de docu men ts  rela l i fs au 

cari l lon actuel qui cornmencé en 1672, n e  fut a chevé q u'en 

1G74 : 

" Obliga tion passée J e  1 4  octobre 1 G72 par laquelle 

Françoi s  de la Paix,  fondeur de cloches à Mons, s'engage 

de faire et  accorder un nouveau caril lon pour la tour d u  

chateau d e  35 cloch es, pesan t  ensemble 21 ,000 l ivres ou 

enviro n ,  composa n t  trois octaves, compris dièse et bémol , 

dont la plus grosse de 4000 l ivres et les a utres à pro­

portion ayan t jugé que le métal des cloches brisées de 

la vieille tour écroulée Ie 2 1  avril. 1661 est bon pour 

mettre en oouv re .  " ( ' ) 

Ces cloches portent toutes l ' inscripti o n : 

SANCTE PHILIPPE ORA PRO N OBIS 

FRANC ISCUS DE LA PAIX ME FECIT.  

Le parachèvernent des cloches du ca ri l lon fut fa i t  de 

l a  recette des forti ficat ions de la ville d e  Mons.  (�) 
L'h i storien de Boussu d i t  à p ropos du n ouveau caril lon : 

" Le ca ril lon du cháteau composé de 35 cloches a été 

fondu en cette ville et  placé en ! 'an  1673, la gTosse cloche 

( l }  Arcbi ves de la  ville de Mons. - Chartes de 1672. Conseil de la ville : 

carillon d u  chäteau année 1672, (fol .  153.} 

(2) Ibid. (fol. 184, annóe 1674. )  
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de l 'heure avec laquel le  o n  donne la vollée n'est pas 

comprise dans cc n ombre ; i l  n'en manq ne que deux pour 

Ie rcndre complet ; les conno i sscurs disen t que cc caril lon 

est  très bien réussi , t rès harmonieux et I e  plus beau du 

païs . " ( ' ) 
Les données qui su i ven t sont toutes prises dans les archi ­

ves d e  l a  v i l le ,  à moins q ue nous n e  ci tions u n c  autre 

source. 

Le 3 scptembre iî50, Louis Leblanc, horloger à Soignies 

et N .  Phil ippon ,  organ iste à Sain t-Germain,  flrent une inspec­

tion détai l lée du  cari l l o n  qui  fut jugé très défectueux ; aussi , 
J e  30 aoüt iîGO, fut passé u n  contrat avec Nicolas Ch re­

vresson , Louis Simon (2) et Claude Duforest, fondeurs de  

profession,  pour l a  fonte et ref'onte de onze cloches savoi r : 

" 0  à refondre qui sont ré de l a  2° octave d'en bas, sol, 

sol rlièse, Ie si bémol, si natiwel (ut) et ré de la  3" octave 

d'en hau t,  et celle du col l ège de Houdai n  et 2 à fondre 

ut  et mi, peti tes cloches de l a  dern ière octavo d'en haut .  
Ces c loches pèseront  de  GOO �1 GSO l i\'l'es. Les experts ont  

été : A . -.J . Phi l ippon, org:rniste à Sa int-Germain .  Leriche 

et Leblanc respectivemcnt mai tre-hol'loger et cari l lonneur 

de Sa in t-Vincent,  à Soignies . " 

Ces trav:rnx  privèrcnt  l es Monlois de leur cari l lon pen­

dant un an  c l  demi : " Le V avril 1îG 1 ,  n près avoir l ravai l l é  

pendant. une an née e t  demie entière à 1 1 11 nouYeau tambour  

pour ! 'horloge d u chàtcau, lc ca ri l lon de  l 'beure et  de l a  

dcmie-hcure, pendant lequel  temps I e  cari l lon ne son nait  

plus ,  le nouvea u rut en fi n  en éLa t de jouer pour l a  pre-

( 1 )  Loc. cit" p. 2!l7 . (Voi r aussi p.  291 . ) 

(2) Pour les fondenrs du nom de Simon, Montois, voir DoN NET, lnc. cit , 

p. !J7 : S imon (Joseph) établi à l\lons ; pp. 228, 28� et 285. 
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des cloches est plus gTClnd  et i l  dure beaucoup plus long­

temps qu'au pa nwanl. " ( ' ) 

Par l 'adj onct ion dos deux peti tes c loches u t  et mi, l e  

n ombre des cloches du cari l lon  fut  porté de 3 5  a 37 .  

Le 7 a o ll t  182 1 ,  i l  fal lut  clc n ouveau fa i re ref"ondrc six 

cloches : un con Lra t fut passé, à eet effet ,  avec les fon­

cleurs de  cloches Drouot et Hubert . Ces cloches pesaient  

env irnn 3,530 l i vrcs Ha inaut et donnaient les notes ut ,  ré, 

mi, fa , sol, de la 2° octavo, et sol de la première ; el les 

porten t l ' i nscri ption : 

LES DROUOT , H UBERT ET BASTI Ei'\ 

M'oNT FONDUE 

ll!DCCCXXI . 

Les experts furent : François Gossa rt et Philibert Bron ,  

ama teurs de  musique, Louis Fétis ,  musicien,  e t  J .  Robert, 

d i recteur de  l 'Académie de musique. 

En 18G1 Ie cari l lon de la  Tour du Chàteau se compo ­

sait  toujours de 37 c loches (plus Je  bourdon qui sonne les 

h eures et qui  accompagne à pleine volée Ie jeu du cari l ­

l on ) .  Voici les d imensions : l a  p e  ou Cloche- Porte qui sonne 

les demi-henres mesure 1m4s ; la  2•, 1 , 3 1 ; la  3° , 1 , 17 ;  Ja 

4e, 1 ,08 ; l a  5e, 1 ,05 ; la 6", 0,98 ; la 7•, 0,93 ; la se, 0,88 ; 

la ue, 0,82 ; l a  106, 0,78 ; la 1 1° ,  0,72 ; l a  12e , 0,71 ; la 13e, 

0,67 ; l a  14",  0, 6:l ; la 15•, 0,62 ; l a  16°, 0 ,56 ; l a  11e, 0,55 ; 

l a  1 8" 0.52 1/2 ;  la HJ•' 0 , 49 ; l a  20°' 0 , 47 ; l a  21 e' 0,43 ; l a  

22e, 0 , 42 ; J a  23\ 0. 4 1 ;  l a  24e, 0,36 1/2 ; l a  25•, 0,3G ; l a  26°, 

(1) Ms. de la Bibliutbèq ue puhlique de Mons, n° lG l ,  i ntitu l é ; Mémoires 
sw· l'histofre de la vitte de Mons depuis le fr mars 1 749 jusques compris 
177",  
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0 , 34 ; la 2îe, 0,32 1i2 ; l a  288 , O, :H ; la 29e, 0,30 ; l a  30", 0 ,26 ; 

l a  : :w, 0,25 ; l a  32", 0,24 1 /2 ;  la 33e, 0 , 23 1/2 ; Ja 34", 0 , 22 ; 

l a  36", 0 , 2 1  1 /2 ; l a  :Jli", 0 , 2 1 ; la 37e, 0 , 20 .  

Voi c i  queUe éta i t  l'étcncluc du clavier du  car i l lon du 

Chateau ( Ic  bourdon, p lus 37 cloches) : 

l;---- -o-�-o-� -� -�-f!_2_P._l_ t�-t��-�-�tc--_____ � -o-�-o-�-t- .J: c---t--"-:------�--- - - � -- --- - -

- ----=f===c=t=r--=t=- - �----= =-===---=--==--==.=-===--=== 
------ -----�----- ·---------

Les grosscs cloches du cari l l on éta ient placées sm· t rois 

l ignes graduées ; 4 à la  1"0, 1 1  à la  2e et 2 à la  3e, La 
plus forte qui est l a  Cloche-Porte ou Cloche de ? 'el? ·aite se 

trnuvai t  au mil i eu clc la charpente .  Le bourdon se trouYai t  

R U  dessous de ccJ Jes-ci . D e  l 'autrc co té étaicnt les plus peti tes 

µussi placées sur tro is  l ignes de même : 0 à la 1 "0,  9 à 

l a  2° et 8 à la :1e .  Le clavie r  du c::iri l lonneur,  large de 

1m,oo envi ron , était  fa i t  de broches rondes sm lesquelles 
on  frappe avec les poings. Les basses o u  grosses cloches 
se tou chaiont ave·� les pieds.  Quoi que p lacé sur un  cóté 
de la tour, ce clavicr éta i t  en pleine corrcsponcla nce avcc 
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toutes les cloches. Les b roches ét<1 ient disposécs d'après 

J e  système du piano exepLé que les demi-tons se trouva ien t 

a u-dessns et correspondaien t aux battants des cloches par  

des leviers en forme d'équerre. Les  gros bat.tunts éta ient  

con trebalancés par des ressorts et des poids au clavier du 

ca ri l lonneur. Le car i l lon de l'heure frappai t  sur les  cloches 

avec drs m;i rteaux qni éta icnt placés a u-clcssus. Le tambour 

éLa i t  fai t  de trois gra nds cC'rclcs sur lesquels se t rouva ient  

232 Ja ttes en fer et  cl 'une roue cnclavée dans Ie  cercle du 

bord . Son diamètre éta i t  de 1 111.fö, et  sa  longueur d e  1m25. 

Il y avai t  1 2G trous ou mesures Sut' hl circonférence e t  
80 sur  l a  la i·g·eur. 

Des travaux importan ts ont  été elfcclués a u  caril lon en 

1894 .  

L'aclministra tion communale s e  m i t  en rapport avcc .M M . 

. Jos. Denyn et Dés. Somers, respcctiYeme11t caril lonncur e t  

constructeur- mécanicien à :\fa l ines, qu i  présen tèrent  :-i u  col­

l ège des bourgmestre et échevins Ie devis suivan t : 

1° Syslème à clavier : 

Nouveau banc à clavier avec encadremcnt en fer ; cla­

vier en bois aYcc plaques et  vis à l1justage ; pédales en 

bois et abrégées en  f'cr pour leur fonclionnement .  Sys tème 

d'abrégées en för couvran t  Loute l 'étenduc des cloches à 

l 'e ffet d n  jeu symétrique des battan Ls .  Ressorts de  ra ppe l ;  

réparations des  battl'J n ls ,  fi l de fer,  boulon s ,  ti ro - fonds, 

etc . fr. 1 ,850 .QO 

2° Système à cylin clre : 

Renouvellement d u  mouvement et des becs 

en acier pour quatre-vingts claviers . Soixante 

nouveaux marteaux avec t iges et ressorts. -

A reporter fr. 1 ,830. 00 
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Report fr. 1 ,850.00 

Système complet de nouveaux abrégées en fer 

a vec équerres pour Ie foncl ionnemen t  des mar-

teaux .  - Coussinets et répara lions nécessa ires 

au mécanisme du tambour à remon ter Ie poid s  

du cari l lon.  Boulons ,  t i re - fonds,  ti l  d e  fet'. -
Arrangement et pirruage d e  nouveaux a i rs . " 2,950 .00 

3° Livraison  de 7 cloches a vcc ba ttants, mar-

tcau ,  montage en fcr, abrégécs, équcrres, cor­

respondances . 

4° Livraison des taquet.s en acier 20G7 à 50 c .  

5° Livraison de 20G7 écrous à 5 c .  

" 58G.OO 

" 1 ,033 .50 
" 103.35 

Total fr .  G,52 1 . �5 

Ce devis fu t accepté et l a  dél ibéra Lion sui\'an te fut votée 

en assemblée du Conseil communal  de Mons, du 3 1  mars 

1804 : 

Le Conseil communal, 

Consiclérant  que Ie ca ri l lon du Beffroi est en très mau,·a is 

éta t et qu'un e  répa ra t ion i mportan te y est  indispensable ; 

Considéra n t  que ce trava i l  exige des con naissances pa r­

t icul ières et  que l ïn tenen t ion  d'un spécial iste cst nécessai rc ;  

V u  J a  corrcsponda n ce écl tnngéc entre I c  C:ol l ègc des bou rg­

mestrc et échevins et M M .  Jos. Dcnyn et Dés. Somers,  

respect ivcmcn t ca ri l l onncur  et  conslru ctcu r-rnécan icien à 

Mal ines,  et auteurs de réparalions importan tes exécutécs 

à d ivers cari l lons d u  pays ; 

Consicléran t  que ces Messieurs consenten t à se chargei· 

du travail  et s·engagent à l 'exécuter d'une t'açon parfai te ; 
Vu l'estirnat ion de l a  dépense,  au  mon lant to ta l de 7000 fr. ; 
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Considéran t . 

Sur l a  p ro posi tion d 11 Co ll ège des l3onrgmestre et Eche­

vins .  

DÉCIDE : 

Art.  1 er . - De charger M M .  Denyn et Somers qual ifiés 

ci-clessus de la restamat ion  du carillon dn beffroi .  

Art. 2 .  -

Le Col lège des Bourgmestre et Echevins : 

(Signé) HENRI SAJNCTELETTE. ( 1 )  

En vertu de  cette décis ion ,  u n  ordre de commande fut 

fa i t  à M M .  Denyn e t  Somers, à M a l ines. 

Aux :n cloches déj à ex is tantes, i l s aj outèren t  les se pt 

plus peti tes cloches et a i nsi Ie jeu du  cari l lon  se compose 

a ctuellement  de 4'l cloches, toujours non CQ mpris Ze bow·­

don qui  ne pa rtici pe poin t  a u  jeu,  mais qui  est sonné, 

à pl e i ne volée, pendan t  Ie di t  jeu.  

" Les a i rs sui van ts on t été choisis en 1804 ; remplaçan t  

" le Pardon de Ploëi 'mel et Galathéc : à l'heure, l 'a i r  

" du  " Carillon " de l a  ca n tate com posée par M .  Vanden 

" Eeden , d i recteur d u  Consenatoi re de Mons ,  en l 'honneur  

de l ' i l lustre musicien montois Roland de Lassus ; à l a  
" demi-heure, la  va lse de l'Etwlianl pauvi·e ; a u  quart 

( 1 )  Déli iJération < lu 31  mars 18() 1 .  ( Bull. comm1mal d e  l a  ville d e  Mons, 

n°  3, annéc 189 4 ,  p.  143. )  - Séance du same<li 31 ma1·s 1 89 1  à 6 hcu rcs sous 

la présidence de M. Henri Sai nctclette, Bourgmestrn, Pl'ésents : M \1 . Lcscarts, 

Masson, Lcclcrcq. baron de Viv ier, échel' i ns ; Rarl.iie1-, Raul i n ,  Fa11conier, 

De.scamps, Madier, consci l ler;;, et J ules C1·evecmn1-, secrétai rn  communal .  -

Voi 1· aussi Le Hainaut . . Jendi 5 avril 1894,  n° 70. 
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" :w a n t ,  " 1r4 Bièrr' ., d',\ n to i n e  Clcssc ; a u  q na r t  ri près, le 

" Ta- 1 ·a-i 'rl · l1oum-dl'-!1 rl!J " ; ::rn d c m i - q nri rts quclq 11cs n o tes 

" de  p rél ndc .  " ( ' ) 

Le cyl i nd rc act ionnc : 1uj o u rd ' h u i  quri t rc - v i ngt.s chw i c rs 

qui  t ransmct len t Ic mou \·emcn t a u x  <rua tre - v i  ngts ma r tea  ux 

des 4 4  cloches.  I l  comptc en tou t  121 mcsu 1·cs do n l :  7 1  

à l 'hcure,  3G à Ja demie  e t  7 a u  q u a r t .  

Voi c i  la l ab lat u rc on n o mcncl ;:i t n l 'c a c Luel lr  d e s  cl oches 

( Ic bourd o n ,  p l us ·1 1! cloches) : 

f� � =ft-�==1� 1 �1�-1[�-1-�-·1-r�1-�1- -��t�f=��- .,._ ==1-��1-==-1=:1=1===i E----=- Q · -- - -- - -- - - · -- -- - ----- --- ·- - --- ----+--- --- - - -- �� 
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La d isposi t ion  ancien ne des clocilcs a 6té respectée ; les 

7 nou vel los pcti tes cloch es o n  t été p lacées sous les au t res 

peLi tes. 

I l  ne sera pas sans i n térêt de fa i re connaî trc les mot i fS 

sérieux q u i  o n t  clétcrmi n é  l 'éd i l i té montoisc il fi xer son 

choix sur l\I M .  Denyn et Somers , comme éta n t  les spé-

( 1 )  J. D1wU:rn. Dhorlnge d1i cháteau à Mons. (A nn .  du Cercle ai·ch . de 
Mons, t. XXIX, 1 8\J\J. )  
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cial istes cln pays les mieux à même de rcstnurer e t  de 

compléter Ie  beau cari l lon cle la  Tow· du CIUîteau . 

Ces hommes de haute valeur artistique, ont clonné, cha­

cun dans sa sphère ,  l a  mesure de leurs connaissances 

approfond ies en ma tière de cari l lo n .  

Depuis une douzaine cl'années,  M .  Denyn , Ie  célèbre caril­

lonneur de �la l ines, ava i t  pris ;\ coour de fa ire un  examen 

déta i l lé  de tous les carillons du pays et de dresser 11our 

chacun d'eux, un ra pport accompagné d'un plan de  restau­

ration , rapporL qu'il fi t panen ir aux  autori tés intéressées . 

CcL appel ne tarda pas ;\ ètre entendu et fut couronné 

d 'un plein succès et c'ost à parti r de ce momen t que l'on 

vit se produiro en Belgique eet éla n  en fäyeur des carillons. 

M. Denyn s'associa M .  Somers, constructeur- mécanicien 

à Mal ines, qui construi t  selon les ind ications du cari l lon­

nem préci lé. �J . Denyn s'occupe personnellement du ser­

vice Leclmique, du pi quage des a irs et - doit-on l'aj outer 

- de l'exéculion des concerts qui  t ransporte d'admiration 

dos mi l l iers d'auLl iteurs à i\Iali nes . 

Qu i _ ne se souvient de l'enlhousiasme que proYoqua M . 

Denyn lorsqu'il prit part au concours organisé en  1805, 

par J a  vi l le do Bruxelles à !'occasion de la place do caril­

lonneur de la  Maison d u  Hoi.  Est- i l  bcsoin d'ajouter qu 'i l 

enleva , aux applaudissements de la foule, les palmes du  

vain qucur ? 

Poll!' donnor une i cléo du mouvement qui se produisit  

en l'a rnur des caril lons gd.cc à ! 'a ppel lancé pa r M M .  Denyn 

et Somers, en 1892, il nous suffira de rappeler ei-a près 

quelfr ues uns de leu i·s travaux les p lus importants : 

En 1892, i ls opérèrent  magistralemont l a  rostauraLion 

du cari l lon de Sainte-Gertrude, à Louvain .  Cet i nstrument 

composé de 1G c loches rema rqunblcs par leur sonorité et 
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l a  justesse de timbre, étai t  usé, détraqué depuis de longues 

années, et réclamai t un mécan isme nouveau. ( ' )  

En 1893, celui de l a  v i l lo  de  Roulers avec cylindre e n  
bronzo.  En 1 80 t ,  celui de  l 'exposit ion d'Anvers . En 1 895, 

celui de la vi l le d'Audenarde et  celui  de la maison du Roi 

à Bruxelles .  En  1896, cel ui de la  vi l le d 'Ostende, avec cylindre 

en bronze . En 1899. celui des Cattistock dans Je Dorchester 

(Angleterre) . En 1868, l'horloge avec petit  mécanisme de 

cari l lon pour la vil le de Salonique (Turquie) . En 190 1 ,  colui  

de l'église Notre-Dame aux Récollets, à Verviers et celui du  

Palais des  Princes- Evêques de  Liége : ces deux demi ers 

avec cylindre en tóle de bronze. 

On le voit, MM. Denyn e t  Somers ont réussi à donner 

une nouvelle impulsion à cette ancienne musique jadis si 

en honneur ! 
I ls perpétuent à Malines la  grandiosc industrie de l eurs 

devanciers les Zeelstman,  les Waghevens, les van den Gheyn , 

l es De Clerck et tant d'autres. I ls sont parvenus à exporter 

leurs produits jusqu'en Angleterre tout comme Pierre van 

den Gheyn IV qui l ivra , en 1634 unc cloche à l 'église de 

Crail ,  en  Ecosse, (2) et probahlement bien d'autres que 

l'avenir n ous fora connaître . 

( 1 1  M .  Denyn y adapta \'onvertu r'<J de la Flûte enchanté de M ozart avec 

variations, pou r  l r;s heurns, er les chants patriotiqnes flarnands Ai ·tevelde et 

Ons Vaderland pou r· les dernis .  
O utre Ie carillon à présent sans contredit un des plus beaux d u  pays, la 

tou r  de Sainte-Gertrude possède Ie bour·don Ie plus i mportant de Louva i n ;  

fèlé depuis plus de 1 5  ans en  1 8\12, il fut ingénieusement restauré par M .  Teer­

l inck de Segelsem, près de Nederbrakel, en F landre, qu i  jouit d'une répu­

tation bien mc'ritée par· suite de son systeme brnvetó pom· la restauration des 
cloches fèlées 

(2) J .  RutSs�;u, WA LKlllt. Pi·e-i·e{'ol'matirm chul 'ches in Fi('c and the Lot­
li iaizs . -- Cfs .  P. SAI'.'TENOY . (Ann ales de la Soc. d'arch . de B1 'Uxelles, 
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Fél icitons, en  conséqucnce , les bourgmestre et échevins 
de Mons de s'être ad ressés à MM. Denyn e t  Somers pour 

l'exécution de ! ' i mportant  travail de la restauration com­

p lète et du  para chèvemen t du ca ri l lon  du Chátcau ,  devenu ,  

sous l ' lrnbi le d i rect ion d u  célèbre cari l lonneur de Mali nes, 

un des pl us  beaux d u  pays ; et ,  souhaitons, en passant , 

que l 'ad rn in istrat ion commu na le y fasse fa ire dorénavant  

les  Lra va  ux cl'enLrelien nt\ccssai res e t  renou veler p i  us sou­

vent les a irs, qui chl ten t  déjà  de 180-! . Il est beaucoup plus 

éconorn ique de fai r<: répa rn i· e t  changer les a i rs des car i l lons 

tous les cinq ans q ue d 'a Ltend re que leur usage prolongé 

ne  mettent dans l 'ob l iga tion de faire exécu ter des travaux 

i névi tablement lrès coûteux . 

* 
* 

Avant de clore ce chapi tre sur les cari l lons de Mons , i l  

n e  sera pas sans in térét d e  dire un  m o t  sur ceux qui  

charrnèrent les  foules en exécutant sur  ces i nstruments 

aériens les a irs les plus mélodieux.  
De tous temps l es ca ril lom1eurs de Mons furent classés 

parrni les plus habi les du pays. C'est ainsi qu'à un concours 

organisé, en  15U9 , pour la place cle caril lonneur à la  tour 

Saint-Rornbaut à Mal i  nes, sur t rois concurrents qui se présen­

tèrcn t : Adrien Le Pris et Jean Brassaercl t, eari l lon neurs 

de Mons, et un  cari l lonneur de Dixmude, se fut Le Pris 

qui l 'ernporta .  " I l  cn tra immédiatement en fonctions .  La 

t .  V.  1 8()1 . p .  1 2-l). Ce  Pierre \' a n  Jon G h e y n  est " i;mi den Glwyn I V »  maî­

tre fondon1·  à Malines et non à Lou.vain comme Ie d i t  M. Saintenoy. Les van 

df'n Ghoyn résidèrent pendant les xvle et xvrl0 siècles à Malines. Lo siècle sui· 

vant, i ls s'expatrièrent et s'établi ront sw·tout à Lonvain . 
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victoire qu'il obti n t  lu i  vau t  assurémcnt u n  ti t re de capacité. 

Son talent ne peut fa i re l 'objet  d'un doute, ca r la  v i l le 

d 'Ypres eût recours à son lrn b i l i té et à scs conna issances 

pour apportcr des améliorations à son cari l lon Le magistrat 

de Malines Ie pria de quitter son poste en 1G02, très pro­

bahlement à cause cle l a  négligence, résul tan t  de ses fréquents 

voyages à Ypres .  I l  se rend i t  probahlemenL  à Ath, ca r 

en l'année 1 G03, la vil le de  Gand ,  qui  l 'accepta comme 

carillonneur de son beffroi ,  lu i  paya une imdernni té pour 

frais de route et de transport de son rnohi lier de Ath à 

Gancl .  En 1608, nous Ic retrouvons encorc au  carillon 

d'Ypres. " ( ' ) 

Voici la l iste des a nciens cari l lonneurs de Mons qui étaient 

général emen t orga n istes : 

En 1525, Maître J acques Lescai l ler.  

En 1535, Hercule le J oly. En  1585, Ie Cha pi tre l ui accorda 

une pension annuelle de 3G l i vres tournois, indépendam­

ment de son gage . Il monrut Je 17  novembre 15\.J4 . 

En 151.JtJ , Nicolas Joly, probablement le fils du  précédent, 

" mort de la contngion " le 10 mai 1G28. 

En 1G28, Maxirnil ien de le  Haize. 

En 1 G53, Léon de  Ie Haizo, ti ls du p récédent ,  mort le 

23 février 1G55 . 

En 1655, Cha rles l e  Clercq .  I l  se démit  do  ses fonctions 

en 16GG . 

Le 10 avril  Hl5G, Jacques cl u Jardin . 

Le 25 sopLembre 1658, Jean Coulon, décédé en 1 UG8. 
Le 8 aoCt t  1668, Laurent Galopi n .  

En 1G\.J4 , Nicolas Benoi t ,  mort I e  1 0  j ui n  1710. 

( l )  v .... '!/ DoHSELAEH.  Le carillon et les carillonneurs de la Tnur Saint­

Rombaut. (Loc. cit . ,  pp. 67 et 76 . )  



- :28:2 -

Le 1 8  j u i n  1710,  Jea n-Ba ptiste Santon ,  morL Je  2 fëvrier 
17 :33 . 

Le .1 février 17:30, Fra n<,"oi s - J oscph Sa u to n ,  décédé le i er 
oclobrc 1770 . 

Puis ,  a u  fi ls de cc dern ier succéda Lad i n  Ic 1•r  mes­

siclor an IX (20 j u i n  1 80 1 ) .  Cc dernier enlhousiasmait les 

Mon tois quand ,  sous ! 'Emp i re ,  il cxécuta i t ,  avec u ne neltcté 

d'exérn l ion  rcma rqua ! J lc ,  les a i rs de Y i cto i re . Les viei l l ards, 

en 18G8 , s'en souvcnaicnt encore avcc bonheu r ! A La cl i n  

succéda Dubois ,  Je  27 déccmbre 1 8 1 7 .  

I l  fut  remplacé vers 1822 par sa fi l le ,  foue Madame Hol-

zapfe l . 

Vinrent ensu itc François l\Ia lissart ,  nomrné Je  13 novem­

bre 1 823 et  décédé Je 5 décembrn 1855. 

Charles Mal issart fi ls du précédent, entré en fonction Ie 

G décembre 1 83\J , ( ' ) donna sa dém i ssi on en 1870. 

Il fut rem p lacé par Ic caril lonneur actuel , 1\1. Jules 
Dequcsnes. 

* 
* * 

§ lI I .  CLOCIIE DE L' l l ÓTEL DE V ILLE. 

La cloche de l'hólel  de vi l le est l a  plus ancienne que 

possède  actuellement Mons. Pri m i t i ve m e n t ,  elle se trouvait  

dans une tour qui éta i l s i  tuée dans la cour de  l a  l\Iaison 

communale à cóté d u  bure a u  ::ictuel de l a  popula l ion .  Ccttc 

tour existe encore j usqu'à hauLcur du toit des batiments 

adjacents . 
Cette cloche an tiquc fut fondue en 1300, pa r maître 

( 1) DEVILLERS. Essai sw· la musique à Mons, 1868, p. 16. 
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Hen ri le Rousi l lon , de D i n a n t .  ( ' )  E l le porta i t a n c i c n n o ­

rnon t I e  nom d o la clohe dou Conscil de i.:ille. 

Voici l ' i nscri pt ion textucl le q n i  f 1gnre su r sa robe d e  bi·onzo : 

JL11n 1 M ; <I<I<! ; IDIDIDID ; H ; et : ; ; üt,,, ic ; fllitc ; tlC\'1111 ; 

!l� ie : :a 11c ; !l� Jri11 : grn.;ü1 : ple11 �1 ; tlo 111 i11 11 .;  : te : com : :ll3 cne" 

bf.�:t11t11.; E in mulicribus + 

Ce tte l égende semble i n d i quer que cette cloche a Ya i t  été 

cou lée pom u n e  égl ise on u ne abbaye . Sa h a u teur est de 

90 cen t i mè tres .  Nous ct'Oyons devo i r  l i re l ' inscri p t i o n  c i téo 

ci-dessus, comme s n i t : L'an 13.90 je fus /'ailc dcrant Mai·ie. 
Je vous salue, Jfarie , pleine de g1·äcc , Ze seignetw est avec 

vous, vous êtes bénie entre les /emmes. C'ét a i t, en o tfe t, 

ü n  usage,  au x1ve siècle, quo de co uler les cloches c les­

t i nées aux égl i ses et  couvents ,  sous la p t'O toc ti on et d o va n t  

la statue de l a  Sa i n to \' ierge , c l 'un sa i n t  o u  d'une sa i n te 

q ue J'on i nvoqu a i t  aYec ferveur a u  momen t  d écisi f', c'est 

à d i re l o rsque Je b ronze é ta i t  prêt à s 'échapper du creusot 

pour pénétrer d a n s  Je mou l e .  Certa i n s  r i tuels  con tiennent 

même u ne p r i ère s péci a l e  à eet usage et a uj ou rcl 'J i u i  e n core, 

dans beaucou p do fonderies, a u  mome n t  oü la cou l ée s'opèro, 

los o uv ri e rs se d écouvren t et réci ten t u n e  oraison pa r t i ­

cul ière. Autrofois  qua nd l a  fon te ,  q u i  s'exécuta i t  en publ ic  

::i n pied d u  clocller, a va i t  hcurousomont  réuss i , Ie  c l c 1·g6 

a Ya i t  l ' l w b i tude cl'on t o n n o r  un solcnnel Te neum, an q nc l  

torn; l o s  assi � ta n ts p ren naion t p a r t .  (' 1J 

( 1 )  Bult. des séw 1ces d11 Ce1·cle m·ch . de 'flfon:;, 1 862· 1863, p. 5. - D1n1 1.­

l.EliS. Loc. cit, p. 1 3. 

(2) DoxN ET, luc. cit., p. l l .  
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Höpital de Saint-Ju l ien .  - " Le morcrer ly vij• d'aonst xvj" treize, 

jour St . - Donas, sur les v houros du soi r ,  fn aussy bénicte 

b cl oche de la bonne maison et  hospita! St . -.T ul ien pa r 

Me P hle Hanot i n  dyen de XPtiénoté e t  pastour de l'égl ise 

St . -N i colas en la rue de Havrech ; qui fu nommé Catherine ,  

ayant  h e u  a parains lesd . siours d u  magistra t e t  à marine 

Da11• C a theri ne Franchois, ves,·e de Adrien Fra nea u ,  d a m e  

de Roucha i n . "  t ' )  

( 1 )  Mémufres cle Charles Rocquet, an née 1 6 1 3 .  Ms. précité. 
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CONC L USION . 

Le travai l que nous venons d 'achever prouve à l'éviden ce 

que ! ' i ndustrie de l a  fonte des c loches ne fut pas moins 

importan te à Mons que cel le de la fabrication des canons 

en  ter forgé d'ahord, coulés p lus tard . 

Qu' i l  est  regrettable d'avoir vu dispa raître de notre chère 

vi l le  de Mons des i ndustries aussi considérables et qni  

portaicnt si loin le bon renom de ses produi ts artistiques ! 

La fön te des cloches à Mons fut comme dès le  xrv0 siè­

cle ; e l lc fu t à J 'a pogéc de sa célébri té en iG03, sous Jean 

Grongnart, qui l ivra à la  villc de Bruxel les les cloches du 

cari llon du beff'roi de St . -Nicolas que Théodore de Sriny 

déclri ra l es plus mélodieuses des Pays-Bris .  

A une époque oü Malines régnait  déjà en maîtresse 

dans notre priys et à l'étranger par sa haute perrection 

dans l'art campanaire ,  sous l 'hahi lc d irectio n  des van den 

Gheyn, ce fu t, certes, un beau succès pour Grongnart que 

d'entendre l 'élogc que fit de la pureLé de son de ses cloches 

Ie célèbre crir i l lonneur de Bruxel les, quand celui-ci s'écria : 
" Souicer luyt of clarccin te wisselen syn b!J soo eenen 

costelyken pandt ? 0, neen ! " ( ' ) 

AR�L\ND DE B EI L\ l' LT DE DOR'.\ON. 

( 1 )  TB1::n1 101t l•: I JE SA:'iY. :\1annscrit  préeité Je 16�8.  
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des non1.s des fondeurs de cl oches ei tés clans 

cet t e  uotice 

BARll I EU X ,  Fran9ui s .  

BARn r n u x ,  Jean-Baptiste -Joseph . 

BASTJ E N . 

BERN ARD,  F . - 1 ' . - A .  

C 1 m nrnssoN , N i<.:olas. 

D E  CLERC K ,  Gérard . 

] )J,; C LERCK . Je;1 1 1 .  
DE CLERCK ,  Pierre . 

] )E HA RLERE I\ , Jean . 

] )E  LA CouRT ,  Nicolas. 

DE LA PAI X ,  A .  

DEN Y N ,  Joseph . 

l lrtouoT , Clément. 

l lROUOT, Simon. 

l l uFOREST, Claude. 

FRoUMAGEST , Nicolas. 

ÛOUI.ARD, J . -B.-N.  

G RONGNA RD , Jean (lr d n  nom . )  

G RoNGN ARD , Hube rt . 

ÛRO:>IGN.-\Rll, P ierre . 

GrtoNGNARD, "'aUèi·e . 
ÛRO N GN A RD , Jean ( ! I c  du flOIY I . )  

HABERT .  

Hu1mRT. 

HENDE i.BERT, Ad!'ic n .  

HouzEAU,  Jea1 1 .  

LAINVIT.T.E , F .  

L E  Rous1 1 .LON,  Henri . 

M A LI N ES , (Jean de) . 

MAr.I NEs,  ( i\faistre de) . 

NLrnQUEBREUCQ, L éopol d .  

REG NAUD, 13 .-L .-P.  

REGNAU D ,  P . - E .  
REYNAULT , Louis-François 

SOMERS, Désiré. 

SrMoN , Lou is . 

YAN DEN ÛHEYN, A . -J .  

VAN D E N  Û H E Y N ,  Pierre . 

\V AGH EVEN S , Comeille .  

\VAGH EVEN S ,  Georges . 

\V AGHEVENS,  Gil les.  

\VAGHEVENs,  Hemi . 

\VAGHE\'ENS,  Jacq ues. 

\V AGHEVENS,  .Jea n .  

\V AGHEVENS,  '.\iédartl . 

\V AG HEVENS, Pierre . 

\V A G HEVEN S ,  Simon . 

ZELST M A N ,  Jean . 



UNE 

SGULPTURE TOURNAISIENNE IlU XVe SIÈCLE 
A U  L O U V R E  

Dans u n  mémoi re publ ié récemment, sous les auspices 
de l'Académie royale de Belgique,  j 'ai  eu l 'honneur d'ap­

peler l'attenl ion des membres de la classe des Beaux-Arts, 

sur une scul pture volive tournaisienne, conserYée au Musée 

lapidaire de Gand. (Ruïnes de St. -Bavon . )  
Cette ceuvre pour ainsi d ire ignorée, porte une  date et  

une i nscri ption qui  ne laissent  aucun doutc sur son ori­

gine et lui donnent ainsi une valeur documentaire considé­
rable pour tous ceux qui s'occupent de l 'histoire de notre 

art national .  

Voici eet t e  i nscri ption qu' i l  est peut-être utile d e  rap­

peler ici : 

!J icu var za gnirc ait lrn iimcs clc zes jl'l)lttt clnsart. jladis horgois cl� 

t!'iormt1J et marrlprnt et clq cl imizclll( m argritt� dl( gcrles son l'svcusl( lu q1m 

a orclonnl( cl� lanter en relt� cglis� lJCrpducllcmrnt l� .prorlmin lnmli cl� 

clcuant cll( rnnclclcr nn ohit clo nt lrs dames d� l 'ospital clu hruill� on! ttor 

fair� nrntcr et anclirt jor clonncr niij  s .  t. vor �ii p oures diner atrl'C rl( 

au clict jar n. s. t. cl� hlanc vain Il( .§. artis lit qncl jdmn trq1nssa 

l'an 111. iiij. :!['. �1. 3, 11( W 1l l1nstl( et l �  dimisrlll( !'an m .  iiij. nm. 

Cette ceuvre a donc été exéculée pcu après 1458 c'est-
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à d ire quelques années ava n t  l a  mort d e  Roger de l a  Pasture 

(Van der Weyden) dont le  décès survint ,  comme on le sait  
e n  1464 . 

Ceux de mes confrères qui  ont  Ju mon mémoire ,  dont 

un exempla ire a été cl èposé à l a  bibl io l l 1èque de l'Acmlémie 

royal e  d'Archéologie de Bclgique , savent que lc sujet  repré­

scn Lé est une Xativilé ou A doration de l'En('ant  Jésus . 

La composi t ion en haut rel ief' est d isposée dans une n iche 

f'ormée par deux coloneLtes prismat iques gothiques, sup· 

porUmt un ci n tre surbaissé à rédents,  lc tout riche.ment  

ajouré, dentcllé et f \ouron né. Les écoi nçons à d ro i te e t  à 

gaud1e portent  les écus armoriés Je d u  Sart et de Gerles ( ' ) .  

Ccttc scul pturc polychroméc et dorée, comme i l  ét::i i t  

d ' usage à cet te époque, conservc encore les a Ltacllcs des clrnr­

nièrcs des volcts poi n ts ,  malhcureusement enlevés , qui  e n  

f'a isa icn t  pr i rn i t ivemen L u n  v ra i  peti t  rétab le .  - Comme 

je l'a i démon t ré dans rnon  mémoire c i té plus haut , cette 

wuvre ,  qui s'a pparcnte élro i tcment aYec une Adoi·ation de 

l'L'n('ant  Jésus pei n tc par Roger de l a  Paslurc (Van der 

\Veyden) pou r Blad e l i n  trésorior de Ph i l ippe le Bon , (actuel­

lemen t à Berl in  n°  53G), prouve que les scul pteurs tour­

naisiens cont in uèren t à suivre l es évolul ions de la carrière 

a 1fo;t ique de leur ancien com pagnon e t  quo lu i-même rev i n t  

d ; 1 1 1 s  s a  vi lle n a ta le,  nola mmen L á ! 'époque de l 'exécuLion 

de  cette scul ptme . Comme Ie d i l  M .  L .  Sol vay dans son 

( 1 )  :\11\1. de Raadt et ran den Bemd(·n, héra\distes, ont décrit ces armoi­

rie>, Ie premie1· d<.tns wn armon'al beige, Ie second dans ses notes toul'­
naisionnos.  El les rnnt : 

D'a:.w", à un báton au nat111 "el écûté et alisé posé en banrle, accompag11é 

tl'ww étoile d'o" au che( sinisti·e pow· du Sw·t, et pour sa fem me : Pol'té, 

al! pi·emicr comme ci-dcssllS, pow· du Sart, au sccoml d'a:.w- au chevron 

d'ai ",qent accompagne d'wi aimelet d'oi· au chef de clexti·e et tt'une étoile du 

ménie mi, chef de senestre ai11si qu'en pointe pow· de Gerles . 
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rapport sur m o n  é tucle : " Peut être Van der TVc.1Jden lui­

inême mil-il la main à ce bas-relie(, dont  il ::;em ble avoir 

tout au mains dirigé l'exécution " ( ' ) . 

La vulga risa tion d e  cc bas-reli e f  tournaisien type, dont  

l a  date et  l 'origine nous sont connues, esl  d'a u t a n t  plus  

précicuse, qu'el le  n o us pcrm e ltra de rccon n;i î tre e t  d'iden­

tifior d'au t res scu l ptu res d'a u telll's i n conn us, o u  j usqu'ici 

mal  a ttribués .  

U ne ra \'i ssa n te scu l pture e n  bois de chênc, conservée au 

Louvre e t  catal oguéc " n° 125bis. L'adoration des Bergers, 

sculpture (?·ançaise ou (lamande du x v• siècle " me pa ra î t  

être clans ce ca s .  - G ràce à l 'obl igeanr.:e de m o n  savan t  

col lêgue d e  l a  galerie parisionne, j e  puis  vous e n  commu­

n iq uer une excellente p l 1 0 togra p h i e  fa i te expressément  en 

Yue de cc t ra va i l  ( 2 )  e t  don t il  sera i l  uti le d e  donner ici  

u n e  re p ro cl uction . 

Le sujet  d'une n a'lveté charma n te ro présen te r.:o m me l a  

scul p t ure gan toise u n  épisode de la N(( /ivilé . L a  fü cture 

e t  l c  sen ti men t des personnages princi paux,  r6d ui ts a u  

m i n i mu m ,  d e u x  d a n s  I e  rel i e t' de Ga n d ,  t rois d a n s  celui 

de Pari s ,  - les p l i s  des d rH peri es, à la fois si mplcs et  

sou plcs ; les d e u x  Viergcs prése n l a n t  cl es types ana logues 

avcc une mêmc d i sposi L i o n  c los b ras ; cassa n t  les plis des 

ma nches cl 'une far,:on ident i que ; l es pl iysionomies e t  les  

costu mes parei ls  de J oseph , vêlu d ans l es deux composi ­

t i o n s  d ' u n  m a n  tea 11 ou froc à capuchon en Lr' ou vor t ;  et  

j usqu'aux proportions peu heurcuses de l 'Enfa n t  J ésus, tout 

( l )  B u l l .  de l 'Ac. rny.  de Relgi que, n o  4 ,  j a n 1· ier HWI. Rapport d u  deuxième 

rapporteur· M. L .  Solvay, une sculptw·e tow·naisienne du .\Te siècle, par 

L. Maeterl inck.  

(2) M .  Joseph Dt'si réc c i te sa ns  p1 ·c 1 1vo cotte ccu v re corn1110 éta nt  d'origino 

urnb:in1,,onnc. V u i r  son Etude sw· lo sculptw·e brabw1çr,1 1 1w au muyen-áge. 
(Ann. de la Soc. ll'arch. de Bmxettes) 1 8\l:J. 
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tra h i t  une exécut ion et u n  sen timent a rtisLique sembla l.J les 

oü l ' in f luence de Hoger de la Pasture s'a ffirme d'une !'a<;on 

certa ine  ( ' ) .  

La femme au Lurba n ,  qu i  fcl i L  u n  g-esLe d'éton nement dans 

la  composition scul ptée de Paris ,  n 'est  pas rappelée dans 

cel le  do  Gand , m::i i s  elle se rcl rouve dans cl iversos muvres 

i nd iscuLables de Roger, notammont clans hl Sibyle de Tybur 

du volet gaucho de l 'adorntion du musée de Borl i n ,  ciLé 

p lus l 1aut, a i nsi que da1 1s ! 'arrangement de tête de  la  Viergo 

de la desccule de C1 ·oix de J 'Escurial et cel ui d'une des sa in les 

femmes au pied do la cro ix:  du tripLyque d 'Anvers ,  les sept 

sacrcinenls que l 'on  a tout l ieu de cro i re avoi r été com­

mandé à \'a n der Weydon par l 'éyèque de Tou rnai Jehan 

Chavro t ,  consoi l lcr  de Phi li ppe Je  Bon , dont  les  a i·mes 

figure n L  d'ai l leurs dans la  partie supérieure du tableau . 

La Vierge de  l a  scu lpturn du Louvre rappello éga le­

men t ,  pa r son sen t imen t et  la disposi t ion de  son mantea u,  

cel lo que l 'on remarque dans l 'adoralion des 1 ·ois mages 

de Van d er Woydon de la Pinacothèque de Munich .  Chose 

rare nous ret rouvons d::i ns le mémc tc:i !Jleau u n  saint  Joseph 

tenant ,  comme dans la composil ion scul ptée qui  n ous occupe, 

son cha peau à la  mai n ainsi qu'un baton à manche recourbé 

d'une forme identique. 

Au-dessus du toi t de chaume qui  abrite Ie  sujo L  princi­

pal ,  nous voyons deux groupes plus pet i ts disposés avec 

un souci de la perspocLive qui rap pel lo  encore l 'ceuv re 

tournrt isienne  du  musée de Gand (2) . A d roi te chevauchen t  les 

trois rois m::igos entre les rochers ; tandis qu'à gauche, nous 

( 1 )  .'11 . A nd ré l\I icht>l, 18 sava nt conservaten l' des scul ptnl'es moyen-äge et 
renaissance au Lou vre considère é:,!alement cette ceuvre comme étant origi­
naire c le nos con trócs . 

(2/ Nous avons rn plus lia ut que ('ette scu l pture est d 1tóe cl q u'olle a été 

exécutée vers l.J.58, a lors que van der Weyden vivait encore. 
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voyons deux bergers assis, l'un cl'eu x jouant  de la  corne­

muse, et accompagnés de leurs moutons. Ces figures loin­

ta ines devaient étoffor un  fon d  pein t .  sm' une surface plane,  

malhcureusement  d ispa rue, qui  donnait  à cette scul p Lure 

l'aspect d'un tableau ,  - aspect que nous rema rquons égale­

men t dans d i verses composi t ions scul ptées, ornant  les réta b les 

brabançons, - qui eux aussi se trnuvèrcnt  i n fl uencés à cette 

époque par l'a rt  de n otre a ncien ymagier tournais ie n .  

Outre l a  perte d u  fond e t  quel ques mutl l<l t ions moins 

i m porta n tes que l'on y obserYe, il faut déplorer qu 'un 

nettoyagc systémati < rue ait  en levé à cc rol ief jusqu'à In  
moi ndre pri rccl lc de  couleur et même l 'a pprêt à base de 

craie qui acherni t et  com pléla i t  < dors " les sculpturcs en 

bois, ava n t  leur prissage entre les mains du  doreur ou d u  

pcintre charg0 de les  enlumincr .  " On sa i t  que  la  " ta i l l me " 

souvent u n  peu rude de cc genre de scnl pture n'éla i t  à 

cette époque qu'une espèce d o  m ise au poi n t  poussée, 

dema ndanl  à êt re a ffi née et com plétée par le trava i l  de 

l 'apprêt .  

Malgré c l  es recherches conseiencieuses fa i tes de  cl i Ycrs 

cótés, j e  n'a i pu trnuver aucun renseigncment sur !'ori­

gine de ce fragmen t de rétab l e  provenant  de l'a ncicnne 

collection de fen M .  Timba l .  Ceci est d'anta n t  plus regret­

ta ble que le rétahle primit i f, dont  cotte sculpture ne consti lue 

qu'un fragment ,  d u t  a voi t' jad is uno réputa t ion considéra bic, 

car nous rnyons en Belgiquc cl iYerses répét i t ions ou i mi ­

La t ions de l a  Nativité d u  Louvre exécutées par  des a rt i stes 

b raba nçons on tournaisiens moins habi les .  

Parmi ccl les -c i  i l  faut ci ter la Nativité d u  rétable de 

Villers-la-Vil le  ( ' ) ,  épave p robable de la célèbre A bb;1ye 

(1) La sculptui ·e bmbançonne, etc . ,  <Ic .J . DESTRÉE. A n n .  do la Soc . d'arcli. 

<l e Rrn xelles, 1 899. 



Cistéri enne d o n t  l es déhris se rn i e n t  encore à pen de d istance 

d e  là,  e t  qui  en scmble pour a i nsi d i re unc copic.  

Le réLable scul pté d'f-fam- sm·- Hcme ( ' ) nous otfrc d a n s  

sa compos i t i o n  centrale  Ie même sujet ,  mais a vec quclques 

\'ar ia n tes.  Les rém i n i scences y sont pou rtant  n ombreuses, 

ca r d a ns toutes d e u x  n ous rnyons la Vierge et Joseph 

age n ou i l lés d e  l a  mêmc faço n ,  p résenta n L  des ty pes et des 

costumcs �rna l ogues. Derrière eux u n  perso n n a ge fa i t  éga ­

lement u n  geste d'éto n nemcn t ;  a u  secon d  plan vers Ie  
m i l ieu s e  remarque unc femme co i ffée de même d ' u n e  pièce 

d'éto ffe roulée en f'orm c de tu rba n e t  vêtuc d 'une robe a u  

co rs:1gc co l l a n t ,  éc h a n c ré à la gorge. D a n s  l 'angle I c  breuf 

et l'ane ne son t  pas oub l iés.  lei  a ussi un toi t  de c l laumc 

su rmo n te Ie groupc p ri nc i p a l  ta n d i s  que p l us haut d a n s  

I e  l o i n ta i n  a p pani i ssent à cheYa l l e s  r o i s  mages e n t t'C les 

rochers .  Dans Ic  fo n d ,  heurensem e n t  conservé, n ous remar­

q uo n s  un patrr. adossé il u n arbre c l  qui j oue de Ja  cornemuse, 

t a n d i s  cr ue I c  loi n la i n ,  comme d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  pei n ­

tures pri mi ti vcs, s e  complète par  l a  ,·ue d e  J'cn t rée d'u n e  

v i J l e  Olt CfUei q ues maisonne ttes se groupen t près c l 'unc porto 

for t i fiéc . Pcul-êLrc ce fo n d ,  copié j a d i s  d'a p rès la scul pture 

de Paris,  en est - i l  un curieux souven i r .  

Le fragment d u  Lonvre nous est d'a uta n t  p l us précieux 

q u' i l  n ous o ffre un spéc i men rare de la scul ptnre tom­

n a is ienne en bois ,  m o n l ra n t  la tai l le e t  la  f'acture des réta b les 

exécutés vers Je m i l i eu du xs• sièc l e  pa r l es conci toyens 

de Hoger de la Pasture, qui , scu l pteu r l n i -même, col la­

hol'<:! i t  il tan t cl' ceunes scul plur ales rcma rrr uables dans les 

d i ve rs ce n t res a rt ist iqucs d u  pays, parmi l csq uels sa v i l l e  

n ata le occu p a i t  u n e  place si i m portante.  O n  sai t d 'a i l l eurs 

( i )  La sculptw·e brabançonne, etc" de .l . DESTIU�E . Ann.  de la Soc . 1l'arch. 

de Brnxellcs, 18\J(l . 
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qUe l'école de sculpture tournaislenne,  surtout connue par 

sos ta i l leurs de pierres et do marbres, pouvai t aussi s'enor­

guei l l i r  d 'escrinie1·s et de sculpteurs de rétabes en bois, du  

plus haut  mérite ( ' ) .  

Pour  n'en ci ter que quelques-uns de  l'époquo même de  

Van der Weyden nous voyons  en  1 4 3 4  Jehan de Sanders 

tai l ler en bois  pour la somme élevée de 120 l ivres de gTos 

10 sols, un rétable qu i  fut pein t  par  Robert Campin , I e  

maître de  Roger, pour l'égli se de  St . -�icolas à Tournai . 

- Le rétable du maî tre-autel de  l 'église St. -Jacques fu t 

exécuté à l a  même époque par l es mêmes artistes (2) , dont 

l 'un des deux, Robert Cam pin , on le sai t a vee certi tude,  

fut à la fois pei ntre ot sculpteur ( 0 ) . 

Jean Da ret, le frère de Jacques, ! 'a ncien compagnon de 

Roger de  la Pasture l ors d e  leur apprentissage chez 

Robert Campin, sculpte en 1 459 _ pour l'église de Frélen­

ghien (près d'Armentières) un cruci fi x  avec la Vierge et  
sai n t  Jean et un rétable d'autel représentant les  douze 

apótres avec deux anges, Ie tout selon contrat passé avec 

Ie cu ré (4) . 
En 1466 i l  entropri t un rétable d ' antel pour Jean de 

Harchies d 'Am·aing et en  1 4 8 1  une chásse pout' les " clamoi­

scaux de  la confrérie de N . - D .  de Tou rm1 i .  " On sa i t  que 

son fi ls Mflrtin exécuta également d i Yers rélables d'impor­

tance ("J -
Jehan Thomê1s receva i t  en f.154 la commande d'un rétable 

pour l'église de Sainghien-en-Weppes près de Li l le et en 

1 466 Jean de Hflrchies lui commande un rétable d 'autel 

( I l  L'w·t à Toumai, par i\I M .  Dl( LA GRANGR E:t L. C1.oQUllT, t .  l p. 240. 
(2) Notes sw· l"église de St -Nicolas, par L C1.0QUET . 

(3) Voir mon mém. R Va1t dei· 1Veyden et les ymagiei·s de Tournai, 
(4) .Toumal des Pl"évots et Jul'is - 29 mui , 1 459 .  

(5) Voir  mon rném. R. Van der 1Veydmi, etc. 
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pour l 'église d'Anvaing citée plus haut. En 1449,  i l  avait  
de concert avec Pierart de Sanin ,  fourni quatre colonnes 

et qua tre anges, devant  orner un autre rétablc de cette même 

égl ise ( ' ) .  

En  1 451 l e  même artiste es t  appelé à Lille pour tra­

vail ler aux décors et  " entremetz " du banquet du Vceu 

du Faisan auxquels i l  col labo ra avec son conci toy en Jean 

Daret e ) .  

Comme on le  voit  par ces qnelques notes éparses, les 

sculpteurs de rétables en bois tournaisiens avaient alors 

une valeur considérable et  il n'est pas témérairc, je  crois 

de leur faire honneur de  l'oouvre délicate et charmante 

du Musée du Louvre. Il serail  même tentant ,  vu son style 

et son art, de l'associer en tout ou en pa rtie comme la  

sculpture de Gand ,  à l'reuvre sculpturale inconnue de ! 'an­

cien ymagier de Tournai  Roger de la  Pasture , qui dirigea 

et inspi rn tout n otre art nationa l ,  depuis le mi l ieu du 

xv• siècle et dont l ' influence s'étendit après sa mort jusqne 

bien avant dans le xv1•. 

Cette influence tournaisienne de Van der Weyden, qui  

surpassa de beaucoup cel le des frères van Eyck (�) nous 

ne la verrons disparaître qu'avec l es derniers représentants 

de  notre art gothique, lorsque la prépondérance de plus 
en plus grande des roman istes flamands, vint préparer 

l'éclosion de notre éblouissante écol e  d'Anvcrs dont les chefs­

d'reuvre de Rubens formèrent l'apothéose. 

L .  MAETERL!NCIL 

( 1 )  L'art à Toumai, etc. A. DE LA GRANGE et L. CLOQUET . 

(2) L'art à Toui-nai, etc. A .  DE LA GRANGE et L .  CLOQUET . 

(3) Voir mon mém . SUI' R. Van dei· vVeyden et les Ymagiers de Toiwnai .  



L'O B I T U A I RE 
D U  

P R I E U R É  DE C O RS E N D O N C K  

I l  y a deux ans, la Commiss ion royale d'histoire a publié ,  

par les soins de Dom Ursmer Berlière, u n  Inventaire des 

obituaires belges ( ' J .  C'éta i t  sans doute dans la pensée de 

provoquer la publicaLion du plus grand nombre possible 

de ces documents qui ne son t  pas sans importance comme 

sou rees h istoriques 

Parmi les obi Luaires qui a Ltendent cncore leur édi teur, 
nous connaissions depuis longtemps celui du prieuré de 

Corsendonck, près Turnhout,  fondé en 1303 et occupé 

jusqu'à sa suppression par Joseph I I  en 1784 par des cha­

noines régul iers de Sain t-August in ,  de l a  Congrégation de 

Windesheim (2) .  Par un  oubli vra iment étrange, i l  a com­

plètement passé inaperçu jusqu'à ce jou r ;  ni le cha noine 

{ l )  lnventaire des obituaires betges (Coltégiales et maisons religieuses). 

Bruxel les, 1 899 . Dom Rcrlièrn a publ ié  tont réce rnrnent nn intél'essa nt rap­

port sur Ja pu blicat ion <les obitnain's bc·lgcs dan" Ie Compie rendu des séances 

de la Commission i-oyale d'histofre, t. L X X ,  5e serie, t .  XI ,  190 1 ,  p. X X V l­
XXXlX.  

(2 )  Vo ir  J .  G. ACQUOY, Het [(/ooste1· te Windesheim en zijn invloed, t .  ! I I, 

pp. 30-33 . 
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Welvaerts, h istorien de Corsendonck ( ' ) ,  n i  Dom Berlière 

ne  l 'ont uti l isé ou signalé à l 'attention des chercheurs . 

L'obi tua ire de Corsendonck se trouve dans Je  manuscri t  
sur parchemin de Ja  Bibl iothèque royale de Belgique, coté 

n° 1 4037. On s'est serv i ,  pour le d resser, des espaces blancs 

d'un calendrier placé en tête du  martyrologe d'Usuard ( 2) ,  
qu i  rempl i t  le reste d u  volume (l) . Comme d'habitude, 

!'ensemble de  l'obituaire a été complété , à d iverses époques, 

par d iverses mains .  Les dates extrêmes qu'on y lit sont 

celles du  5 septernbre 1 400 et du  1 1  juin 1 766 ; toutefois 

Ie premier et le  principa l  fonds de l'obi tuai re remonte 

au xv0 siècle, pendant lequel a été écrit  d'a i lleurs ! 'en­

semble du manuscri t .  L'obituai re est renfermé tout entier 

dans le calendrier, et, contra irement à ce qui se pra tique 

parfois ,  aucune notice n écrologique ne surcharge le mar­

tyrologe lui -même . 

Les notes de l'obi tuai re sont rédigées dans une forme très · 

brève ; Ie plus sou vent ,  i l  n'y a que le  nom et la quali té 

du défunt avec la  date de sa mort. S' i l  y a l ieu, les men-

(Il Geschiedenis t'an Co"sendonck, 2 vol. Tu rnhout, 1880. T. 1 ,  p.  158 

et p. l 6î, i l  y a cependant quelqnes ind ications relatives à l'obi tuaire que nous 

publions ici,  car Ie chanoi n e  Welvaerts cite les obit:; dti deux des princi paux 

bienfaiteurs du prieu ré . Au 10 mai : Obitus honombilis domini Ai;ioldi 
de Domo, pi·aepositi S. Tnidon is, deinde monachi cluniacensis et pn·oris 
de Bei·ti·ia, tandem apostolica autoi-itate fi-ate1· familiai·is huius domus, in 
choi·o eiusdem hono"abilite" sepultus aniw Domini f{;50, et lunii die S. 
Viti anni 1442 obiws domni Ioannis de Cuyk, genei·osi barnnis, domini 
tempoi·alis de Hoo,qstmten, qui fuit iwtabilis bene(acto1· huius domus 
Corsendoncanae. 

(2) Cf. A. MoLINlER, Les Obituaires français au moyen-àge, Paris, 1890, 

p. 5 1 .  

(3) Ponr l a  descri ption détaillée d e  c e  m:inu>crit, voir J .  VAN DEN GHiffN ,  

Catalogue des manusc1·its d e  l a  bibliothèque rnyale de Belgiqite. Bruxelles, 
t. 1, 190 1 ,  p. 312, no 494 . 



- 297 -

tions des offrandes fa i tes au monastère sont rejetées au bas 

des pages. Il n'est pas question , dans l'obituaire de Corsen­

donck ,  des cérémonies qui sont  à célébrer pour tel ou tel 

anniversaire ; aussi bien, on d o i t  p lutót le  ranger dans la 

catégorie des l ivres de  distributions ( ') .  

L'obituaire de  Corsendonck n 'est n i  plus n i  rnoins curieux 

que d'autres documents de ce gen re .  On n 'y rencontrera 

guère de notices in téressant  l 'histoi re généra le, mais l 'his­

toi re locale ,  Jes trad i tions des fa m il ies trouveront à y glaner 

plus d'un détail important.  Comme bien on pense, c'est sur­

tout l 'histoire du prieuré lu i-même qui bénéficiera de la 

puhlica tion de ce nécrologe. N ous  y voyons, en effet, défi l er 

les fondateurs et les bienfaiteurs de Corsendonck , les reli ­

gieux les plns éminents par leur  d ignité, leurs muvres on 

leurs largesses. On y fera égal ement connaissance avec un 
certa in  nomhre de personnages laïques et ecclésiastiqnes 

qui ont eu des ra pports avec le monastère . 

L'hagiogra phie du calendrier d e  l'obituaire n'offre rien 

de  particulier. En caractères rouges sont marqués la Cir­

concision , l 'Épiphanie, ::;te Agnès, la Conversion de S. Paul, 

l a  Puri fica tion , la  Chai re de S. P ierre, S.  Matthias, l'Annon­

ciation , S .  Marc, SS. Phili ppe et Jacques, l'invention de la 

Sainte Cro ix ,  S. Jean-Baptiste , SS.  Pierre et Paul ,  la Visita­

t ion, Ja div ision des apótres, Ste Marie-Madeleine, S .  Jacques, 

S. Pierre ès-liens, S .  Laurent ,  l 'Assomption, S.  Barthélemi .  

S.  Augustin, la J\atiYité de la Vierge, l'exal tation de la  Sa inte 

Croix, S .  Matthieu , S .  Michel, S. Bavon,  S .  Luc, SS. Simon et  
Jude,  la Toussaint, la commémoraison des défunts, S. Mar­

t in ,  S1e Catherine, S. André, S .  N icolas, l a  conception de 
la Vierge, S.  Nicaise, S .  Thomas, la Noël,  S .  Étienne, S.  

( 1 )  Voir MüLINIE}{, op. cit" pp.  1 05 et suivantes. 
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Ivon et les Innocents. Les autres saints mentionnés sont 

S.  Pontius, Ste Prisque, SS. Fabien et Sébastien, S. Vincent ,  

Ste Agathe, Stc Scolastique, S .  Valentin,  Ste Jul ienne, SStes 

Perpétue et Félicité,  S. Grégoire,  S .  Joseph , S. Benoît, 

S .  Ambroise, SS. Tiburce et Valérien , S .  Vita], S. Servais,  

Ste Dymphne ,  S .  Urbain ,  Ste Pétroni l le ,  S .  Bon i face, S. Vit,  

s1• Ma rguerite, Ste Anne, S .  Abdon, S .  Bernard,  S.  Égide, 

S. Lambert, S .  Maurice, S .  Jéróme, S .  Denis, S .  Gal ! ,  les 

onze mille Vicrges, S .  Wil l ibrord , S. Bl'ice,  Ste Élisabeth, 

S1• Céci le ,  St• Barbe, S1e Lucie et S. Si lvestre . 

En tête d u  nécrologe se trouve l a  liste des fondations 

insti tuées pour föurnir  le vin de la messe et  pour entretenir 

l a  lampe du sanctuaire. 

Un mot sur l'édition de eet obituai re .  M .  Molin ier a 

t racé avec une grande précision les règles qui doivent pré­

sider  à parei l le publ ica tion ( ' ) .  Nous publions intégrale­

men t Ie nécrologe de Corsendonck,  pa ree que tous les noms 

qu'il re nferme étant nettement définis par l eurs t itres et 

leurs appel l a t ions patronymiques, i l  y a intérêt à les relever 

tous. Bien que les additions successives de 1'obitua i re soient 

nettement indiquées par les da tes nombreuses qui y sont 

insérées, nous avons cependant jugé utile de d istinguer par 

des caractères typographiques d ifférents Je fonds primiti f d u  

nécrologe des notices postériemes . Celui-c i  est imprimé 

en italiques, cel l es-là en romain .  

Suivant le consei l de M .  Molinier, l 'annotation sera sobre, 

et nous laisserons à ceux que notre éd ition peut in téres­

ser à d ivers poi nts de vue le soin d'y recueill ir les ren­

seignements qui concernent leurs études spéciales . 

J .  VAN DEN GHEYN, S . J .  

( 1 )  Les Obituafres fmnçais a u  moyen·áge, pp. 9 8  et 99. 



F O N D AT I O N S  

POUR L E  VIN DE JJA MESSE E'l' LA JJAMPE DU SANCTUAIRE. 

Ad vinum ecclesie pro celebratione missarum . 

In primo ex µarte domicelle lutte Steewechs de  Buscoducis. 

II sextaria sil iginis heredi tarie mensure turnqutensis ex 

grandia ( ' )  in Webbecum (�) . 

I tem ex parte domicelle Margarete de Delaer de Antwerpia .  

1 l ibra grossorum monete currentis, vinum renense . 

Item ex parte domni Danielis de Vechel Duo sextarii 

siligi nis  heredi tarie .  

I tem ex pa rte eiusdem duo peteri (3) heredi tarie .  

I tem unum mod ium sil iginis hereditarie e x  parte Walteri 

de Roma fami liaris nostri super mansum nostrum de Berse (J) 
levandum. 

I tem ex parte Elyzabeth Weyns uxoris Arnoldi de  Bak.el 

in Gheel mmm modium siliginis hereditarie. 

I tem ex parte domni Heinrici die Vriese unus petrus 

hereditarie leva ndus in natal i  Domini .  

( l )  Mendose p1·0 :z rangia, d i t  D u  CANGE, Glossarium med. et inf. lat. 

Paris, 1884, t. II l ,  p. 552. 

(2) Webbecom, à deux kilomètres au S. E. Diest. 

(3) Sans doute pou r  petri. Sur Ie petnis, monnaie d'or du Hainant, vo1t· 

Du CANGE, op . cit . ,  t. V. p .  230, et snrtout l'article de M. G. CuMONT, Les 
Monnaie dans les Chai·tes du Bi·abant, ANNALES DE LA Soc. n'ARCHÉOL. 

DE BRUXELLES, t. XV, HJO l ,  pp. 39-44. 

(4) Beersse, à sept kilomètres de T urnhout sur la grande route d'Anvers . 
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Item ex parte Katherine Cans beghine  unum sextarium 
• Cod. heretaric. Si li gi n ÏS hereditarie *. 

I tem ex parte Margarete Loyx duos florenos renenses 

hered i tarie.  

Item ex parte Aleidis van Berghen quondam anci lle  domni 

Egi d i i  de Schoendonck X stuferos hereditarie. 

I tem ex parte magistri Nychasii  de  Pomerio presb i teri 

duo modii s i l iginis hcred i tarie ad vinum renense aut melius 

pro celebratione missa rum. 

Quondam frater noster Ywanus de Ponte unus de  octo 

primis fratribus (') dedit ad lampadem i n  choro ante sacra­

mentum servandam duo sex taria sil igi nis hereditar ie levanda 

super hospitale maius i n  Herentals .  

Domicella Marg·areta Deelbrouk quandam pecunie sum­

mam ded i t  ut lampas in ecclesia extra chorum sem per post 

soli s  occasum accenderetur, que ex: consuetucl ine  manet 

accensa usque post summam missmn .  

Elizabeth Lem mens soror fratris nostri Iohannis Lamberti 

(quorum ex parte multa bona tem poral ia  hereditarie habemus) 

l egavit  i n ter a lia  mmm fortel l u m  s i l ig inis  heredi tarie u t  

qui nque cerei super trabem ante summum al tare i n  maio­

r ibus duplicibus festis et supra tempore canonis summe 

misse accenderen tur . 

( 1 )  1 .  LATOMUS, Corsendonca, p. 7 .  



N É C R O L O G E D E  C O RS E N D O N C K  

lAl\ UARIUS . 

2. Obitus Heinrici Ken nes fami l iari snostri . MCCCCLXXXIX.  

P.  Michaelis Betmans p reshi teri ,  BruxeJ lensis ,  1066 . Obitus 

fratris nostri Corneli i  Van Gal l  p resbiteri et quondam cel­

lari i  nostri , 1 709 . 

4 . J.1agistri Nychasii de Pomerio p1·esbite1·i cum paren­

tibus suis.  

Ex parte magistri Nychasii de Pomerio pnsbilei'i duo 

fortella siliginis hereclitarie ad pietanciam.  

5 Anno a nativi ta te X V" e t  V0, dominica die,  Iohannis 

Cesais et lohanne conthoralis sue prime. Item fratris nostri 

Petri Balens clerici famil iaris ex  Lich taert, 1739. 

Ex parte Iohannis Cesairs de Tu1·nhout unas modius 

siliginis ad parvam, pietanciam cwn albis panibus, alio­

quin cedel men.se Spi1·zïus sancti in Turnhout ipso die Mauri 

abbatis. 

6. EPIPHANIA Do.MINI  FESTUM SOLEi\IPNE.  Anno Domini 

M0.CCCC0. LXXXI0, obitus fratris nostri Heinrici Broghel­

mans pr ·esbitcri ( 1 ) ,  fra tris n ostri Guil ielm i  Smolderen , sup­

prioris ; obi i t  6° ianua ri i 1657.  I tem fratris nostri Cornel is 

de  Kersmaeker, p resbiteri ; obi i t  ul timo ianua rii 1660. 

9. Wilhelmi Tichel t cum uxore et fil i is  suis .  

10.  Anno Domini 1503, obitus venerabi l is  devotique prioris 

( 1 )  ! .  LATO�IUS, Coi·sendonca, pp. 1 19-20. 
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nostri fratris Iohannis Oems ( ' )  et fra tris Adriani Ossenbroex 

familiaris nostri . MXvcxm ; fratri s nostri And ree Frederici 

Al laerts sacriste, obii t 25 ianuari i  1725 . 

1 1 .  lohannis Bi·oechuys, parentwn eius et pcwentuin illo­

ruin. 

14 .  PONTIANI A nnivei·sai·iwn Agnetis quondam uxoris 

frati·is nostri Ade de Weteringhcn . Item, Kathei·ine Men­

nekens, Bette Maes, Eli:,abeth Mettens cuin suis consan­

guineis. I tem Y\Yani de Meldert et uxoris sne, et Gera rdi de 

Goere et uxoris sue. I tem Ma rei de Ferreris et suorum paren­

tum. Thome Tierloet. I tom Henrici Boen kens donati (2) .  I tem 

M°CCCC0 · LXV0 fra tris nostri Arnoldi  de  Ghissen presbiteri . 

1 5 .  Obitus venerabi l is  prioris nostri fra tris Heinrici Ors­

hag-en (3) , anno XVc.XXXI . 

18 .  PRISCE VIRGINIS BT M A RTIRIS.  Obitus fratris nostri 

Johann is Huysinans /amiliaris . Item , 1696, fratris nostri 

Iudoci Kelders presbi teri . 

Hl. Anno Domini MCCCCXII0 obitus frati·is rwsti·i Martini 

Heyai·ts \4) pi·esbiteri et inatris eius ; Iutte de Arendonc cum 

matre, sorore et fratre ; Heil wigis van der Braken et suorum 

parentum et henefactorum.  Anno XVcXCV obitus fra tris 

nostri Corneli i  de Beca de Hoochstraten, quondam contes­

soris i n  Facons (5) . 

( 1 )  Ibid . ,  p .  23. 

(2) Voic i  ce qne L.no�rns, op. cit" p. 164, dit des donati • Praete1· con­

Yersos etiam in ordine et capitulo nost;·o rec i pi solent probatae vitae bomines 

ad corporalia obsPquia et sorvitia externa i n  domibus nostris praestanda sub 

nomine donatoi·um sive laicorum familiai · ium. • 

(3) Ibid" pp. 25, 150. 

(4) Ibid. ,  pp. 1 17· 18 .  
( 5) Cou,·ent de ch� noi nesses régulières de Saint-Augustin,  à' An vers. Voir 

AcQuov, Het Kloostei· te Windesheim, t. l i l, pp. 219-23. 
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20. FABIA;'llI ET SEBASTIAX I .  A nn o  Domi ni  MCCCCLXXI I I0 ,  

obitus fratris n o s t r i  I o ha n n i s  Walschaert con versi , et fratr is  

Domi n i ci Hcn rici  famil iar is  l\l XV·'XIII .  

2 1 .  AGNETIS VIRGINIS ET M ARTIRIS . Obitus fra tris nostri 

Iohannis Sweevers p resbi teri , rectoris in Zichenis,  de Mol le ,  

a n n o  XVcX L l I IJ . 

22. V I NCENT! ! �IARTIR IS .  A n n o  Dom ini  l\l . CCCC . XXVI0, 

obitus frat?·is nostri Gode(ridi de Br·eda presbitei ·i .  Ite m 

Margarete de Winghe et matris sue domicelle Elsebene et 

suorum parentum et amicorum, Iohannis Di·alw.  

24 .  Item Wilhelmi van Surpele cum pai·entibus et soi·ore 

eius. Obitus fra tris nost r i  Bona venturc Cesaris  p reshi leri 

a n n o  XV0LI 

E.v parte lVilhelmi  van Surpele vinum renense a d  pai·­

vam pietantiam .  

2G. CoNVERSIO PAUL! .  C h l'istia n i  Tymmerm a n s  fa mi l iaris  

nostri . 

27 . Anno Domini  M° CCCC . L X X lJ0, fn1 tris  n oslri Iacobi 

Delen donati  n ostr i .  

28.  Anno Domi n i  M .CCCC . XVI I I0, obitus frati ·is nostri 

Iohannis Beer ( ' ) .  Item Mar.r;arete de Ypelaer et suorum 

J?arentum, Ma1·tini de Pistoi·io et ll.atherine sue uxoris 

et suorwn parentuin et a m ico1 ·um.  

3 1 .  A n n o  1\1° CCCC" X L I 1 1 1°,  o b i t u s  fratris n ostri G h e r a rdi  

Arnoldi conversi . I tem I o h a n n i s  Rummol di  et uxoris sue.  

Anniversa rium D .  Catha r i n e  P roost,  matris  fra tris n ostri 

Bartholomei lacobs. Cum unius  sacri dcca n ta n d i  pa rticu­

la riter pro eadem ex volu n t a te fil i e  sue begi ne Ca t h a ri ne 

W i ls de donatione ei[ uscleml.  I tem omnium pro quibus 

( 1 )  LATom:s, op. cit., p. 7. 
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tenemu r  celebrarc anniversaria quorum nomina in  kalcn ­

dario n o n  habentur.  

fEBRUA R I US .  

i .  lGNAT I I  EPlSCOPI E T  MARTI IUS. 

2. PuRIFICAT!O BEATE MARIE V mG IN rs . Katherine Cotacrs 

beg-hine i n  Mechl in ia .  Anno Domin i  M °CCCC0XCV0, domni 

Iohannis Moens de Zichenis det:olissimi ltwnillimique pr·e­
sbiteri. Domin i  ac con fratris nostri Matthiae i\fa l lants presby­

teri , iû78.  Item fra tris nostri  Petri Huberti Voets presbi Leri , 

1766. 

Ex parte Katheri ne Cotaers beg-hine in Mechl inia unus 

petrus ad pietanciam in  festo Purificat ionis beate Mari e .  

Eodem die pietancia parva ex  pa rte fratris Francisci donati 

presbi t eri , tres renenses cum vino et a lbis  panibus et bono 

prancl io .  

tl .  Anno Domin i  i\ICCCC L X V I IJ0, fratris nosti·i J>etri Oile · 

makers fam iliai ·is. Obitus 1;enerabilis prioris nosti·i fralris 

Jacobi de Ghissen , anno X VcXXXVI ( ' ) Anno XVfcX L I I .  

obitus venerabil is prioris nostri patris Matthie van  Bakel l  

de  Turnhout \2) . 

5. AGATHE vrnG 1 N 1 s  ET l\IARTIRIS .  Anno M°CCCC0X LII I0,  

obitus frati·is nostri Thome Celen conversi, et Thome Stee­

man. Obitus fratris nostri Gerardi van den Aerde donati nostri , 

1530, Henrici  Verdonck fil i i  Godefrid i  et Marie Verdonck, 

unde habuimus unum modium silig-inis hereditarie.  Anniver­

sarium genernse domicell e  I ohanne van Leek domne tempo-

(!) LATOMUS. op . cit" p .  24. 

(2) LATOMUS, op. cit , pp. 37-38. 



- 305 -

ral i s  de Heeswi ick , coniugis generosi baron is,  domni  lohan­

n is  de Kuyck domini  de Hoechstraten ( ' ) .  

G.  A nn i'Uersariwn Reynei·i fltii Nycholai et Eli;:, abcth 

de Santw?jc u:roris eius ; item, cuiusdam de Retfii ; Agnetis 

de Rivo et mai ·iti ipsius et a m icoi·wn ; Elüabeth nutricis 

clomni de Hoesb ·aten ; Pee1·tsevael de Turnhout et uxo1·is 

eius Elizabeth · Suete de Coe len,  filie Olil,eri el suorum 

pai·en tum.  I tem Petri Iacobi d e  Zie rixzee e t  domicel lc 

Kather ine  Spenrnghels uxoris sne, pa ren tum ac l iberorum 

eoru m .  I tem Godefrid i  van d e r  Vliet  et Marie uxoris sue 

cum parentibus eoru ndem . 

E x  parte domicel le Ka Lhcr ine  Spernaghels una p lcna 

pietancia vi ij rencnsi u m  i pso d i e  ann i versa rii eius. 

7 .  Doinni !Iughmanni pi·esbiteri et matris sue Katlzei·ine 

Nachtegaels ac .�fai·ie so1·01·is sue et  omnium consanguineo­

rum suorum e.r parte mati·is sue. 

10. ScoLASTICE V!IlGINlS .  Aroiivei·sariwn Lamberti Verwilt 

et Iohanne u.r.01·is eius et lohanne van Ritlwven. A n n i­

ver�ar ium domn i Gul ic lmi  P roost ,  secretar i i  quondam Turn­

houtensis et questoris regi i  etc .  (2J et  domicelle An nae 

Gcva rt ie eins coni  ugis,  pa ren lu m  frn tr is  nostri Petri Proost.  

Venerab i l is  pa l.ris nostri Ioa n n is Ba ptistae Molepas, p rior is  

ac  commissar i i  gcncralis ,  i745 (1) .  
Ex parte fra tris Petri Proost p i ta n ti a  d a n d a  c u m  a lb is  

pan ibus  e tc .  i n  fcslo S .  Gui l ie l m i ,  10 febrnari i ,  quo d ie  sum­

mum sacrum pro i pso et pa re n t ibus a c  amicis e i us a n n uo 

canta nclum est. 

( ! )  Jean de Cuyck fut un des fondatcu1·,.: et dr·,.: bienfaiteu 1·,.: i nsigne,.: de Cor­

sentlonck. Cf. Ww.vu;1ns, Geschiedenis van Corsendonch, t. l ,  pp. 1 60-8 1 .  

(2) W1�LVA�:RTS, Geschiedenis van Corsendonclt, t .  l ,  pp. 93, 2� 7 .  
(3) Ibid" t .  I l ,  pp. 184-85. 
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1 1 .  Obitus (·rab ·is nostri Iohannis Versantvoort p1·esbi­

teri anno M° CCCC0 . LXX VIII0, et anno Domin i  M CCCCL 

XXXV I I I  fratris nostri Leonai·di Buc supprioi·is ( ' ) . Obitus 

fra tris nostri Ioannis Baptiste Montens presbyteri et quondam 

procura toris nostri , 1 708. 

13.  A nniversai·iwn TVylhelmi  Weyns et Yde uxo1·is eius 

ac Elysabeth filie corwn cum A rnoldo de Bakel marito 

suo. 

14. VALENTIN! .  

15 .  Anno Domini !\1°. CCCC0LXXXVI.T0, obitus /i·atris 

nost1·i Egidii de Lille presbiteri. 

Item domni lohannis Ceels pi·esbiteri de Mol. Obitus 

fratris Gasparis Virul i  cleric i  prnfessi ,  anno 1640. 

16. l uLIANE YIRGINIS.  Iosine A uens. 

17 . Obitus /htlris nosti·i Ossenbi·oec familiaris et fralris 

nostri Iohannis Vos de Bel ('amiliaris . Obitus fratris nostri 

Petri Proost p rnsbi tori . quondam supprioris nosLri , 1684 . 

18 .  M .  vc.  Obitus frati·is nosti·i Cornelii Nijs de Loenhout 

presbiteri O/Jitus (?·atris nostri Theodei·ici Roeve1·s de 

B? ·eda familiaris, M . vc. V l .  
1 9 .  A nniDersai ·ium domiceli lohannis de Mominermen 

et ua;o1·is sue Iolianne. Item Katherine !,eest beghine, item 

Eli::;abeth et Agnetis ·can der Straten et suorwn parenlwn, 

Mai·garcle van Coelen cum suis parentibus et matertei·a ; 

item Yde de T!Jlia et Agnetis Smeetkene beghine, item 

MCCCC0X L I I IJ ,  domni A melrici de A elst presbiteri, familiaris 

nostri ; domni TVilhclmi Nuyens pi·esbiteri, canonici Ber­

gensis ; item,  anno Domini  M°CCCC0LVI I0, /i·atris nosti·i 

Wilhelmi Montenaken . Anno Domini M°CCCC0LX XXI.T0 

obi tus fratris nostri Wilhelmi de Gllestel preshiteri ; i tem 

( 1 )  Cf. L.HO)JUS, op. cit . ,  pp. 1 1 8 - 1 9 ;  Wi.:LVAERTS, op. cit . ,  t .  I l ,  p .  193 . 
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Iohannis Lamberti et n a ta l i s  sororis domni Iohannis  de 

Beerse, i tem MCCCC:LXXVIII  Heinrici  Sigheri famil iaris 

nostri ; i tem fratris nostri Heinrici Cortwouys famil i aris 

nostri , xvcrx0• 

Nota. Ex parte fratris Iohannis Lambei·ti de Berse viii 

lopinos siliginis in anniversaria eius ad pitantiam et qua­

tuoi· lopinos ex pai·te Elizabeth soi·oris sue, siliginis. 

20. Anno Domini M.°CCCC0. LV" , obitus fratris nostri Petri 

Beckei·s presbiteri, Heylwigis Thys, parentwn et amico­

rum suorwn . 

21 .  A nnivei·sai·ium Iohannis Libens et Elysabeth van den 

Steen uxoi·is eius, Elysabeth , Heylwigis, Margai·ete, Marie 

et Agathe begincwum,  filianun eoi·um;  F'i'anconis de Halen 

et Bai·bare uxoris sue paren tumque suoi·um .  I tem paren tum 

et amicorum fra tris nostri Henrici de Meerbeke ; i tem 

parentum Petri Reyser donat i  nostri . Anno MCCCCXXXI ,  

Henrici Wi lboerts famil iar is  nostri . 

22. CATHEDRA SANCTI PETRI . Fratris Bartholomei facoh i 

Cremers presbi teri . I tem R .  P .  Francisci van der Auvcrt ,  

primi ex fratribus nostri rectoris scolarum et monialium 

xenodocl l i i  Turnhoutensis { ' ) .  I tem patris et. ma tris frat.ris 

nostri Mathie Wouters, cel lar i i  1684 . 

Ex parte fratris nostri Mathie Wouters i n  festo sancti  

Mathie plena pietantia cum albis panibus et assato ,  qui 

ded i t  pro v iva rio d icto " den oversten wouwcr " centum duca­

tones, iû84 . 

24 MATHYE APOSTOLI . Ge1'ardi Vermalen et Elisabeth 

uxoris sue de Bel. Wilhelini van den Venne et Peti·onille 

uxoris sue. Henrici van den  Venne et Aleidis van  der 

Vloet uxoris sue .  

( 1 )  Cf. WELVAERTS, Geschiedenis van Corsendonck, t .  I l, pp. 85-86. 
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25. Anno M0 vc,  obitus ('ratris nost1·i Martini Rotiflcis pre­

sbite1 ·i. Obitus fral? 'is nostri Iohannis Liben alias Zeebrechs, 

anno XXXIIIJ, pi·esbiteri, ? 'ectoi·is in Zichenis ( ' ) .  

2li . Anniversar ium domicelle Wi lhelme Bont  begh ine .  
27. Anno l\1° CCCC0 XLV0• obilus (rat?·is Johannis custodis 

conve1·si, et frati·is Ludovici in die Kasselt familiaris nostri. 

anno l\1° CCCCXC V, et fratris Francisci Deves Mollensis, 

fa m il iaris nostri .  qui obi i t  anno 1G05, 27 februari i .  

28 . A nniversarium do1nni Antlwnii Keyart, canonici 

sancti Petri in Leodio cum pai'entibus suis, una tonna ad 

pietantiam choraliwn . Obi tus domni ac magistri Wilhelmi 

Angel i ,  pastoris i n  Hoochstraten , qui  nohis lcgavi t  suam 

bibl iolhecam, 1609 . 

Ex pw·te domni A nthonii Keyw·t 1 coi·ona hereditai·ie 

ad pietanciain (2) . 

MART J US.  

i .  A nniversarium, (undatricis nostre Marie ducisse Ghel­

rie (a) et sororis eius Iohanne ducisse Brabantie (4), domni 

Engelbei'li de Marcha m ilitis . Item parentum frai1'is nost?·i 

Johannis Mei ·hout et parentuin earundem,  domni Iohannis 

de Berchem, inilitis cwn sua contlwrali, et Marcelii van den 

Broeke, Clemencie Tee1·b1·oets et pro q uibus desideravit, 

Elizabeth Sachmans et parenlwn eius, do1nni fratris 

Reyne1·i Hoefslag her investiti de Oestmal, parentwn ,fratiwn 

et soi'oi ·wn ac omniuin benefactorum suorwn,  ELi�abeth 

Liben , uxoris Johann is Keisers familiaris nostri ; item 

( l J  !bid , t. I I ,  p. J D3 .  

(2) Voir plns bas, p .  3 1;{, a n  7 a Hi l .  

( 3 )  Ibid" t .  I l ,  pp. 66, 78 .  

(4J Ibid" t .  ! ,  pp.  7-1-78. 
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do1nni Johannis de Platea, canonici Mechliniensis. Item 

Katerine Liben et  El izabeth m a tris sue, i tem fratris nostri  

Adriani  Pauli ,  roctoris in Fakons anno XXVI . 

E.7: pm·te doinni Reyneri investiti de Oestmal II fe1·tella 

siliginis hereditrwie ad pielantia m .  

3.  A n n o  M °  CCCG·L X X X V ,  obitus fratris nostri Gode­

fridi Scots presbitei·i ; obitus fi ·atris nostri Amandi Slaets, 

M .  vc. V I .  Gerardi Vorsselmans et Agnetis Vei·ost uxoris 

sue, parenlum /?·afris nost? 'i Varssel mans, Germ·d pre­

sbiteri; i tem patris et m a tris fratris noslri Iohannis Anto n i i  

Snij ders, a n n o  1657 ; o b i  lus fra tris n ost l'i Pa tri ti i n n  Laer 

pastoris Obbrcn burgensis in s uperi ori Gonna nia ,  obi i t  1 

m a rti i anno 1080 ; i tem f'ra tris Fra ncisci Huart presbi teri , 

170 1 .  

Ex: parte Iolrnnnis  Antoni S n ij ders p resbi teri d a n d a  est 

plena pietantia cum a lbis  p a n ibus,  in fe�to S.  Gregori i ,  et 

assa to .  

5 .  Obitus Gerardi Mandelscots e t  Eli�abelh uxoi·is eius ; 

item P .  Petri Mandelschots , quondarn prioris nostri ( 1 ) .  

G .  Obitus /h1t? ·i:··i nostri f1 rlriani Coniehi familim·is; 

i tem Marie va n I3< 1kel bcgine e l  e ius avic Ioanne.  

7 .  PERPETUE ET FELICITAT l S .  Obitus Egidii de Berchem (2) . 

patris fratris Ste;Jhani  pi·esbiteri. 

Ex parte Egi d i i  de Berchem, in festo Perpelue et Fel ic i ta lis ,  

duo florcni rcncnses a d  pieta n t iam pro choral ibus tantum,  

v inum renense cum * a lb is  p a n i lms. cod. et. 

8 .  Anno i\l .  CCCC XC I I IJ0, obi tus f'ratris n ostri Hoinrici 

van Se,·enhoYen p resbi teri ; i tem Henri ei D ri es et Io lwnne 

uxoris eius.  

( 1 )  Prioui· <le 1548 à 1554. Voi1· W"LV.\EHTS, op . cit" t .  I I, p.  IG6. 
(2) Cf. LATO)JUS, op. cit" p 24. 
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9. 1 4 73° i n  Augll sto, Ioha nnis  van  der Schaeren et uxoris 

sue I ul iane,  1471° .  Obitus fra lris n ostri Theodorici Cesa ris, 

anno XVc X LI0, presb i Leri ,  r�ctoris in Facons . 

10.  Obitus fratris noslri Henrici Zegers iunioris, fami­

liaris . 

1 1 .  Barbare Schoenj ans.  

12 .  GREGORII PAPE. A.nno M° CCCC" XL° ,  anniversm·ium 

Jlem·ici Mathei el Margarcle uxo1·is suc. Anniversarium 

magi stri Nycholai  Houtack ers, decan i  Bekensis, Iohannis  

Raeij makere et Heylwigis uxoris sue  de Reth ij .  

Ex parte domni Nycl10lai Ho utackers, decan i  Beke nsis,  

una  corona heredi tar ie  a d  p ietanci a m .  

13 .  Obitus fratris nostri Iohannis Moerlants ,  1503, d ia co n i .  

I tem Lauren t i i  Gcrardi et  Dympne , uxoris eius , et pa rent u m  

p raedict i  fra tris .  

1 4 .  Obitus fratris nostri Nicolai Oesterwij ck presb i teri ,  

1520, quondam prioris nostri conrnntns ( 1 ) .  Obi tus fratris 

nostri Iohannis  Stouten de Sancto Trudone,  rectoris in Malle,  

anno XVcXLVI I .  Obi tus fra tris nostri  Iacobi Mari n i  Ven ne, 

presbyler i ,  12 marti i  1717 .  

1 5 .  Parentum et  sororis fratris n ostri Adriani  Ossebroecs 

fam i l iaris nostri ; H iernnymi Yoos et Goswini  Delien Balen­

sium et  u xorum eoru ndem . Anniversari um frat t· is nostri 

Ieron i m i  Joos.  

16.  Obitus fra tris nostri Ma thias Peeters, cellari i nostri ,  

obi i t  16  marti i  1 7 1 9. 

1 7 .  Anno Domi ni  MccccXVI I l0 ,  obitus frat1·is nost1·i Wil­

helmi J,ippens conversi et niatris sue, d om n i  Iohannis Yan 

den Hove,  H i l degardis  Knokels ;  i tem domne Berwouts 

( 1)  W1u.YAERTS, np . cit . ,  p .  162. 
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beghine ,  i tem Elizabeth , Katherine et Margarete Reyneers 

soro ru m  e t  pro qui bus desideraverun t ; i tem Heyneri de  

Tij l i a ,  El i zabeth uxoris  e ius et El izabetl t  f i l ie  eorum, Gera rdi 

d e  Curi a ; i tem Iohan n i s  Netstereri e t  Katherine uxoris sue 

e t  Petri  fi l i i  eoru m ; i tem Hei nr ic i  Maes de Boxtele et El i­

sabeth uxoris sue parentumque eoru m .  

E x  pa rte Petri N etsteren I modius  s i l iginis  a d  pietanciam. 

19.  loSEPII CONFESSORIS . Obitus, anno M°CCCC0XL V0,  f'ra­

tris nostri Bartholomei TYicken voert conve1·si. 

Ex pa rte fra tris nostri Co rne l i i  de Keersmaker presbi teri 

danda est plena pietantia i n  f'esto S .  Ioseph, ut palet i n  

e i us testamento. 

20. Obi tus fratris nostri Eligii  d e  Tentorio clonati  presb i teri , 

XVcXVI I I0•  Obi tus fratr is  nostri  And ree Neels de Bale n ,  

p resb i teri , anno xvcrv. 

21 . BENE OICTI  A I3BATIS .  El izabcth Hoex bcghine i n  Turn-

hout.  

2:� . J(athe1·ine Canls et Katl1e1·ine Gheylcn beghinrwum, 

necnon parcntwn Katherine Cants .  Parentum /i·atris nostri 

Heinrici 11 'oelpot et domni Iohannis a vunculi sui el pro 

quibus obligatw·. I tem fra l ris  nostr i  Bernardi  Lamberti fa mi­

l i a ris nostri . xv··; i te m  d i lecti  fra tris nostri Tl 1ome de 

M olend i n o ,  su pprioris n oslri , XV"X l l .  Obi tus fra tris nostri  

Dionis i i  Henrici de Tolen con versi , a n no XV0 X X X I .  

25 . ANNU:\'TIATJO B EATE MAR I E  Vmu rn1s .  150 1 ,  secunclum 

sti lum Camcraccnsem l 1 ) ,  obi tus fratr is  nostri Iohannis 

Rumo l d i ,  recto ris i n  Zicltcnis ,  p rcsb i teri , p lena pi ta n t i a .  

Ex pa rte frat ris Fra ncisci Goetheyns donati  presbitcri sex 

(1) A .  GlltY, Manuel de diplomatique. Pal'Îs, 1 89�, p. 1 15. " L'églisc de 

Cambrai paraît être re;ot.Je fiJèle à l 'usago Je Pàques; et ce mode de sup­

pnter les annó�s fot parfois appel!\ stylus cw·ie Cainei·acensis • .  
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renenses ad magnan seu plenam pietan tiam i n  d ie  annun­

cia tionis  heatissi me Marie .  

26 . Anno Do m i n i  l\l"ccc XVI I 1°, obitus Heni·ici Gnw (rati·is 

nostri convei·si ; magistri Henrici  van Eethen , rna tris sue et  

pro qui  bus desidera verun t. 

Ex parte magistri Hen rici van Eethen plena pietancia 

pro choral ibus danda semper in die pa lma rum ,  a l ioquin 

cedel Spi ri tui  sa ncto in Oesterwyc. 

28. Anno Domin i  Mm"LI1 IJ0, obitus lleni·ici Scildeken 

fra tris nostri convei·si ( ' ) . 

30. A n n o  Domi n i  Mcc""XXXI I0, secundum sl i lum Leodi­

ensem { 2) ,  obitus /hitris nostri lVilhelmi Opstal pi ·esbitei·i, 

quondam prioris nostri (1) . Anno Domini  XV"LI ,  obitus 

fra tris  nost ri Eustachi i  Gie lkens,  p resbi teri , de . Zichenis.  

3 i .  Anno Domini  M "CCCC0LXX I I0,  1 fra tris noslri Henrici 

Cau werts fami l iar is .  Obitus f'ratris nostri Iacohi de Molcn­

d ino ,  presbi teri , quonclam prioris nostri ,  1502 (4) . 

APRILIS.  

2. Anno Domi n i  M''"""XXXI0 obitus f?·atris nostri Egidii 

1Vfennens p1·esbite1 ·i, Mai·gm·ete de Delae1', pai·entwn et mari­

torum eius el soi·oi·um Heilwigis et Katherine, Jlfai·garete 

van A ldei ·bi·aken beghine, Walteri Derdw(jn , Iohannis 

{ l )  \VELVAERTS, op .  cit. , t .  1 ,  p. 206; t .  I l, p.  3 1 ;  LAT0:11us, op. cit" pp . 
1 20, I G3. 

(2J A Liége, Ie stylo de la Nati vit6 fut rétabl i  Ic 25 déccmb1·û 1 33 ;3 et 
su iv i  j usqu'à la fi n de Lincien rég- imc .  \'oi r  E. DE MAR;-;EJ•FE, Styles et 

indictions suivis clans les anciens llocuments tiJgeois. Rruxolles, 1 89G, p .  1 0 .  

(:3) WELVAERTS, op. cit" t .  I l ,  p .  1 5:3-5.f . 

(4) Ibid., t. I l , p 1 6 1 .  
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Mesens fam i l ia ris ,  Margarete Kemmers . Obi tus fratris n ostri 

Iohannis  de Busser la ici conversi , 2 a pril is 1717.  

Nota . Ex parte domicel le M argarete de Delaer II  coron e  

Francie ad pitanciam i n  a n niversario eius .  

4.  A:\lBROSII EPISCOPI .  Anno Domini  M0cccLXXIIl0 ,  obitus 

fratris r wsti·i . Theodrici ran Loen , donali. Anniversarium, 

domni. Heinrici van den Putte presbileri suonlmque pai·cn­

tum .  Item magisti0i Henrici Verhelen . Obitus fratris nostri 

Iohannis  Horenvorst p resbi teri , 7 a pril is 1605. 

5 .  Obitus fratris nostri N icola i  Francisci De Vrij ter  p re -

sbyteri , I I  a pr i l i s  1716 . 

G Anno M°CCC'·XXI obitus fratris nostri fratris  Petri 

Dries, famil iaris  Jaici . Obitus fra tris nostri Laurontii  Schuyt 

presb i teri , anno xvcxL .  

7 .  A n niversa riu m  dom n i  .-\nthoni i  Keyart,  canonici Sancti 

Petri in Leodio,  cum parcntibus suis.  Obitus fratris nostri 

Antoni i  de  Clusa presbiter i ,  a n n a  X VcXXXII I I .  

E x  parte domni  Anthoni i  Keyart una corona hereditarie 

ad pietanciam.  

8 .  Obitus fratris nostri Wilhelmi de V i l la presbiteri , 1502 ; .,,. 

obitus fratris nostri A n to n i i  Bergis, a l i as Vlaminx,  1504 ; 

obitus fratris nostri  Ioannis de Lyra , p resbiteri . 

10.  Obitus fra tris nostri Wi lhel m i  Ven,·i l t  convers i ,  1513.  

1 1 .  Anno Domi ni M'"'""LXXII I I0,  fratris nostri Henrici van 
R
ijsberghen familiaris. Ohitus fratris nostri Teodrici Cloet 

presbiteri , 1504 .  

13 .  Obitus fratri s  nostri  Cornel i i  de  L i l le  fami l iar is ,  MVc 9° . 

14 .  TIBURCIJ ET VALE R I AN I .  

1 5 .  Anno Domi ni  M°CCCC0LX0, obitus fratris nostri Arnoldi 

de Zichenis conversi. 

1 6 .  Anno Domini  MCCCCLX0, obitus fratris nostri Godc-

fridi de Breda pi·esbiteri. Obitus Calharinae Wils ,  beginae,  
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patris et matris eius e t  pro quibus desideravit, 1669. Obitus 

venerabi l is  prioris nostri Ivonis van Laer ( ' ) ,  anno 1678 . 

Ex parte fmti·is Gode(ridi de B1·eda I m odius siliginis 

ad pietanciam .  

1 7 .  Obi tus Ioa nnis  :-\.nton i i  Snij d e rs i ub i la ri i ,  q uondam 

procuratoris nostri et suppriori s ,  obi i t  22 a pril is  1710. 

Ex: parte Catha rine \Vi ls  habemus suggestum. 

18.  Obi tus fra tris nostri Guil ielmi Rumpius,  Distensis, 

presbi teri ,  ,5ocii i n  Zichenis .  

H l .  Anno XV0XX f0, obi tus fra tris nostri Walteri Vij ts fami­

l iar is .  

2 0 .  Anno Domini  MCCCCLXII I0,  obil tts Petri anliqui coci 

donati nost?·i . 

2 1 .  A nn o  Dom ini MCCCC.XX VIII0, obitus fratris nost1·i 

Henrici de Zelle prioris in Throno (2J . Item dom icelle A leydis 

u.1:01·is Henrici de Ranst , mat?·is, mariti et fratris sui 

Iohannis .  

2 2 .  A n no Dom in i  M0000Il [0, obitus (·ratris Walteri J?aec 

convei ·si; domni  Io!ia n n is de Ove1 ·broec pi ·esbiten', domni 

Leonii canon ici de Rode, Henr·ici 8m eets de Mierda cum 

suis,  Marcelii de Vfeitinghe cl u.'l:oi·is eius et amicorum 

eontin,  Eli�:ribelh 8tocnians dom icelle lle Bn n ne , Egidii 

de Campe , Mcwia de Halen begh ine et so1 ·01 ·wn suarwn,  

Cristin e d e  Eren berch r? t  m ariti sui  et amicoi ·um suo1·w11 . 

2 4 .  A nno Domini MCCCCLX VIII, obitus fhdris nost?·i 

Lamberti de Zichenis vresbiteri, obitus fi·atris nostri Peti·i 

lle Berchuin JJresbitei ·i 1505. 

( 1 )  WELVAimT, op . cit" t .  I l ,  p. 1 03. 

(2)  Prieuré de chanoi nes réguliors de Saint-Augnst in,  à Grnbbendonck 

près <l ' Herentlin ls, Domus Throni B. Mariae. Henri Zelle en fu t  Ie premier 

prieur. Voir At;QUOY, Het J([oostm· te Windesheim, t. l l l , pp. 70·73 . 
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25. M ARCI EWANGELIST E .  A nno Domini MCCCCL XX1Ill0 ,  
obitus fratris nostri Peti·i Keysei· donati, item obitus fm ti ·is 

Jacobi Rotarii siippn:oris nostri, item anniversarium domni 

Iohannis Rolarii gei·mani eiusclem frati·is Iacobi, canonici 

A verbodiensis . 

26 . Anno Domini :M°CCCCLXVIJ0, obitus Brunonis donati 

nostri ; i tem Godefridi N ij s  et Margarete uxoris eius, 1510; 

obitus fratris nostri Hubert i Huybs familiaris nostri . 

27 . Anniversarium mrigistri Arnold i  Mesens, canonici Tur-

nohoutensis. 

Ex parte magistri A rnoldi  Mesens canonici Turnhoutensis, 

XXV stuferi heredita rie ad parvam pietantiam cum gravi 

restrictione pro vino renensi et albis panibus. 

28 . V n'ALIS . Anno Domin i  MCCCCLXXXIX, olJitus Iacobi 

de Rotselaer familicwis nostri. Obitus fratris nostri Cornelii  

van Laer presbiteri , procuratoris nostri . 

29 . Anniversarium Hugonis de Ligno, patris confrntris 

nostri Corneli i  et pro quihus desideravit .  

30. Annivei·srwiwn magisti·i Gherar·di Hebscaeps, decani 

Turnhoutensis, parentwn, avunculorum et benefactorum 

eius (' ) . 

Ex parte inagistri Ghei·ardi Hebscaeps, decani Tw·nhou-

tensis, duo fortella siliginis ad pietanciam hereditw·ie. 

M AIUS. 

1 .  PHILIPPI ET lACOBI APOSTOLORUM . Obitus fratris Martini 

Loodts conversi . 

3 .  INVEN'l'IO SANCTE CRUCIS Ohitus fratris nostri Aclriani 

Zierics presbiteri,  rectoris in Facons, 1517. Obitus honora-

( 1 ) \\'ELYAEKTS, op. cit" t .  l, p .  SQ ; t .  II, p. 20-1 . 
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b ili s vi ri An ton ij de Moor scab i n i Eeckerensis e t  uxori s e ius 

Calheri n :1 e  d e  Cnod d er , pa ren tum pri oris n os t ri cle Moor, 

1687 ( ' ) . 

Ex pa rtc honora b i J i s  v i ri A n t o n i i  de Moor piota ntia p l ena 

cum assato et a lb is  pan i b us i pso d i e  quo cclobrabi tur a n n i ­

versa rium q u i n ta J\fai i .  

E x  parle Hieronimi  Joos e l  G oswini  DeJ ien  a vo ru m  pa tris 

n os t r i  H ieronimi  Joos d a nd a est p lena p iela n tia i n  festo 

i n vent ionis  s a n c to Crucis .  

6 .  A n n o  Domi n i rn i l lesimo CCI I0XL0, obi tus fra t ri s  n os tri 

Conrardi  Stru yck presb i teri ;  i tem anno Domi n i  M CCCC0xcu0, 

fralris nostri Iolrn n n i s  Ti chel t  presb i teri . 

7. A nniversarium domini Goeswini Baten canonici cle 

Tw ·nout, E.atherine va n eten A e1 ·de et Gertnidis et Heil­

·i cig is soi ·orum eius, Hli.�abe!h Lcmpèns cum suis amicis, 

J 1 ·1wllli Bols et u.x;oris eius Licganlis 1 Varniers et Ioha n n is 

Leeus de Turn/wui ; mauist? ·i Lambei ·ti Grcgoi ·ii ac U.J;O?·is 

eins et libci·O?·wn eius, Jfw',qw·eLe va n de1 · A chtei ·houl et 

soi ·oris sue Hli::abet!i I, domne de Mcr1 ·e, llomni lVilhel­

mi A 1 ·nollli 1wesbitcri, Anw1rli Laets, magistri Gotlefi -irli 

ile G wnpel cum .mis 7w1 ·entibus . A n nitersrwiwn Johann is 

Hcnrici H1t!JS J?w·entwn suorwn, fht!i ·is sui rlomnz· A nwlrli 

p1·ae11osili Suncti T1 ·wlo11 is ,  necnon llomicelle 1liw·garefe 

lloeck uxoris eiusllcm (2)  Iohannis et aliorwn . Obi tus fra tris 

nos tri Egi d i i  Ooms, do G h el e  presb i teri  procuratoris nost ri 

a n no Dom i n i  rni l l esi mo qu i ngen tesi mo trices imo . 

( l )  S n 1· ce prie 1 1r, voi r WE1 .vu:1rrs, op . cit" t .  I I , pp. 1 8;3· 84.  

(2)  La lect nrn du nom propre HoECK est doutonse et les mots snivants 

sont peu lisi bles. 

(8) Cf .  L1TO)JUS,  op. cit . ,  p. 1 05-6, et Wm.vAERTS, op. cit., t. r, pp .  

1 5î-5\). 
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Ex parte magistri Godefrid i  cl c  Gum pel unus mod i us 

s i l iginis  ad pietancimn .  

1 0 .  Obitus hnnora b i l is dom1 1 i domni  A rnoldi  de  Domo 

praeposi ti Sa n cti Trudonis ,  d e i n de monachi Cluniacensis et 

prioris de Bortri a ,  tan dem a posto l ica :1ucto1· itate frater fa mi­

l i a ris  huius dom us et i n  choro eiusclem honorabi l i ter  sepultus 

in anno Domin i  M0 quingentesimo tricesi mo mai i  drcima ; 

Sua eximia benefic ia  v i d e  i n  l i b ro anniversariornm i n  

m en sc maio . 

. i3. SERVATI I  EPISCOPI ET CONFESSORJS .  i409°, obitus fra­

tris nostri Michael is de Peer fami l ia ris .  

i 4 .  Anno Domin i  M . CCCCLXXXI .  obi tus fratris nostri 

Iohannis  Duyen berch presb i teri  ( ' ) .  Obi tus fratris n ostri Hen­

rici  Herians laici clonat i , M CCCC0XXII0•  

15. DYMP:\'E VIRGL \'IS ET l\IART I R I S .  Obitus fratris nostri 
Teod rici  Uden, presb i teri , p ri oris  i u x La Leodinm, M°CCCC0 

xvo ( 2 ) .  

17.  I tem Iohannis  van der  Ten te et Iosyne uxoris eins ; 

item Zegeri Ottonis .  

20 . Ohitus fratris  n ostri Iacobi  I m mersecl presbitcri dona t i .  

2 i .  lohannis  de Curia cum u xore.  

24 . Ohi tus domni Henrici  Onvens rastoris ecclesia rum d e  

Pooyerle et Wechele,  praeci pui  bencfactoris nostri ; o b i  i t 
a n no i526 may xxm r .  

26. Obitus domni Danielis JJrcsbileri in Arendonc c l  niatris 

eius, clomni A?'nolrli lle C?Yte!Jcnhem militis (l), doinni TiVil­

helm i de Gronsbcec et Kat hei'ine clc Be1'1Ï et filie eoi ' wn 

Bclie ; Iohannis de Raelslzovcn et uxoris sue et 7Jaren-

( 1 )  Cf. LATOMUS, op. cit " pp. 22, 169. 

(2) WEI.VAERTS, op. cit " t. 1, p.  227. 

(:>) lóid., pp. 98- 100 et WELVAERTs, op . cit" t .  1 ,  pp. 152-55. 
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tum suo1·wn ,  dom nc Iohanne uxo1·is rlomni  Anioldi de 

Crayenltem et pcwcntum eius, lohannis Culpe. Margw·ete 

Smeets et neptis eius jl,fargrwete, donini Wilhelmi Stevens, 

magisti·i Henrici praepositi presbiteri, Lau rent i i  van der 

Bceck et  uxoris eius Heylwigis ac  l iberornm eorundem, 

i tem domni Hei n rici die  Vriese prosbi teri , pa re n tum et  bene­

facLorum eius .  

Ex parLe domni Hei mici d ie  V riese presbi teri unus flo renus 

rencnsis ad pieta ncia m  hereditarie .  

20.  Obitus fra tris nostri :\1elchioris Franck conversi ,  170G. 

3 1 .  PETRONI LLE V IRGINIS .  Obitus, anno Domini  M°CCCC0 

LXXX IX0, domicelle Katheri ne de Dynter et magistri Am­

b rosi i v iri 5Ui .  Obi tus fratris nostri Crisli a n i  de  Curia ,  151 4 .  

Ex parte domicelle Ka theri ne d e  Dyn ter et  magistri 

Ambrosii viri sui qui nque ferte l la  s i l igi n is hereditarie ad 

unam plenam pielanciam in festo Ascensi onis Dom i n i  dis­

tribuendam, vinum renense aut equivalens,  ut pa tet i n  m inori 

fol io LXXVIII0 prothoco l i .  

l UNIUS.  

1 .  Anni versarium primum Iun i i .  

2.  Anno XVc XXI0, ohi tus frat ris Mathiae Huybs fami l iaris. 

4. Obi tus venerabi l is  patris Iacobi Iaspers presbi teri , rec-

toris scholarium de Turnhout,  quondam prioris n ostri , 4 
i u n i i  1G86 ( ' ) .  Ohitus fratris nostri Iohan n is Baptiste Sweerts 

sacerdotis,  4 iuni i  17G6. 

6 .  Obitus fratris nostri d e  Giffen la ic i  familiaris ; obi tus 

( 1 )  Cf . WELVAl!ItTS, op. cit" t. I l ,  pp. 86, 182·83. 
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venerabi l is  prioris n ostri N ico la i  I a cobi de Vrij ter, a nno 

1729 ( 1 ) .  

7 .  Obi tus fra tris n ostri Iohannis  Verstrepen presbi teri 

donati , 1583. Obitus frat ri s  n ostri Darniani  van Dyck pre­

sbi teri , obi i t  7 i u n i i  167 1 .  

8 .  W i lhelmi  d e  V i l la e t  Ka therin a  uxori s  eius.  Obi tus  

venerabi l i s  p a tris Henrici Bal thaza ris De i\loor,  prioris nostri , 

obi i t  1 3  i u n i i  1 7 10 ( 2 ) . 

10. A n no M°CCCC LXIX0, obi tus Stepha n i  Tij s  fami l iar is  

n ostri ; i tem dom i n i  Hemici  de Houterlc p resb i teri , suo­

rumque paren t u m .  I tem fratris n ostri Ioannis Stevens, 

conversi Mol lensis, obi i t  anno  1667 . 

1 1 .  BARNAI3E APOSTOLI . Obi tus fratris n ostri P rosperi 

de  Haen , p resb i teri , quond a m  supprioris n ostri e t  pasloris 

xeno dochi i  Turnhoutensis, 1687 . 

13 .  Annivei'sarium Eli::,abeth Lauretlen et mati·is sue, 

uxoris Heinrici Bloes, Iohan nis Teenghieter et uxoris sue, 

Laurencii filii Iohannis, qui eciam hal.Jet lricenarium 

hoc tempoi'e inchoandwn, Heinrici cle He-�e familiai·is 

nosti·i, Margai'ele Beckers . I tem Ghysberti Ba vier de B reda , 

domn i Hein ric i  Tymmermans p resbi teri , d o mi cel le Gher­

tru d i s  de san cta  terra, W i l he lmi  marili  sui  ac l i bcrorum 

suorum et  a micoru m ,  i tem mmm tricenar ium pro Arnoldo 

Tsroernrs cum praedic to  celebrandurn .  

E x  parte domicelle Ghertrudis d e  sancta terra una plena 

pietancia  v i n i  renensis i pso d ie anniversari i  eius. 

15 .  VITr .  A nn o  M°CCCC0XLII0, obitus clonini lohannis 

de Kuych, genernsi baronis ac domni tempora1is de Hoech­

straten ,  qui  (uit n otabilis benefactoi· lrnius clomus, et paren-

(1) Ibid" pp. 184, 193. 

(2) Cf. supra, p 3 16 . 
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tum cius ( ' ) ; i tem Lricen a r i u m  p ro praedicto domin o ; mrigi:,;Lri 

Gera rd i Peteren d ona t i nostl ' i . Obitus dom i n i  Phi l i p pi 

i l lustrissimi cl ucis B ra ba ncie,  Burgunclie  etc . a n n o  D om i n i  

M°CCCG,LXVI I 0  (2 ) , e t  socic suc ul lime d u ci sse Ysabeele,  fi l ic  

regis Portynga l ie  ( :11 , nrngistri M a r t i n i  de Zomercm canonic i  

i n  Bu scod ucis,  Iol 1 a n n i s de Lira e t  A l eid i s  uxoris sue 

p rol iumque suaru m ; /'ra tri s .-\ n cl rcc Dommele n ,  su pp rioris  

n ostri , a nno 1G45. 

Ex parte fratris n ostri lohannis cl e Lirn unus modius 

s i l igi n i s  hered i tarie a d  unam plenam vini  pieta nciam i n  

festo n a t iY i ta t is  lohannis  Ba p t is te dandarn ,  nul l is  privi legi is 

obstan Libus. 

17.  Obitus fra tri s  nostri Guil ielmi Gomez, p resbyt eri , 

ohi i t  20 i u n i i  1G72. 
20. Obi i t ,  15H.l, fra ter �1a t h ias Lamberti presbi ter ,  i n fectus 

peste. 

2 1 .  Obi tus fra tris Gcrardi Verstraeten ,  presbiteri , a n n o  

1597. 
22. Obitus fratris n ostri Iohannis  Plassenclonck diaconi .  

· 23. Anno Domi n i  Wco:cXX I I I I0 , obitus fratris nost? ·i Stcj)/zani 

convcrsi ; fratris  nostr i  Iohannis  Desschel fa mi l i a ris ,  xvcx ; 

f'rat ris Egid i i  Scoendonck p resbi teri , clonat i  nos t r i ,  p a ren­

tum,  fra trum ,  sororum et benefactornm suoru m ; F. Gera rdi  

Moons de Diest quonclam pa tris i n  Zichen .  

( 1) Cf. LATO)IUS, op. cit " pp. B, 1 00; Vh;LvAERTS, op. cit" t .  l ,  pp. 160-8 1 .  

1 2) I l  y a ic i  u ne en·cu1· d'un mois. Ph i l i ppe Ie Bon moun1t à Brnges Ic 

1 5  ju i l let 1 467. 

(3) La rnison spéciale pou 1· laquelle Ie d uc et la dnchcss<? de Bonrgog ne  

ont l e n r  nom i nséré dans  e e t  obi tunire, est. que, dans u n  acte d u  12  févrior 

1 � 3 1 ,  Ie dnc de Bourgogne Phil ippe Ie Bon approu v;1 la fondat ion· de Cor­

sendonck, 
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2 4 .  NATIVITAS IoHANNIS BAPTlSTE .  Anno Dom i n i  M°CCCC0 

LXXX I I I0 ,  o b itus frat ris 1 1ostri  Wa lteri van den Vliete 

p resbi teri ; Francisci  Obgcns su pprioris  nostri , 1748. 

25. Anno M°CCCC0XL°, ouitus fiYtlris nostri Goeswini 

Veetser pi·esbilei ·i ; fra tris  nostr i  Iohann is  S laets f'a m i l i aris ; 

i te m  obi tus fra tris nostr i  Co rnel i i  LudoYic i  van Zoutela nde 

p resbyteri . 

2G Obilus Jfaiy;anle Pyls de Machlinia ,  do m n i  Iacnbi 

de Blaeyei· pi ·esuiteri, lless('/ini de Di ·ongele el  u.roi ·is sue 

cl suor1im mnicoi·u m .  Eli:::abelh Maes, clomn i A i·nollli 

Boe siuilli(eri L('orlien sis cum suis 7Jm·enfibus el ben c(ac­

toi·ib w; ,  Eti::. abelh Ref hemans cum s uis paren tibus . Iohan n is 

Haegh mans fruniliaris n ost? ·i cum prwen lib us suis et soi·o­

i ·ifus ; i tem fratris nostri Gua l teri  de V i sser sacerclo t i s  

Ex pai ·fe Johan n is Jla cg h ma n s  u n us eq ucs ( ' ) ru l piefa n -

ci a m .  

28 . Wa l teri  textor is  e t  Ma rgnrete uxoris  eius .  

29.  PETR I ET PAUL!  APOSTOLORU!lr . MagisLr i  Petr i  Pistoris,  

capel l a n i  Turnhoutensis. 

Ex pa rte magistr i  Petri Pistoris ,  capel lan i  Turnhoutensis , 

XXVI l l  stutferos hered i ta rios ad parvam pietant iam Yin i  

renensis cum a lb is  panibus in  fosto a po"tolornm sa ncto rum 

Petri  et Pau l i  sub gra v i  restric t ione.  

30 . Obi tus Patr is  Potl'i van Megen quon : \ a m  prioris nostri  (2; , 

o b i tus f'ra tris nostri reverc n d i  p;i tr is  Cornel i i  Nuyens pre­

sbyter i ,  rectoris mon i a l i u m  in Pascues Venloue, 30 iun i i  1G8U . 

( 1 )  MonnaiP, de même rnlenr que l'écn . 

(2) W1.:1 .VAERTS, np. cit " t .  I f , p p .  169-70. Van Meg-en fnt p1·ic111 ·  do 1 5GÜ 

à 156 1 ; pendant qucl<J lle temps, i l  fot confesson r  de Gü illaume lc Taci turno, 

prince <l'Orang'l. 
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IULIUS . 

2 .  V1s!TATIO BEATE M A R I E  Vrno r N I S .  Obi tus fratris n ostri 

Gerardi Bel ien  de Yerscl , la[ici] fä [ mi l i a ris ] .  anno XV"XXX . 

4. Obi tus vencra b i l i s  Patris Martin i  Lonei , rectoris i n  

Zichenis ,  quondam prioris n ostri ( ' ) .  

5 .  Obitus venerabi l i s  patris Christian i  De Brouwer Re­

thcnsis, µr iori s  nostri , necnon ca p i tul i  nostri \Vi ndesemensis 

commissa ri i  (2) , obi i t  5a iu l i i  1G70. 

6.  Ob i tus fra tris n ostri Huberti Swerls fa mi l ia ris  nostri ; 

i tem Waldetrnd is Heyniers beghi nc,  obitus venerab i l i s  patris 

S tephani  de I3ercl 1em prioris nostri , a n n o  XV"XLVI IJ (3) . 
8. Domni And rce de Ysschot curat i  de Castel re a c  paren ­

tum ei us ; i tem, 1512 ,  ob i tus fratris n ostri Cornel i i  Cesaris 

d e  Berg is ,  p res b i  teri ; obi tus fra tris nostri  Iohannis  Gera rdi 

presbiteri  de  Mech l i n i a .  

9 .  A n n i versarium lorda n i  de M i rica e t  Ka theri ne uxoris suc, 

utriusquc parentum et benefactornm ; i tem fratris nostri 

N i colai  de  Bay, laici fami l iaris ,  1739. 

Ex pa rte Ka thcri ne quonda m uxoris Iordani  de Mi rica,  

postea Iohannis Cesa ris i n  Tu rnhout,  q ue ded i t  semel X X X  

petros p ro uno mod io s i l ig in is heredi tarie emendo quem 

s i ngul i s  annis  pro pietan t ia vini renensis plena volu i t  dari ,  

n u l l is privi legi i s  obsta n t ibus ; al ioquin cedet  Spiri tui  san c to 

i n  Oosterwyc aut  i nfirmarie heguinarnm i n  Turnhout, datur  

i n  festo Sanct i  Mauri 15 ianua ri i .  

10. A n niversariwn Mrwcelii Haecmans et uxoris sue et 

( 1 ) Aussi appelé Martin van Bmeckhuizen , fut prieur r.le 1554 a 1560, voi r 

WELVAERTS, op .  cit., t. I l ,  pp. 1 67-69 . 

(2) WELVAKRTS, op .  cit . ,  t I l ,  pp. 1 8 1 - 182 .  

(3 )  Ibid.,  pp . 1 64 -66. 
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liberorum suorwn,  domicelle de Heesbeen et filie sue domne 

de vn1en montibus, Elizabeth van de1· A .  abbatisse de 

Bü"ndel ( ' )  et sororis sue Margarete ; Guedelt Mertens be­

ghine et amicorum eius Gertn1dis Poelmans ; Wilhelrni van 

Wille ; Heilwigis uxoris eius et Christine filie eorum ; i tem 

fratris D ionysii Weyns,  famil iaris nostri . 

1 1 .  Johannis de Clusa M°CCCC0XG' ; lohanne van clm· Scu­

ren uxoi-is sue et Katherine, ad sanctam Clararn in A ntver­

pia et Elizabeth in Facons, filiarum suarum, monialiwn. 

13 . MARGARETE VIRGINIS .  Anno Domini MCCCCLXIIll'', 

obitus fratris nostri Stephani Tabbae1·t presbiteri. 

1 4 .  Obitus venerabil is  patris Reyneri Andree, prioris 

nostri , qui Rome in abbatia S .  Marie de pace ohi i t  anno 

xv1cxx1m c2J . 
15.  DIVISIO APOSTOLORUM. 

16 . Danielis de Gheel et parentunl suorum Iohannis et 

Heylwigis. Anniversarium solemne cum vigi l i is  pridie 

decantandis,  i pso autem die cum missa solemni de  requiem 

et commendatione pro Phili ppo Bono et omnibus maio­

ribus et successoribus eius, d ucibus Brabantie,  primis 

fundatoribus ac benefactoribus, obiit Brugis 16 iu l i i  1467 (3) . 

Ex parte Daniel is de  Gheel danda est pietantia vini in  

d ie  sancte Anne, v in i  renensis. Vide donationem in  2da 
parte prothocol l i  maiorins fo0 xm0 • 

18.  Katherinc Fijen uxoris Reneri Coomans, al ias Aert 

(l) Probablement l'abbaye cistercienne de Sinderen, dans Ie Brabant sep­

tentrional . 

(2) Sur Renier Andriessen,  prieUI' de Corsendonck de 1620-1624, voir WEL-

VAERTS op. cit" pp . ' 178-79 . 

(3) Voir plus haut, p .  320 . 
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Reinarts Yel va n Dorne ; obi tns fratris  n ostri Francisci 

Deeckrnans presb i ter i ,  2\J i u li i  1695. 

20. Anno MCCCCXCI I I I ,  obi tus Iohannis  Aerts famil iaris  

nos l ri cum parenti lms suis .  Ann iversarium fra tris n ostri 

I-IuberLi , bra xatoris nostri , laici  famil iaris .  

22.  MARI E MAG DALEN E .  1505, Ioha n n i s  Verd onck . 

23 . Anno Domi n i  M CCCCXXIH I0, obitus pati·is nosti·i 

frali ·is T Valteri de Ghierle primi prioris nostre clomus 

r.Ze KorssencLonck ( 1 ) ; item He1 ·manni Maex, cloinni Henrici 

Gaenspoels pi ·esbileri et nepotis sui clomni Herwici Gaens­

JJOels iunioris ; item Yde Scheuels, Henrici Clei ·en , A leydis 

uxoi·is sue, Ode soi·oi ·is sue et pcwentum ipsonun, Mathie 

Sgreven et Elizabelh Sm oi 's, domni Ywani I-lebscops ; item 

}rfarie Beckers , uxoi·is Egillii Mannekens . 

Ex parte Herma n n i  Maex I fer tel l u m  si ligi nis i n  die  

sancte Marie Magdalene distribuend u m ,  et  ex p arte magi­

stri Iohannis  Gysen de Oesterwyc u n us modius si l igi n i s  ad 

pietanciam,  al ioquin cedet Spiritui  sancto in Oesterwij c, 

desidera ntis u t  eodem d ie  rratres i n  missis et orat io n i ­

hus orent pro se, parentibus nee n o n  pro magistro I-Ienri co 

van Eethen et suis paren tibus, volentis omnino dari , a l io­

quin cedere t mense Spiri tus sancti in  Oesterwij c .  

25 . IACOBI APOSTOLI . D o m i n i  Walteri Weelde presb i teri . 

26 . A NNE :\IATH.IS MARIE VIRG!NIS. Pieta n t ia (' ) . 

27 . !lenrici A erts et Mai ·garete uxoris eius . 

28 . Obitus fratris nostri Iohannis Deekens la ici fami l iar i s ,  

anno XV0XXX . 

29. Domni Iohannis  Derdwyn presbi ter i . 

( 1 )  Cf. LAToMus, op. cit . ,  pp .  8, 1 8, 19, 83, 108, 154,  159·6') ; WELVAERTS, 

op . cit., t. I l, pp. 144-48. 

(2) Celle de Daniel de Ghecl ; voir plus hant ad diem 16, p. 323 . 
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E x  pa rte domni  Ioh a n n is Derdwyn p resb iteri  u n us mod i us 

s i l igi n i s ad pieLanci a m .  

30 . A BDO � .  An no M°CCCC0XC0 , o b i  L u s  fra t r i s  n osLri Lam -

lJerti  Keyaert p resbi teri . 

3 1 .  Obitus fra tris nosLri  Ioh a n n i s Bel l aici  fa m i l ia r i s .  

ÀUGU�TUS .  

1 .  AD VINCULA PEntr .  A nniversw·iwn .Va talie No uts et  

Ioha n n is Lam be1'li mai ·iti sui et L'li: a bcth /Uie ut1 ·iusque ,  
a q u i b us habemus b o n a  nosLra i n  vV eers, J\Iarckx plas e t  

i n  Soncle reygen .  Elizabet Mol b egh i ne.  I t e m  Petri Oskens 

con versi nostri , 1G90. 

2. I tem fra t r i s  noslri  Petri Verstoel de NordenY ij c  re­

ctoris  i n  i\l a l ,  mrn o X \' c  X X0 a u gus l i  2•. 

3 .  A n 1 1 ii;r'J'S{( l 'tWn 1 ·ei;e1 ·ewli rlom n i  nwuislri A ncelm i  

Fabi ·i,  deca n i  ecclesic beate f.frwie il n t  we171iensis, paren ­

l w n  et benefaclonun eins, necn o n  r·enera hilis nwgislri 

1 Vallei ·i de Go uda z)J ·epositi ecclesie srwcli J'eti ·i tn! ie­

clensis ,  prt 1 'entwn et bencj(icloi ·wn suoi ·um . Obi tus f'rntr is  

nostr i  I l iernn i m i  Iudoci  presb i teri , 3 a ugusti 1G8G. 

4 .  A n n ivci ·sm ·iwn A 1 · 1wlrli Kenens et 1u:;o1·is suc, Wilhr>lmi 

Di ·aec, item î l rolfh anli rlc Hwn mersuxdc, el J\.athci · foe de 

Piclle, et Ge1 ·tl'lulis de Crunpc, Ioh annis A 1 1ens, prwe1 1 t um 

et so1 ·oris eius,  do m n i  I lu!J h mrm ni 1wesbite1 ·i et JHt lris 

sui dom ! l i  .Ma ? 'lin i  pi ·esbitei ·i el o m n iu m  consai 1g u in corum 

suoi · w n  e.r pw ·tc JJo li ·is sui ; K a l 1 1 e r i n c ,  M:uie et Ba rbare 

Grommen soro ru m c L  pro q u i lrns desider�l\"eru nt,  :\fa r L i n i  

Verhort fa m i l i ;1 ris  noslr i . 

E :(  parLe El i zn b e l  Ken nens 'J l l U S  rnot ! i us s i l i g i n i s  a r.! piotan-

c i a m  in  a n n i versa rio suo.  

6 .  Ioha n n i s  van Hercke et  MargcH'ete uxoris  et  cum p a re n -

t ibus eor u m .  
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7 .  Domni Herman n i  do Eynhouts i 1westi ti do Arenclonck.  
I tem anniversarium Acl ri ane  van Ba rdwijck, sororis Lucrelie 

et  parenlum s11orum. 

Pro lampade ex a rgento 100 florenorum ex parte van 

Bard\Yyck begine in  Turnhout . 

0. Ohi tus fra Lris n ostri  Unn herl i  de Myerd presb i teri , 
a nno �1°cccc0xc1°. 

10.  L\ UREN1'l l  ;-.rART 1 1us.  Obi tus Jomni nostri Nicolai Auens 

presbi teri , MV"X V, et  domni Marci Bar l holomei de Reth i 

presbi teri . 

1 1 .  AnniYer3ari 11m Ioan nis  I udoci et Marie Del ien , pa ren ­

tum Domin i  a c  confratris nostri Hieronymi Iudoci  presby­

teri ; obiere anno 16GG. 

12. Obi tus fr;i tri s nostri Ioannis  de Sucre Hoochstratan i ,  

patris i n  Zichen .  a n n o  1588, ibidem sepul ti .  

1 3 .  Obitus f'rat ris  nostri  Godefri di Rup i ficis, n ostri J ;i ici 
fami l iaris, 1577 . 

15. ASSUMPT !O BEATE M AR IE S EMPER V I RG ! N I S .  SOLEl\IPNE 

F ESTU;\I . 

Ex pa rte Bal taza ris Hoyberchs et Catharine Rou,vens 

uxoris sue ,  paren tum fra tris nostri  Hoyberchs presbi teri , 

danda est pietancia p lena cum a l l J is panibus, clomin ica prima 

post  festum Assumptionis.  

17.  A n nive1·sai ·ium Rencri Proencns , 1"llc uxoi ·is suc, 
Anwldi et Rcne1·i filionun conun . Obi tus fra tris nostri 

Ma lhe i  van Heeze de Eersel presbiteri anno XV"XLV.  I tem 

fra tris Ma th i ae Wouters cellar i i , 1700 . 

1 8 .  Obitus anno  M°CCCC"XC ! IU· Goedefrid i  Tym mennans 

familiaris nostri et Io i l an n is Verstoeld et Ka therine uxoris 

eius. Obitus fra tris nostri Iohann i s  Snel presbiteri  a n no 

1093 . Obitus vencra n d i  domni  Alberti A loysi i  Soffaerts 

iub i lari i ,  quondam subprioris n ostri , anno 1728. 

rn. Obi lus f'ra tris noslri Ia co bi Cortenbach recto ris in Facons ,  
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anno X V" L lJ . I tem fratris n ostri  Gui l i el m i  Croononbo rgh , 

p resbyteri  sacristae, 1 73 1 .  

20. BER�A.R!Y  ABBAT I S .  Anno Domin i  �l°CCCC0 LVI,  obi l us 

frntris nostl'i Wi l helmi Tyeneman p resby tori . 

2 1 .  Anno Dom i n i  ;\lCCCCXV I l0 obitus, fn1ti·is nost1·i Iacobi 

cle Halle s uJJJ>rioris nost1 ·i .  Domni  Iohannis  Wal teri curati 

beghi narum in Herentals .  

22. Iohannis Symonis  et E lizabetl t  uxoris sue,  Iohan n e  

fil ie  eorum utriusque paren t u m .  I t e m  domni  Ioh:rnnis de 

Molen d i n a ,  paren tum et a m i co ru m  eius . I tem fratris nostr i  

Iohannis  Suetens presbiteri , 1GG5. 

24 . BARTIIOLmIEI APOSTOLl .  O b i t us f'ratr is  nostri J l u berti  

de Domo p resbiteri ,  XVcXVI I .  Obitus l1'a tlze1 ·ine de Zellc cum 

sorore, JJa i ·entibus et consang u inea eius MW'!JW 'eta v r m  dei ·  

IJ?·r1 'w11. Item TValtei ·i Diei ·ies ar tliéjuioi ·is, e t  !\athei ·ine tan 

clcn Bruele et flem·ici de Lambi ·oec et u.x:01 ·is sue cum ti ·ib us 

liheris et amicis s 1 r is ,  A nclree ,lioens. Item domni fohannis Bel 

canonici A q1 rcnsis, Marie lJreisrl n·s et Eli:::11bl'th soi ·oris sue .  

25.  Domn i Nycholai Stock presb i teri , i lcm Gl lera rcl i Lemmens 
familü1 ri s  nostri , anno Domi ni  X. I l l l"LXXXI [ f ,  augusti XXV . 

2G . Pa rentum ot soro ru m  n ocno1 1  et 3 \' i e  fra lr is  nostr i  .:\ ijco ­

la ij de Oeste rwij ck ,  i n a g istr i  Arnoldi  Ysaac l'.anonici Tttrnou­

tensis, paren turn, frat ru rn , sorornm et a m i corum suoru m . 

27. Ohitus  fra tris nostri  Ioann is  Calstc rij l 8 ici dona t i .  

Anno 1G3G, obi tus fra tris Io él n n i s  N icol a i  µroshi teri de 

Lovanio ,  quondam rectoris in Ier icho \ ' ) ,  Bru xellis . 

28. AUG USTINI  El'ISCOPI PATIUS NOSTIU .  Ubitus flciwici rlc 
Bych sculteti q uondwn Ca m71inie,  u:x:ontm et am iconun eius.  

EOLlem die  ex ord i natione l'.Otwcntus ex: pa.rte fratris 

W i lhelmi v<111 der Wi l t  con versi  I I  rer lc l l a  (2) . 

( ! )  Convent de l'orrlre do Sai nt-Ang-11>t i n ,  à Bruxel les .  Voi r H i,:x;rn ET 

WAUTEHS, Histoire d� la ville de Bn1xelles, t .  l i l ,  p. 504. 

(2) Cetto norc se tl'Otll'O répét6o u ne seconde foi:; au ba< du f. 1 5 '' .  
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Ex parte Katherine Kotaerts magistre curLis ( ' )  ])('ghina­

rum i\lechli nensium unum pelrum hered i ta ri u m .  

D e  ord inaLionc co1wen Lus e x  parte fra tri s  vVi lhelmi rn n  

der Vi l t  conversi - I I  fert[el la j  (2) . 

Ex parte Kathcrinc Cotaers beghine in i\fechli nius unus 

petrus ad pietanciam in festo sancti pa lris nostri Augus t in i .  

2ü . Ohi tus fra tris 1- Ienrici L"dcn (l) presbi teri familiaris, 

anno xvcxx r r .  

30. Obitus fra tris nostri Ioannis Oesterwyck presbi teri (�) 

i n  i\lal ,  anno 1:J78.  Elyzabcth B leeckers beghine .  

3 1 . Obitus domni Wal tcri van den Vl iet  e t  p ro  quibus 

desideravit . 
Ex parte Wal teri van den Vl iet  presbi teri unum flore­

nurn renense ad picta nciam heredi ta rie .  

SEP'l'EM13ER. 

1 .  Eu rn1 1  A Bl3ATIS. Fi ·a ti ·is n oslri Egidii Scoendonck p1·e­

sbiteri donati,  pm ·entwi1 , fi·a tnun,  soi ·01· 1un et bene(actorwn 

s1wrwn . Magistri Gera rdi Hoornkens presbi tcri de Busco­

d l lC  is .  
E.x: vcwte frnti·is Egidii Scocndonck presbitcr·i t!onati danda 

est 71ietantia JJ7'0 choJYllibus in die sancti Euitlii abbatis . 

2 .  Obitus fi ·ati ·is nostri Elyc de Bochoi;cn ;11 ·esbite1 ·i. 

�HXCC0LI0• Anno M"CCCC0LXXVI II0, obitus fi ·atr·is n osti ·i 

lolw n n is Boemel 7n ·esbite1·i .  

3 .  Obi tus Ioh:rn n is Cloec fami l iaris  noslri . 

'1 . Katherine Meeus, pa renlum, fra trum, sororum eius, 

(1 )  Une correct ion  po,téri c 1 1 re a changó ce mot en cw·ati, cdte lcçon est 

é1· idcmme11t m a 1 1 1·ai se. 

(2) V0i r  pin' ha ut , p.  327. 

( : J )  Corrnction postórieure Oden . 

(� )  Au XYIII ' siècle, on a 1 1 1  patris l"abrél'iation p1·bri. 
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iti01 . Fratris n ostri Nicola i  A rts famil i a ri s  nostri , i504 . Anno 

XVcXXII I I ,  septembris quarta ,  obitus fratris n ostri Pancracii  

Iacobi de Middolhurgo laici famil iar is .  Item fratris nostri 

Henrici Rijssens conversi , obi i t  a n no i669, 4 septembris. 

5. A nno domini MCCCC anni'CcrS(l?'ium (i·atris nostri lohan­

n is Grau primi convei·si nostri .  Item. domici · l le A gnetis cle 
Lovanio, dorrt icclle lohanne Maloes et Hem·fri Leest et suw·um 

uxonon .  Item Reynaldi Minncnborle et Eli:.abct r üluc, et 

domni Iohannis Hcbscops canonici in Turno ut Item Heil­

wigis Pauicels Potters cum suis a inicis de Bi·ceda. Item 

Eathcrinc Siceens cl Gcrtnulis soi·oi·is eius de Madilinia. 

Obitus f. August in i  de Kerckheer p resbi teri S . T .  B" anno 

i 634 , 5 septomhris. 

G.  Anno M°CCCC0XXXIX0 , obitus ji ·a ti ·is nostJ·i Nycholay 

ran den Hare com;ersi. Item M°CCCC0LII I0 flcinrici lValle1·i 

donati nostn'. Item magist? ·i Godc(ridi de Gumpel cum suis 

parentib us. Jt;m Walteri de Roma (amilim·is nost1 'i. Item 

Henrici van Uden et domiccl l e  H a·wigis u xoris sue, parcn Lum 

et amicorum eorum, Wilhelmi Schoefs et  Elyzabeth uxoris 

sue a micoru mque eorum . Item paren tum Theoderici Cloot 

fra tris n ostri . 

Ex parte mngistri Godefrid i  d e  Gumpel  I .  modus si l iginis 

ad pietanciam.  

7 .  Obi tus  f'ra tris nostri An thoni i  v nn der  Cluij sen la ici 

fam i l iaris .  

8. NATIVITAS BEATE MARIE vrnG INIS.  

9 .  Rein eri Coman al ias  van Durno. I tem f'ratris n ostri 

Guil ie lmi Livens pasLoris i n  O osterwyck , obi i t  1G63 . 

Ex parte H.eyneri Coema n s  d a n cl a  est parva pietancia 

in die nativ i tat is  beaLissime M a rie  Virginis  vini renenensis 

(sic) a u t  equivalen ter. 

i O .  lohannis de Yscot ,  uxoris et parontum suorum. Obitus 

fratris n ostri Godefridi de Weelde ,  eliam rectoris in Ma l le , 
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anno X V" . XXXVI I I .  Obi tus fra t r i s  Costi n i  Hectve l t  rectoris  

i n  l\Ial le  a n n o  X Vc .  L I .  

1 1 .  lohrumis fht tr·is, ;wesbitr.i ·i e t  }Jarentwn eius. I tem 

anno Dom i n i  ?IICCCCX. I I I ,  Elyzabcth Hou ta ckers uxoris 

::'\ ycholai  Colon . O bi tus fra t ri s  nostri  Martini Loots l a i c i  

c:o1wersi , a nno 1728. 

12. I leylw i gis Coels begh ine in Si chen , Ioha n n i s  Libcn 

fami l iaris nostri,  1409°. I tem Godef'r i d i  van der  V l ie te et  

M a r i e  prime uxoris sue.  Obi tus fra tris nostri Augu sti n i  

Winters p resb i teri , a n n o  1678 .  

1 3 .  Obitus fra tris l o h a n n i s  V o s  l a i ci fa m i liaris,  anno Dom i n i  

1 5/G.  I tem anni versa r i u m  revernndi d o m i n i  Ioannis Daems 

scholasti ci Oi rsclwyta n i .  

1 1 .  EXALTATIO SAK CTE CRUCIS . Obi tus, a n no Domini  

M°CCCC0X C I I0 ,  m agislri Ioha n n i s  Nouts u t ri usque i ur i s  con ­

!:iult i . 

lG. Obi t us fra t r i s  H yeronimi de Deventer laici  fa mil iar is ,  

; 1 1 1 1 1 0  Dom ini  1570 .  

17 .  LunmRTI EP iscorr E T  I1IA RTrn1s.  Obitus patris fra tris 

H u berti Dycs trae t e n ,  anno 1568 , prioris nostri ( ' ) .  Obitus domni 

; 1 c  n13 gistri :-\d ri a n i  d e  Moor gTa ffia rii  necn o n  secreta r i i  

i n  Ecckeren , Capellen e tc .  (2) , fra tris prioris nostri  de Moor 

1 684 , 17  se ptcmhri s .  

Ex pa rte domi n i  Adriani  d e  M o o r  plena p i ta n t i a  cum 

a lhi�  p:mibus e t  assa to,  1 7  se ptembris,  i n  festo sancti  

La mbert i .  

m .  Obitus f'ratris nostri  Lamberti  Leemij , a n no 1 577, p re­

sbi teri , Herentalensis . I tem fratris nostri I oa n n i s  va n Gelre 

presbi teri , Bruxellensis .  Obi tus fra tris  nostri Petri Iacobi 

Sas presbi teri , a n no 1728 .  

( l l  Voir 'vVELVAERTS, op . cit" t .  I l ,  pp. 171-73. 

(2)  Vui r µIn, haut, pp. 3 16,  3 19. 
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2 L .  MATH EI APOSTOLI ET E \VA�GELISTE Obitus domni Hcn­

rici ReynbouLs i n vesli ti de Ecsel ,  quondam prioris i n  Ave r ­

hodia ul tra 30• vel circiter a nnos. 

22.  MAUR tTII ET soc10RUM. Hic legitur singulis annis una  

missa de Requiem p ro  an ima R.  D .  Irnnis  Yan HoYel , 
dccan i  S. Petri i n  Turnhout ( ' ) , qui obi i t  1 632, 21 huius .  

23 . Obitus lohannis lacobi de Caste? 'lè cum uxor·e, frati c ,  

et parentibus ei l fs .  Item (i"ab ·is Mathei orJinis }J1 '{tedica ­
toi"u1n . Item , anno M . CCCC . XX I I·' ,  Lambei·ti cle Sicam en fami­

liar-is nosti·i et clomni Costini  Snoer· presbüeri cum JJW'entibus 

et amicis s uis . Item Johan n  is Vollwert clerici cle Flreda 

et pa tris sui Ioha nnis Volltaei 'L et mati ·is sue .-l g:t the et 

avorum s 1 101·wn Nycholai Volkacl 't el Io!i a n n is /ilii Tlwme 
Ex pa rte Iohann is  lacobi de  Casterle I I  corone in anni ­

versario eius. 

24 . Obitus, a n no Domin i  M°CCCC0XXX I X0 •  fi ·atris n ostri 

Georgii Cu7wrs co1wei'si, Jfe1 ·s1o�jn de Hoesdoen et so1·01 ·is sue.  

Petri Iohan n is de Rcmme1 ·s1cacl . Item Mar-selii Hacr.:h mans 

clo n a ti n osti · i ,  Katherine Elen , Petri Iohannis Bel ien , 

pare n tum cius et amicorum . Item Jutte, uxoris Iohannis 

van der Heyden et p ro quihus desideravi t .  Anno Domi n i  

M°CCCC0LXX I I I I ,  obi Lus frafri s nostri Mathie Heyns fa mi­
l iari s .  A n no X V I0XX I 1 I I ,  obiLus patris fratris RuLgeri  Trutij , 

quondam prioris nostri (21 . 

Ex parte Petri Iolian nis  de Remmers\vael I I  floreni  rene1 1-
ses i n  anniversario.  

Ex parte Petri Iohannis  Bel ien 1 modus sil iginis ad pieta n­

ciam. 

25 . Obi tus fratris nosLri Cornel i i  de Ligno, anno XV1'XXX I I I .  

27. Obitus fratris Ioannis  de  Mol  laici fami liaris,  fra tris 
I osephi de  Can o  donati , 1752 . 

( 1 )  Vl'"1.vAEHTS, op. cit" t. I I ,  p. 20f i .  

(2)  Cf. \VE l.\'A EHTS, vp. cit" t .  1 r ,  pp .  177-78. 
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28. Domni  Honri c i  Snelli ncs presb i teri cum parontibns .  

I tem Aleidis van Berghen et  prn qni bus obliga tur. 

20 I\l rCHAELIS ARCHANG ELI . Ob i t us venerabil is  pa tris fra tris 

nostri Cornel i i  d o  Zieri czoe pri ori s prnpe B riel ( ' ) . 

30 . I 1mo:\' rn r  PRESB!TE R I .  Anno Dom i n i M°CCCC0LIX0, obi tus  

fratris nostri Thoodori ci Gheri ts presb i teri . 

ÜCTOl3ER. 

i. BAVONIS ET socroRmr, Obiit A leirlz's de Ponti:oei ·t .  Item , 

a n no M°CCCC0L0, fi'atei · Libbe1 ·tus Bie1·kens presbiter (2) .  

3 .  Obitus rlom icclle Jutte Stecwechs.  I tem fra tris n ostri 

Ba ldui n i  Merckx laici fam i l iaris . a n no X V0X X X I I I .  

1 .  Obi tus fra tris nostri Dionisii B a l onsis presbi teri anno 

1587 ; i tem fratris  nostri  Ioann is  Baptiste van Griensven 

prcsby teri , 1749.  

i'i .  Obi tus fra tris n ostri Marti n i  Versa n tvoert laici  fami l i aris .  

8 .  Anno i\l°CCCC0LXI0, obi tus Chris t iani  Kenens fa mil iari s  

nostri . 

1 0 .  An n i versari u m  Hcnrici  Smeets et Angel i  uxoris sue, 

paren tum fra t ru m  n os l rorum W i l helmi et  loha n n i s  Smeets, 

n ccnon Elizabeth et Yde sororum eorn ndem . I tem fra tri s  

n ostri  Gera r d i  i\Ioorl a n ts fa m i l i a ri s .  1505. 

Ex parte d o m n i  Hei n ri c i  d ie  Vriese unus fl o re n u s  ren e n ­

s i s  c u m  d i m i d i o  a d  pietanciam i n  cled icacio n e  occlesie .  

10.  A n no Dom i n i  M0. CCCC0 . LXXI0, obitus fra tris n ostri  

Livini Piers p resbi teri . I tem fratris n ostri A cl r i a n i  de Meet 

cOJwersi ,  mmo X V0. XXXII I . 

12 .  A nnfrci·sai'iwn domni Iolwnnis Her·manni zwesbiteri, 

nccn o n  }J{l?'Cn twn suoi ·um, scilicet Hei'manni et Ci'istine ac 

( 1 )  I l  s'n µ i r  d1 1  pl'ien 1·é de Sni nte-l�l i >ulieth à [{ l i g-ge, p:·ès de La B l'ielle . 

Cf. A CQUOY, Het l(loostei· te '<Viil lleshcim, t. I l ! ,  pp. 40-42. 

(2) S ul' Li bert Riel'kon,;, voi 1 ·  \\'ELYAEHTS, op. cit . ,  t. I I, pp.  236-37. 
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fra tnon s uonon v iclelicct loha nnis et Pcti ·i n een on sOl'oi·is 

sue Margarrcte, Nycholai Colen , i tem Ba rtolomei Huybs 

famil iaris n ostris,  Cornel i i  Eelcn ,  El izabeth Li ppens beghine 

i n  Heren tals .  I tem Herm a n n i  va n Ifa rke et  u xoris sue 

Christin e  van den Hamen I tem Godefridi  Peteren et Ka the­

r ine u xoris eius. I te m  d o m n i  Ioha nnis  Scats presbiter i ,  i tem 

Phil ippi  Nys fomil iaris  nostri , Iohannis  Coex fam i l iar is  nostri . 

Ex parte N ycholai  Colen u n us eques ad pietanciam in 

a n n i Yersario e ius .  

14 .  Anno Domi n i  M . CCCC XUI0, obitus j'l·atris nostri 

Oei·aNli Z iu;(jn presbitei ·i.  Item Ma thie rle S1camen , lohannis *  • 5;?.�f,;f'."a"' 
de Zeile cl ux01·is eius, domini de Ocste?'lw 11 t, m ilitis, Hliz a bet11 

Bast!JnS rt filie eius Heilwigis 1 /e TongTis et fllii eius Iohannis 

et sue u.coi·is . Item dom n i  TFaltei·i Pit 1wesbilei ·i. et 1vfct1'-

gw·ete ran den Brnel!e et Elizabet i;an Louwen,  derotarwn 

beghinanun, Iohann is  Amedoncks et uxoris sue. 

Ex parte Mathie Swamen Il modi i  s i l igi n is  in d i e  anni ­

versarii e ius .  

m. GALLI . Anno Domini  M°CCC0L L I I I0,  obi tus fra tris nostri 

Iohannis  Reys presb i teri , pr imi  rectoris Tungrensis ( ' ) . I tem 

R. D. Augusti n i  Smeyers supprioris nostri , 1740. 

17. A n nivcrsari wn domni !Jan iclis de Vecl1 el j)?'esbitcl 'i (2) 

et pro q uib us desidenw it. lohannis Stm'ers ('mniliai ·is, 

Mathei de l!oiTeo . 

Ex parte domni  Dan i e l i s  d e  Vechel I l  mod i i  s i l igi n is i n  

an n iversaria e ius .  

18.  LUCE EWANGEL!STE . Iohannis  Pau l i  et E l i zaheth uxoris 

eius.  I tem Math ie  Gerêlrdi et Godelive uxoris e ius .  

Hl.  Anno Dom i n i  i\I°CCCCJLXX[0,  obi tus Corneli i  Ioha n n i s  

d e  Remmerswael clonati  nostri ,  quon<lam sutoris ,  et  paren-

( 1 )  WELVAERTS, np.  cit. ,  t .  r, P·  237,  t l l .  p.  25. 

(2) Ibid.,  t. I l ,  p. l\H.  
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tum eius.  AnniYersarium istius celebratur primo decembris 

p ro pter suam pieta nciam. Ann iversarium Iohannis Can ts ,  

parentum ,  fratrum et  amico rum eius.  

Pietancia ex parte Corne l i i  donati  n ostri dabitur i n  primo 

a n nivcrsa rio mensis deccmbris ,  ex quo est h ui us pietancia . 

Ex parte Iohannis  Cants.  1 .  mod i us si l iginis heredi La rie  

a d  pietanciam. 

20 . Obitus fra tris noslri W i l helmi Smeets conversi , i50 L  

Obi tus D .  Fran cisci Cools, sacel la ri i  ecclesie Rethensis anno 

1 62 1 .  

P ro D .  Francisco Jegendae s u n t  septcm missae, a quo 

habuimus semel 300 florenos.  

Ex parte D.  Fra ncisc i  Cools ,  patr is  fratris n ostri Iohannis 

Coels, presb i te ri , clanda est  p lena pietancia cum assat is  et  

a lbis  panibus i n  d ie  S .  Francisci.  

21. XI"' VIRGINUM. Anno Domini  l\f°CCCC0XGIII",  obitus 

fratris n ostri lohannis Coels p resbiteri . 

22 . Obitus domni  Iohannis  Nouts presbiteri . I tem Mathie 

Gerardi et  Godelive uxoris  e ius et  parentum eornm, et  

Rumold i  fi l i i  eorum. I tem fratr is  Iacobi d e  Platea presbi teri . 

24 . Obitus fratris Cornel i i  d e  M o l  portari i  nostri , laici  fami ­

l iaris.  Obitus fratri s  nostri Cornel i i  N ij s  d e  Verduwen pro­

curatoris nostr i ,  a n no 1614.  

25.  Obitus fratris Francisci de  Casele laici  famil iaris .  

26 . Anno m i llesimo CCCCm0XL I0 obit11s fra tr·is n osti·i Chi·i­

stofon Hofmans presbitei·i. I tem Hein rici Orshagen et El i ­

zabeth uxoris  su\3 a c  Elizabeth fil ie  eorum, i tem Petri  van 

den Broeke et  Gertrudis uxoris eius. 

27. Obitus fratris n ostri D i o nisi i  Sweers de Turnhou t ,  

p resb i teri ,  anno  XV"XVI I0 ; obi tus Iohan n i s  G od efrid i  d e  

Vosselaer, a n no xvcxx1x0 et  parentum suoru m .  

28 . SY.MONIS ET l UDE APOSTOLORUM. Obitus fratris nostri 

Iohannis Cee!s familiaris,  1500. 
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29. Obilus lohannis Vos el fmtris eius rlomni Radulphi 

cwn }Jai ·entibus eorwn , Henr-ici Tinctoi·is de Turnout, 

Elizabeth Bru!Jnlellei ·s. ltein Thoine de Calesio et lohannis 

de Ponte et uxoris suc . Item quonmdam 11ie1·catorum 

ignotorwn.  Ite1n quatuor· fr·ati wn de Mol-tenhoi·ch can oni­

conon sancte curtis Leodiensis ,  scilicet H'ithelm i, A rnoldi, 

Re!Jnei·i et il de, pm ·entumque , fi·atrum , soJ ·oi·wn et bene­

factorum suorum.  

NOVEMBER . 

1 .  ÛlliN!UM SANCTORUM. 

Ex parte Iohannis de Clusa et uxoris  sue duo modii sili­

ginis hered i tarie ad unam plenam pie tanciam rencnsis 

vini  et panis d istribuenda ,  in  festo omnium sanctorum. 

2 .  Co111111Elli0RATIO ANDIARUl\J . A nn irei·sai ·iwn clonmi Raclul­

phi de Rivo decani  Tongrensis ( ' ) . n·m A ncl1'ec Reys et uxoi ·is 

sue lutte, parentum fi ·a tris nostl·i Johannis Re:;s. Item 

Libberti Bottarts dr. Tong1 ·is . Flo1·eni Ll. lnchoandwn est 

ti·icenarium pro omnibus ftrlelibus clefunctis. I tem domni 

Heinrici de V riese presbiteri , parentum et  benefactorum 

eius. 

Ex  parte domni Hein rici die Vriese presbiteri unus 

florenus renensis hereditar ie  ad pietanciam. 

3 .  Obitus fratris n ostri Ghysuert i  Symonis presbi teri, 

M°CCCCXCV. Obitus fratris n ostri Caroli van Tichelt ,  anno 

1678. 

4 .  Anno 1023, obitus Bal thazaris Hoyberchs, Mollensis, 

convictoris nostri et Cat ha rine  I3auwens uxoris sue, 1614, 

iunii 1 5a .  

( 1 )  c·e�t le célèbre écriqtin,  mort en 1403. V o i r  FOPPE:><S, Bibliotheca 

betgica, pp. 1052-53, Raoul et Rivo ou van der Vliet fut un grand bien· 

faitenl' de la  bibl iotbèque de Corsendonck. Cf. WELVAERTS, oµ. cit" t .  !, 

pp. 156-57, t .  II, p.  18. 
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5. A n n iversarium Hei n ri c i  Zicrics et uxoris sue Iacobmi ne, 

Ioh a n n i s  custodis Dy m pncque uxoris sue et Iacobinne ti l i e  

co rum .  

G .  D o m n i  Iohannis  B r: 1xatoris ,  pastoris heginaru m  i n  

Dycst s u o ru m que pa ren Lum . 

7. \VILLIBRORDI El ' ISCOI' I . Anno Domin i  M'" C CCC"'0LXXV1'0, 

obi tus fra tris n ostri Iohann is  Merl10ut presbitcr i  ( ' ) . 

8. Obi tus domni Ioha n n i s  Osman s  canonici  i n  Buscoducis,  

anno M°CCCC0XL°.  

10.  Obi tus f'ra tris nostri  Herman n i  de Wij t  d ia con i ,  

l\1 . CCCC0 .8" .  Obi i t  E lizabelh Mertens pann i fica nosLrn 1"1 1 5 .  

Obi lus Io l lann is  Coo ls  prcsbi ter i  1630 . 
1 l .  MARTINI  EPISCOPI ET CONFESSORIS.  Domni Laurenci i 

Ba ten p resbi teri parentumquc e ius, ob i i t  a nn o  Dom i n i  

l\I°CCCC0LXXXII0•  

I tem obi tus rratris Hemici Vloers presbyteri et procura­

toris n ostr i .  

12 .  He1 ·11 1 an n i Jl!lettechoûen ,  Hem·ici Vcrsantvoert e t  ilfar­
gm'cte u.xoris sue, u ti ·iusq ue JJarentwn et libe1 ·01 ·wn suonun 

neen on el Eg irlii Vel'srrntvoel 't fi ·a b·is ei usdem !! em ·ici . 

Dom i n i  rn agistri Bouwens presbi teri , canonic i  A n twerpiensis.  

13.  BR1cnr. Anno Domi n i  M . CCCC . XXXrJ0, obitus fm ti ·is 
Ioh ,rnnis Germ·cli 1 irir11 i 7woc uratoris n ostri Item 1·e ve­

re1uli pati ·is not1 ·i rlomni Petri rle A lliaco carllinalis, q uon­

dam Cmnen1censis CJJiscOJJi \2) Item Jacobi Zebr·echts e t  u:cori ·; 

l 'ius A leyclis . I tem magistri Iacobi decan i  Cameracensis .  I Lem 

G odcf'rid i  Ghennep, clomni  Arnol d i  �ycholai  presbi ter i  e t  

parcntum eius ,  domni Hen ric i  Swinncn prcsbi tcri , Mcch t i ld is  

do Pel l a eicn monia l is,  Elizabcth in  d ie  Hassel t. ,  domicel le  

( ! )  W ELVAERTS, op. cit" t .  I l ,  PP· 24-25. 

(2) Pierre d"Ailly, par des lettre,; du 9 j n i l lt>t 1 400, fit entrer Ic priemé 

de Corsendonck daus la Congrógation do V\'i 11desbeim.  Voir LAT01<1us, op . 
cit . ,  p. l lO .  
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I u l i a n e  de Eyndove n ,  W a l teri  Ceelen,  e t  u xoris sue Agnetis.  

Ex: parte c lomn i Pct ri d e  . .\l l iaco ca rdi n::ll i s .  quoncl a m  Came­

racensis epi scop i .  h a bernus x x x  grossos vetercs. Uncle danda 

est  pi tan tia in  a n n i ve rsa r i o  cius .  

1 4  . . .\ rnoldi  Peepkens, i te m  I o lrn n n i s  Gielkens de Zichen is ,  

Ghysberti Rosemon t ,  parnn t u m  e t  hcne factorum eius.  Arnolcli  

Kenens presbi teri , anno Do m i ni M . CCCCoXL l I" .  I tem domni 

Petri  d e  Bro uwer cl iaco n i  S .  T B .  F "  i n  tem plo nostro 

sepulti  a0 16û 1 ,  ex Rethy. 

15 .  Obi tus f'ratris  Hen rici  Balen sup prioris nostri ,  a n no 

X Vc.XXV I .  Obitus f'ratris Fra ncisci Tsha n e n  Diesti ensis, iûOû , 

procura tori s  quoncl a m  llOstri . Obi tus f'ratris n ostri  Phi J i p pi 

Hermans con vcrsi iû02. 

iû. Obi tus frat ri s  n ostri  P e t ri v a n  O pstal p resbi te r i ,  1762. 

1 7 .  Obi t us, M . D'' . 3 ,  fra t r i s  nost ri Thome Boex:telaer p re­

s b i teri . Obi tus fra tr is  Petri Nys d e  Loenhout p resbi teri co n ­

f'esso ris i n  ;\!a l le ,  XV". XXV0• Obi tus f'ra tris nostri Ad ri a n i  

v a n  d e n  Eynden p rcsb i teri , i l i01 . 

1 8 .  A n n i ,·ersa rium d o m n i  Ludovic i  de Loen canonici  

d e  Bred a .  

E x:  pa r te domni  Ludovici  d e  Loen canonici  de Breda 

u n u s  flo rcnus renensis hcrc d i ta r i e  ad pietanciam in die sa n c t i  

Ma rti n i  T u ron cnsis :-i rch i e p i seopi  d i slribuen d fl m .  

Hl .  E r,1z.urnn r .  I tem Zoete \all  Nyspcn . 

20. Obi tus a n no M °CCCC0XC0 m;1gistri  Ambrosi i de Dij n t c r  

e t  d o  micel  l e  K a  theri n e  u x:o r i s  ei  u s .  

Ex parte magistri Ambros i i  d e  Dynter e t  d omicelle Ka­

t h e r i n e  uxoris e ius q u i n que fc rtel l i  s i l iginis  hered i tarie ad 

unam p l enam p i ta n ciam i n  r(�sto sa ncte Ka theri ne d istri­

b ue n cl a m ,  vini  renensis aut  oquiva l c n ter,  u t  palet in p ro­

thocolo mi nori  fo0 l xxvi i i " .  

2 1 .  Obi lus Yen crahi l i s  p a t  r i s  fra tris Gerl a n i  Stunn i i  
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prioris nostri i n  Endoven professi , anno 1572 ( ' ) . Fra tris nostri 

Petri van d e n  Scrieck, rcctoris secundi  scholarum i n  Turn ­

hout S. T. B .  (2 ) , obi i t  2 1  nornmbris i G G L  

22.  CECILIE. Anno M°CCCXCI0 • Obi tus fra tris nostri Emondi 

de Dynter donati  p resb i tcri . 

23. Anno Domini  M0• CCCC0LXXIX0, obi tus fra tris n ostri 

Popponis  Petri p rcsbi tcri . I tem Eusta c i i  Daems fami l iari s  

nostri , 1 rnri.  I tem fratris nostri  Iacobi Moonssens p resbi ­

teri ,  1700. 

24 .  Obitus fratris Ior m n i s  Dam presbi teri soci i  i n  Mal ,  

anno 1573. 

25 . KA.THERINE VIRGINIS ET MARTIRIS. 

26 . Obi tus fra tris Hen rici Boelen presbi teri , soci i  in Ziche­

nis, anno 1570. 

28. Anniversarium,  ohi i t  anno Dom i n i  M°CCCC"LXXXIIII0,  

Zebcrti  Liben,  necnon MoCCCCCIJ° Kathe ri ne Keysers uxoris 

eiusdem cum l iberis suis.  I tem fratris nostri Li\' in i  van 

der Elst prncuratoris nos l ri .  

29 . Obi tus ft'a tris Henrici Vermolen famil iaris nost r i ,  M .  

vc .  90 , 
30 ANDREE APOSTOLI . Obi t.us Adri a n i  Lommelen e t  Marie 

D uys uxoris sue. 

Anno M°CCCCC0XVI II0 e x  parte fr;1 tris Andree Lomme­

len presbitcri  danda est plena p ietancia v in i  renensis, 

a l b i  panis, assatorum et ca ponn m  in die s.  A n cl ree a po­

stol i , ut  pa tet in  testamento e i usdem,  ex quo conrnntus obl i ­

gatur ad unam missam Rerruiem . 

( l )  Sur Ie prien 1·é d ' E i nil hoven ,  Domus B. l'rlai·iae in Dumo, voir ACQCOY, 

Het Il.loosim· te vVindesheim, t. l I [ ,  pp. SO·SZ. 

(2) Ce nom est à ajonter à la l iste <les 1·tlcteurs <lonnée p�r WELVAF.RT>l, 

op. cit" pp. 86-Sî. 
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DECEM BER . 

1 .  A nno Domini 11{cccc XIIIJ0• A n1iive1 ·sm ·ium (i'ltti ·is nos tri 

Godef; ·icli de A quis rn ·esbiteh. Item Johann is Valx et 1,txo1 ·is 

sue et niatris eiusdem . Item, magistri TVillzelmi Stei·lwn decani 

in Bi·eda , Beatricis de Sighenis, Mai ·gei ·cte Croex, et Eli:.a ­

beth Ghysels. Item dom n i  T T 'a ltei ·i de Blaei 'lhem canonici. 

Anno Dom i n i  l\lcccc LXXIJ0, obitus fra Lris nostri Gherardi  

de  Dyn ler presb i leri . I tem Cathar ine Claes et suorum pro 

quibus desideravi t .  

I tem Marie ·wouters van der Hese e t  Lamenti i fi l i i  e ius ,  

necnon parentum eiusdem Marie .  

2 .  Obitus Iohann is  Crops de  Mol l e  fami l iaris nosLr i ,  

i\1 CCCC LXI X .  A nniversar ium fratr is  nostri Cornel i i  Iohan n i s  

de Remmerswael paren tumque e ius  h ic  celebratur  propter 

pieta nciam sua m. 

3.  Obi tus venera b i l i s  patris fraLr is  Ioha nnis  de  Venne de  

Oorsc l ! ot ,  prioris i n  Tongris ( ' ) ,  anno  X Vc . XXXV IJ . 

4 .  BARBARE VJRG!NIS ET MARTIRIS .  1\ nniversarium Iolrnn ne 

Latl 1ouwers, matris confra tris Cornel i i  de L igno et pro qui  bus 

desidera v i t .  Obi tus fratris n ostri Gu i l ielmi de Brouwer pre­

sb i Leri , 1664 . Obi l.us fra tris  nostri Adr ia n i  Versch uren p re­

sbiteri iGî9, quondam supprioris n osLr i .  

Ex parte fra tris nostri Corncl i i  d e  Ligno una  lihra gros­

sorum Braban tie  ad p ie tanciam magnam in d ie  sa ncte 

Barba re cum restrict ion e .  Vide testamenlum.  

5.  Heylwigis Shanen  e t  ma tris sue .  I tem magis l ri Wa l ­
teri Henrici ,  canonici  Sa ncte Gudule .  

G.  N ICHOLA I EPISCOPI.  i\1'-C( �CC0 L I I 0 .  Obi tus Arnold i  Neve 

fami l i aris nostri ; i tem fra tr is Egid i i  Scoenclonc dona ti pre­

sb i ter i .  

( 1 )  Sur  c e  prieuré de  chnnoi nes rég11\ icr:; <l e  Sai nt-A ugustin à Tongrcs, 
YOÎr AcQUOY, Het [(tooste1· te \Vimleshl'ii1i, t .  l i l , pp. 88-90. 
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î .  An n iYc rsari um I o h a n n i s  " a n  Sevenhornn eL Zoete uxoris 

sue l i b e rornmque eius.  ..\ n n i Yorsa rium p a re n Lu m  frn tris 

n os Lr i Leonardi  Box.  I tem oh i Lus fratris n ostri I o h a n n i s  

Lambcrti  presb i te r i .  l\I . CCC C0L" .  

8.  Co;'\CEPTIO BEATE MARlE VrnGrNrs.  ..\ n no Domi n i  i\1° 

CCCC. LXX0, obi tus f'ra tris nostri  Ioha n nis Bernardi pre­

s b i teri  ac d on a l i . 
0 A n n i vei·sarium Cla risse Rotarii ac p:::1 rentum suorum 

v i delicct Hen ric i e t  Ch ri s t i ne necnon soro nun suarum 

C h ristine a c  l\I a rgcrote , ac Ka t l 1er i n e Pruysens.  

10.  Obitus fraLris M i chael is  d e  N ieul a n d t, socii in  Fa-

cons .  

1 1 .  Anno X V''X X I 0 ,  ob i tus honorab i l i s  et  devoti  donati  

Ioha n n is de Fi n e ,  cural i  begh i na rum i n  H erentals et  E l iza bet h 

de Fine matris suc . 

I l i c  danda est p ic tan c ia l e x  pa rtel Corne l i i  Iohannis  clo n a Li 

n ostri et quondam sutoris nos tri , sa l lem u n u s  florenus 

re nen sis cum d i m i d i o .  

1 2  . .-\n n o  Domini  :\I°CCCC- •XCI I I0 ,  obi tus fra t ri s  nos tri 

Ioha n n is Keysers fa m i l ia ri s  n ostri . 

13 .  Lucm vma 1 N r s .  Ohi t us pa L 1· is fra tris  n ostri Egi cl i i  B u t ,  

pr iori s i 1 1  Facon s .  

1 4 .  :'\ yc1 1.-1,.su 1-:1 • 1scup1 . Item Jlcm ·ici 1\feunnal 'l e t  J\.athc-
1 ·ine uxoi ·is suc.  I tem lo h;rn n i s  Co taers et Ka Lhe:· ine uxo r is 

ei us . 
15 .  Anno Dom i n i .M . CCCC . LXXXII[ ,  obi Lus f'ra Lris 1 1ostri 

Eg id i i do Ho rreo p resb i te ri cL obi t us,  a n no Domi n i  i\I°CCCC0 

LXXXVIJ'' , fra t ris nostri Godcf'ri d i  \Va l tcri p rc sb i te ri . 

1 G .  An no D om i n i i\1"'00 LXI0,  o b i t u s  fra t ris nostri  Hen ri ci  

R use neer presb i Lc ri p a ren lum q nc eius . I tem M a rga relc va n 

d e n  Wa ter et Cornelie  sororis suc . 

1 7 .  A n nive rsa r i u m  magistri l\fa rL ini  de Zomeren c:rnonic i  

in  B uscocl uc i s , pare n tum e i u s  e t  a micoru m .  
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H ic danda est pietancia magistri Martini de Zomereri ,  

d u o  rn o d i i  s i l iginis .  

18 .  Anno Domini  Mccccxv0 , obitus fi ·räi·is nosti·i Theodi·ici 

de Ghysen JJresbiteri. Item. Kathei ·ine et Margarctc Persoens 

de A ersco ut, et Heilwigis Pasteels . Item Eliza 11eth de G im·lc , 

I o llannis Vekemans donat i  nostri , Elizabeth Gherits de 

Breda .  Obi tus honorandi  domini Ioann is Baptistae Delie 

subprioris nostri , anno 1728 . 

19. Anno Domi n i  Mcccc XXXIJ0, obitus fi·a ti·is nosti·i Jaspm· 

Boels presbitei·i. Anno Domi n i  M°CCCC0XCVI0, obi tus fratris 

nostri Iohannis Eij ck presbi te r i .  I tem fra tris nostri  Luce 

Nys l a ici fami l iar is ,  anno XV0. XXXI J .  

20 . Obitus fratr is  nostr i  E l igi i  d e  Antverpia presbi ter i .  

21 .  THOME APOSTOL I .  Anno M°CCCC0XL I IJ0, ob i tus fra tri s 

nostri  Egi d i i  A d t'Ï a n i  conversi , magistri Iohannis Gysen e t  

pro quibus desideravit . 

Ex parte rn a gistri Ioha n n i s  G hysen de Oosterwijck xxvi i i 0  

stuferos i pso d ie  Thome ad pietanciam, desiderantis u t  

eodern d ie  frat res i n  missis e t  orationibus orent pro paren­

tibus eius et  pro l i beris n ecnon pro magistro Henrico 

va n Eethen et  suis parent ibus ,  volentis quod omnino d a retur, 

a l ioquin cederet mense Spir i t us sancti in Oesterwyc . 

23 . Obitus fratris n ostri Iohannis  Lihen donati , anno xvc 

XXXII . 

24 . I tem Arnold i  Wal teri  et Heylwigis uxoris sue , fra ­

tris nostri Augustin i  Nooydens procuratoris nostri, obi i  t 

24, 1724 h u i us .  

25 .  NATIVITAS Do�1rn 1 NOST R I  lHESU CHRISTI .  Anno M0 

CCCC0XL III0 ,  obitus fratris n ostri Luce Stuycs presbi teri . 

26. STEPHANI PROTHOMARTIRIS. Anno Domin i  MccccXXXI0 

obitus fi ·atris nostri Hem·ici de Mei·ica pi ·csbiteri. Item 

M°CCCC0L IJ0 Henric i  d e  Ponte donati . Item fratris nostri 

Iohannis Belisie,  a l ias  Scoofä, presbiteri , 1 499 . Item obi tus 
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fratris Iohannis Niehovi i ,  i606, qui obi i t  pastor in  Soersel ,  

i bique sepultus, a c  quondam prior huius domus ( ' ) .  
27 . loHANNIS EWANGELISTE. Anno XVcXXXIll obitus fra­

tris nostri I ohannis Smeets laici familia ris. 

28. lNNOCENTIUM. A nno Domini Mcccc X V  Il0 obitus fra­

tris nostri A de de Wetei·inghen conrersi, Rolandi  de 

Berchem et uxoris sue.  I tem Rolandi et Egidii  de Ber­

chem et  Iohanne sororis eorum, necnon et al iorum ami­

corum fra tris nostri Petri de  Berchem .  I tem magistri 

Iohannis de Vorda .  Fratris nostri Lamberti Valerii Iosephi  

van  Cannart de  Hamale, ohi i t  28 decembri s 1723. Item 

fratis nostri I acobi Venne prioris nostri , obiit 28 deccm ­

hris 1764 (2) . 

29. Obitus fratris nostri Ioannis de Loon , rectoris i n  Mal ,  

anno xvcxxxvrr.  

30. Anno Domini M . CCCC. LXXX, obitus  fratris nostri Wil­

helmi de  Veerle presbiteri , quondam prioris huius domus \3) . 
3 1 .  SILVESTRI PAPE. Obitus frati·i Iohannis Lyben pre­

sbitei·i, anno M°CCCC0L°. Obitus fratri Petri Pauli  familiaris 

n ostri . 

FINIS.  

( l )  Cf. WELVAERTS, op. cit" t.  I f, p.  176. 

(2) WELVAERTS, op. cit" t. I l, p .  1 85. 

(3) Ibid . ,  t .  Il, pp. 1 59-60. 







JOSEPH GUILLAUME DE BROETA 
(� 7 4 3 - �  8 2 0) 

Dans l a  dernière sûance publ i crue de l 'Acaclémie royal e  

de Belgiquc, à B rux:el les, M .  Ernest Disca i l les ,  professeur 

à l ' Universi tû cle Gand et mcmhre de la classe des lc Ltres, 

a don né lccturc d'un tnwa i l  i nt i tulé : Un négociant anver­

sois à la fin du x v111e siècle . Dès Je lcnclemain ,  l es j our­

naux: puhl ièrent nn rûsumû d e  cc mémoire.  La lecture en  

étai t agréalJle ; Ie  sujet, l labi l emen t présenté', éLa i t  fai t  pour 

p la ire à l a  masse des lecLcurs. Dcpnis lors, le traYail  

lu i -même, pa rsemû de tous l es clocuments 1 1 ni  n 'anient 

pas 6t6 l us en sûa ncc pnbl i q nc, ou rcprodui ts en enticr, 

a parn dans Ic  11° iJ des " Bul le tins  de la classe des lc LLres 

et des scicnces moral es et  pol i t iqncs et do la c lasse des 

beaux-arts de l 'Acadûmie roya l e  clc Belgirrnc ., ,  annûe i\JOi ,  

pages 503 ü GiJS. 
Une l ecture a ttent iYc de ceLl c no t ice h istorique cL l 'étude 

des documcn ls rfltÎ l ' accom pn gncnt ,  nous ont contra i n L  de 

modi Jicr en pa l' L ic lc j ugcmcn L <ruc nous avions formû lors de 

la publ icat ion cln résnmé fonrni an" j ournaux:. Nous croyons  

rnèrne, au  po int  de Yne  de l ' h i sto i rc locale, fa ire chose 

ut i lc  en rcc L i f iant Jes crrcurs et i ncx:;1 e Li tudcs <ru'el lc con­

ticnt,  et en compl<'.•tant  les rcnscignements l l istor i rp1es cL 

b iographi rpies qu'el le  foumi t .  



"Ln j ournal do l a  ca pi tal o,  faisa n t  1'6l ogo du mémoire 

de M .  D isca i l los, d isa i t  r6commont qu' i l  contien t deux par­

t ios hien d i st i n c tos : l 'oxpos6 J 1 istori'fllO do l a  v i o  d 'un 

noL;::i l Jle  n6gocian L  mwersois, eL  nn rér[nisito i rc cl i rigó con Lrc 

l'én�qne d'A nrnrs, :Monseigneur de N61 is .  

Nous nous occuperons d 'abonl de la  première partio.  

Par son t i tre méme, I e  trava i l  d e  M .  D isca i l l cs scmhl a i t  

nous annom:cr une hiogra ph i o  com plèLe d e  Joseph Gnil­

laurno de BroL' l.a , l e  n6g·ociant a 1werso i s  a u  souven i r  dn r1uel 

ces pages sont consacr6os. 

Nous ne ponvons d onc mieux fai re f{Ue do prése n !or ici  

réunis ,  tous los rcnscignemonts b iogra phi q uos qui  nous 

son t fourni s  par l 'autour, e t  f{Ui se rfl pportent à d e  Broëta 

et à sa fami l ie : 

" Joseph Gui llaumo de BroNa appartcna i t  à une familie 

de n6gocia n ts ospa gnols qui 6ta ien t venus s'étahl ir  a Anvers 

vers Je m i l ieu du xv1e siècle ,  clans les dern ières a nn6es 

du règne d e  Charles Quin t .  ., - En 178G il éta i t  ag6 

cl 'onviron 4;3 ans, - un �1cle aulhcn Lic1uo de 1774 6Labl i t  

c1u'i l  ;wait  al ors 3 1  ans,  u n  extra i t  des regisLros d e  1 '6tat 

civ il l c: fai t  naî tre " vers 1712 '' · - Il  6ta i t  marié et père 

de huit  enfa n ts ; i l  mourut en 1820. 

�ous allons reprendre tour à tour les d ivers renseigne­

menLs de cetto courtc b iograpl i ic .  

E t  cl'abord , notre n6goci a n t  appartenait  à uno fami l ie  

espagnole qui  s'étah l i t  a --'uwers au m i lieu du xvre s iècle 

pour s'adonncr au commerce. 

M. Discai lles n e  nous d i t  pas ou il a puis6 les d é ta i l s  

rel ati fs à !'origine de la  fa m i l le Broëta . Quant  à nous, 

nous rngrc tLo ns d'é tre ol i l igé de les con tesLer en t ièremen t.  
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La f;1 1n i l l c  B rni•ta n'cs L  pas or igina i re d ' Espag n c ,  mais 

dn pc t i l ' i l l age de Pcurnc, p rès d':\.nYers. El l e n o  se fi xa  

pa s d a n s  l a  ca pi tale d u  ma rqn isa L d u  Sai n t-Empire a u  

m i l ieu d n  xv1° s i èc le ,  mais  b i cn a u  commonccmcn L  d u  

x v1 1 1• siècle. 

Le nom de cetLe fa m i l ie s'o r thogra phi a i t  cle cl i ffércntcs 

man i èrcs ;  d a ns Jes anc ions  rcg i s Lros de l 'é l a t  c i v i l  d e  

D eu rne ( ' J , e L  cla n s  c c u 'I:  des a rd 1 i Ycs d':\.nYcrs, nous Je  

Yoyons pa r:t i tre sous Jes fo rmes d e  B rutau,  lfrout;1 u ,  Bro n t a ,  

c L  Bruta.  C c  n'est q u 'a près s'è Lrc lh (;s ü Anrnrs, q ue l e s  mcm­

l J rcs de ceL Lo  famil ie  a clo pLèrc n L  la l'orme 13 roota,  l' l w ng6c 

�t parti t' c l e  l 'anob l i sscme n L  de 1 708, en collo  de de 13roëta . 

C'esL clcpuis cetto 6po (1uc a ussi qu' i l s ffrc n t  surmon tcr 

l e u r  nom d'un tr6ma,  ( IU i  nc se rencon tre jamais  a nkrieu­

rcmcn t .  

L e  cl6f'au L  d 'a rc h irns p l ns a nc i cnnc,; no  n ous a pas per­

m i s  de remo n l c r  p l us l w u L r 1 uc .J ean Brnlau on Broela 
1p1 i l t ab i l ; 1 i L  Deu rn e .  I l  a Ya i L  6 pous6 en  premières noem; 

E l i sa bet l 1  SLey l aerl ,;,  cL en sr •condcs nnccs C;1 Ll ter inc Cascrn , 

do 1 1 L  i l  cut  plusi < ; 1 1r,.: on l'a n Ls , nuLammcnL Jean C l t a rl cs 

B rn La u  ou B roeta , < [U i  fu L J rn  p t is6 d : 1 1 1 s  l'6gl ise d e  Deurne,  

I e  :JO aoüL  1 1 iü3 ; i l  enL po n r  pa rr; i i n  c l. m arra i rn '  Jea n 

Voclts cL :.La ri e Ya n Dacl . I l  s'l· Lab l i l  plus lanl  à .\ 1 1Ye1·s, 

oü i l  C'l:Cn;a Ie m6 Li er de mcnuis icr .  Il fll L rcr;u bour­

geo i s de cc l te Y i l le e n  1 700, c L  les regi s l rcs sca b i n a u 'I:  

po r Lcn l  en c ffet a u  ? 8  ,;ep l embre de  cet l c  :1 1 1 n6c mcn l ion  

d o  Ja r6ccpl io n de Jan Cm ·el B1 '0eLa van Deiwne, Lim­

mei·man ( �) .  I l  6pousa :.la ri e :\Ia dclo inc nn Zoom, d o n L  i l  

c u t  c n l r'n u L rcs Jea n C h a rl e s  Fcrd i nn nd BrocLa.  < rui  l t : 1 b i l : 1 i L  

( ! )  Con,;�n·é,; anx a rc l i i vcs d e  l a  c o rn 1 1 1 1inc  J e  Borg.;l"lw m .  

(2) Poorters boeken . .  -1.l'chivds commwwld.� d'.-1.nvei·s. 



ruc Porte anx Vac l tes une m a ison por La n t  ponr enseig·ne 

den g ulden ring . Cc dern ier s'éta b l i  t comme négocian t e t  

épousa Gertrude J acqueline L e  Bot, n a tive de Middelhourg, 

mortc en 1797 , et qui Ic  rencl i t  père de Jean Guil laume 

Broc t a  auqncl es t  consacré Ic  t ravai l  de �l . Disca i l lcs .  

L'a utcur de l a notice nous appren d cnsui tc que Brocla 

éta i t  agé d'environ 43 a n s  en 178G, qu'il  aYait 3 1  a n s  en 1774,  

e t  < rn ' un extra i t  des registrcs de l 'éLat  ciYi l  d':\1wers Ic fa i t  

n a îtrc .. Ycrs 1742 ., . Tout echt est hien peu ca légo ri(J lle, 

et puisqu' i l  est fa i t  mention de son age d a n s  des actes 

d 'ét< tt civi l ,  il cut été fort s imple de consul ter ces m êmes 

actes et  d 'y fa i re quclques recherch es. L'a uteur aura i t  

faci lcmcnt p n  Lrouvcr que Broeta éta i t  n (; e n  1743, e t  que 

Ie 3 n oYemhre de cette mêmc an née i l  fut ba ptisé e n  

l 'égl isc Notrc-Dame d'An vers, pa roisse Nord . 

M .  I > iscai l les ajoutc a ussi qnc Broeta é t a i t  marié, père 

de hui t  enfa n ts, et q u ' i l  mournt en 1820. Nous pouYons 

fournir sur ces d ivers po i nts < rnclques cl étai ls  complémcn­

ta ires : 
I l  épousa Ic 8 j mw ier 177 1 ,  dans l a  pa ro i ssc de Nolre- Dame 

(Non l ) , Jeanne Ma ri e  Carol ine Muytinck x ,  fillc de Ni colas 

Muyti nckx et  de Jeanne Coom a n .  

D 'a près ses proprcs affirmations,  contenues d a n s  s a  requê te 

aux gouverneu rs des Pays-Bas, i l eut  h u i t  enfants. Nous 

avons en effet relevé les  noms d e : 1°  Jcn nne Gertrud e de 

Broëta , qui s'un i t à N ico las Hcrry ; 2° Joseph de Bro(•ta , 

marié avec Rei ne de Mcu lenaere ; 3° Anne de Broi_\ta , qui 

épousa Nicolas D iercxscns ; 4° J ean Fr�rnçois do Broëta,  

mari de Marie , comtessc d ' :\ nersperg ; 3" Pierre .J oseph 

Antoine de Broüta , q u i  épousa Charlo tte Odcmaer e t  fut 

rna i re de Deurne-Borgerhout ; G0 Marie, qui clevint femme 

de Auguste Wcrbrouck, mcmbrc des Etats . proYincianx ; 
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7° Thérèse, femme de Alexandre Carpentier, juge de pa ix ,  et 

8° Anto ine Auguste de Bróëta , époux de Catherine Odcmacr. 

Joseph Guillaume de BroNa mourut à Anvers le 2 avril 

1820. 

Un j ournal de l 'époque, l 'Antwerpsch Nieuwsblad, qui 
donnait régul ièrement copie des déclarations faites à l'état 

ei v i l  d '  An vers, renseigne simplcment ce clécès, en quelques 

l igncs : J. G. Brocta, 76 Jaeren 4 maenden oud, koopinan, 

gebo1·cn te A ntwerpen , weduwcnaer van J. M. C. Muy­

tincl�x, overleden sectie 1 ,  n° 1 132. 
Sa femme l 'ava i t  pr6c6cl6 dans l a  tombe : ellc éta i t  clécéclée 

l e  2G octobre 181 1 .  

Les époux d e  Broëta furent enterrés à Deurne. 

* 
* * 

Nous venons cl 'éLuclier brièvernent l a  personnal i té de Joseph 

Guil laume Broeta au point de vue b iographiquc, nous 

clevons encore nous en occupcr pendant un instant, en 

nous arrêtant surtout an róle qu'i l  a joué à Anvers pendant 

les périocles autrichienne et française.  

M .  Discai l lcs développe longucment cette partie de l'exis­

tence de son négociant anvcrsois, et gràce à une séric de 

clocuments qui lui ont été communiqués par un descen­

dant de l 'échevin Broeta, il nous i nitic à maints détails 

intéressants de sa vie publ i cruc et commerciale.  

Toutefois, i l  nous semble nécessaire de faire remarquer que 

ces t locuments n'étaient plus entièrement inédi ts, et que 

Je baro n  de Herckcmode en a eu connaissancc lorsqu' i l  

réd igea, pour scs notices généalogiques, son tra va i l ,  fort 

incomplet du reste , concernant la famil le Brocta . I l  s'occupe 

asser, longuemen t de Joseph Gui l l aume de Broëta, clonne 
Ic résumé des letLres dans lescruelles il clemande à ê tre 
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déch a rgé do J a d i gni L6 c l 'écl lov i n ,  pa rJ o de sos fon ct i ons 

de c l 1 c f  cle po l kc , d 6 La i l l c  I c  role fin a ncier <fU'i l joua sous 

Ja Hépub l iqno , l'o u rn i t  des o x L rn its asscz J o ngs cln ra p port 

des comm i ssa i res do l a  Ln�sorcr ic  et de Ja cl6p6cl ic des 

rcprésc n l a n t s  du pcu plc,  e n fi n  rcprocln i L i n L égra l cmcn L les  

l e l t rcs cl 'anobl isscmcnL de 1 î t iS .  

M a i s ,  si  ;\I . l l i sc;1 i l l es i t  s o n  L o ur ; 1  u l i l i ::;1·� J e s  m(�mes 

clocnmcn ts,  i l  a crn du rn o i n s  dans Ic l lu l lcL i n de l ' .\ca­

dl'.·rnie devoir  les rc p rocluirn o n  cnticr. 

EL ici  on n ou s pcrm c t l r; 1 d 'oxpri mcr I c  reg-rot de Yoir  

ccr t a i nes p ièces copiécs d ' u nc manièrc anssi cléfcctucnse. 

Il e n  est cl o n L  Ic  sens, p a r  s u i te clo cos orrours, deviant 

presc1u' i  ncom pr6 l ton sib I c .  

Tol e s t  par oxcmp le lc  cas pour los d e u x  ex Lra i ls < los 

c k l ihérat ions cl u m a gi s t ra t c l 'A nwrs d es U et  17 n ovomhre 

1787 . ! la n s Ic premier  nous copions J o  début : 

Coniparuit Josephus de Bi 'oeta, den gene, overleggende 

de commissie van Policie meestei· op hem verleden dooi· 

myne Eeno. !Ieei ·en boi·germeesteren en schepenen desei· 

stad gedateert 14 novembre 1787. 
Puis,  un po i n t , oL une nouve l le pli raso commoncc : 

Protesteei·t wel expresselych, de zelve commissie met te 

aem1eerden als &". 
Lo lox te dovicn d ra 1 i si J 1 l c ,  si des deux pJ 1 ra scs on n'en 

f<1 i l  qu' une , en rem p l aça n t I c  ma l encontroux p o i n t  que nous 

avons sign a l 6  pa r unc s im plc v irgule,  e t  si on c h ange Ie 

mot met par niet .  

Le secon d ox t ra i t  est oncorc p l us incom p réhensibl c .  Le 

voici : 

Myne Heeren borgemeestei· en de schepenen der stad A n t­

werpen hebben genomineert en de aengestelt gelyk Syno­

m in eren en de aenstellen.  "" Josephus De B1·oeta ommc 



gedurende dit consulaet tr�junge1·en de plaetse van policy­

meeste1· op de policykamer deser Stad en plaetse van den 

hem out schepenens de Spenrang . 

Comprendra qui pourra . Pour rendre ce texte clair, i l  

faudra couper l e  mot synomineren, pour e n  fai re sy nomi-

. neren ; i l  fa ud ra en suite rem placer lejungeren par te fun­

geren et surtout fai re d isparaître ce memhre de phrase 

complètement i l l is ible : en plaetse van den hem, out schepe­

nens de Spenrang, et écrire a vee plus de raison : in plaetse 

van den hee1· out schepene de Spenraey. 

Nous voudrions aussi voir dans l e  texte c\u travail les 

noms propres reproclui ts avec une exactitude plus rigou­

rcuse et sans  être influencés peut-être par l 'orthographe 

souvent variablc employée par les in téressés mêmes clans 

des actes manuscrits. Depuis son anoblissement, .Joseph 

Gui ll aume Broeta aclopta la  particule,  et il serait plus correct 

cl'écrire de Broöta . Plus lo in ,  quand i l  est question du 

hourgmestre cl'Anvcrs, pourquoi écrire .Jean Dewael ,  qnancl 

Ie nom de cette famil le  do i t  inclnbitablement s'orthogra-

phier de Wael ? 

Il est regrettable de  voir une telle  série d' incorrections 

s'étaler dans un traYai l  sérieux , reprocluit  clans une publi­

cation officielle. 

* 
* * 

Mais i l  intéressera peut-ètre de voir complétés Lant soi t  

peu par  quclques déta i ls nouveaux les  6vénements principaux 

de l'existcnce de notre négociant anversois  . 

.Joseph Guillaume Broeta faisait partie du  magistrat 

cl 'Anvers. Nous voyons, en effet, que, nommé échevin ,  i l  

fiL Jes clémarchcs pressantes pour être cléchargé d e  cctte 
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foncti o n  administrativc, qu' i l  avait  occupéc pendant  un 

certa i n  temps déj à .  

Les échevi ns, clon t J e  norn brc a rnri(�,  o n L  6tó I c  plus 

souvent cl ix:-hui t .  Le d ro i t  de  nomination a p pa rtenai t  au 

Som·erai n ,  mais des conccssions u l térieurcs fai Lcs aux 

communes portèrc n L  p lus cl 'unc fois a Ltcin tc i l  cettc pr6-

roga tive. L'dcction se fa isa i t  sous la d i rncLion de deux 

commissaircs cnvoyés par la Cour,  e t  J e  c l 1 o i x  des nou­

veaux élus arnit l icu, clcpuis 1509, l e  30 novembrc, j our 

de In  Saint-André. En vue de cette 6lcclion, les 6cllcvins 

présentaient une l is te de d ix-h u i t  noms appartcnant  aux: 

membres cle l 'óchevinat en fonctions. A leur  tour ,  Je 

magistra t et  J a  bourgeoisie, par l 'organe des chefs des 

quartiers, proposaicnt  chacun neuf cancl i d a ts .  C'est dans 

ces J istes crue les commissai res du Souvera i n  désignaient  

neuf anciens échcvins e t  neuf  memhres nouveaux,  e t  ces 

cl ix-h u i L  échevins rcsLa icnt  un a n  en foncL ion ( ' ) .  

C'cst cl one à ses co l lègucs de  l 'óchevinat  que Broeta 

aur;1 i L  dü s'ad t'esscr pour ohLc n i 1· c lc nc  pas 6Lru porLó sur 

unc des l istcs de cancl ida ts. 

U'autrc part ,  des cx:emptions 6Laient accordócs par I c  Souvc­

ra in : Jus ci to yen s  (rui rcmpl issa ien t ccrtaines charges civi les 

ou rcligieuses obtenaient  la faveur de  ne pas devo i r  accep­

tor l e s  fonctions publ iques auxquel les l es bourgeois 6taient 

astrein ts .  

De Broëta fut  encore clésignó pour prenclrc part  à l 'acl­

ministra tion chari tablc do la v i l le .  

E n  iî72 n o tammcnt,  i l  rem p l i t  J e s  fonctions cl 'aumónier, 

( 1 )  Voyez FR. or<: PoTT1m. Geschiedenis van het schependom in de belgische 

qewestmz .  - M E ltTE:"S en To1ws. Gesclii1nle11is van .i. ntwe1·11c11 . - TuHFS . 

Nieuwe geschiedenis van A.11twc1"}Jen . 
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puis  accc p l a ,  comme i l  l 'écr i t  l u i-même clans sa l c L Lrc a n  

consc' i l l c r  d e  Agni l a r ,  " u n c  pl ace de Y i s i La l cu r  d ' u n  cles 
plus p annes qua r ticrs clc l a  v i l lc ., . �ous <Wons e n  e ffe t 

trouvé cr ue, de conce r t  avec Ic chanoine I I .  Bcclcrna ker,  

de l a  col kg'i al e  d e  Sain t-Ja crrucs, i l  rut p l acé en < rrni l i té de 

commissa i rc q uèteur à l ; J  Lètc du Y i ngl ièmc crua rt icr,  cel u i  

des Sceurs :\oi rcs, < r u i  com prcn a i t  l es rucs su i \· a n tes : 

K la pclorp,  pon t de l a  Porte a u x  V a clws,  les d e u x.  p e t i tes 

rncs Yoisi ncs du couYen L d es Dom i n i ca i ns .  rne des Sn" u rs 

Noi res, rnc de la Ch aise,  i\I a rché <Hl Béta i l ,  l'ussé d u  Bouq,!·, 

rne des Srni c i sses, Ca n a l  a u x  H a rcngs et Mont agne d 'Or ( ' ) . 

De pl us, souvent  d a n s  les d ocumo 1 1 ts d e  l'ópn(pte, d e  B roi' l a  

est q ua l i fiö d e  h a n q u i e r .  Ccpr n d a n L  o n  1 î!l3 i l  esl rc1 1 scign<' 

comme négoci a n t  e n  Labac.  Il fut {·galcmen l J ' u n  des in t0-

re  ·sés a ssoc iés cla n s  la  c o m pag-niv  co 1 1 1 me rc i a l e  d e  T r i cs l < • .  

Son ex péricncc c o 1 1 1 1uerci; 1 l e  l u i  Y;t l u t  d \• t re désiµï 1 é  e n  
1 800 pou r  fa i re partic c l c  h 1  prcrn i (•re c l ta ml1re r l c  com­

merce. Lors de son d ècès u n  18:!0, i l  fa i sa i l  enc:o n '  pa r L ic ,  

en mèmc L o m ps rptc s o n  f i l s ,  d e  l a  c l 1 a m l m '  d u l'orn1 nc1'C< '  
d e  terre e l  d e  mer ( 2) .  

l >a n s  l a  secon d e  pa rtie d e  s o n  l ra rn i l ,  :\ I .  Disca i l les n o us 

fa i L  con n a i Lre le  nH e fi na n<�i < � r  crue Joseph l � u i l l a urnc Brocla 

joua en 17 \.J l et 1 7! 1:2 ,  sona n t  d ' i n lcrrn<''cl i a i ro Ion; d u L ra ns­

porL d es sommes pa rfoi s  i rn po r l a n tes q u i  l'urent  perc;ues 

on pay6es i 1  ccLLc époque par la  France, l a  Hol l ;rn d c  oü 

Jes Eta ts .\.méricai n s .  

( l )  Lyste generael van alle de quartiernn met d e  naemen der heercn coin­

mi>sn rissen d i e  i n  de selve d e n  armen be:;orgen .  Avec add itions man 11scri tes . 

(:?) lh:�DH!CK. f,e commm·ce cLlnvrrs à tra>Je1·s les siècles, et PoP'F�:. Ant  -

wei-pen in de X V  J J [e cett <0. 



- :-152 --

Il pri l n otmnrncn t parL  à des o pércttion s fi n a n ci èrcs con­

s i d éralJlcs (pte d irige;i i L  un Pl'rso n n a g·e [o r t  a c l i f  et fo rt  

n:mua n t" cL dont  i l  n'esL pas f; 1 i L  men l i o n  cla n s  I c  lraY <t i l  

q n e  n ous mw l .Ysons.  

BarLl ié lcm�- TorL do Lasondc,  o rig i n a i ro de France, da i t 
e 1 1  '1770 secrda i rc d n  com Le do G u i ncs, ambassadeur de 

Fra nco e n  !\ ngf o tcrrc ( ' ) . Ccl u i -c i , You l an t s'appro pr i or 

d e  fo r Lcs sommcs a ppa rtcnanL  �t des maisons angfa iscs, 

out à l utLcr contrc l 'o pposi tion de son socré l a i re .  Ponr se 

Yengor de cc ttc concl u i lc ,  il Ic fit e n fcrn1er �t la Bast i l le .  

D<' l iHé en '177'1 ,  i l  fi t u n  procós a u  c o m i c  cle Guines cL  I c  

pord i t. Quel rp ies a nn(;es p lus  ta n l ,  en '1780, grace à l 'appui 

d e  fi n anciers a n gf ais ,  i l  s'éta bl i t  � l  Bruxelles.  

C'est wrs cct te époc1ue qn' i l oht int  l 'aclj udicaLion d'1 1 1 1  

omprun t à con trac ter ponr la parL i o fra n <;a i se de l a  F landrn 

mari Lime.  I l  s 'c ffor\a , mais sans succ<'.'s, d ' i ntérosser Je  com­

merce a nrnrsois à cc LLo affaire .  

L e  2 G  f'év rier ' 178G, tul grou pc d o  négocianls  c L  cl ' indns­

L riels établ is à c\1wers, parm i l es(rue l s nous relernns Jo nom 

d o : " Joseph do Broc•ta , pom moi  et  compagn ie " réd igca 

nne déd ara t ion clans  l a <ruel l e on reconnaissa i t  les avan­

tnges de l 'opé�ra Lion proj o tée, mai s on refusa i t  de l 'en Lre­
pren c l  re, nl q uo Ic gouYcmemon L fran<:.a i s  n ';wa it pas fonrni 

des gara nties sufflsan Les. 

P l us tarcl , l ié cl 'ami tiê avec D umourioz, TorL de Lasomle 

joua un róle asscr. act i f  peml ant l 'ocrnpation frarn,:aise. 

Arrêté peu a près par les Autrichions, il  se con cluisit d 'une 

manièrn assez érruiYorruc j usqn'ü l a  rcn tréo des Fran<:a is, 

a près Pleurus . I l  fut cncore unc fois < t ppr6homl6 par ces 

clerniors, et passa en j ugcmen t sous l 'accusa tion d ' émi gra -

( 1 )  L. ToKF:>. Bw·thélemy Tul'l de Las•mde 011 Le negnciant 1 uJgociateur . 
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l ion et clc con spira t ion . Ma i s  acq l l i lté, i l  s'associa ; l \·cc u n  

n égoc ia n L  brnxel lo is ,  de \\r;d c k i o rs, cl a ns J o  ! Ju t, do s'occupcl' 

s péci a l c mcn t du sc 1T i cc des snl Js i sLanccs de Paris c L  d es 

a rrnécs . Hcaucoup d e  ca pi l a l i s tes s' i n t(•rcss(• rcn L  d; 1 1 1 s  cos 

o pl}ra t ion s , n o ta m mcn t BrooLa . C'est a l o l's a n ss i  < [ l lC  rurc n t 

c 1 1 l .a m6cs ces sp(·c u l a t i o n s  sur Ic:-; g rn i ns,  qui  furc n l  taxécs 

d'a gio tagc et cl c Lri poLago ,  cl c l a n s  l cs11ucl l cs Lrnmp(· n · n t sur­

l on L ,  s' i l  fa u l  en c rn i re ccrLa i nes accusat i o n s ,  non p 1 ·ouYécs 

du resto, J oseph C lu i l l aume Broc l ; 1 , CL rruel q llCS a.u l l'CS n égo­

cia n Ls . 

. -\ccusé de com pl i c i  Lé a ,·cc Dumouriez et Ll ' i  n Lcl l i gcncc 

: t \'CC l ' Au Lriclte,  To rt  de Lasondc r u t  mis en a ccusa tio 1 1 

0 1 1  1î<.J0, mais,  rnlüché a près u n  procès q u i  c l u ra tro i s  

m o i s ,  i l  p u  L d(·so rma i s  s'occu per sa ns 01 1  L l'aYes de scs 

n o m b re uses cn trep rises co m me rc i a l es . 

l >c B ro i ' La sut l a l'gemcn t p ro ti tel '  de ces rel at ions ,  et sa 

posi t ion commercia lc  dcY i n t  a sscz i m port a n t e  pour i f LH' ,  sous 

! ' Empire ,  en 1 8 10 ,  Ic pré[et du d6pa rLemenL des Deux N è thes, 

Voyez c l ' A rgenson , deYanL  rou rn i r  des renseigneme n L s  co n ­

t i d c n l i c l s  a u  suj e t  des prim: i pa u x  commet\·a n t s  et i n c l us­

Lricls d ' Anvers, en vue de n om i na L ions  à fa i re pour I e  <:onsc i l  

g6n6 ra l c l e  commerce et pou1'  cel u i  d e s  ra l Jr iqucs c l  rn a n u­

racturcs, s'cxprimül comme s u i l. ,  en parl a 1 1 L  de .loso ph de 

Brnëta , <tui a lors h a b i t a i t  lon gue rne Porte aux Vacl ics,  1 ! 1 ( ' ) : 
., Il trava i l le a rn<: scs li l s ; 8 �t ! l00 , ( IOU fr. d'a ffaircs,  1 m i l ­

" ! io n  de capita ] ,  :? 0  � t  2 5  uoo r r .  d t' rcYenu ; t il i  a n s , 8  l ' 1 1 l'a n ls .  

" Lrès acL if, d 'asscz fa iblc  col l l p l e x i o n . I l  s'o<:cupc pri 1 w i pak­
., mc1 1 L  des o péra l io ns do ba n que cl  des a tra i rcs l ocales ; i l  
., ;1 6Lé dta rgé d e  l a  cl i rcc l i o n  d ' u ne im pri mcr io d e  Loi l cs 

., pc in tos et possède une [o rLuno assez consiclérablc.  " 

( 1 1  .-\ . T1ns. Rcc1.wil de,; Bullctiw; de la p1·0111·iJtJ . 1892. 
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Vers la même épor1ue nous voyons son nom figurer sui· 

! 'dat des cen t  ci Loycns les plus imposés aux róles des 

contrilrntions, l'oncièro, personnel le,  sompLuairo et mobi-

1 i ère, du cl6pa rLement dos Deux Nètltes. 

l'\ous avolls cru !Jien fai re l� l l  insisLa n L  sur Jes relations 

cpt i  oxistaien t en tre de Broöta et  TorL de Lasonde et par 

suite avoc l o  gournrnemen L de la  H.épuü l i c1uo française. Ces 

rcla tions ex pi iquen t l a  fa vcur dont joui t notro négoci a n t  

n uprès des conr1uéran ts français, et  fon t  c o m  prenclre les 

moti fs qui  J o  guidèront, r1uancl se s6parant  de ses con ­

c i toyens,  i l  onLroti n t  d o s  rapporLs suivis  avoc l e s  a utori tés 

rópubl icaines. 

Cos ami tiés lui l'urnn t précieusos et 1 ni permirent d 'échap­

por a ux a Yall ies san s  llombro don t furon t alors accahlés 

l es A1wersois .  Les d ocuments roproduits par M. Discai l les 

nous a pprennent qu'au premier momen t de Broi:\ta fut 

porté sur la J i s t o  des o lages, oL  que sa part dans J 'cmprunt 

forcé clc 17\H anüt été fixée à vingt mille l ivros. 

Il proLosta v i  vement ,  fa isant valoir los grands services 

linanciers qu'i l  avai t  ronclus à la Répuhl ique, et  réussit 

à obtenir  non sculemon t cl'êtro rayé de la J iste dos oLages, 

mais encore d'ètre exompté do toute contrihution, et même 

de pr0Yor1uer Jo remboursement des 4500 l ivros qu' i l  av<1 i t  

déjà payées. 

Ce versemcnt nous est en effot prouvé par un document 

contempora i n ,  colu i  qui parut cotte annéo Ie 3e jour com­

plémen ta i re,  et qui au chapitre i ntitulé : J iste des porsonnes 

fJU i  ont payé Jours con tributions dans l a  classe dos nobles, 

porto la men tion d e  : 

De B;·oëta , Koe!Jpoortstract n" 92 f 4500 
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Dans lc ra pport de J a  L t'6sorcrie n a t ionale,  il est r1nes t ion  

des dons  p6cu n i a i res que d e  BroëLa aurai L  fa i t  a u  gouwr­

n cment fran<_:a is .  Nous avons rechcrché clans les documcnts 

de l 'éporp1c 11uel lc pourrai t  avoi r  étó sous cc rnpport l ' im­

portance des sacri fkes qn' i l  ;na i t  consen t is ,  et nous avons 

trouvé r1uc sur Ja l i ste des con trihutions de Broëta figurc 

comme aya n t  payó f. 2100. Lors de l 'em prunt  à ;:; 0/0 d u  

8 Brumairc a n  I I ,  les J i s tes u:·moigncnt r1u ' i l  fit trois Yer­

semen ts, en espèces, de -120, 80 et 1000 florin s .  Enfi n ,  parmi 

Jes noms de ceux: qui souscri v i re n t  les ohl i ga tions, nous 

rencon trons cel ui de J riseph de Broi'ta , i nscri t pour deux: 

pièces de  1000 florins.  

M. Disca i l les  nous a ppren d  que les commissa ircs cle la  

tr<�sorerie de l a  Hépubl i11uc ra pporta ient  a n  com i té d u  

Salnt Publ ic en 17\l t ,  que d e  Broi'ta l es a va i t  accuci l l is  en 

frèrc. I l  met cette affirmation en c louLe et  scmhle y Lronrnr 

plut6t un c:rnmplc d e  l a  phraséologie d u  Lomps. 

Nons nc somme!'T- pas de eet avis ,  et  nous crayons r1uc 

de Broët a  se ra l l ia ent ièrcmc n t  m1 nouYca n régi mc. Du 

rcstc, ceLte rnndni tc  est dój à  const:tt(;e dans Ic rapport 

de  la  trésorcrie na t ionalc,  1 1uand les corrnn issa ircs duren L 

:woncr q nc les prcuvcs de pa LrioLisrnc (rn'i l  :wai t  don nées 

nc para issa ient  pas :woir  en l 'a ppro ba t io n  d 'une part ir  des 

hal J i tants c l 'Anrnrs. 

Nous t ron,·on s  cncorc la  con firma t ion du dévoucmcnt de 

Broi'ta au go11Yerncment de l a  Rópubliquc l'ranç-a i sn d ans 

] '6pisocl c  lJUC �f . J > is<.:ai J J cs ci to e t  ([Ui SC rapporte a la 
plan t;tti o n ,  fa i te en ] 'an IV, d ' un a rbro de l a  l iberté. 

Et d'abonl , rec ti fions encoro u n c  errcur. M. Discn i l les 

nous assurc ( J llC eet a rbrc fut p l a n Ló snr la place do Mcir. 

C'ost i nexact.  Les d i fförcn ts a rbrcs de hi l i berté on t Lous 

été plantés sur la G rand'placc, dcvant l 'hólcl  de Y i l le. 
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Du l'es Lc, l a  p<t t• L ic i pa l inn  à < :o l Lo [èt.C>, l.ou l c de < ·on l r:lin l c , 

n ' é ta i L  pas si gloricusc . L e ;;  .i < ' ttnc.-; J i l l cs des [ll'Cmièrcs 

fami l i es do Ja v i l lc  ;;wa i c n L  6t<'• co1wi6es en effot il y pa r ­

L i c i pcr. '· Vicns,  ócriva i L  I c hourgmc_;; t rn d e  H a a n  il cha que 

" i n v i tóe, vicns <'11 ha bi L hlanc, portan tc u n  bourptct  sur l.on 

" creur l'<�1mbl i <:a i n  cl .  les  coulenrs nationales cl a ns l a  coi fure. " 

f:el . L< ·  i l l \· i l.: ll ion n o  proi l u isi L pas g-ra nd olföt,  cL les parcn Ls 

" l'em· i  s'emprnssèren l d 'e iwo.rnr le t t t's cnfa n Ls l tors d e  Ja  

v i l l e .  Cet exodn r lev i n L  si  généra l ,  l[UC Ie  comm i ssa i rc d u 

d i rndo i re,  Ie l'a menx l la rµ·on nc , l'n l o h l i g\; d'ordonner Ic 1 2  

vc1lt<)sc a n  I V  i 1  tou s les commissa i rc,; de poJ ice d e  s e  

rend rc a n x. d i lfören tes portes d e  l a  v i l l e  e t  cl e  d o n ne r  ord re 

d 'arrêLcr " ton i cs les . ieuncs fi l l cs ffU i sorte n t  de la v i l lc 

s:rns passeport irnl i,· idud pour nc po i n t  assister à l a  fête. " 

Mais ces moyens vio lents n 'enrent guère de succès, c i n ­

quan te-l mi t  j cun c.3 fi l l e,; fnrcn t  ab.3e n les.  Aussi Dargo11 1w 

i nterv i n  ! - i l  a ussi tót pour ra i re loger rles solcl a ts d ans toni  es 

l es maisons a p partena n l  aux pare n ts de:; fugi tives ( ' ) . La 

parti c i pa ti o n  à la fè le i'<'.•pub l i ca i ne d e  la  G rand ' pl ace ne 

consti tna i t  d o n c  pas nn t i tre de gl o i re ponr J o  ci toycn 

Broeta et ses Ji l les.  

Dans nne a n i.re occasion,  son fi l s  a i n ó ,  Pi e rre Joseplt 

de Broi' l a ,  aya n t  fa i t  partie du  la  g< t rd e  d ' l10n ncnr f{Ui 

serv i t  d 'escor tc a u  p remier consul Bonaparte,  J ors d e  son 

passage il ,\.1wer,.;, e n  J ' a n  XI, se viL  octroycr pa r son p a rcn t, 

J e  mairc Werbrouck, n 1 1  sahrc d 'honneur ,�ffec i n scri pt inn  
com mómora tive.  M .  Disca i l l e:-:; rcprodu i L  l a  l e t Lre q t t i  accom­

pagn a i L  ce d o n .  

Or,  la  " re l a ti o n  de l a  récopL ion fo i Le i t  Bona parte l o rs 

de son passage � Anvcr,;, e n  l 'a n XI " •  a conservó tous les 

( 1 )  Enw. PoFFE . Antwerpen in de X VIII' eeu w .  
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déta i ls  d e  cc n1ya12:e mérn o r;1 hle .  nn l rorn·c dans ce w1l l lme 

L1 rcproduction d e  Lous les  d i sc.ours q u i  011 t été p ro no n ­

cés à ccttc occasion , et  à l a  page G ü ,  copic d e  J a  let tre 

ofücf o l l c  que J e  n rn i re d ' A n vers a ad rosséc à Joseph Yan 

E r Ll m rn ,  coJoncl d e  l a  ga rde d ' l10nneur, polll' rcmorc ier 

a l l  nom de J a  Y i l l e .  les mombres de la garde,  pom· J o  zólc,  

l a  d isci pl i n e  et  J 'excel lenl:c lenuc clon t i l s  ont fa i t  prcm·c.  

Le maire a j o n L c : " J 'aurai  soin cl '  en consi gner la mémoire 

d a ns les a n n a l es d e  n o trn pa trie commune. " - I l  n'est  

a l Jsolument p<b cp10sL i o n  d e  sabra d ' l tonneur ni  d a ns cc l lc 

J c L L rc ,  n i  d ans la réponsc d u  colonel . 

Bicn p l us, nous a Yons co n su l té ,. J a  J istc tics fonc tion nai rcs 

e l: n u Lrcs porsonncs rpti  o n t  conconrn it la récepLion d u  

prornil' r  consul  e n  l ' a n  X I .  ·· Xous �- ;1 \·ons l rotffé J e  nom 

de Joseph d e  Broi' l a ,  pa raissa n L  comme mom hre de la Cl lam­

h re de com merce. Nous y ;wons roleYé ég·a l cmen t Jos n o 1 t 1 s  

de L o u s  les mcm bres d o  la ganlc d'honnell t' : d u  colonel ,  

du l i cn tena n t  col onol ,  d n  ca p i ta i no, dn l icntenan l, de 

J 'adjucl a n t ,  d c's deux mad�cl l a ux d e  logis,  d u  Lrompc L t o  et  

des t rc n te-trois c;wal ier.s . Lo n o m  d n  fl ls  de Broc' ta n o  s 'y 

trotl\"O pas. Il no l'a isait  p a s  pmtic do l a  ga rde d ' l 1 0n neur.  

Comment o x p l i 1pwr ma i n tn n a n L  l a  J c L Lre d u  mairo à Pie rre 

de Broi'ta et le don cl ' u n  sa b ro d ' honncnr ? Xous ne Ie pou­

Yons pas . �ons nous t ro u Y o ns en p résence d'un mystè re 

(1uc les actos o fiiciols no nous permctLc n l. pas cle résoud rc. 

L'em pressemen t <1uc m i t  .J oseph do Broi' l a  i1 fai re on d i vorses 

c i rconsta ncos JH'Cll\"C de zól o ,  fa i t  cl i re i:t M. Disc a i l les rp1' i l  

" scmbJe s'ètrc i m posé comme u n c  règle d e  conduite i m muable 

" I c  respect  des ponYoirs 6 Labl is .  Pas p l us sous la domi na­

" Lion fran ç a i so 1 1uc sous la  d omina tion a utrich iennc,  i l  
., n 'est d e  coux <1ui  s' i nsurgont o u  <rui  conspire n t  con tra 

·· I c  g·onYcrnemcn t. ., 



C<'l.l t' ; dfi t'mêll io 1 1  nous st' m l i l (' h i en ca l (·g·or i qnc .  Sous Ic  

gon n'rncment fra w;;a is , Rt:pn b l i rptu on Em p i l'C, de Droi'Ln , 

JlO\lS l ' a vons VU, se s6pa ran t de  SOS conci loyen s , fi L pl us <!UC 
rcspcctcr les pouvo i rs 6tab l i s .  Il les servi t ;wee un zólc 

i n d i scutablc. 

Toutefois,  sa soum i ssion e11vc1's I c  gonYcrncmcn t a u Lri­

c h i cn 1v n nn" pa ra i t  pas anssi h i e n  prnnYéc. Dans l a  let t re 

fr.r i Lc lc 17 d écembrn 1703 pa r d o Launay, a n  n o m  d n  

comi l 6  ccn l ra l  po n t' l es < l o n s  pa lri o t i <rucs,  o n  peut Yoi r rruc 

d o B rni•ta arn i t  r6L l i p:\: ! 'a ppe l < r u i  den1 i t  è L re ac l ress6 a u x  

h a b i La n Ls cl'.:-\lffCl':-i p o u r  les enga ger a prend l'e g6n6reusc­

men t parL a l a  SOllSC L' i pt ion pa trio ti qne dcsti n(;e a fon rn i r  i1 
l ' .\ ntr ic l te  l es ressou rces suffüan tes polll' t:omlm ttró l a  Fra nce .  

Si  m a i n ten a n L  o n  se reporl c ; 1  L rn i s  a n nées pl us toL ,  o n  

l ombcra n écessn i rl 'mcn 1 a n  m i  1 i0.n des t�v(•ncmen ts  do la 
r6volu t io n  hrabant;onnc. I l  Ll l l a i t  a bsol nmcn L recuci l l i r  des 

fonds ponr pcrnw l l rc à l 'a n rn"c n ::i tionak de r6sistcr aux: 

l 'orccs a n tr ic l t icn1w:-;.  E n  r rno, 1rnc l i s le de souscri p t i o n  ru t 

o u  Yerle  pont' l ' a c  ha L de C ' :rnons pou r l 'a rm\:e patriot iquc.  

Les dons <l fttu(·rcn L 1 1orn brcux . i l i l  portan ts. Toutcs les c l asses 

do la sociétó s'cm prcssèrcnL  d'cnYo,rer dos o ffra n d es, pa rfois  

consid <'.·rablcs.  Parmi cos ( 'Cn l ;1 i ncs do noms,  a ppa rtcna n L à 

J a  n o l i l cssc c L  it J ; 1  ] Jourgco isie ,  a n  clergé cL a u  peuplc,  

o n  n e  rencon t re pas, i l  csl  \Ta i ,  cel u i  1 l c  Brocta ; mais,  s i  

on con su l tc u n  1 w n  a l LcnL i ,·cm c.n t Je:;; l i s l n .; , n n  sera fra pp{; 

do J ; 1  souscrip l. i o n  s u i ,·a n l c : 

ne edele heer J .  n. B. ea Jn('ül'OUW ;:;Une gema lin J. 

Jvf .  1 1 .  r n ::» 
:\'ous croyons sa 1 1s  errcnr pou ,·o i r  dévclopper ce l ex te ,  

c L  Ic  l i re comme sn i L :  

De edele heer Joseph De BJ·oëta e n  mevrouw :: ijne 

gemalin Jeanne Muylinchx, l l . 105. 
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C; 1 r, s i  ccL Lc i n terp1·:· ta tion n'cst p:1 s  alno l um c n t  ccrLa i n c ,  

i l  no n o u s  pa raî t pourta n t  p;1 s possi l J lc  de  Ja  con tcslC'l', Y ll 

rpt 'on atll'<t i L 1 Jcau consul ter l a  généa logic des f;1 millcs ;t 1wcr­
soiscs noblcs de ccLte é poque, q u'on nc  pan icnd ra i t j a ma is à 
a pp l i 1p1er ces i n i Li ; t lo .� ü ll ';rn trcs 1ru'i1 Jo .;oph d e  B roë ta 

et  à sa femme Jea n n e  Muyti nckx.  

L:1 biogra ph i c  de co n égnc i a n t : l l l 'l'Crso i s  mi'· r i La i t  d'6 Lre 

l-L11d i 6e p l us :'t ron d ; ol ie rc n fcrme de . .; nppos i l i n ns si t• l r: 1 nges 
cL  de.� si tua l ions s i  i n t6rnss;1 1 1 Le . .; ,  qu'e l l e  Ya l a i L  la pei nc d'ètre 

p résc n tée sous Lou I c:.; scs face:; e t  d ans low; ses détai Js .  

I l  n ous resLe à d i rc enco rc un mo t des cri t i rpws rrue 

�I . D i sca i l lcs d i ri gc con tre J '(�Y6rrue d' ,\ mers, Mgr. d e è\6l i s .  

EL d 'n bo n l , i l  l u i  rn procl 10  " d e  < ·.l lcrchcr Y: 1 i noment d e  

., 1 7! 11- 17n.1 i 1  fo i rc oubl ier  i t  Viennr par son d é rnucmen t 

" et scs d émarches compl n isa n tcs, la pnrt ac l i rn  rp1 ' i l a rn i t  

" p r ise à 1 :t r6vo l u L io n  braban ço n n e .  " 

Cc reproche est- i l  l'o nd é ?  Qu'on se r::i pporLe a u x  6\·6ne­

m e n Ls succe.�si fs de cetto é poque troub l6o. 

Joseph Il s'éta i L  : 1 ttaqu6 :\ Lous les pt'i \· i l èges d u  pcu ple 

helµ-o ; J o  clergé 0 t  l es o rd rcs rcl igicux :n-: 1 i c n t  <'.·ll� pcr­

s(•cu L6s ; les p r6rogn L i  YOS s6cnl ai ros de l a  n :lLion :w:1 ion t 

éL6 rn6co n 1 1ues. Le peuple n'ava i t  pu supporLet' arnc r6si­
g·na L ion ces a t ta rpws i nj usLi fkcs, et s'6 t a i t  soul eYé con t rn  

J e  SOll\'Cl'a Îll . I l  (• ta i t  n a tU L'C[ ff ll':1 ll m i l ieu de  CC l1lOUYe­

l llen t unan i mo,  l 'óvûrruc d 'Anvor.; p r i t  place il l a  L0 1 c  de 

coux qui combaLta icn t pro aris et focis. 
Mais les ci rconstanc2s cleva i e n t  encorc ch <mger.  La b: t ta i l le 

de Jema ppes ava i t  l i né nos proYi nces à l a  Fra nce . Ou­

h l i a n t  bien Y i to l curs so len nol les promesse.;; de l iberté e t  

d e  tol éran cc, les n:-publ ica i n s  füen t bicn l.û t régn cr d a ns 
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n otrc pa tr ic  nn rl'gtrnc de spol i:l t ions c L  de v i olcnces rpt i  

r6p:md i t  partonL l a  r u i n o  e t  l a  d6so l a tio n .  

ll'm1Lre part ,  J oseph I I  6ta i L  mnrL,  o L  son h6r i tior Fra n t;ois II  

rrni ;n-;1 i t  sncc6d<" :\ l 'cmpor('Ul' L6opol d ,  en rentra n t  en 

Bolgi< 1nc a p rès la v i c to i ro de �corw i n d c n ,  ava i t  solc n n cl lo­

mcn t prnmis de rcconnaîtrc Lom; l es a n L i q uos privi lègcs et  

d'ol isr n·or fül l - lcmcnt les !n is  ro ndn mcn l<1 l cs du pcnpl c beige .  

I l  e :-; L  d o n c  n ; l Lurcl rptc tn ns I c.;; horn mcs d'ordrc,  q ue 

l es pn Lriotes los p l us s incèrc.�,  e n  se ra ppcl a n t  les  c xcès 

récen ts d es COIHJU(·ra n b  J'ra nt;a is,  et en rcceva n t  l es prn­

messcs d e  l ' .\ u tri c h c ,  nppe16cs i.t fa i re o ub l i cr les pcrs6cn­

tions d e  J oscpl t  I I ,  dcva icn t n6ccssa i reme n t  fa ire  b o n  

accuc i l  a n  g-onrnrnemcnt i rn périn l ,  e t  soutcn i r  d e  ton t 

l eu r  pour n i r  ccnx. q u i  p rometLa i c n t  pro tcc t i o n  i.t la rcl i gion 

et  respect d e  tons l es privi lèg·cs de la  nation . 

Le " d 6nmcmcnt et les d6marcl los compl a i s a n tes " d e  

�Igr. d e  �él i s  s'expl i 1 pten t  pa rfn itemcnt e t  n o  dcna ic n t  

dnns !.ons l e s  cis  p a s  Nrc : 1 Ll :H pt(;s th 1 n s  n n  lrn v a i l  rnn­

sa cr6 i.t la  lnua n ge d 'un pcrsn n n n g-c , qui  tour à tou r scr­

vi t Lous l es rógimcs, soutcna n t  l es pa Lriotcs hrahanc;ons, 

arc:nc i l l a n t  frnLemc l l omcnt  l es Fra n ç a i s  d e  Ja p remière i n n ­

s i o n ,  :1 ida n t  i.t sontc n i r  l o s  Aut. rich icns,  pnis scrva n t  fidèlc­

mcn t c l  J a  n<�publiqne e t  l ' E m pi rc .  

Ma i s  i l  e s t  cn corc u n  passngc d e  l a  l c Ltrc d u  2G n m·cm­

hrc 1703, cl c Mgr. de :\él i s  rru i scmblc pa rLicul i è rcm c n t  n rn i l' 

prornqn6 l ' i rc de M .  l l isca i l lns. Comp: 1 ra n t  en tre ol ies les 

trnnpcs fra n ç:1 i scs c L  : 1 t 1 lr icl 1 icnnc . .:; ,  l '6Y0trnc (•cr iva i t :  " Un 

c n n c m i  ncha rn(' ,  l 'cnncmi clc t o nt b i c n ,  d e  Lnnlc proprié•té 

est �l nos portcs : i l  rcnouYel l c  scs a lt.�H[nes il tont i nsta n t ;  

i l  harcèle,  fali gne sans ccssc nns tronpes ag·nerries e t  brnYes 

en l e u r  o pposa n t  d es maze l tcs, m a i s  rn gra n d  n ombt'C et 

ren ouYclt-cs c1 1 :H JllC j ou r . -' 
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Col. to f[t ia l i fica t ion d e  " mazoLtos " som b l o  i mpa rd o n­

n a h l o  à M .  Disca i l le . .;; , e t  plusieurs foi s  i l  l a  rolève. 

J\'ous l 'avouons hion Yolon L icr . .;; , les troupo::; d o  la H6pu­

b l i q no, �l p o i n o  a rm6es, fi ren t  on m a i n tes o cca sions prntn-c 
d ' u n  cour a ge i n d o m p La lJ l o  . .Ma i s  l ' l i i s Lo i re nous p i·mn-e a ussi , 

rpw ces guerriers, souven t i n d i sc i pl i n 6s, comm i re n t  n o t a m­

ment d a n s  no;;; p t'o\· i n ces d o3 o xcè.s 6pouYa n ta h les. l l u  

re:-;te, o n  6tn i t  a n  l endemai n  d e  l a  h:1lai l l e  d o  Noer"· i n d o n , 

d o n L  J o  r6sul ta t  n v a i t  forcé l es troupos fra nÇ'a i sos à reculor 

d o\·a n t. l 'a rm6o : rn tricl i i o n n c  e t  à abanclon n ee leur conquètc. 

Mottons-n ous u n  i nsta n t  i1 l a  p lace du 1w6 l a t, consi d 6 -

rons l e s  6vénemonts q u i  s 'óta i on t (·coulés e n  I3olgi fiun pen­

d a n t  l'occu pation fra n �· a iso,  o t  i l  nons l':rnd ra a voue1· quo 

sous sa p l ume u n c  cx prcssi o n  u n  pen v i m  6t:1 i t  h i e n  

ex pl i cahlc .  

D u  ro::;tc, r rue  ronsti Luo l ' a p po l l n L i o n  dn " mazotto,;; ·· �t ct d(• 

des f [ 11:1 l i f ica l. i f's f [ i te  d o n n <\rr n l. : rn x  g11r 1Tiers d r  1 : 1  pre 1 1 1 i 1"re 

r{•p 1 i l d i f[ltC les 1 1 i s t.or i l 'n,;  d <• 1 '(• por1 1 u ' ,  voi re mè·rne les  1" ( ' ri­

v:1 i n s fr:rn�:n is ! 

EL s i ,  pou ss:1 n t  plus J o i n  l es  i 1we,;Li g: 1 L inns,  nn c o n su l l e  

le .s (•cri ts 1 p 1 i  Y i re n t  I c  j o m  ,d: 1 11 s  nn.s p ro v i n ces, s i  o n  rc l i t  

los d i scour,; que lH'nn o nc<\rc n t  :1 J o rs n o s  ( 'orn p:ll ri o l es .  s i  

o n  (·coulo l os  rol'ra i n s  d e  . .;; cl i :rn.;o n .s r r u i  Lt isa i e n t  e n  ces 

j ou rs L rnnbJ(";; J <o . .; d (· l ieos d e  n o...; père.;;, on sera c fl'ra .nj d e  

l '(·n c rg· ie  e t  d e  ] :1 Y i n (' i t6 oxag6 1·('e d es 1p1a l i l ic:1 Li l's 1 1 1 10 

les ,-\ n ver�o i s  <k J î0'.1 d (•co( ' l t :1 i c n l :1 u x  C 'nva l t i ss01n·s. 

Puis ,  d · : 1 u l  ro p:1 rt ,  si o n  s0 d o n  no J a  pe i n e  d1 '  p:i rco u r i r  

] e ::;  d i scou rs on d e  d {:cl t i f trei· J e:.:.; nombrcuscs procl : 1 rn ;1 t ions 

fül ress6es p a r  I c  . .; p:\:nC·r:rnx e t  f'o n c Li o n n a i r<; . .; fr:rn <:: 1 i s  i l  t o 1 1s  

ccnx rpl i  n o  pa rt.:1gna i c n L p:1 s  k n r  m:rnièrn d n  voi r, o n  t.rem­

hlern en p: u·co 1 1 1·:1 1 l t  ccL l.c i n l e r m i 1 1 ; 1 h l e  {• 1 1 1 1m1" r: 1 t i o n  d ' i n ­

YecLi rns 01 d ' i 1 1j 1 1 rrs.  



- :J()2 -

E t  on d cua a Yoncr, qu 'cn présence c lcs ces f'a i ts si nom­

hrcux et si conc : l ua n ls, i l  n'y aYa i L  pas J i c u  de rcprocl lcr  

ou tro mcsurc � 1  J 'éYûqtie d ' J\ 1wcrs unc cx prcssion donL  l a  

s ign i l1ca L ion csL s i  a nod i nc.  

" Monseigneur d ' A 1wcrs " que M.  D isca i l lcs Lrn i Lc si  d l'-t l n i­

::m cuscmcn l ,  n'é ! : t i L  pou r! ;rn t  pas u n e  person n a l i t{· si m(·pr i­

sa I J l e .  

S;1 n s  pa rl 0 r  d u r û l c  pol i t i f J l lC fort i rn porl :rn t q u ' i l  j o n a ,  n i  

dt's l i :rnV�s l'o n rl i n ns rcl' ! (·s i : 1 sLi rp1cs q u' i l l't ' l l 1 [ J l i L  si  d i g nc­

men L, n ous n o u s  ] Jornrro n s  �l ra ppeler f [ l l '  i 1 < ·on Lri l m :i 

µ;ra n demc n L  à la fo nda Lion dn  l ' .\cnd érnie des seien c0s et 

] Jel les l eltres d e  Brnxcl lcs,  d o n t  i l  fu t u n  d es mcmbres les 

plus d isL ingués, e t  qu'écriYa i n  d e  mûri tc ,  i l  consacr;1 une 

gra nde ]);utic de son cx istcnce à l ' élude c L  au Lra Ya i l , :1 n 
c ul lc de l ' l l isto i rc et d e  l a  l i tt6ra lu1·c . 

l\Iais  n ous dcYons Lcnn incr i c i  eet.Le rn pidc n n a l ysc. 

:\:ous c royons a Yoir snf fisa mm en t J ll'OnY(� f JUO I c  1 r: t Ya i l 

de M .  D i sca i l lcs,  s i  i n Léressa n t  pa r l a  n a l urc des docu­

mcnts fJtt' i l  rcpro d u i L  et des 6Yéncmcn ! s  q u ' i l  rcmémore, 

méritait  d 'ètrc rcc ti fi é  e n  p l us d'un poi n t, et pouYa i t  être 

amplcmcn t d6Yclopp6. Kous espérons rrnc Jes quel ques 

i ncl i cat ions com plémc n la i res q ue nous aYons fou rn ics, con­

tri bucront ü micux fa i rn co nnaî trc J 'cxisLcncc si Lou r111e n­

Lée d ' un n égoc i a n L  a n Yc rsois ü l a  t i n  d u  xvm� siècle.  

Fi·:n:o.i'\D Do'.'INET. 



P I È C E S  J U S T I F I CA T I V E S  

G l�:u:.\LOG I E  D E  L.\ FAll l LLE nnoEn 

I. .J EA:\' BROËTA est Ic  premier ascendant de cettc familie dont 

nous ayions pu tl'Ouver tr;icc d:ins  d es documents authcntiqucs, les 

regi�trcs de l'état civil de l ' église d e  Jlcurnc, conscrvés actuclle­

ment aux archivcs de la commune de Borgerhout,  nc remontant 

pas plus haut que la secontle m o itié du x n 1e siècl e .  

I l  habitait à De ume u n c  maison situéc près de l'église et qui 

portn i t  pour cnse ignc : den Roosc71hoom. I l  possédait rlans Ie m ème 

vi l lagc unc seconde maison sur la grand ' placc, nppclée « Frede­

gandus » .  Il exer�·ait le metier de mcnuisier et en mème tcmps 

cel ui  de cabaretier, comme il appc1·t pa r les d ivers comptes de  sa 

mortuaire . 

11 épousa en p!'emicres noccs El isabeth Stcylaert, fi llc de Jean 

et srcur d 'Anna Stcylncl't, qui étai t  femme de Fran�ois Boel ; 

et 011  secondes noecs , Catherine Cas c n .  Cettc del'l1ièrc , après Ic 

décès de son mar i ,  se remaria avce P ierre Janssens, puis,  cclui-ci  

é tant mort, ;wee Ad rien Janssens, qui l ui s urvécut . 

Elle mou!'l1t iL Deurne Ic 23 odoLrc 1G8G . JC':rn Droi•ta Utait 

d écédé dans Ie rnl;me vi l lllgc , Ic  ü octolire LGîS. 11 fut cnlcrré 

d ;:in., Ie transept de l 'églisc Saint- Frédégand . 
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11 fut procédé Ic 8 féHic1·  l Gîü <'! l ' inYentai l'C de sa 1 1 1ortuai 1·e ( ') .  

L'ameublcmol lt  éta i t  as�ez modoslc . O u  n'y 1·o marqu:1 i t  que neut' 

tahlea1 1 x ,  valant ensemble :; l lorins et 1 :2  sous, b u i t  cha iscs e1 1  cu i 1' ,  

neuf  l 1ancs e n  boi � .  et c . ,  d u  l i nge et dos habits,  t [ l l <tnt itó c le pots o n  

éta i l l  et  e n  gl'ès l 1ou1 ·  serr i r  l a  hière e t  Ie  r i n ,  de uo 1 1 1 l J l'c u x  instrumenls 

de n1el lu iscl'ie ,  et  enfi n ,  la maison mèmo, appoléo den Hoose1 1boum , 

q u i  somblai t alo1'.> 1 1 0  pas d1·0 c n t ièromcnt ach c n'.: e ,  c:u· ! 'acte men­

t ionnc los 111atéria11x de tous gen 1·es 1p1 i  gisaient d a u s  la cour < levant 

l a  maison . L'act i f  de la 1 1 10 1'tl1 : 1 i 1·0 , 1 1on comp1· is l ' i m1 1 1 e ublc,  s 'óle­

nit it îûS llori 1 1s  et l7 sous. 

l " n secoud inreu taire fu t d 1·c,;sé l c  l:) fé1T ie1· 1 580, lorsr1ue la 

Y e u re d e  Jean l31·uda, Ca thcl'i no Cason se fut 1·cn1a1'iée avec l ' ie 1·re 

J ansse n s .  C'Plte fot'l l lal i lé c u t  l i o u  it la dc11 1ando des tutcu1·s des e n fants 

110u1· ét abl i r  exactemcnt les pat·b reren nnt  <'t J o u rs p u p i l les (2) . 

l\'ous retrou\·ons dans ccttc p i èee montio11 do Ja mai son den 

Houlienóoom arnc unc noure l l e  maiwn kit i e  à coté,  de lw!Jsinge 

/lenaempt den Roosenboom met dander n ieu we l w!Jsiuge daer une 

metl<' bomnen liggcNde cou1· den lt aysl'. Celto prop!'iété fut taxée 

en mème tomps que tous les outi ls  d e  ! ' atelier d e  mcnuiserie pour 

unc sommc globale de 21 îG florins 10 sous .  A ces bicns s'étaient 

aj o u tecs d i vcrses p1·opriétés s ises à 'Vestmall o ;  el les consistaicnt 

e n : eenc steile met lw!Js, sclwe1·e, hofr, hoomgael'de, lande, g1 ·onde 

eiulc toebelwui ·ten ,r;estacn ende !Jl'legen op Scherpe11ber.1Jh gi·oot ;; 

bwu{C/'cn salcu Justo. Item el'11e 1ce!Jde gcle!Jcn i11 Cfe b1 ·eeschoote 

geil(ll:1ilpt liet lwu1{, (lCJ'vctt .!Jroot 2[)0 1·01'dc11 gestacn ende gelegen 

onder Tf�csmalle. 

( 1 )  Archives de Deurne, <'t Borgerhout. Sta�ton 1 Gî6/IG80, n° 3 1 4. 

Nous nous plaisons à rendre hommage à l'aimablo complaisance Je M .  

J .  B. Stockmans, archiYiste de Borgerhout, q u i  nous a beaucoup facilité nos 

rncherches dan:; les archives confiées (i ses soi m< .  

(2) . .\rchi ves de 801·;.;erbout . Sta ton er. rekeningen van sterflrnizen, l GSü-82. 
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Snit l 'enumcrat ion de d i rn1·scs som mes d ucs :\ la succcssion de 

Jean Droëta po1 1 1· travau x cxcc 1 1 tés . \ïcnt cnsu itc un chap i trc 

fort c1 1 1 ·i e u x ,  cc 1 ui des c1\_;ancc� i 1 ·1·ócou IT<dJlc .3 ,  rlcspcJ'(tlC sc/1 1 1  ldc11 . 
1 1  est pi quant de tro u vcr s1 1 1 ·  cettc l i�tc clc tlébitc 1 1 1·s i 1 1sol vahlrs 

et cc , po u 1· clépenscs t'a i t es dans I c  eak1 rcl de lfroi't:1, lc 11011 1  de 
111y11 h ec1· de lmro1 1 ,  qu i  jouai t u 1 1  l'(.l lc i mport ant il ] )e u 1'1 1 c ,  mais 
ne savait pas payc •.' 1 �1 l101·i1 1 s ,  et l 'd u i  d ' u n  au tt'c memb1·c d ' une 

familie patt'icienne d ' :\ n rnrs dont les pct i l .-; - fi ls  dc1·aient concl u rc 

pl usie ut'.5 al l ian<.!es avec les dc.,;,-·c 1 1d ;rn f s  de Jean BrnL'ta . L ' cx: 1rne11  

des d i vers eomptcs permct cntl''a 1 1 trcs d ' é tabl i t• que Broëta c xérnta 

des travaux au di;1 teau de Gal l i l' or t .  

Après l a  m o 1·t d e  L'iorre .fan:;:;e 1 1 > ,  o t  ><an ; dout c c 1 1  l" U C  de 

so11  t roisièmc m:u·iage avcc Ar lr i c 1 1 .fa1 1s.,;c11s, Catl ic 1 · inc Casen fit 

d 1·esse1· un troisième invcn ta irc lc � 1 cl éccmbi'u Hi82 ( ' ) .  Le mobi­

lier nc s'est guère angmcnté : les  neut' tableau x et lns hu i t  chaises 
e n  cui 1· 1·epara issent,  ainsi que tout.c la v n i ssclle scna11t á l ' u :;agc c1 1 1  

cabaret , de nombrcu x tonnea u x  d e  b ièrc et de Yin, et enfi n ,  l es 

instruments de travail ,  de linwwrmans !Jei ·eetschap ge;;c!t at dooi· 

pel'sooncn ten des i:Cl'slacwll ' ,  1 0) 110 1·i ns (2) • 

. Jean Bt"Ji'ta cut  d u  pr·emicr l i t : 

1 °  Ma rie Broi.:la , néc en 1030 et déc0déc sans a l l ian t ·c Ic 1 2  
j u i n  1 G74 . Elle fut en tcrt·éc ,·l Deurne. 

• ) "  Joseph Broët.a, qui  su i t ;  

et d u  SCl'Olld l i t  pl us i cu 1·s c n fa11t� .  ;;:L\" 0 1 1· : 

3° Jean 13roëta, lmptisé dan'.5 l 'égl isc de Deurne Ic 28 fév ricr 

1 663 , ayant pom· parrai1 1  Gaspat·d Culcwyck et  pour ma tTa i nc Callw­

rinc ] )c l i e .  

( 1 )  ArcLiYes <le Borgerhout.  Staten e n  reke n i n gen IGS0-8-l . 

(2) Arcbi nis d'Anrcrs. l\l i n u tes du not a irn r\. de Peeters ,J r, 3 1  janricr 

l li\)8. 
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l "  . Jl'anne Bt·oi'ln , bap f iséc à I >cume Ic 1 3  aoli t l GGS. Les 

1w 1·1 ·ain et maITainc ótaicnt J\farti 1 1  Casen et I 3arbe Y crhcc('k. 

G0 Jcnn Cha1·lcs BroL'ta q u i  sn i \Ta apres son demi-frèrc . 

0° Fe nl i nand Broi'ta, baptisé Ie 2·1 octobrc IG6G. Parrain  et 

marl'a inc : Jem1 Dec les  e t  Catherine Deeles . 

7° F'ran0o is Drnëta, bapt isó it Deurne Ic 1 aHil  I GGS en pré­

sc11 < ·c de F'ran�'o is Boel , pm•rain ,  e t  Cathcl ' ine I3isschops, ma1·!'aine . 

:\ous t rnurnns q1 1 'e 1 1  l GflS i l  n'éta i t  pas ern:ore m:-iri é .  A cotle 

époitne i l  don 11e prncu ration it son frc1·e Jean Clr n l' lcs pou1· la l iqu ida­

t io1 1  des biens cle leurs parcn t ;; .  

8 °  A n n a  Mar ia Bl'oi_'ü1 , i >: 1 pti�ée i1 ] Jc urne Ie  1 j u i l l et I G70, ayant 

1 1our pnrr:i i n  Louis van  Lcmcns et j:Ol l l' murra ine J\lnrie I lc l l eihou.  

Elle  clu v i n t  fi l l o  dérnte . 

D° Catheri ne Droi' t n ,  ktptiséc ü Deu l'lle J.e 2 1  déccmhrc lGî l 
en présence d u  pa1Tain Uérard 3andael et de la n irtrrainc Anne 

Sandry 1 1 . 

l 0° Cat.heri 1 10  B1·oi't n ,  l1a.pl i�éo à Deurne Ie 2. J no,·embre l G/ l .  
Parr:1 i n ,  Loui;; Y:.i.n Kouke1·ckc11 ; ma1Tai 1 1c,  Cathc1· i : 10  .Jacobs ( ' ) . 
El le  fut é�alcmcnt f i l l e  c lérote. Elle était enco1·c en r i e  en 1 7 1 8. 

Ces on l'ants 0 �11'cnt pour tutcurs leur demi-fre1·c Joseph I3rol'ta 

et J\hu'Lin Sd1cl lckc1 1s.  

Le 1 8  févricr l i iüO i ls co1 1 1 paraissent c lcrè1nt les óch cr ins de 

Deurne et conducnt un  accord avec leur beau-pc1·e Adricn Jans­

sc1 1s ( � ) .  Les enfants B 1·ol'ta rc�urcnt en partage la maison patcrnelle, 

cc11c li 11ysi11gc gcnaf'mpt den H.oosc11 boom hi1111cn den do1pc 'tan 

Df'/ll ' l lC, p lus la moit ié d' une ferme aYec tcrrcs et d i \'erses par-

( 1 )  Rcnscignemcnts p1 1 isés d a n� les ancicns rcgistrcs de l 'óta t  ci,·il de 

Dt0 1 1 rne, conscn·és aux a rcli i vcs de Boi·[;erhout.  Pour la facilité nous adoptons 

po11r les noms la fo11nc 13roüta, la plus usitée, quoique dans les actcs l'ortho­

grnplic en var ic  Lit'n so1 1  ,·ent .  A ncienncmcnt la forme gónéralcmcnt cmployéc 

éta i t  13 rntca u .  

( 2 )  Luc. cit" l férric1· ! G02. 
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ccllcs de bois d ' u ue contenance de plus de 5 bonniers i \Vest ­

rnalle, op Scherpenberg et appelé het hoc11deruelt. Tan dis  que .Jaussens 

ga1·dait la nn iwn :ippelée « Fredegnnclus " q u ' i l  avai t  ad1ctée. 

des hérilicrs en Hi87,  n i nsi qu' une somme de 0 1 8  fl orins et J.12 

sou . 

C' cst ü ! ' occasion de cc pa rtago que fut d 1·essé le 8 nrn i 1 002 

l 'état des b i ens d élaissés par Cathc 1·inc Cascn e t ) .  Cc document nous 

apprend que les meubles apparten:rnt à la mo1·t uai 1·e :i vaient èté ,·cndus 

il  Deu!'nc l e  10 nornrnl 11·e 1 0�0 et que les prop1·iétès d e  \\'cstmnlle 

pro vcnaieut par voic d' hèl'i ta�·c d e  Pèt1·onelle Cascn, Ycuvc de J ' icr1·e. 

Schellc k e 1 1 s .  La l i r111 idat ion de tous ces lJ icns produis it  · 133 1 Jlo­

rins (i sous ,  tand is que les dèpcn:;es � ' è le Y è rent it 2070 Jlo1·ins 1 1  l / 1 
süus, formant donc u n  sold e  de l OS l  florins et J . 1  3/ l sous que 

se part:1gè1·e11t les hé1 · it icrs.  

J I .  JOSEPH l3ROËT:\ naq u i t  ;'1 A11,·c1·s cl fu t b;i p t i;.;é e n  l ' ègli:;c 

Sainte-\Valburg.-c le 2·1 aHil 1 0::J7 . 1l cxe1-s·:i eom m r ,  SO!l pere , la 
prof'ession de menu isier. I l  épo u �a lc 2::J déccrnlJt'e J G 8,1 en l ' égl isc 

Saintc-Call 1e1·i ne,  nu I\ i e l ,  111·ès d ' Anrnrs, l\L11·iu .fa!Hsc ns,  née :'t 
A nvcrs e n  la parnisse Saint-Georges et b:i[>t.i��e e n  l ' égl ise d u  

1\ iel I c  5 j atl\' icr l GO l ,  fil le d e  Jean .Janssens, j a i·d in icr,  l i: ibibnt 

I e  l\farc:gravclc,r, et  de Barbe 13ruyninckx (2) . c·cst d u  chef de 

scs bcaux-pnrcnts que prov i n rcn t d iffèt'cntes pt'op riètés sit uécs aux 

portcs d ' :\nYcrs, notamment uu 

met h uysingr gestaen óuytc11 

ue11aempt Blye11óergh met een 

ja1·c!in potager : cc11 li oue11 icrs lw/f' 
Sin t Jo1·is pnorlc h1de Losanc 

stncl• la11 ls gc11ac111pt liet relde-
/;e11 c11de een andCI' stuc/; ,r;e11ac111pt de 1"cydc . Il l'ut proet'.·dé I c  

( 1 )  Loc. cit. 16'JO/Z . 

(2) Nous sommos rodeval.Jlos do l.Joaucoup do renseignomcnts pu isés à l'état 

ei vi l  d'r\nvers ;'l notl'o con frère, l\1. Ic l.Jaron de Borrekens. Nous l u i  en cxpri­

mons ici tuut·3 notre 1·cconnaissance. 
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28 fév ricr 1 G86 au pal'tage de ces biens ent.re Joseph Broëta, 

111ccstc1· thnmc1·111w1 , avcc Maria .1 anssens et .Jeall  Baptiste Gc!'aerts 

accompag11é de sa femnrn Anna Jans�cns. Cc !'ut'Cllt  ces derniers 

q u i  restercnt propl'iétaires d u  bicn moycn na nt Ic payem c llt d 'une 

so11 1 1 1 1c d e  800 flol'ins ( ' ) . 

J\lais au pa1·arnnt déj ;'t .Joseph Broëta s'était ren d u  acquércur 

it All\'crs,  d 'une ma ison sisc sui· I c  fossé d u  Bourg .  I l  l 'avait a<.:hetéc 

Ic  1 mars l G83 des en fants d e  Piert·c J\lely n ,  moycnnant Ie  prix 

de 0:300 llorin s .  C ' é tait een 11 ic1w; s lee1 1 :•11 h uys 9cbo1w:l nt:c1· 

de óorch 9mchle (2) .  

C ' est par I c  canal d u bo u rg que les bateaux ch;wgés d e  bois 

arrirnient contre Ic j cu·clin de l a  maison de Brol'ta pou r  y déchar­

ger leur  cargaison . Cet ctat de choses l u i  causa mème pl usicurs 

fuis des dé;;ag1·é me nt s . C'est ainsi que lc ï j anvier 1 603 Joseph 

Broëta p l'otesta par voic notariale contre les ouvl'iers, noorl1cc1 · ­

clw1·s o(lc arbcyclcrs -can beyllicns brn[J(JC, qui  refusaient d e  

décharger I e  bois, parce q u ' i l  n ' e xistait p as d e  quai l e  long de sa 

propriété (l) . 

Il avait pour voisin Ic m d ier des mel'ciers. Ccux-ci, dont lc 

local aboutissait aussi au fossé, avaient laissé de nomb1·eux débris 

s'accumuler contre les m u rs de leur m a ison . Aussi Ie 7 septem­

hre Broëta p rotesta-t-il contre eet état de choses qui était cause 

que les hateaux nc pouvaicut pl us parven ir j usqu'á la porte de 

son janl i n  (�) .  

I l  11.vait à son senice plusieurs apprentis ,  et c 'est ainsi  que nous 

Ie trouvons l e  1 1  j anvicr l ûü8 cngageant un nommé Pierre van 

Bergh e n ,  <igé de 20, a.ns als lmccl1 l i11dc ti111mcm1m1s a111hacftl (�) . 

( I J  M i nutes d u  nota i rn  .-\ . de Peeters J r .  

(2) Loc. cit. 

(3) Loc. cit. 

(4) Loc. cit. 

(5) Loc. cit. 
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11 cu t, a cettc époque �l cxécuter plusieurs travaux import:mts . 

C'est lu i  r 1ui  fournit en 1G07 les boiseries pont· les charpentcs 

qui fut·ent placécs dans la  ncf et Ic trnnsept de l 'égl isc de Bor­

gerhout,  pres d 'Anvcrs ( ' ) . Plus tard , en norcmbrc 1 705, i l  l i vra 

pour l l l l O  rnleut• de 7 ·122 f lorins et ! ! )  ] ,'·1 SOUS des bois nÓCCS­

sait'CS 1 10u1· la  co11stt'uction de!:' éc1 1 t'Ïos pout' les t1·oupes de carn­

lerie (2) .  
Scs a ffaires co1 1t inucrcnt it p1•ospé1·c1· o t  bicntot i l  s e  trouva loge 

trop it l ' élroit dans sa dcmcut·c du IJOurg. Lo :?ü novembre l 70f5 i l  

aehota conj ointemcnt avcc sa femme uno maison appeléc den Boccl.- , 

située r11e d' At·emherg et p1·ovenant de Stephano Andrea : ccue 

h 11!Jsi11gc eel"l!JlS t 1cee 1coo11 i11gcn gc11•ccst S!Jlldc met pool'tc, diccr­

schc necl'cwnc1·s, uppcl 'cmncrs, sotdcrs etc. (!) . A part i r  de cette épn­

que il est qual i fié  dans les actcs de rnarchand do bois, coop11wn 

can lw11t. 

Nous trouvons une preuve péremptoire de l 'état prospère de scs 

a ffaires commercial es dans le fait qu' i l  céda en prèt Ic 22 aHil 

1701 uno somme de :?2,000 fiot·ins pour co1 1 t 1 ·ibuor a l ' in�talla­

tion, ü Borgerhout ,  d ' unc blanchisscrio de fil ( 1 ) .  

Joseph I3roëta et sa femme rédigèrent plusio1u·s fuis leurs volontés 

dernièrcs. Ils firent la première fois, Ie 1 2  j uillet 1 685 par dernnt 

Ic notairc A. de Peeters un testament réciproque .  Dans cette 

pièce i ls  expriment Ie dés i t· d ' ètre 011tc1Tès dans l 'égliso de l 'ab­

ba_yc de Saint-Michel (') .  Le :?;j féHier 1 6!)0 nouveau testa11ient 

réciproquc par devant lc  mème notaire . Mais cette fois c'est l ' église 

( ! )  ;\1inutes du notaire A .  de Peeters J r. 
(2) J .  B. STOCK�IA'.11» .  Deume en Burgei ·hout sedci·t de 1J1°oegste tyden tot 

heden, 1 l, GO. 

(3) llCfjlWSt boek, l î08-G, 2:�. 

(!) J. B. STOCK�1.1:-;s. loc. cit" Il, Gî. 

('1) l\1inuces du notai1·0 A. de Peeter:; Jr .  
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d u  bourg qu ' i ls  choisissent com 1 nc l ieu de sépu l turc .  Par ade d L1 

!) mars 1 709 ( ' )  i ls  annulè1·cnt cc de1·nicr testament et lc 10 odolJre 

1 7 1 8  i l s  c11 rédigü1·ent un nou,·cau par l 'ontremise du notai1·c F. J .  

Hermans .  

Joseph Brnëta  mourut it :\nvcr.> Ie  1 noYembro 1 î:.?;J et fut 

i 1 1humé dans l ' église S: 1 inte-,Valbu1•go. Sa veurn continua les alfait'è>' , 

et nous la t 1·ouvo1 1s mèmc en l 73G i 1 1 tenta1 1 t  un procü� it Jeai1 

Yan Cam p , u1011ui� iet', qui prdenrlai t  1 1e pas p<1,re1· i ntégrnle111e11t 

1 1 1 10 somma d e  i .10 florins et l sou dont i l  èta i t  redcvablc pour 

acl tat d e  bois (2J . 

:\lario Janssens f it son testament lo l fJ j ui l l c t  l 7�rn par de,·ant  

lo  notai 1 ·0 l\I.  lüa1np et y ajouta u n  codicille lo 31 d u rnèmo 
rnois' (1) . Elle  exprime I c  vwu d ' ètl'O cntcrrée dans l 'églisc Sai n to­

"'alburgc et 01·clonno 11u' immédiatcment après son décès l '.?00 messes 

scro nt cé lébrées pout· Ie repo� de son <ime et qu'on y d istribuera 

aux pauv 1·os mille mé1·eaux,  Ynlant ] �  sous cl1acun.  

Co testam ent 1 1 8  1·cnfe 1·nrn pas de st ipulations i ntéressantes. I l  

n'y a qu'à  signale1· la mcnacc ad1·cssée il sa pet ite-fl l le A nne Frans·o isc 

Broëta , d ' ètro déshé1·i tée dans Jo cas ou olie se ferait religieusc 

anmt. l ' ;igc do 30 ans . 

i\Iarie .Janssens mou1·ut à A 1 1 v c 1·s Ic ?:J janYicr 1 7,18 et fut ,  sui rant  

scs  clésirs ,  cntorréc dans l ' égl isc Saintc-,Val burgc près d e  son mari . 

Sui· l eur  tombe on j>las·a unc j>icrre sépulcrale portant l ' i n$cription 

su i vantc : 

( 1 )  SchepE:nbriernn, sub H ullegacnlo. 

(2) A rch i "es communales d'An"ers. Sac à procès n° 1 5 1 2. 

(3) Archi\'eS commqnales d'An"ers. l\linutes du notaire M. Kramp. 
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D .  0. :\I .  

;:,·"p u lt 1 1r!' 

l"(ll/, 

Joseph JJroNa 

ste1·f ,f 11orcmur1· 1 i2.) 
ende 

11Jm·ia Janssens 

synr !t 1 1ysn·o1nc 

stc1·f r{, · 1 1  23 j11 1 1 '  1 i-18 
end<' 

11 101 licde1· /ii11drren 

gestorven Josrp!t JC[)J 
Jan Caret 1 CO J 

Josrp!t us Jfermamrs i rJD.IJ 
Maria Isauélla 

!JCi'Stclyche dochte1· 

1 1  July 1 Î  /() 
Ferdi11a11dus JJroëta sl1'1'( 8 [j!m· 1 i.'32 

syn 7t 11ysr1·01 1 1t Jfarirt Jsa1JI'/ la 

TT'c//CllS r A 11 t , - GC!'!l SÜ'!'f 10 ja11r 1 i.'J.j 
n .  v. n. s .  ( ' ) . 

Les èpoux Bl'Oi;ta-.Jans�ens c urent einq c n f'nnts .  sal'oir : 

1° i\Iaric Elisaudh D roëta, n èc it A nrnrs I c  20 rnnrs 1 G8G et 

haptisèc Ic mè111c j om· dans l ' èglise Snintc-\Vnlburgc . Elle se flt 

fi lle dèrnte et mourut I c  1 1  j ui l lct 1 7 10 ; cllc fot cntcrrèe da1ts 

!' èglisc du Bourg. 

2° Ferdinan d  BroNa, qui suit I I [ .  

30 Joseph Broi'tn ,  H è  il A nvet'S et Laptisè il Saintc-\\·alburgc 

le G septcmbre lGOO ; il mourut en 1G9 1 et fut inhumè dans la 

mème ègl ise.  

( 1 )  I nscriptions f11néraircs ét monument:t!es de la prm·i nce d'Anvers, I I .  3GQ . 



1° .Jose p l t Hcnnann I3roi ;ta, né :\ Anvcrs et h:1 pt isé il Saintc­

\\'al u u rge Ic l !J déccmbre IG!J2, mort e n  1G90 et inhumé clans la 

1 1 H�mc égl isc. 

G0 .Jean Charles Brui; la , t H'! :'t An\'crs et l i :i pt . i�é it Sa i ntc- \\"al­

lmrge Ie :?O nrn.rs l G!J 1 ,  mo1'l  l a  rnème année et cnterré égalc men t 

it Sainte-Walburge . 

I I I .  FERDINAND DRO F:'l'A naqu it il Anvers et fut bapt isé it 
Sainte-\Val hurge Ie 2 juillet 1 G88 ; i l  mourut Lhns la mème vill l� 

Ic 8 novcm bre 1 78 2  et fut inhum� dan s l ' égl ise d u  bou 1 ·;; . T l  avait 

é pousé en l 'église :\'otrc -Damc le 3 mars 1 î 1 4 Jfa1·ie I sabelle \\'el l en� . 

née à Anve1·s et baptisée à Notre-Dame (sud) le 7 septernbre lû93, 

fi l le d'Antoine Gérard \Vellens et d e  sa première femme Isauell0 
rnn der \Villigc .  Elle moul'l1t à A nrnrs l e  lG ja nvier 1 73::> et fut 

entcrrée il Saintc-\Valburgc. Ferdinand Broi.•t;1, halJitait il A nve1 ·s 

au coin de la rue V ieille Bo urse (l)/(//i11c/, s{J'{({(') , et de la rue 

des Bouchel'S, près d u  T'frcs/ 111ys . 
Leurs enfants f'Ll l'ent : 
1° Marie Isabelle Broëta, né1� à An vers et l iaptisé0 :'1 Notrc­

DJme (su cl) I e  8 j u i l l et 1 7 1 ::> .  Elle épou sa il Saint-Georges I c  1 4  

fovrier 1 îa9 .Jea11 François L e  Grelle,  négociant,  fi ls r le F1·a11s·ois 

Le Grel le  et de Catherine De Schepper , né à A n  vers I e  :?0 clée<m1-
hre 1 î O: l .  

L e  lG j u in 1 7112 cllc procéda avcc s o n  frèrc e t  ses soo 1 1 1's a u  

p::uüge d e s  uiens de scs parcnts ( ' ) et  I c  10 m ar.> 1 7  l ü ,  de cc u x  

q u e  délaissait s a  grand'mère, J\Iarie .Jn n�sens . 

J ean F1·ançois Le G rclle aclteta en 1 7 50 de C la i re Hoomis, vcuvc 

de Chrétien \Vouters , pour 8000 flol'i ns,  unc maison cle campagne 

sise à Deurne et appclée Jlo!'ckh ore1 1 ; il rnourut à Anvers Ie 2 

mars l î ::> : 1 .  Sa veuvc l u i survécu t  j u�rll1 ':1u l aot'1t 1 7 70 e ) .  

( 1 )  SchepPn \Jrieven s11 IJ Rot>:tcrt, ,·ol . l f . 
(:.?) STOCKM A :\S. Lnc cit. 
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lis furent onterrés à la cathédrnle sous une picrrc tombale eomrné­

mor:rnt en mèrue temps le souvenir de plusieurs rnembres de leur 

familie.  Elle portait l' inscription suivant e : 

D .  0. M .  

!' fbs De Schepper sterf den 4 Bber 1 708 
frfcwia Theresia De Con inck 

syne huysvrouwe 

sterf den .9 7ber 1 71 8  
en hunne kinderen 

Michael iongman sterf 22 8'"' 1 7  29 
Rosalia ionge dochter 

sterf den 27 xbcr 1 7  39 
Maria ionge dochter 

sterf den 22 januai·y 1 7  47 
Guil/elmus Franciscus Le Grelle 

sterf 1 7  September 1 7 71 aet. 70 
ende syne huys1:rouwe 

Anna 111aria habclla Mertens 

sterf 1 Meert 1 742 ael. 35 
Jommes Franciscus Le Grcllc 

sterf 2 Meert 1 756 
ende syne lw.1Jsi:rouwe 

,Maria Isabella Broëta 

sterf 1 A 11,r;nstus 1 77 0 
Gerard Le Grelle sterf 6 Mey 1 7 7 l 

Catltm·iiw Oliva syne lti.i_1;s1:1·01110e 

sterf 29 Junius 1 791 
sonen ran 

Frans Le Gi·elle Cath" Thei'a De Schepper 
hy sterf 5 Jmz1·y 1 7 29.  sy 28 Meert 1 731 

J3 .  V. D. S. ( ' ) . 

Les époux Le Grelle -Broiita e urcnt quatre enfants , notamm.rnt : 

( l )  lnscriptions funérai 1·�,; et monu me ntales de la prmince d'A nrnrs, I, 1:?3. 
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ri) :vrarie Isabelle Le G rcllc,  qu i  épous:1 Ic 1 2  ao1it 1 7G:J Laurent 

Pierre Solvyns . Elle mont•ut à Bruxelles Ie 7 avril 1 8 1 1 ,  délaissant 

trois enfants : Laurent Sulvyns, .Joseph Joach i m  Bcnoît Sol vyns et 

Rose Cornélic Solvyns,  fommc de Pierre Van l\Iccu wcn . Ccux-ci 

qui avaicnt rccücill i  dans l 'héritagc de leur mère Ja propriót.ó 

Jlforcldiorcn i1 Deurne , la códèrcnt Ic 2 septcmlwc 1 8 1 7  à Pierre 

l\l iclicl E1·go-de "'nel , rent ier, pour la sommc de 2 :! . 200 florins ( ' ) .  

bj Fran�·oisc Josópl 1 i 1 1c  Le Grellc , ópousa :\ :.'\olrc-Damc :'1. Anvers 

Ie 2 fó1- ricr 1 7G l  E:,;idc .Juscplt Druyninck \': .  A la suite < 1 ' 1 1 1 1  p:ir­

tagc en d:üc du 20 j u in  l îî l  i ls deviennent prop1·iétaircs de Alnrck ­
ltm.:rn , mais códèrcnt cc IJ icn en octobro 1 7û:J moycnna 1 1 t  27 . 200 

florins à Marie Isabelle Le G rcllc, vcuvc de Pierre Solvyns.  Elle 

mourut Ic 2G janvier 1 801. 

c) A nnJ Française Le Grcllc qu i  s'allia en  l ' ógl isc l\olrt' - Damc Ie 

17 avril 1 770 it Jean \Yerl Jrouck, nógociant et mairc d'Anrnrs ; clle 

mourut Ie 21 dóccmbrc l 7rl:J. l is  dólaissèrent u nc nomb1·cu�c postér i tó .  

d) Thérèse I3arbe Le G relle qu i  mourut  à A nvcrs Ic 28 ju i l let 

l 7û8 s' était m::n·ióe dcu\': fois ,  d 'abord avcc Emmanuel l 'ic 1·1·c Mertens ,  

et ensuite :wee Ma1·tin vnndcr V clden. 

2" Thérè.se Broi:ta nawit à An vers Ic 2G dócembrc l ï l G  et 

fut omloyóc dans la maison patcrnelle ; Je mois snirnnt ,  Ic l !) j :in­

v icr l 7 1 7 ,  cllc fut bapfüóc en l'ógl i..;e Notrc-Damc, partic surl . 

Elle ópousa e n  l 'óglisc Saint-Ge01·gcs Ic 2 mai 1 7  41 A nllró Gérard 

D�1micns,  négocia'.1t ,  nu ii Anvcrs et baptisé à Not.re-Dame (nord) 

Ie 28 j uin  1 70::>, fils d 'An d 1·ó Gérard Damicns et de Constance Cuy­

pcrs. Elle mourut :\ An vers Ic 17 février 1 ïGO . 

Les époux Damicns curent trois enfants, s:woir : 

ri) Marie Thérèse Dcuniens . 

1,) Jea'.1ne Jo3èphe Damiens.  

c) Isabelle Cla.ire Damiens . 

( 1 )  J. B. STOCK�!.\:\'S. Deume en lloi·gerhout, vol. I l !, p. 1 38. 
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Cos trois enfants cornpnraisscnt dans pl usicufä actcs, notarnrncnt 

dans ccux quo nécessita Ie partngc des Lions de leur ondc .Joseph 

Herman ; cl  l es sont alors représentécs par leur tutcur, André .J oscph 

I :lavicr, maître de chant de l'église Notrc-Damc ( ') . 

Thérèse Broëta et son m�wi firent u n  testament réciproque Ie 

'.?2 a,oüt 1 î4,1 , par clcvant Ie no tai re P. Schoescttcrs (2) . A11dré 

Damiens dut mourir e n  1 752, car nous trouvons it la fin do cette 

annéc sa vcurn en p rocès avec Jacques Henri Damiens et ses steurs 

rw s uj e t  de la suecession de son mari (l) . 
:3° Anne Française · I3roëta, néc à Anvcrs et baptisée à l 'égl ise 

�otre-Damc (snel) l e  18 septembre 1 7 1 8 .  Elle se consaera à la vic 

religieuse et fit profession Ie 1 février 1742 au com·cnt des ürsulincs 

il Anvers oü ellc re�ut Lo nom de sc:eur Augustine do Sainte-l{cnilclo.  

:Vlais avant do se rctirer du monde elle avait mis ord1·0 il scs 

affai1·cs temporclles. Elle fit un p remier testament Ic 20 j anvier 

1 712 p '.tr dovant. Ie notaire .Jacques Dicrcx, et u n  second Ic 3 
fén ·ier de la mèmc annéc cho;1, Ic notai1·0 G. :\lasqnar ( 1 ) .  Elle 

part agca scs bicns entre son frèrc et scs smurs. De plus clle fit 
don :wx rcl igicuses ursul incs rl ' un l n trin gn r n i  d 'arg·ent qu'cllc avait. 

Ltit (' iscler par :S-. Ro3a r,  et ;'t sa nii!cc, A 1 rn c  Frn11s·oi�c Le < i l 'l ' i l e ,  

d ' 1 1 1 1 hochct d ' or :wee chaine , fai t  pa,r lo  m é m c  orl'èHc . 

Cn i n ventain' rio scs bicns,  rlrcssé iL cdtc éporpw p:u· son 1t:tcu1\ 

.Je:u1 :'\icoln.s yn,n dol' :\[001·0 11 ,  [ i l'd1·e ,  rlonnc 1 : 1  l istc� r 1 , �  �es 

i mmeublcs ; ils consistaic 1 1t  en 1 1 1 10 mai�on app:; léc de C/llffroct, 
située pl'ès de ln I3ouclicrie, et e n  rn1c mnisonndtc voisi ne, u11e 
1n :1 iso11 pol'ta 1 1 t  ponr ensc i;;nc lll'l Li11dc/ie11 , si�e au caual :-:;aint­

Jean et uue t.�rre 1la11s lc pol r lot• d e  R uy�broe('k (') .  

( I J  Schopcnbrio1·cn, sub Y:1n Pacsc h c n ,  3 0  a ff i l  l îm, etc .  
( 2 )  Req 11est br>t· k ,  l î :JO-:i l ,  f" 4�. 
(3) Loc cit. , t î:J2·53. 

(� ) Minut.:is a1 1x  archi nis commu na\,,s d'  A n 1·0 rs. 

(:>) �l i n11tcs d11 not:iiru .J . i.J icrcx, I Z  f,jn · i 1 • r  l î -1:!. 
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Anne Fran0oi�c Broi!ta mourut dans son eouvcnt Ic 2.1 scptcm­

brc 1 770. 

1 1"  .Joseph Herman B roiita narp1 it  <i Anvcrs I c  20 :iotit  1 720 

et l'u t haptisé it Notrc-Damc (sud) Ie 1 2  scptcmb1·c sui vau t ,  :iya11t 

aupararnnt été ondoyé dans la maison paterncllc . 

Il enti·a dans les ordrcs et re0ut de l 'évèquc cl 'Anvcrs , par octroi 

du G j 1 1 in I T J : l ,  la tons t 1 1'0 , les Ot'<lrcs mine ur., 0t Ie  sous diaco­

nat . Le 2 1  déccmhrc su i ,·ant il fu t ordonné diae1'0 dallS la cha­

pcllc d u  sérn inairc d 'Anrnr·s . I l  obtint enfi n  la prèt1-i:sc Ic 27 mai 17::i 1 .  

Il  fit son testament I c  28 aotit 1 7;)0 en l 'étudc d 1 1  notairc E d .  

Van Tilborgh ( ' ) .  I l  laiss:i i t  scs bicns à scs trois sw11 1·s mariéc s .  

Par m i  ses propriétés s e  t1·ouvait u nc maison situéc a u  eoin c l e  la 

rue d ' A1·emberg et de la ruc\le Saint-Marti n  ri1 10 sa g1·a1 1 r l ' 111erc , Marie 

.Janssens et son rnari .Josepl1 BroL: t a ,  anient :ichetéc I c  20 nornm­

hre 1 700 de .Jca11 Aclri c n  De \\' i ttc et quïl arnit cue pour sa part 

lors d ' un partt1gc fait  avce ses cohéritiers Ic 0 rna1·s 1 748 . 
. Joseph Herman l3roi.!ta mourut 011  1 î:::i9 ,  et fot ,  s11 ivant scs désirs , 

enterré en l ' églisc Sai ntc-\\'alburgc . Des Ie 3 1  oetobrc 1750, sa 

si:eur Marie Isabelle clernanda au rnngistrat l ' autül'isation de l iqu i­

c lcr  l a  part de sueeession dont el lc  avait l 'usufrnit et  scs  enfants 

la nuc propriété (2) . Elle arnit cu dans son lot, en vcrt u cl ' u n  

partagc fait l c  30 avril 1 700, la maison du la  rt10 1 l 'Arcmber!-!·, 

q u i  fut cédéc Ic 0 j u illct l îG3 it Augustin :Sacncn pnur 1 0 .000 

flo t•i ns (l) . 

G0 J sabclle Clnirc Droi. !t a  naquit à A nvcrs et fut, baptiséc it la 

maison paterncl le Ic G octobrc l î :?:? ,  pu is snlunncllcrncnt e n  l ' égl isc 

Notrc-lbmes (s ucl ) I c  22 du m èmc rn o i s .  Elle épousa :'t AnYcr:S , il 
l 'égl i;;;c �aint-Gcorgc ,  I e  8 scptcmbru 1 710 Fmn�:ois Le ( ; rcllc,  1 1 é  il 

( 1 )  Schepen briel'en sub.  v:rn Paeschen, 30 aHi l l îGO, et sub Rossaert, JO  

mars l î-HJ. 

(2) ){cqnest boek, n�,3.;,0, fo :Z-lî. 
(3) Loc. cil . ,  lîG3--l, fo J G�. 
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Anvcrs Ie 7 j ui n  1 7 10, fils do François Le Grclle et de Catherine 

Thérèse De Schepper. Gelui-ei cmbrassa la profession des arrnos, 

et fut admis parmi les archers de la. garde du corps dB Sa Majesté. I l  

habita. Bruxelles ou i l  mourut Ie  G février 1 772 et  fut inhurné 

dans l 'église du  Finistère . Sa femme l'avait précédé dans la tombe 

et était décédée le  27 novembre 1 7 59; elle avait été enterrée dans 

la rnème égl ise.  lis  a.vaiont eu  une fille qui rnourut sans alliance . 

I I .  .JEAN CHARLES I3IWL�TA, fils de Jean füoëta et de sa 

seconde femme Catherine Casen , naquit it  Deurne et y fut baptisé 

le 30 avril 1GG5.  Il cut pont' parrain Jean Vochs et pour mar­

raine Marie van Dael ( ' ) . A près la mort de ses parents, il ent  

pour tuteur son  clemi-frère Joseph Broëta , et Ie 1 0  janvier 1G91  

i l  lu i  donna pleine et enti8re dócharge pour la gestion de ses 

biens pendant sa m inorité (2) .  

Il  épousa clans l ' óglise Saint-Jacques it Anvers Marie l\faclclcinc 

van Zoom, néo it Anvers et bap t isée à Saint-.Jacqnes Ie 8 octobre 

1 G81 , fille d'Antoine van Zoom,  marchancl , e t  cl'Annc Mario Sucq uo t .  

E n  vertu du  testament d o  ses parchts , signé e n  1 720, Mario 

iliadclcine van Zoom hé1·i t a  d ' un peti t  bois �i ppolé liet rcrvran t  

vosch , it Iloyst-op-clcn-Bcrgh , plus  un col l ier d o  por!os, de (.i;ne 
peii·lcn die s:i; gewoon is aen h afs te drarpen (3). 

A leur tour, Jean Charles d o  Broëta et Marie iVIarloleine v an 

Zoom firont Uil testament r1.\oi p roquo, q u i  fut rcs·u lo 1 1  mars 1 7 1 2  
par Ic notaire A .  d o  Peeters .Jr ('1) . 

Après la mort de son rnari , Mario Marloloino van Zoom voncl it  

en 1 728 ;\ Eli�:ü,o th GJcns , fi l le dévote, et ü son frère T ' ierre 

( 1 )  Archivcs commu nalos d·J Rorgorbo11t. Rogi,;tl'Cs de l'ét:tt ei  vil de  Deu rne.  

(?) Arch i vos commu nalos d'Anvor:; . l\l i n 11tos d n  notaire A .  do Peeters J 1•• 
(:l) Arc h i vos communa\03 d',\m·ors . M i n ute> d 11 notai1'tJ P. J .  Ockors, lO 

föwior l î20. 

OJ A rc h i l'CS cornnrnnalos d'Anvers. 



- :ns -

Geens une maison nommée fonteyne des le1;ens et située au Kipdorp , 

au coin de la rue du Paradis ( ' ) . Dan s  la suite elle eut  plusieurs 

procès à soutenir, notamment contre son père, pour des questions 

d ' intérèt .  Cel ui-ei voulait aliéner certains Liens afin d' installer 

plus grandement son magasin . Elle mourut Ie 31 j u il lct l î1G laissant 

trois enfants : 

1 ° .Joseph Herman Broëta, né à Anvers et baptisé �L Sa in te-\Val­

burge le 29 août 1 7 1 :? . 

2° Marie Catherine I3roëta, née :1 Anvers et Laptiséc à Sainte­

\Valbm·ge Ie 29 octobre 1 7 1 3 .  Elle épousa à A nrn1·s, à Notre-Dame 

(norcl) Ie 8 clécembre 1 734 F!'ançois Paul De Meulder, enfant unique 

cl ' Egide De Meulder et  de Catherine De Bleek , n é  à Anvers et 

baptisé à Notre-Damc (sud) le 16 septembre 1 698 . 

François Paul De Meulcler qui était négociant et avait cxercé en 

1 739 les  fonctions d'aumönier des pauvres, rédigea avec sa femme 

un testament réciproque par devant le notaire Pierre Ockers Ie 

13 août 1 73 5 .  IL possédait à cette époque deux maisons au canal 

au Beurre ; elles port.aient pour enseignes de Hertshoren et de Gulde 

Hoefyser. l l  mourut quelques années plus tard laissant quatre enfants 

mineurs (2). 

François De Meuldcr avait vendu ses deux maisons du Canal 

au I3curre Ie 1 9  j u in l î5G à Jean Gcrarcli et à sa femme Isauelle 

van Looveren .  Après sa mort, sa veuve Marie Catherine Broëta 

racheta Ie 5 novcmbrc l 7G5 cc mèmc hien :\ Isa Lel le  van Loove­

ren ,  qui, cllc auss i ,  avait perdu son mari () .  

Ma1·ie Catherine I3roëta, en vcrtu d u  testament de  sa mère , avait 

hérité cl ' une maison de campagne à Deurne,  appcléc Ic Botelaar-

( 1 )  Minutes du notaire Rarre\"oets, l î28. Sac à procès no 1 '148. 

(2) Rcqnest boeck, l î65-GG, fa 30. 

(3) Schepenbrieven sub l{ossac1t, 1 î56, et sub Sclrnpmans, l îG::i. 
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ho/. Celle-ci la revenclit Ic ?O aoüt 1 781 aux frères et smurs de 

son mari ( ' ) .  

3 °  Jean Chades Ferdinand Broëta, qui suit .  

I J L  JEA'.\' CHARLES FERDI N AND UROËTA naguit à Anrers 

et fut baptisé à Sai11tc-\Valburge Ie  10 aoüt 1 7 1 8 .  l l  épousa a 
Anvm·s pat• Gontrat du 23 m·H·:; 1 7 10 p:1r devaélt Ic notaire P .  

Go1•ardi et I e  5 avril suintnt à Notrc - D:i,mc (11ord) Gcrtn1dc Jaec1ue­

l ine Le Bot, fi lle de Charles Le Bot et de J acqucline Daeker, 

nee à Middeluourg et baptisée Ic 1 1  avril 1 723 . 

Broëta qui s'adonnait au commerce r0mpl it  aussi en l î-15 
les fonctions d'aumónier des pauv1·es . Il prit l 'habitude de signet· 

dans les actes officiels en donnant a son nom une tournure anglaise : 

John C. F .  I3roëta ; il mourut it Anrnrs le 28 mars 1 î1û dans 

sa maison appelée den G u lden Ring, située rue l'orte-aux-Vaches; 

i l  fut inh umé à Sainte-\Valburg0 (2) . I l  avait fait avee sa femme 

un testament r2ciproque Ie 5 j an vier 1 Ti l ,  par devant Ie notaire 

J. F. van Paeschen . 

Sa veuve se remaria à Notre-Dame (norcl) Ie ?5 janvier 1747 

a rnc Jean François V ermoelen et décécla à An vers le  28 mai 1 797. 

Leurs enfants furent : 

1° Jean Charles Ferdinand Broëta, né h Anvers et baptisé à Notre­

Dame (nord) Ie 8 janvier 1 74 1  ; i l  mourut en bas àge . 

2° Jean Charles Ferdinand Broëta, n é  à Anve1·s et baptisé à Notre­

Dame (norcl) Ie 23 jan vier 17 42 ; i l  adopta la carricre des armes 

et entra comme Yolontaire dans le régiment du prince Chal'les de 

Lorraine et de Bar, gouverneur général des Pays-I3as ; il avait 

a lors environ vingt ans. Il fut bientót promu au grarle d'enseigne. 

( 1) J. B. SToCKMANS. Deiwne en Borge1·hout, Il 1, 224. 

(2) Minutes du notaire P. Gerard i ,  lî40, n• 95, et Schepen brieven sub 

Rotsaert, ! î�G.  



Pl u,; ( ;l!'I]  i l  dc1" i 1 1 t  < " :1 [ 1i la i 1 1e au l'(··�i mcnt de l 'l u nckd l ,  [ 'U i .' 1 11 < 1jor  

au r(·!-!· i 1 1 1ent d e  Benc lc 1 ' .  

Le ::.? nrnrs l iG l  i l ad 1·e:;sa a1 1  magist1·at d 'A1 1 \·u1·s 1 1 1 1e  req 1 1 d.e 

prcssa 1 1(u dai1s lartuelle i l expo:;a , r1u'en c n t m 1 1 t  au se n i ( ·u ( ' I l  1 1:-in 
i l :n a i t  dü YCIHl t ·u u n e  1 ·e 1 1 (0  pou1 ·  �e p1 ·ocu1·vr ks l'u 1 1d:;  1 1 ""'L':i­

sai l'l' � .  l >q1uis lo1·s il anit  J'; i i t  consL·<·u l i l'crncnt deux c-; 1.1 1 1 p.-it;ï1cs,  d ; 1 11s  

les(1 ucl lcs i l  arnit perd u o u  usé u 1 1e  pad ie de son é11 1 1 i 1 1en1c1 1t  ut 
de col u i  do son domcsti 11 u e .  l 'u u1 · comli le de mal l 1 e 1 1 1 ' ,  i l (· f ; 1 i t  

toni l 1é  gravemcnt malar le .  I >c so1·tc 1 1 1 1 ' i l  s e  t rou l'a i t alo 1'.'l rlépo 1 1 1 ·n1 

de tout ,  sans clieYaux et s a n s  é11uipa,;·e . I l  domanda clu11e de po11 Yuir  
réal iscr une rente d e  :WOO J lori 11s qui provena i t de scs gmnds 

parcnts et qui  était géréc par son tute u t· J >aul De l\fou ldei· ( ' J .  

L e  magistrat donna à cette dcmandc LlllC réponse cléfavorahlc,  

faisant obser ver que De l\Iculder avait déjü rl li prcnr lre u ne rente 

de :201) l ivres pour payc1· les frais de son i ncorpo 1·at i un .  

Deu x ans plus tard, J e  30 j u i lle t 1 îG3 , nou rnl l e req u ét c .  I l domanda 

eette fois il pourn i 1· procédcr au partage des biens de ses pa 1·c 1 1ts 

et gr;wds parcnts qui étaient enco1·c i nd i l' is entre l u i  e t son fróre 

Josevh Guillaumc I3roi..•ta, agissaut alors en son nom cum i;cnia 

(f!{atis. l l  obt i nt eette autorisation (2) . 

La rnéme année Jean Charles Broëta fut émaneipè et débarrassé 

de la gestion de son t ut eur . Il en profita puur procéder au par­

tagc arec son frère Je 2;J aoüt l îG3 et pour céder Ic mèrne j our 

pour 2000 tlorins à Henri Juste Casteurs , official du grefI'e com­

rnunal une rente annuelle de îO tlo1 ·i ns sur les Etats d e  Braban t  (3). 

J >u i s ,  sur I e  poin t de q u i tte r Je pays , i l donna procuration Ic 1 
scptembre de la mèmc nnnée il son beau-pèt·e Jca11 Fran�o is Ver­
moclcn (4) . 

(1)  Request boock, lî61-G I ,  fo GG. 
(2) Loc. cit., fa 1 0 1 .  

(3) M i nutes d u  notaire Schep mans, 2 ;:;  aoti.t 1 îG3. 
(4) Luc. cit., 1 suptembre l i6:1, 
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I l  épo usa il Lint7.,  c 1 1 Aut l 'iche , Ic 30 j :rnvier ] î(i7 F1·:ws·uisc, 

comtcsse et dame de Sl::irhc1 1 1bcq;, fi l lc du comtc de St::il'hcmbcrg 

et de la comlcsse de l lodit2, veuvc du comte Chovinski.  Il mourut 

sa 11s posté 1·i té au ck\tcau d e  SC"lrncllendol'l' (Silé,ie) lu 28 scp tem­

brc l îü7 . S:t fomme l u i  s u necut j usr1u ' au lG mm·s 1 807 ; el le décéda 

égal cmcnt a u  chàteau du Seh nel lündorf. Son frè1·e J oseph ( i u i l l aume 

l3rol'ta ae< 'c pt a sa sucl'cs,;ion Ic ::?G noYc mhl'e l 7üS. i\Iais de son 

v i rn 1 1 t , il l u i  arnit déj :'t cédé lc :28 j u i 1 1  l ïG8 p l u ,;icur'.> . ma i�ons 

q u ' i l  anLit J 1é l'i tóüs de ses pa!'cnLs e t  grn1 1 t b  parc11ts et qu i élaient 

sit uécs à An vers ( ' ) . 

Cctte cession comp ren ait d'abord une gr::inde maison sisc rue 

J >orte-aux-V::iches .  L'actc la dóc1·it comme su it : een groote 11 1 r?;si11ge 

met h oi:e, agt('J' lwvse, pacldwvsc, gactde1·,11e, ende roorde bati­

mc11 ten, geherlcn den gnlden ri11ch met alle de bnisai11gc11 soo 

um schilde1·ye1 1 ,  houtwc1·h, mal 'bre, s11icgcls als ruule1·si11 ts.  l 'u is 

unc petite maison voi�ine appcléc het 1 -oske11 ; cnfi n deux pro ­

priétés situécs cieni èrc la  prem ière rue Coppenol , près du Vieux 

Poids,  dont I n  seconde était appl'op1·iée pour ecurie ou mag::is in . Cet 

acte de Yen te est siµné par : Françoise de I3rol' t11 , née comtesse 

de Starhemberg - De I3roëta, capitainc - Joseph I3t•ol'ta. 

�{0 Joseph Guil laume Droüta,  qui  suit  . 

. 1° Franço is Pierre Ucnoit Dl'oëta, né ;\ AnYcrs et bapt ise à :;\ot re­

Da111c (nord ) Ic G septcmbre 1715;  i l  mountt l 'année su i rnn tc , Ie 

12 aV!'il  l 71G. 

l \' .  JOSEPH GUI LLA. U l\>I E BROËTA c::t Ie pc1·.;;onnagc auquel 

est consacrée Ja not ice de M .  Discailles et Ie travail reclificatif ci­

dessus . 

ll n a q u it à Anvers et fut baptisé à Notrc-Dame (nord) Ie ·1 noYem­

bre 1 718 . Négociant, échevin et grand aumónicr, i l  fut ::inobli 

( 1) Schepen brieven, sub Scbepmans, l î6S . 



pat' J ctt l 'es p:1te 1 1 Lcs de l ' i m póratt·icc l\lat·ic Tl 1ót•èse,  d u n 1 1écs à V il'nne 

I c  1 : 3  dócen 1 bre l îG8. Il  re0ut pour nrmu i l'ics : un ócu tran clié d e  

s i n o p l c  e t  de gueu les :·t Ja  k i n d e  d ' or, a<·compng11ó en chef' su i· 

Ie si11 o p l e  d ' u n c  rosc d ' a t·ge nt et rl ' u n  oiseau des lncles, q u ' i l  no 1 1 1 -

mc Hrtrcta , l 'assant S ll l' la ba1 1dc ; et sur l es g·ueules I c  mome 

oisca u eontu umó, posé d cvant 1mc parci l lc  1·ouc,  m i�c e n  pointe . 

I Icau me d ' argrnt ,  gri l l é  et J i�cré d' o1· ; I Jo u l' lct et la mbrequ i n s  :i u x  

órnau x d e  l 'écu ; cirnier u n  o i seau des l ndcs e n t re u n  m l  ü d c x l rn  

d ' ot· et :'t s i 1 1 istrc d e  guculcs ( ' ) . A partir d o  ee t a 1 1 nobl isscn:cnt  

Joseph ( i u i l la u111c et scs dcsccnda1 1 t.s fîrcn t  p t·écéde 1' l e u t' non1  d e  

la paiti(;ule et s'appelcrcnt d8 Dl'üda. 

Joseph < htil laurne de Bl'oëta ópousa e n  l 'óglisc Notfü-Dame, pnroisse 

suc l ,  ;'t A nvcr.,; ,  Ic 8 ja 1 1v icl' l îî l ,  J eanne i\Iaric Carol ine l\f uy­

t inckx ,  fîlle de ::\ icolas Muytinch , ;,;-reffier d e  l a  v i l k  d'Anrnrs,  et 

d e  Jeanne Marie Rose Cooman , nóc à Anvcrs , ondoyéc à la maison 

p:itcrnell e  Ie 1 1  clécembrc 1 74\J  et bnptisée deux jours plus tard 

à :'lut t·e-Dam e (norcJ). Joseph Guil laume de I3 roëta mourut à A nrnrs 

Ic ? aui l  1 8'.?0 et fut inhumó <'t ] Jcurne.  Sa femme l 'avait pré­

ecdé dans la tombe depu is Ie :?G octobre 1 8 1 1 ;  elle a rnit é;;ale­

ment étó entert'éc à Ile u m e .  

I Js  c urent huit  enfants, savoir : 

1 °  Jeanne Gertrude Antoinette de I3roëta , nóc à An vers et baptisce 

à Notre - Damc (norcl) le 23 septembre 1 7î l ; elle épousa à A n v ers 

lc l G  avril l îüü l'iieol as Charles Joseph He1Ty, né à A nvers et 

b <iptisé it Saint-Jacques l c  ? octob1 ·e 175\J , fils de Phil ippe Denis 

Herr,y, ai:mèrnier d '  A1n-ct·s, et  rio Fran0oise Colette Thérèse l\Iet·­

tens.  Cc dernier mourut il Anvers Ie 7 j u i l lct 1 808 et sa femme 

le 2�1 novernbre 1 800. 

2° .Joseph Fi·ançois A ntoine de Broëta, né à Anvers et baptisé 

à l'i otre-Dame (no rel) Ie 23 octobrc 1 772 ; i l  épo usa dans la móme 

( 1 )  !-! 1mcK1�:-;1wuE. NL biliaiic des Pu!Js-Bas et du comte de Bow·gog1w . 
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paroisse Ie 10 noven1bre 1 795 Reine Jacqueline Antoinette de Meule­

naer, fille de Guillaume Théodore Louis de Meulenaer et de Cathe­

rine Caroline Jeanne de Knyff, née a A n ver;; et baptisée à Saint­

Jacques Je 2;3 avril 1770.  Il acheta le 17 j uillet 1 807 une maison 

de campagne appelée het Papegaai hof et situéc à Deurne, près 

d' Anvers. Il était négociant, mais ne fut pas heurcux dans scs affaires. 

Il fut complètcmeut ruiné et cut à cette occasion des démèlés 

avec le bureau de bienfaisanee de Deurne qui a vait placé des fonds 

disponibles da!1s sa maison de commerce ( ' ) . 

Il rnourut à Deurne Ie 5 août 182 1 ; sa femme lui survécut 

longtemps et décéda à Anvcrs Je 7 octobre 1853. 

lis eurent trois enfants qui sui vent : 

a) Julie Marie Josèphe de Droëta, néo à A nvers et haptisée :i 
Saint-Jacques Je 30 novernbre 1 7 9 6 ,  rno1·to sans alliance dans la 

rnèrne ville le 1 0  jan vier 1 865 ; elle fut inhu111ée it Saint-Wil­

lebrord . 

b) Mélite Josèphe de Broëta , née à Amors et hal'(isée à Saint­

Jacques le 5 novcmlire 1 798 qui  se fixa à l 'a1·is . 

Ce furent ces deux enfants qui Yendirent Ic ? l  j u i i let 1 8?3 par 

l'entremise d u  notaire De Haen, Ie Papegaai hof, pour la somme 

de 6520 florins à Ferdinand Joseph Le Grelle ,  :Jgissant pour cornpte 

de son frère Jean Antoine Ignace Le Grelle. 

c) Catherine Marie Sidonie de Broëta , née à Anvers et bap­

tiséc à Saint-Jacques le 10 octobre 1 803 , rnorte dans la rnème 

ville Ie 20 mars 1 8 1  l .  

3° Anne Caroline Josèphe d e  Broëta naquit à Anvers et fut 

baptisée à Notre-Darne (norcl ) I e  2 mai 1774 ; el\e se maria dans 

la mème ville et clans la mème paroissc Ie 17 avril 1 796 avec 

Nicolas Antoine Jacques Diercxsens, fils de Jacques Jean Diercx­

sens et de Marie Anne Cooman , né à Anvers et baptisé à Notro-

( l ) J. D .  SToCK�IA:'\S. Dew·ne et Bo1·ge1·!1out, I l, 204, et I l ! ,  222. 
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Dame (norrl) Ie lü octobrc l îG5. I l  alla habiter à l\fal ines oü i l  

mourut Ie ü fövricr 18:?2 ; sa fornrne était déeédée à Anvers Ie 

18 déeembre 1 807. Leut• postérité subsiste encore à l\fo lines et 

à Anvers . 

11° Jean François Antoine de I3rol'ta, né à An vers et ondo,Yé 

des sa naissance Ic 9 novembre l îî5 ; il fut baptisé à l ' églisc Notl'e­

Darne (norcl) sept jours plus tard . Il épousa au chäteau de SC 'l tnc l ­

l endo1·1f, en Silésie , cl1cr. son onclc I e  maj or 13roi'ta, I c  4 févrie1· 

l 7üü, l\Iarie Joscphe comtessc cl' Auersperg, fi l le de \Volfgang Christian 

comtc d'Auersperg et d'Antoinctte comtesse de Starhcmbe1·g , néo 

à \Veinern (Autriche) en 1 778 . Leurs enfants förent : 

a) Joseph .Jean Antoine Fran :·ois de Broi!ta, né au chàteau de 

SchnellenJorlf Ie  1 1  septemLrc 1 799. 

u) François Paul Jean Nepomuccne Marie de I3roöta, né au 

chàteau de  Pcynga1-ten (Autrichc) le H octobre 1 800. 

c) Amélie de I3roëta, néc au ch<i.tcau de Pcyngarten Ic 1 fJ octobrc 

1 80 1 .  

d) Marie Anne Josèphc Angélique d e  I3roëta , née à Anvers l e  

4 décembre 180?. 

e) Edmond Ferdinand Rodolphe Jean Joseph 1\ntoine de Uroöta , 

né au chàteau de Peyngartcn le 1 7  avril 1 80 4. ; il y mourut lc 

24 avril de la mème annéc .  

· f) Augustin de I3roëta, n é  au chátcau de Peyngarten lc 2 2  j uin 

1 8 1 0 .  

5 °  Pierre Joseph Antoine de 13roëta, né à Anvers et baptisé en 

l 'église Notre-Dame, p�woisse norrl , le 3 mars 1777. Il  se maria deux 

fois ; la  p1·emière fois à Gand , le 30 j uin 180 1 ,  avec Charlotte Marie 

Thérèse Odemaer, fille de François Oclemaer et de Marie Anne 

Françoise Mertens, née à Gand le  17  av1·il 1 78 1 ; l a  seconde fois à 
An vers le 25 j anvier 1826 avec Marie Thérèse Julienne Bataillie, fille 

de .Jean Baptiste Bataillie et de l\Iarie Catherine Thérèse Josèphe 

De Cuyper. 
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P ie rre de B l'Oda q u i  était nrgoeian t , fo t nomrné pendant l 'oeeupa­

t ion fra11s·aise , rnaire de la commune de Deurnc-Bo1·gerhout. Il fut 

dési g né [JOUr ces fonclions pat' nrrét,) rl u pré fet d t1 dépa rtement des 

l le u x  N0t hes e 1 1  d ate d tt l janvier 1 80'->. Pcncla:1t sa �·ost ion i l  

s' ocl' t 1pa adi l'crnent du bien-ètrc de l a  com mune eo n fiée à ses 

soin:,; et gróc:e à sa c o n d u ite éclai 1·ée de nombreuses amóliorations 

t'tu·ent accom1> l ics . Lo rappOl't eonfid 1rnt iel arl ressó a u  min istère fran­

�·ais en 1 8 1 :� pat· Ie  pré fet au suj et des mai r·es du d j par·tomcnt 

1•cllfl j t1sticc iL son e�prit  édai ré , mais se plaint de reneontrer de 

Ja partial ité dans scs proeös-Yerbaux, chose eonstatée plus cl ' n ne 

fois pat· les tribu naux  locaux .  i\Iais maJgré ees plni ntes , d o  Broëta 

dont les S,Ym pathies pour Ja France étaient bien eonnues, resta 

ü la téte de la commune de Deurne. Mais apri·� \Yaterloo, nos 

provinccs séparées de la France, fircnt part ie du nouveau royaume 

des l'nys-Ilas . L'attachement du maire de D roët:1 au rc;gime fran­

�·ais fut-il  cause du méel)ntentement qui se fit j ou t· alors et qui l ui 

suscita de graves d i fficul tés ? C 'est fort possible .  Quoiqu' i l  en soit, 

il fot m èrne, ü tort, sans dou te , accusé d 'arnit• p ro fité des réqui­

sitions au point de vue d e son i n térèt personnl'l . Il fut f'oreé de se 

retirer, et le  î mars 1 81 6  donna sa démission d e  IJot1 l'gm estre ( ') . 

Pierre Josep h  Antoine de Broëta fut père de nombreux enfants . 

Il eut  d u  prem ier l i t : 

a) V ietoire Charlot te Marie Thércse de Ikoëta, née it A nvers Ie 

1 7  anil 1 802. 
u) Eugén i e Josèphe A ppoll inc :\hu·ie de Broëta, née a Anvers Ic 

24 j u in 1 80:{ . 
c) François .Jean .Joseph Antoine cle Broëta, né à A nYers le H 

novembre 1 804. 
d) Charlotte Antoinette :\larie Thérèse de Ilroëta, née à A n  Ycrs 

le 8 déeembre 1 806 . Elle épousa à Gancl le lü oetobre 1 837 Charles 

( ! )  .J. �l. SrocK�IA:\S. Dew·nc Cll Doi'.r;ei·hout, vol. l l .  
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Dési1·é l\Iaximil ien de l\Ie ul enacre , né it Gand le 1 8  novemhre 1 709. I l  
mourut dans cette v i l l o  Ie 0 nornrnbrc 1 84 1 .  Charlotte d e  Broëta 

se rem az·ia à Gand arnc Charles Alcxis Hcctor Gérarrl , c::i pita ine 

d ' :U't i l lerie ,  fits de Sébast i en Gérarcl et de Margucrite Hubin,  né 

à L i égc . Elle mourut iL Gand lc 8 mars 1 8GG.  

Elle c u t  d u  premier l it : 

A l béi-ic De l\Ic ul enaere ,  mort en r nî2.  
Odavc De Mc ul enac 1·e , qui épous:1 Ida Lauwick . 

A l i rla J le l\foulcnacrc , femme de Fran�·uis de l 'é l ichy . 

c) A ugusle A utoine Ferdinand Joseph de l lroi; ta,  né it A nvcrs 

Ie · 1  novcrnbre 1 808 . I l  épousa dans cette v i l lc  Ic 22 ma i 1 8;l 1 
Jeanne Thérèse Caroline Segers, fi llc de J ea n  Co1·neille �cgers 

et de Thérèse Carol i ne Auwerkcrkcn , née à A n vcrs l e  ?O j u i l let  

l 8 H .  I l  mourut à I301•gc1·hout Ic 1 j auvier 1 855 ayant c u  quatre 

enfants : 

A )  Augustine Jeanne Thérèse Carol ine de Brol'la , née à Anrnrs 

lc  8 av1·il 1 83::> . Elle dcvint l'c mme de Edouard Van Volckxsom, 

ei A n  vers . Elle mo urut le  , 1  décemhre ] 8fj  1 et fut inhumée it Deurne . 

B) Régi ne Louise Jeanne Sidonic de B roëta, née à Anve1·s lc 2 
octobrc l 83G . 

C) Emma Marie Carol ine Jeanne de Broëta, née iL Anvers lc 25 

j u il lct 1 830. 

D) Adricn Antoine Jean A u gustin de Broëta, né à Anvcrs le 5 

septemb rc 1 8·10. 

Pierre de Broda eut du second l i t : 

() Ma1·ic Alexandrinc .J ul ienne Josèphe de Broëta, née à Anvers 

Ic 27 septembre 1 8?G . 

g) Ferdinand de Bl'ol'ta, né it Anvers Ie H l  mars 1 830. 

h) Célestine Caroline Jos8phc Jeanne de Broëta, n ée à Anvers 

le 3 aoüt 1 834 . 

i) Pierre Armand Fidèle Constant de Droëta , né it Anvcrs l c  

2 5  octobrc 1 825. 
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G0 Marie Catherine Antoinette de D roëta, née à Anvcr:>, fut 

bapt.isée à Not re-Dame (norcl) Ic 1 8  fé Hier 1 7î\J. Elle épousa <"t 
A n  rnrs lc �n octobrc I RO 1 Auguste A lexandre .Joseph \Verbrouck , fils de 

N icolas Joseph Richard \Verbrouck et de Jeanne Thérèse Cornélie 

Carpentier, n é  à An vers e t  baptisé à Saint-Georges Ic 18 rnai l î 82.  

Elle mourut il 13crch c m ,  près cl' A n  vers,  Ie 1 4  mars 1 8ö0 ; son mari 

était décédé dep uis Ic 1 fövrier 1 857 . Ils eurent plusieu rs enfants . 

î0 Thérèse Angéliquc Antoi nette d e 13roëta, née à Anrnrs et 

baptisée il  N otre-Dame (nord) I e  l scptcmbt·e 1 îK( Elle se maria 

it Anvers Ic 24 j anvier 1 803 avec Alcxandrc Carpentier, fils 

rlc Noi·bert Alexandrc .Joseph Carpentier et de Marie Thérèse 

Josèphc Charlé, né à Anvers et baptisé ;\ Saint-.facc1ues Ic Q octo­

brc 1 7 7 7 .  Il  mourut à Ixelles, Ie  G scptembrc l 8:Jl . Sa femme 

décéda à D u ffel Ie 2\J avril lSG l .  l i s  avaicnt cu les enfants sui­

Y:rnts : 

1° Thérèse Carpentier,  née ü A n vcr.> Ic 17 j :mvicr 1 80 1 ,  q u i  dcYint  

rel igieuse . 

2° Joseph Carpentier, né Ic l :J  j u illct 1 80:>, mort en 1 888, qui  

épousa e n  premières noces Marie Coché,  rnortc en l 8GG, e t  c ll  

secondes noccs 1\Iaric Tlté1'i)sc Cm·petllicr.  

;5° Adcl i nc Carpentier, néc Ic Z févri,)r 1 808 . moi·tc Ic j ou r  

de s a  n aissn ncc . 

1° Ma1•ic CarpenlicJ', néc Ic 2:J scpternbrc 1 8 1  l ,  rlée(:tléc en 1 SGO; 
el Ic Cut femme d e  .John Cobb, mort en l Sî 1 .  

5° Antoine Auguste Engelbert d e  Droëta, n é  il AnYcrs et b:1 p ­

t isé il Notre-Damc (nord) Ie 20 aoüt 1 8îG. I l  se rnaria ;\ Ganrl I c  

2 2  nvril 1 8 1 2  avcc Catherine Thérèse .Josephc Odcm ::tcr, fi l l e  d e  

Prançois G u illaumc Joseph O r lcnrncr et d e  Marie Anne Frnnc7oi;;e 

.\fcrten s .  l l  moui·ut it Gand Ic 1 8  avril 1 8 J 8 ; sa femme su nécut 

j usqu'au 20 :wril 1 8G2. Dont : 

a) Melanie Marie .Josepltc de Droëta , née à An rnrs Ic 2G déccm­

bi·c 1 8 1 2, morte Ie I S  jnnYiet' 1 8 1 :3 .  
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b) .Joseph Gui l laumc Antoine d0 Broëta, né il A nYcrs le l ma1·s 

1 81 1 ; mort la mème annéc .  
c) .Jean Pl'an9ois .Joseph de Broëta, né it Anvcrs l e  ::> m:ws 

1 8 1 5; mort en 1 82 1 .  

d) l\fagloire Lotiis Joseph d e  Bruët<t, n é  it A 1ffcrs I c  23 octo­

bre 181G ,  décéclé iL Gand Ic 2G oetol n\; l 8G G .  
c) Constant Pic1Te Antoi 1 1e Jornph de Bi·oëta, né iL An\'Crs I c  

1 8  m a i  1818 .  I l  s e  maria i l  C'rand I c  11  fé 1Tier l 8 1G a vc c  .Jeanne 
Catheri ne Stoops, fi l le de l'\; rLl inand Fmn9ois Stoops et rlc Je:1 1 1ne 

Vcrgauweu,  née i t  Gand Ic  1 7  septc :11bre 1 8 1 7 . I l s  proeréèren t :  

1 °  .Jeanne Constan( ·c Lou ise Sophie de B i•oi) tn , née l c  27 ma1·s 

1 8 17 .  

2° .Jules .Jean Aimé l\fa!'ie d e  B i·oët :1 , n é  J e  1 8  sevtcmlJre 1 8 1D .  



Marie Isabelle Broëta 
t l aout l îïO 

,Je:m François Le Grelle 
·j· 2 mars li'i'.l 

Joan füoëta t 9 octobre 16î8 
1) El isabelb Steylaert 
\!) Cathel'ine Casen t 25 octobre 1 G86 

1 
---�-----.,-----.,----�---,-----..,----------------------------------- _/\_ .\ b ri o Urnëta .l o>eph H roët:i ·i· 4 n n ,·emb re 1 î2:i :!) .Jean l.lroëta . l cam10 .J ean Chaf'!P.s !Jroëta Fen.l i n and J:l roüra 

l\la1 · ie E l isa beth 
f i l le dé,·ote 

·i· l 6î4 Illu rie . Jan�sens -;- 23 jan\' ier l î48 M a r i e  l\ladoleine Van Zoom t l î46 

Fol'll i 1 1anJ J u,eph Hroüta _l_ . lu,;eph . J oseph H erman J l'an Clwrles 1 
t I l  j u i l lct 1 î 1 0  

t 8 no\'embre i -::32 ·i· 1 69 1  t Hil>:J t 1G!l4 J 1 H i\1 · C tl _/\_ ----.-J �-,·,-11-, ,-l-1 a-1·7l t-'s--=F=-o-1·"'d.,.-1' n-.·-1 n-,-i "'l-, 1-o-;"-·r-"· 
!\larie J "abelle \\'(•! lens osep 1 erman 1 n n e  n len ne v• v , � � 

·i· 1 6  j � n ,
l

'ICI' l î33 
François Paul! De Meu lder 

GertrJ/ti��a1::1 i�:..i6
Lc Bot 

,,,---------- ___/\_ -------------
1 sa bel l e  Cl ai r1' 

-;- 28 mai l î!Jî ---- ___/\_ ---- 1 

Fran�·n is i:J roüt'1 

Th"rèse Anne Fra 11�·oisc .Joseph Herman 13rnë:a 
-;- lï féHier l î61 J -:- :!4 seprnmbrn l ïîO p1·ètru t 2î novem bre l î;j:J 

François Le Grelle 
t G fé"rier l ïî2 

________ ___/\_ ___________ _ 
A n d ré G él'ard Damiens rcl i g ieuse u rsul i ne 

1 
Je;tn C harles Ferdinand 1.31-oüta J ea n  Charles Ferdinand lfroüt<t J oseph G 1 1 i l l a u mo r le  ll n•üta 

t 2;J septembre 1 îOî ·i· 2 a " ri l 1820 
François!', cumte;se de � tarhern berg Jeanne M arie Caro l i ne M u yt i n c k x  

1 _/\_ ------�- ---,--,-�-,-�--M arie T b .  Dam iens Jeanne .1 . lsabel le C l a i re 1 -- _ ___/\_ __ _ 
·i· 16 m"'> ! St)î t 2' Octr ·· 18t  I 

___ _/\_ ______ � ---..,.,----,-----=�--=---,---:--
i'\ " .  Legrelle 

,\ one l\la rie  Broëta 
fille dél'ote 

C; othcrine 

François P i erre Beno\t  Hrnëra 
t I �  a ni l  lî lü 

CathHine 
fi l le dé,·ote 

l\ ] ;i rie I sa be l le Le Grnllc Frn 11çoi�e .Joscpli i n e  A u no Fra nçoi se Th érûsc H ;.i rbe 
-;- 1 1< 1 4  + l S'i:J + l î9J t I ïDS 

Laurent Pierre Solvyns Eg-idc Joseph B rn y n i ncks .l, ·an \\'p1·br·ouek l )  Emmanuel , Jeanne Gcrt rn d e  A n to i nc:ttc 
t :!:J no"embre 1 800 

l'i i colas Charles Joseph Hcrry 
+ î j u i llet 1808 

.l osc:pb François A nroi ue dtl H roëtu 
t ,,., aout 18�1 

A u ne Caml i n e  .l osè phe 
+ 1 8  décembrc LSO 

. l e: in  F1·ançois A n to i ne d e  lkoëra 
l\la rie .J os!1phe, comtc:sse J'A nersperg 

P 1 e1· , :;;J;;-,.-e-p0h--;-A-n-:-L <""1 i,-n-o--;-d-e-;l;-;l-ro-:e;-. l-a----;-l\-;-1 a-1-:-j-"-;C-;-'a-t-;-h-e_r_i n_"---:A-.-----...:::1'-;--h-:-é-l'è""•,-·e-,-,-._-. -A-. "".i:-"-K-1 ·0-c--·; t_a __ A_n_t_o_1 1_1U_' _J_e_H_rn-�-" 1_a_A_1 1_�-" -1-.;-1 ,-;:-. 
I j  Cbarlotte M . T h .  Odemaer ·!- J -1  mars 1860 + 2ï a \'l' i l  1 8G l  + 18 a\'J'il 1 � 18 1 -j· J 8 J 3  l\fort•!ns 

1 Z) M a rt i n  
-l-. a-u-1-·e_n_t _S_o_h_· �-· n�J-o-,;e-1-l l-1 Rose ,·an der Velden . 

Pierre "an Meet1wcn 

Reine ,J ncqne l i ne Antoi nette 
<Ie Meu lem1er 

+ î octobre 1 s;;;1 
1 

l'i i eolas A�toillfl .Jacq11es Di ercxsen; 
-:· � fö\Til'I' 18:!� 

1 
2) Marie Tb • .  J .  llatai l l i c  Atq::u,;to A .  J .  Werbrouck Alexa nr lrc N . . 1. C;1 rpPntier Catherine Th . .  J .  OdP. m aer t l fé\'l'ier · 18�>î '!' ;, s�ptembrc IS:;t t :W ani! J 8r;� 

1 
---- _ _/\.__ __ �-------1 _________________________ ___/\_ _________ _ 

E u �ène 
'Nerbr1 n1ck 

t 1 8:?ï 

Flore11t  l'i a poléon Sidonic 
t l S IJ t 1 8 1 5  t J S;li> 

Rtiine 
·i- J S:J:! 

Ca t her i u e  
\Verbrouck 

t 1 8 1 0  
Frarri;ois 

Carpentier 

---- ___/\_ ----

______ ___/\_ ___ _ illa rie .Josèphe Jeau Fenl i na ml Thé1  è ;e J .  l•: m m a u u e l  
t lîï·l \Vel'bl'Ouck t 1 8 1 0  \Verbl'Ouck 

t 1 8W t 1850 
T h érèse f'lag-molen Marie Pieters 

1 
---___/\_ ----

J ul ienne 
t 18�6 

. J u l i e  J\larie ,Jo,èplw d e  llrnëta 
t 10 jan,· ie1· 1 83;; 

M c l itti J osèplH; de Hroüta Cu thrrine �Iari<' S i d uriie 
t 20 m a rs 181 1 A n d ré 

Chantraine 

�-----------------------------------�_/\_ ________ _____ _ 
--;-;::-,--,--..,---;:---.,...---;---;---:::----,---� _/\_ ...,.-,,.,.---- -.,.--,---,---Tlié r i-,;P. C 1 r pent i el'  . l ost!p h  Carpen t ie1· T l SSX Adc l i n e i\l;i r ie 

G u i l l a u m e  A .  
+ lîï , 

. l o�epl.J J .  A .  Fr.  Je llroët·L Fr:rni;ois J .  i\ .  :\J .  A mél i e  l\ l ;, " 1e  A. J .  A .  Ed111und F .  H.. J .  ,J A .  Je Broëra A ll� Ust i ll 

J �a n  t 18."'> l  
lfarbe 

Yan Pru ys.;en 

Fn1 1 1\·uis 
-;- l Î 1j J 

i<' rédél'JC 
Antoi net to 

Cam bier 

1 
J\larie  

Catherine J .  
.Joseph 

\VHbrouck 

________ _ /._ __ _ Athal i e 
\Verbrouck 

Mar ie l"rédéric l J  Victoire Ch. M. T u .  EL1génie J .  A .  l\l . 

t 2-i : l \' f ' : I  lS' J-1 

François J .  ,) . A. de Bl'Oüta 
__ ____ ___/\_ 

Charl r •ttti A. 1\1 .  T b .  Augnsrc A .  F .  J .  
+ 8 mars 1 8GG t 1 janvier l 8::i::i 

l'e l igieuse ! 1 Mal'ie Coché t l SG(i t l SOS + 1860 
2) lllarie Th.  Carpentier J o l 1 11 Cobb 

t lX�4 

________________ ____ ___/\_ --....-:::;-::c:--:--,--;;--�-:-----;::----:--;----:---;---l\l t:la 1 1 i e  ,\1 .  ,J . Joscpb G. A. rio Hruëta , Jean r'r . .  J .  l\fo gl o i re L. J . Consta n t  P . A . . J .  d" i l roëta 

:!) Marie A. ,I _ J .  
t 1813 -/' 1 81..t t 1821 t 1 8Gl . Jeanne Catherine Stoops 
Fcn l i namJ de Ilrnëta Celestine C. J. J .  Pierre A . F .  C. de B rnëta 

________ __p.__ ____ �---.Juoêph i n e  Adclaïd'.! illarie Jean11u 
l )  C b arle,; D. 1\1. Ju l\le11 lenaere Jeanne �!. C. Segers 

+ () nO\'timbre 1 8 � 1  
\\'l'rbrnuck t 1839 _______ ___/\_ _______ ___ _ H i ppolyte 

\VP.rbro1 1ek 
+ 1 832 

E lisabeth TbGodore A l phonse 
2) C:h al'!Ps A.  H. Gûrnrd 

1 
------- -.,.-------- ___/\_ Albéric de M f ulenaere Octa,·e A l i d a  

t l 8ï2 !<la Lauwick Frnnçois de Pélichy 

----..,..--,---:--=---:--::-----.,..--c----:--o� _/\_ --=--�,___=----,.----,--,�----------� A u g u�t ine .J . Tb- C .  cl o Brvüta l{cg ioe L. J . S. E mma M. C . J .  Atlrien A .  J .  A.  de Hroëta 
t 4 décembre 186-l 

Ed ouard rnn Volckxsom 

____ _____ ___/\_ __________ _ J ea n rr c  C .  L. S. de 13roëta J u les J .  A. M. <lc 13rOCJ« 





L A  

R E L I U R E F LA M A N D E  
A U  xve S I È C L E  

\J ESSJEURS , 

En prenant aujourd'hui  possession  de ce fauteui l ,  auquel 
vos trop bienvcil lants suffragcs ont bien voulu m'appeler, 

laissez moi vous dire combien je suis sensible à l 'honneur 
que vous me fö i Les, mais combien aussi je m'en sens i ndigne. 

C'est avec appréhension que je succède à notre si savant ,  

s i  vénéré et s i  ::i i mé président de l 'an dernier M .  le cha­

noine van Castcr. Ce fauteui l de  la  présidence, i l lustré par 
tant  d'::irchéologues, par tant  de  travai lleurs, pa r tant  de 

savants, m'effrnic, je l'avoue .  

Les grands pein tres donnan t  leur dernier coup Je  pincean 

à leur ceuvre, recherclrnient les repoussoirs, les oppositions, 

et c'est par des tonal i tés d'ombre qu'ils fa isaien t  ressortir 

les clairs lumineux e t  puissan ts de  leurs Lablcaux . 

Eh bien, je serai cette ombre nécessaire à tout tableau, 

qui mettra en rel ief Ie mérite de  mes prédécesseurs et  

les fera paraître en ple ine l umière. 

Je vous arrive, Messieurs, plei n de bonne volonté et  
j 'espère que vous n e  me refuserez pas votre concours dans 

la tàchè que j 'en treprends cctte année 
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I l  vous fä l l::i i t  u n  a rchéoJogue comme président,  et ,  Yos 

suffrages se sont portés sur un paisible ami des vieux l ivres ,  

que vous avez arraché à ses houquins poudreux ,  à ses 

archives poussiéreuses, aussi , ne  vous étonnez pas trop si ,  

auj ourd'hui , je  me permets de vous en tretenir de ce qui 

me tient Ie plus à coour : de ces vieux li vres que j 'aime ! 

et si j 'appelle q uelques instan ts votre a ttention sur ces 

rel iures d i tes monastiques, dont tous nous admirons les 

ra res spécimens parvenus jusqu'à nous. Le sujet sera i l  

trop vaste s i  je vous parla i s  de J a  rel iure depuis ses origines. 

Contentons nous de jeter u n  coup d'ooil sur les produc_ 

t ions d u  xve siècle et arrêtons nous à !'époque de Charles­

Qu i n t  et de François rr, de peur de nous faisser entra î ner 

à fra nchir le  seuil de  l a  renaissance. 

Car nous serions a lors ébJouis, par la  richcsse d'orne­

m en tation , dont J 'i n fluence italienne décorai t Jes reli u res 

des Maïoli , des Canévarius ,  des Grolier, des Laurin et  des 

de Thou . 

L'art de l a  reli ure proprement el i te ,  ne prit u n  vrai  essor 

qu'à l ' invention de l ' imprimerie. 

Ava n t  cette époque Je relieur se contentait de joinclre 

ensemble Jes teui l lets de vélin des m a n uscrits par des 

l igatu res faites sur corcles ( ' ) .  Puis venai t  Je  tour d e  l'ortë­

v re et de J'i voirier q ui ornaient les plats, de ces rièhes 

ornementations au repoussé, de ces p laques d'or bosselé 

a vcc piel'reries enchassées, que l 'on admire sur certa ines 

reliu res qui nous on t été conservées à travers les a ges. 

Tel est ce mervei l leux év:rngél ia i re de  Munich (�\ clatant  

( 1 )  Ann. d il  l a  bib! .  royale de Bruxelles, 1847. p .  Jî. 
(?) FouRNrER. L'art de la reliw·e. Pa1·is, 1 864. 
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d e  C h a l'les le Ch<rnYe recouvert d e  p l�H1ues d 'or  e n  rel i e [  

o rn ées d e  perles e t  de pierrerics.  

Tels sont ces s p l e n d i des ma n uscri ts aux rcl i u res d' ivo i r e ,  

et  de m é t a u x  p récieux,  d e  l a  b i b l iothèque n a tiona le à 

Pnris ,  décrits d a ns l ' i nven ta i rn  des ms . do Léopold Del isle.  

Tql est. encorn l 'éva ngé l i a  i re d 'or de l'a bbayo de Sai n t- H ubert.  

Le co mte Eve r a rc l ,  fo ncLl lc u r  de Ciso i n g  posséd a i t  p l u ­

sienrs d e  ces éva n gé l ia i rns e n r i c h i s  d'or ,  d'a rgen t  e t  d' i vo i re .  

l b  nous sont co n nus pa r son testamen t d a té d e  l 'n n 837 ( ' ) . 

Au musée de C l uny,  se voient  deux remarqunhles placrues 

d ' ém a i l  d e  Li moges, aya n t  e v i demmen t scrvi à décorc r 

u n e  rel iure .  

Nous pounions c i ter l a  couverture d'év a n gt'.lli a i re si rerna r­

r1m1 b le du Fr. Hugo d'Oign ies,  a u x  qua t re rosaces si gracieu­

ses e n  émaux cloiso n n és tréY i ri e n s ,  que tout le  monde a vne 
à l'exposi t ion  de f üuxel l es c le 1 880, et d o n t  u ne belle re pro­

d 1 1e l ion en c h ro m o l ithogra ph i e  orne l 'ou n<l gc d o :\I .  d e  

l{oddnz : L 'arl ancie n  à l'e. rJïosilion nationrcJe d e  1880. 
N ous pounions c i te r  encorn I c  s plond i dc é v;1 n gél i a i re 

de la B i b l i0L l 1èquc roya l e  ü l f ruxel l es.  f,es Juramenta 
llU a uualc scc u lw ·i ac aliis JJCl'SOnis insign is Ecc/csiru 

Collegiatm Bcaltu Mariru 1 irg in is _\"amurccnsis ,  dont  I e  
p l a t pri n c i p;l l esL c l ia rgé d ' u n c  pla riue ccn Lra lc cl'a r�·e n t ,  

o rn éc de c i n q  g ros ca bocl 1o n s  e n  c r istnl de roche, i:I l a  b o r­

d 1 1 rc g<l rn ie de d i x  émaux ; t l lc rn n n t a- ;ec' d i x  ca bod 1ons .  
c n l o u rés c l 1ac1 1n de quatre p l us pct i ls (2) . 

N o us pou rrions c i L c r  n ussi J e  célèb i·e " E\·;rngel :i r i urn " 

p ro \'l� na n t  de l 'a bhayc des ( ' i l < 1 n o i ncsses n obles d e  Landau , 

( 1 )  M AHCHAr.. Notice sw· te testament du comic Evcm?'ll. Bull .  d0 l'Acn t ! .  V I  l .  

2° part. p. 1 1 1 .  

(2) M s .  N° H970. Di rnons i on,; 288 rn i l l i m "  sui ·  ! !JO, liord 1 1rn  do 30 mil l im.  
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sm· J e  lac  de Constance, devenu depuis 1840 l a  propriété 

de lord Ash burn ham, et Yen du récern ment en An�leterre 

au prix de 250,000 fra ncs. 

L'ex térieur est recouvert cl 'or repoussé e t  représen te Ie  

Sauveur sur l a  croix ; une bordure formée de 327 émeraudes, 

S<t pl t i rs et perles, encadre Ie sujet  princ ipal .  Cette ceuvre 

d 'art  remonte,  cro i t-on,  à la fin du vrn• siècle. I l  y aurait  

tan t  d'autres admirabJes Spécimens de !'a rt aux Xll\ Xllle 
et xrv• siècles à énumérer ;  m::i i s  ce sera i t  sort ir  du  cad re 

riue nous nous sommes tracé et nous lancer dans le domaine  

de l'orfèvrerie et  de l'émai l lerie. 

La plu part de ces riches rel iures appartenaient aux trésors 

des églises, aux abbayes et monastères. 

Mais les souvera i ns, et  aussi  certa ins  gra nds seigneurs 

a ni ient  leur bibl iothèriue. Les d ucs de Bomgogne possé­

da ient des nrnn uscrits somptueusement hab i l lés. Le catalogue 
d'une partie des l i v res de leur bibl i othèque, publié par  

Peignot, renseigne un l ivre d'heures enrichi  de rubis et  

de turquoises, couvert de deux grandes cornalines, et ayan t  

u n  termoir garni d'un rubis .  

;\ous avons tous vu à l'ex posi tion de 1880, Ie beau l ivre 

c l ' l t eures de Ph i l i ppe Je Bon ( ' ) .  Il est reY(�tu d'une splendide 

rcliure en soie ,  à coins et  termoirs en vermei ! ,  avec orne­

ments en  émail  de plusieurs couleurs .  Les bou tons ou clous 

des plats sonL en cristal de roche et éma i l .  I l  appartient 

à la h ib l iothèque royale de Munich . La l i bra i rie  du duc 

Jean de Berry éta i t  la plus r iche en l ivres magnifiques. 

I l  aYa i t  à lui des a tel iers de relieurs, de minia luristes, 

d'enlumineurs et de calligraphes. 
Mathias Corvi n ,  roi de  I Io n�Tie ( 1 4G8- 1 1GO) fa isa i t  rel ier 

( 1 )  Le livre. Pal'i�. 1 880, p .  383. 



les l i v res de son i mmense bib l iothèque (50.000 volumes) 

en maroquin de couleur, rehaussés de dorure et poly­

cl i romés. Les fermoi rs étaient en or ou en a rgent. Cette 

rn a g n i ti q u e  b ibl iothèque fut complètement  dét ru i te en 1 526, 

l ors de l a  prise de Bude par  les Turcs. 

Lou i s  de B rug-es, seigneur de la G ruu lhnuse, p rince de 

Stcc 1 1 ! t uyse ( ' ) , ava i t  u n e  bibl io lhèq ue qui pouv:1 i t  prcsque 

r i ,· : 1 l i ser a vec cclle des d ucs de  Bou rgogne.  

I l  bi sai t  habi l ler ses l i Y res a vec luxe ; les reliu res éta ienl  

génér: i lemenl en velours de d i v e rses couleurs, garnies de 

co i 1 1 s ,  de clous et de fermo i rs .  D'h::i b i les ouvriers rcl ia ient 

pou r lui , parmi lesquels Liévin Stuv; 1crt  c lont  n ous parlerom; 

pl us loi n .  I l  protégea Cola rd �1 a n si o n  et fut mêmc parra i n  

d'un d e  ses e n fa nts ( 2) .  
L a  bibl iothèque d e  Bruxelles possède u n beau spécirnen 

des rcl iures cxécutées pour Louis cle Hruges (l) . 

C'est u n  manuscr i t  fta m a n d ,  com rn e n t a i re des connnm1-

dcmen ls de Uieu, des sacrements, des peines de l'enfer. 

Il fu t ::i cqui s  à la vente de M .  Edmond de Coussemaker,  

dont  i l  porte encore !'ex-l ibris (4) . 
Le dernier  feui llet d u  manuscri t porte la date de 1413 ,  

et la  mention suivan te : 

De::,en bouc dede maken A mant kfannoct in t jae1· ons 

hee1·cn MCCCC ende de1·tienne, ten seven bornen , ende hi 

coste Item, XI lb XIII s. paresise (5) .  

I l  est recouvert d ' u ne toi l e  a dessins écrus et  bleus. 

( 1 )  VA� P1tA1çr. Reche"ches sw· Louis de Un1pe:<. Pa ri,, 1 8 3 1 ,  p. 8 1 .  
(2) Id . ,  p .  13 .  
(3) Bibliothèque de Bow·grignc. Ms. n° 1 l .  280. 

(4) Dimensions 210 rnill i m .  s 1 1 1 ·  l '. 1 0 .  
(5) GIWUTHUUSE JllOl l l'llÎ e n  1 n2 .  
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Les a is son t e n  ho i s  et su r clw quc c<>té se voie n t  ( ' Î IH[ 

gnis clous 0 1 1  b ronzc rccou Yc rLs cl ' u n  cncl u i t n o i 1 · et cisck,;. 
Les dous son t  gocl ro n nés en  sp i ra l e. Deux i n Léressa n t s  

f'c r m o i rs :-i t t:-i c h c n t  Ic  Yol u nw :  i l s sont corn posés d'u 1 1e  longue 

1 : 1 n ière de  :?5 m i l l i mètres de l a rge vena n t  :-;"a t t ac l icr  u n  

peu a u  delà  d u  m i l i e u  d ('S p la ts :'l u n  c l o u  d e  c u i \" l 'e 

poi n tu ,  pa ltó et c isc lé  . .-\ ces l a n ióres se t rou,·en t t i x és , 
d e u x  f'cnnoi 1·s en hro n ze c i sc J é c L  rccouYcrl  d'un c m l u i t  

n o i r. Les l'e nno i rs (ombi l i c i) 0 1 1 t  :3 2  m i l l i m  d e  d ia rn è L re 

e t  porlent a u  ce n trc u n  peti t é 1 1rn i l  sui ·  a rgen t  de rn 
m i l l i m .  de d i a mè tre . ;1 ux a nrn�s des G r u u l l 1 u use t ' ) . 

U n  a 1 1ncau rnnd a vec patte t i x:é a u  fc rrno i r  sert à l 'a t Lacl icr. 

A u  h a u t  d u  p l a t pri nci p a l ,  sous unc p laque de m ica  

e n touróe d \ 1 11 c;1 cl re redangu Ll i rc en h ro n z e  recouvert  

d 'en d u i t n oi r, se trou ve u n c  ba nc lc  d e  pa rchemi n porta 1 1  t 
l ' i nd icat ion  d u  vol nme ; Som m c  dei · wai·eit en allemmd (2 ) .  

:\' ous don nons i c i  u ne rcpro d u c l i o n  d e  celte i n téressa n le 

rel i u rc .  

A la mort d e  l' i l Justre B rngeois,  p resque tous ses l i v res 

pri rc n t  Ja rou te cl11 chà Lcau de B lois,  achetés par Lou i s  X I ,  

q u i  fit etfacer sur l es ma n uscri Ls les cro i x  e t  les sau toi rs 

des G rnu t h u use poll!' Jes rem placer par l es trnis fleu rs 

de lys. 

Parmi  les a u t res h ih l iophi les célèh res de cette époque, i l  

t�i u t  ci ter Liév i n  Huguenois a l ibé de  Sa i n t- Ba von à Gan d  (l) , 

tJ U i  fä i sa i t rccouvrir  ses l i v res d'or et dr soie.  Né à Gand 

le  1 7  septe m b re 1 457 , décédé en 1537 . E l u  abbé I e  14 a vr i l  

( I )  Eca1telé a 1 1 x  1 e t  -l d'argunt à la croix d e  sablc, a u x  2 e t  3 de gueules 

au sautoir d"argent.  L'émai l  du ba' est sui-tont  bien conservé . 

( 2) Le cadre a 25 X 58 mill im.  et est fixé par 6 clous. 

(31  VA� LoKEllE:'i. Histoire de l'A bbaye de St. Bavon , p.  1 65 . (Abbé <le 

1 5 1 7  à I G35 . \  
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1 5 1 7 ,  i l  a i m a i L les a rts et s·entou ra d'arti s les parmi l es­

quel s Ie pc i n tre Gérard H o ren bou l .  La célèbre ch asse d i te 

" d e  s 3 i n t  Liév i n  " et l a  chasuble donl  i l  fi t don à l'a b­

haye sont d ues aux dessi ns de eet a rt i ste . Il t 1 t  cn co re 

cxécuter p l usi eu rs verrières pour l \1 bbaye p�i r Ie pe i ntre 

verrier  Da n i e l  Loui s . 

R3pl iaël  d e  M erca tel l i s ,  a ussi  < thbé de Sa i n L - 13aYon ( 1 )  

éla i L  u n  v ra i  Mecènc d u  l i v re . I l  avail  réLl ! l i  u n e  b i b l i o ­

thèquc qui  conte n a i L  d e s  chcfs-d'rnu v re.  cntr'au l rcs Je  cél èb re 

J\i ·istotr� acquis  en 147\1 et q u i  est a c Lucl lcmcnL à la bi h l i o­

thóque de Gan d ,  a vec d'au t rc::; vol u mes de l a  méme pro-

vcnance ( 2) .  

L'i n venta i re a rchéologique donne l a  reprocl ucl ion cl' une 

de ces bel les rel iu res d e  l ü 1 ph:-1 ë l  d e  l\lerca te l l i s  (1J . Cc ms. 

de Denis l'aréopagite, acquis e n  US-t par J'a bhé cl e Sa i n t­

Bavon , a des a i s  de chéne recou verts de peau de truie 

b lanche,  avec l ignes à l a  rou l e tte e n  ca rré et en l osa nge. 

Le cui r éta i t  p r i m it ivement recournrt d'un gros t issu , dont 

des fragmcnts sont e n core v i si b l es . Les plats son t ga rn i s 

de co i ns de cuiv re et p rotégés p a r  ci n q  gros clou s (clous 

mode rnes) . 

Un a utre b i b lioph i le cl i st ingué d e  cette époque fu t Jean 

Crabhc, d e  B ruges, pa ren t  d e  l ' or tënc qui fit 1 3  célèbrc 

chasse d u  Sai n t  Sang. I l  é l a i t  I e  27e abbé des Duncs et 

( l ) Bátard de Phil i ppe Ie Bon. I l  porta Ie n0m do Mercatel qu i éta it  Ie 

nom du mari de sa mère. " Mariti matris sum C'1gnoment11m reti nuit .  • 

MALOü. Chroniq�e du monast. d'Oiidenbw·g, p. 66. Il fut abbé de Saint­

Bavon de 1 478 à 1508 . VAr.; LOKF.RF.N. Histoire de Saint-Bavon, p. 156. 

DE RouoAz, p. 284. 

(2 )  Cat. de la bibl, no 355. 

(3) lnvent. archéol. 1898. Note pa r i\l . Bergmans. ST. GEN01s. Catalogue 
des ms. de la vitle lle Gand, n° 5�6, p. 3S2. Bibl. de la ville, no 6\l. 
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soigna particulièrement Ja riche bibliothèque de  cette 

abbaye.  Il  fit transcrire Jes trois mss. i n - f'" de Valère 

Maxime, e t  faisa i t  dorer et ciseler les tranches de ses 

rel i u res. Il ava i t  un petit ter à ses a rmes dont i l  fa isa i t  

timbrer quelques-uns de ses volumes. 

N'oubl ions pas non p lus parmi Jes a m a teurs célèbres, 

Antoine de Bourgogne, comme l\1erca te1 1 is ,  bätard de 

Ph i l i ppe- le-Don , e t  Charles de Crny, comte de Chimay.  

lls avaient  a ussi des bib l iothèques, moins grandes, i l  est 

vra i ,  que ce11es d u  duc, mais contenan t  néanmoins un nom­

bre considérable de vol umes . 
Le comte de  Ia  Borde ( ' )  c i te encore un amateur Je 

manuscri ts : A rnould de  Hal le ,  chanoine de  Cambra i ,  mort 

Je '27 non�mbre 1 - 1�7 .  Son catalogue est aux a rchi ves do 

Li l le  : Heper·to1·iwn librontm magistri H nioldi de Halle. 

Com men t se fa isaient,  comment se constru isaient (si je 

puis m'ex primcr :i i nsi ces volumes au xve siècle,  épaves 

parvcnues jusqu'à nous, de ces bel l es b ibl i othèques dont 

nous venons d'énumérer les principa les .  

Les " a i s  " d e  hois  formant  Ie:s plats d u  volume étaient 

généralement en chêne, en orme ou en charme , plus rare­

ment en sap in . 

L'usage de  ces tablettes de bois (asse1·es) a subsisté depuis 

J e  vm0 jusqu';rn xve siècle. On les recouvra i t  de peau de 

t ruie et de cuir  de eert'. M. Fournier, dans l'Art de la 1·eliure, 

cite une curieuse qui tta r1ce de 1 450, pour I a  rel iure en bois 

d'un ant iphonafre de l'égli se de Beauvais : 

( 1 1  CoMTJ<: u1<: LA Bo1wn. Les ducs de Bow'!Juyne. II. p .  400. 
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" I tem p ro d uobus asseribus, a d  cooperienclum dictum 

anti phonale.  I I  cl .  

" I tem pro corio cervi p ro posito super d ictos asseres. 

II g· I I I .  d. " 

Les monastères qui  avaient  u n  atelier de rel i ure, obte ­

rn1 ien t J e  d ro i t  de chasse a u  cerr, pour s'en procurer Je 

cu i r  ( ' ) .  La chronique de Jacques de Guise c i tc un privi ­

lège d e  ce gcrn·e : Gossui n d'Oisy, scig-neur d'Avesnes, 

; 1ccorde aux rel i gieux de L iessies ,  la permission d 'abat tre 

les cerf's dans tous les bois  de ses domaines (2) . 
Plus tarcl les ais  de bois  fi ren t place au ca rton , mais 

u n  ca rton d 'unc nat ure spéciale et toutc primitive : on col lait  

d es feui l les d e  papier  les u nes sur les autres, et c'étaient 

généralemcnt les l ivres rebutés ou hors d'usage riui ser­

vaient à eet em ploi . 

Qui de vous n'a remarqué sous les coins usés d es viei l les 

reliures du xvr• siècle, des t races cl ' i m primerie,  des frag­

ments de manuscrits.  Que de t résors p o rdus a insi . Nous 

posséclons une page du " Catholicon " de Guttenberg trouvée 

de cette faço n . Que de p r écieux fra gments ne retrou­

verait- o n  pas sous ces rel iures au carto n  friable et man q ua n t  

de cohésio n .  M a i s  ces t résors cachés cloivent n écessa i rement 

demeurer  enfouis,  car ce serail  fai re acte de vandalisme 

que d'éventrer des rel i u res ancien n es déjà poUl' leur faire 

renclre ce qu'el l es ont p ris .  

P .  Lacroix clans ses " Curiosités de l'histoirc des arts " 

(p .  36) raconte d i verses découvertes faites en dépeçant des 

couvertures d e  l iv res (�! : on a trouvé a insi  Jes cartes à j ouer 

( J )  f<'oURN!ER, p . ] 5. 

(2) Chrnnique dej Jacques de Guise, X I .  p. 138 . 

(3) Voir aussi : J U LES DE SA!NT-GENO!S. Les couvei·tw·es et (ct!illes de 

gai·de des vieux livres et de:; manusci·its. Pal'is. l{ou Ye�Te. 18� � .  in-8° . 
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d u  xv" siècl e , des frag·men ts de poèmes l a ti n s , des xylo­

gra ph ies , f"ra gnw n ts i n formes, i l  est vra i ,  décb ique tés et 

i ncorn plets, m a is pr6eioux néa n mo i n s  comme vestiges de 

m on u mcn ts cl i s pa rus . 
. \ ux a i s  d o  bois é la icn t lhés Jes fermo i rs a t tachés à une 

ch; 1rn ière en cuir ,  souvent cisolés ou clécorés d'un ombi­

l ic .  C'est aux :.i i s  d e  bois a ussi q ue l 'on ::it t;:icha i t  les  

elw incs d cst i n ées à ti xor les l i v res a u  m u r  ou a u  l u tr i n .  

On Jes c o n n a î t  b i e n  ces rcl i u res i n téress;:i n tes , don t exis­

ten t  en H o l l a ncl e  des types si rem;:i 1·r1ua hles .  

Nous devo n s  à l 'ob l igean ce de M .  Jose p h  Casier, Je  

c l i ehé quo nous reproduisons p l .  Il ,  et qu i vous offre l a  

v u e  d 'u n e  d e  ces curi eusos hibl i othèqucs, ou tous J e s  l ivres 

se t rouva ien t  enchaî nés su r des p u p i t res. 

L'i n venta i rc a rchéologiquo a cl onné en 1 808 la re pro­

d uction d'un l ivre enc i l a îné  ;:i pparlen a n t  à J a  v i l l o  de G a n rl .  

GénéraJemen t l a  couture sur nert's, éta i t  co m posée d e  

deux ficel les ( form;:int  Jo nerf visi b l e) . I l  e n  fa l l a i t  néces­

sa i rernen t deux pa rco que l ' o n  passa i t  un fi l et à froi d  

s u r  l a  nervu re , c e  qui  d o n n a i t  u n  bel a s pect au dos, tandis  

que l a  fi ce l l e  si mple , ne permetta i t pas d 'y mettre ce fi le t .  

E l l e  n e  s'e m p loya i t  que p o u r  l e s  pet i ts v o l u mes.  

Les ca h ie rs é ta i e n t  toujours cousus tout d u  long et Je  

fil é ta i t  passé deux foi s  a u tour de chaque ficel le .  

On metta i t  ensuite l e s  voJets o u  p l anches (asse1·es) ,  p u i s  

o n  rogn a i t  l e  v o l u m e  et on Ie " berça i t  " a l o rs en serré 

e ntre deux planchettes. pour donner à la t ra nch e  de deva nt 

eet aspect e i n t ré qu'ont  tous les vol umes, et q u i  corres­

p o n d a i t  au ci n tré du dos. 

Les tran ches étaiont p resq ue touj o u rs b la nches ; les tran­

ches rouges, vertes, jaspées o u  d orées n e  v i n re n t  que plus 

tard . Cepe n cl a n t  cer ta i nes m i n iat ures,  certa i n s  vitraux 
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représenta n L  des sai nts ou pc rso tl l l a ges tenant u n  l i v re à la  

m ;:i i n ,  i n d i q uent  quelque !'o i s  des tranches clorées , et  eet 

i n d i ce est conti rmé par les corn ptes de Je;:in Abonne l ,  qui se 

trnuvent aux ;irch i ves de L i l le ( ' ) ,  a nnée 1 4:30-14 :H , ou i l  est fö i t  

ment ion cl 'un payeme n t  fo i t  à .J e l t a n  d e  l a  Rue, pour " avoir 

- relyé tont  cle neu t' eL couvert de d ra p  de soye et estoffes 

" de mesrnes e t  d e  parcltemi n ,  e t  ooRÉ les feu i l lets de h u i t  

" l i v res a ppartenans à Monseigneur ( I e  duc) c'est assavoi r ,  

" I c  l i v re des Propriétés des choses, l e  l i v re cl e  J osephus, 

., Ic l ivre d e  Bocasse , etc . .  , (2) . 

Cela prouYe donc que l a  dorure sur Lranches étc1 i t  déjà 

cmployée par  les " lyeurs ., e 11 1430, pour la " l i lmt i r ie " 

de Phi l i ppe Ie Bon . 

Mais  c'étai t  là l'exception et seu lernent pou r lRs 1rn1 11us­

cr i  ts desti nés a ux Sou vera i ns .  Tout es les re l i  ures rnona­

stiqucs ont  la  tra n che b l a nche . 

En tous cas les plats n 'éta i e n t  jamais  dorés au XY" s iècle 

(sauf Ie cas de plaques en métal fixées sur les rel i u res) . 

La d o ru re beaucoup plus tót e n  usage dans l es pays 

d'Ori e n t  passa d'ahorcl en I t a l i e  et son usage ne s' i n trn­

d ui s i t  q ue plus  tard  e n  Fra nce et  clans l es Flan d res. 

Un des éd i ts sornp lua i res de H e n ri II ,  du 7 septembre 

1 577, spéci fie q u'à " l'esgard des l i vres , i l  esto i t  permis cl 'cn 

" dorer la tra nche à !'o rd i n a i re el et de mettre un fi let 

" d 'or  seulement sur la couverture, avt'C une m<1 rque au 

" m il ieu de la gTa ndeu r cl'un fran c  au p lus .  " 

Lorsque les a is  de bois  a v a i e n t  été fixés sur le vol ume, 

on passait l es bouts des ficelles à t ra vers les p lanches des 

( 1 )  Are bi res de Li lle. C h .  des comptes. Recette générale, l-i:J0- 1 43 1 .  

(2)  c•e D E  l.A BoRDE. Les ducs d e  Bourg. I .  258. 

13) TH01:-<A1'. Les retiew·s f1·ai1çais, p. ID. 
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plats,  aux extrémi tés ; p u i s  on " tranche fi la i t  " ·  Cette opé­

ration consistai t  à former cette sorte de bourrele t  garnissan t  

Je  haut et Ie  bas d e s  t ra nches, à l ' intérieur du dos des 

volumes, ce qui fa i sa i t  beaucoup pour la sol i d i té de l a  

rel i u re ; car dès que J e  " trancheti l " est pa rt i ,  la " coi ffo " se 

cléchiro .  

L'opéra lion suivanto consisLa i t  à recouvrir l os " a is " d e  

cu i r  ron d u  humide ou de peau de l rni e  O n  procédait  ensui te 

au " l iage " · Cela consista i t  à e nserrer fortement Ie volume, 

au  moyen do  solides ficelles.  Le " l i age " la issa i t  des tra­

ces qui  nécessita i en t l'ornementation, que l 'on a ppelait  J13s 

ne l 'fs a llongés . Elle est d 'a i l leurs encore souvent  en usage . 

Lorsque I e  cuir  é ta i t  a ppl iqué, on procéda i t  seulement  

alors a u  gau ffrage et  à l'esta mpage ,  qui se  fa isa i t  avec des 

p laques maintenues sur les plats  du volume au moyen 

cl'une presse . 

Les estam pages a insi obtenus étaient ensuite entourés e t  

séparés entr'eux p a r  des doub l es et  tri ples fi lets q u i  s'ob­

tenaient au moyen de la  roulette . Car l es roulettes pour 

les fi lets et  même pour des d essins de bandes plus  compl i ­

q uées éta ient déj à  connues et  employées a u  xv•  s iècle. 

Nous a vons étud i é  j usqnïci la pa rtie technique,  la con ­

stru cl ion d u  l i vre,  voyons mai ntonant  ou se fa i saient ces 

rel i ures . 

Les ateliers de rel iure e x istaient surtout clans les mo­

n astères . 

C'est à Groen endael , à Rouge-Cloître, à Korssenclonck, 

aux hieronymites de Gancl , aux crnisiors de  Namur,  que 

l'art  d e  la  rel i u re éta i t  poussé à toute Ja perfection susceptible 
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de !'époque . C'est de là que sorti rent  tout d'abord ces 

bel les couvertures esta m pées en cuir  de cerf et en peau 

de truie, ou se révèle déjà l 'artiste rcl ieur et oü l'or!ëvre 

et  l ' ivoirier n'o n t  plus part. 

En ire l igne i l  faut p lacer l 'abbaye de Rouge-Cloî t re . 

Rouge-Cloî trc si tué dans un  endroi t charma n t  aux portes 

de Brnxelles , dans un vallon p rofond aux bel les eaux 

dormantes éta i t  bien l'endro i t  prop ice à la  retra i te et aux 

étndes . 

Le rn onastèrc fut fondé en 13G8 et pril !e nom de Rubea 

Vall is parce que les pa rois en bois  des construct ions furent 

rccouvertes d'un ciment rouge fai t  de tu i les bris6es. La 

nouvelle fonda tion p rotégée par l a  cour ducale fut hicntót 

prospère. Le 1 8  janvier 1 :373 (1374 n. s . )  .Jean t'Serclacs, 

a rchic l iacrc de Cambra i ,  comme manclata i re de l ' évêquc 

érigea le convent en un p r icu ré de l'ord re des clrn 1 1o ines 

régul iers de Sai n t-August in .  L'égl ise fut consacréc le 26 
février 1383 ( 1384 n .  s . )  par Jean t'Serclaes devenu évêque 

de Cambnü . Les rel igicux s'adonnèrent aux études théolo­

giqucs et h is toriq ues.  I l  y eut parmi  eux des call igra phes 

et des enluminems. Peu à peu l a  bibl iothèque des mo ines 

s'agrand it  et i l s  rel ièren t cux-mêmes l eurs manuscr i ts .  Une 

noticc parue dans nos bul letins ( ' ) ,  lome IV, p. 215, par 

Van Swygenhovcn renseignc 30 ma nuscrits flamands qui  

s'y trouva ien t  au  xv• siècle , a ussi plus tard d o m  Martène 

et Durand y fi ren t  a mp lc moisson Je documents i n téressants .  

Leur  atelier de reliure acquit bientüt une grande impor­

tance. Vous pouvez j uger de la perfcction atte inte par les 

moines de Rouge -C loî tre dans l 'art de la rel iure par les 

quelques frottis que vous avez sous les yeux .  

( l )  Académie d'Archéologie. B u l l .  I V .  2 1 5. 
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Seizo nrn rques d i ffot'e n tos éLa i c n t  c m p loyécs p a r  ! 'atel ier 

de Roug·e-Cloîtl'c . 

P;wmi les est a m pa ges de formc recta ngu la i re , ronde on 
o n  losange ,  se voicn t : 

1° u n  l osange (45 x 11 4  m i l l i m . ) représenla n t  u n  oiseau 

perché s u r  un rameau orné de feu i l l ages e t  cle fleurs. 

2° u n  l os;rn go plus grand (G':" x 5G m i l l i m . )  même suj e t  ( ' ) . 

3° u n  rec ta ngle ( 1 7  x 18 mi l l i m . )  représen tan t u n  d ro ­

ma da i rc ,  surmo n té cl ' u n  h i bo u  \2) . 

4° l 'agneau pasc a l  a vec b a n n i è re dans un ro nd d e  1 :3 
m i l l i m .  (3) . 

5° u n  roctanglo ( 1 5 X 15) rep résenta n t  Ie ! io n  de Sai n L-Marc.  

G0 I e  c h i ffre I HS d a n s  un rcl'.ta ngle d e  15 x 1 5  ( ·1 ) .  
7° u n o  fleur de lys d a n s  u n  rectangle encad r·a n t  un l osange 

d e  15 x 15,  l e  l osange ca n tonné de .1 pet i tes fteurs de 

lys fo rma n t  rayons a u tou r  du s uj e t  pr i n c i pa l \ �') . 
A cola vena ien t s'adjoi  nel l'C des roses et c l es f leuro n s ,  

q u i  o rna i e n t  e n  semis .  les p lats  e t  é ta i o n t  d i sposés géo­

métriqucment d ans un losa ngé de fi l e Ls .  

D'a u tres rel i ures é t a i e n t  composées d ' u n e  sél'ie d e  pet i tes 

p l a q ues , les u nes rep résen ta n t l a  Vi erge e t  ! 'En fa n t  J ésus 

d a n s  une g loi re (52 x 35 m i l l i m . )  l es a u t.res une dou ble 

colon n e  d e  tro i s  ri n cea ux do f'eu i l lage encacf ra n t  les a n i ­

maux,  d rn gons, o ise a u x ,  a i gles.  

�ous rnyon s  ic i  Ie type pri mit i f de cello ri c :he ornr­

monLa t i o n  d e  ri ncea ux e t  d 'a n i manx (fllÎ d écororon t  quolq urs 

a n néc ..; p l 1 1s t a rd les bel les rel i u res des Va n Ga vere e t dos Bloc .  

( 1 )  !{el. 111,; no 365 . l :l i b l .  ro y .  à Hl ' l l xelles. 

( 2) Rel .  ms n° 536 . 

(3) !{el .  rns n° 356, 

(4) Rel .  rns n° 3S6. 

(5) Rel. rns n" 356. 
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Quel le  éléga nce,  rruel le r ichesse clans  la composi t ion d e  

ces plats .  Les fi l ets s o n t  tracés cl'une m a i n  s(u·e et  experle,  

n'o ffra n t  p resque pas de bavur es. La borclure est régu­

l ièrernent estarnpée, et  clénotc ci ter. les moines nne rcchrr­
che de l a  précis ion  que n e  surpasseront  pas les a ut res 

a tel iers de rel i u re de !'époque.  sant' Groenendael 

La compos i tion  du dess i n  vari a i t  conslammen t .  le i nous 

voyons l 'enca d rement sépa ré aux quatre coi ns, par l a  rnarque 
ronde d e  l'agneau pasca l ;  l à  nous voyons la  fleur de lys 

et Ie  d romadaire . 

Les d i fférents spéc imens clon t nous avons ici  les frol ti s 

a p p:u·tiennent  à la bib l iothèque royale de Bruxel les ( ' ) .  

J'i nsiste su rtout  s u r  l e  m s .  coté 11° G5 parce qu'i ci n ous 

a vons  une rel i ure rema rrp1ab le comme composi t ion ,  et sur­

tout une i ·eliiwe datée. Donc san s  co n testat ion poss i h l e .  

En effet  I e  ms q u i  e s t  i n t i tu lé  au 1°r feui l let : " Inci p i t  

" p rologus A u rel i i  August i n i  e p iscopi  i n  l i b ro psa l mo ru m " 

porte a u  recto d u  dernier  feui l l e t  cette i nscri pL ion : 

Uber nwnaster·ii St' Pauli in Zonia Cameracensis Dyoce­

sis in Brabantia , i ·eddatur eidem. 

LIGATUS a n no D11i  MCCCCXI I I I .  

Nous avons là u ne base certa i n e .  C'est clone bien l '< l l' L  

dn tou t  comrnenccment du xve siècle qne nons a d m i ­

ron s  i c i ,  avec 1:.1 pureté d e  s o n  ornementat ion ,  a vec sun  

fond losangé il l a  roulette, séparé p<t r Jes fi lets e n t re l t'S­

q uels se l isent  des texlos, ses flcn ro ns qnadr i lobés d'un ca r;1c­
tèrc si spécia l ; sa b o rd u re fo nn6e cle pl ;1 ques aux gracicux 

r i n ceaux , en tre lesquell es o n  Yoit  deux foi s  répétée une image 

d e  hl Vierge et de ! 'Enfant J ésus .  La Vierge est e ntomée d 'une 

gloi re, e t  est représen tée issa n t  à m i-corps d'un cro issa n t. 

( 1 )  Dibliothèque i·c.yale, u0' 65,-3-15--19,-365-î9,-356,-2534-36. 



- 10 1  -

.-\nx quatre angles se Yoi c n t  des roses ca n t o n nécs clr n ­

c u n e  de qua tre pet i t.es étoi les à c inq  r a i s ,  en tourées d 'un 

cercle .  La trace circulai re a u  cen tre et  aux qua tre a n gles 

i n cl iyue que c inq gros clous y étaient jacl is tixés . Cette 

bel l e  rcli u re a été fa i te sous Dan ie l Pistor,  qui  éta i t  �i lors 
prieur de Rouge-Cloître .  

Les a u Lres spéci mens n ous mon tren t cl i H'rses m a rrp1es,  

J ions  a ilés, l i ons,  cygnes, roses, t rèfles et  qua rtefeui l les, Ic  

tout cl a ns de gracieuses bo 1·d ures de feu i l l age e t  de f!eurs .  

La 3 •  rel i u re s'éca rte u n  p e u  d e s  autres types, en c e  

qu'el l e  porte a u  cen tre des pla ts , u n  estampage d'une nature 

spécia le répété qua Lrc f"ois sur chaque pl at . Cettc ma rque paraît  

être pom M. Wca lc , U il poi nço n  cl'orfèvre ( ' ) ayan t  servi 

à l'estam page de plaques de méta l et a ppl i qué ic i  à la rcl i n re.  

On y YOi t  U il o i scau perché sur une b ra nche, l a  tête rcLo u r ­

n éc, derrière l 'oisea u branches de fcu i l l age pa rmi lesqucl lcs 

se d i st i ngu e une f lcm de lys .  Aux a ng les les l ions de Sa i n t­

Marc, et  en  dessous tro i s  p l a ques composécs chacunc c l e  

s i x  cerc les a vcc a n i maux e t  tou t :rntour une sorte de  cor­

del ière en bordurn .  

Cettc rel i ure recouvrc J e s  E'pistolce beati C!Jpriani. 

Les : l is  de bois sont jo i n t s  pa r deux fermoi rs ,  don t l "un 

subsi stc encorn, cc termo i r  en b ronze est s implc ,  orné d 'nne 

rosace . pa tté sur la c h a rn i èrc de cuir, qua t re pal mes son L  

cisclécs sur  I c  móta l , e n t re les pa l mes , t 1·o i s  trous.  

Le dos en  a été rcfa i t .  

Les deux autrcs rel i u res son t d'un ty pe ü pcu p rès i tlen­

t ique.  O n  y vo i t  un sem is de  f leurons ,  sépa rés pa r un l osa ngrJ 

com posé de doubles t i lets .  La bordure est d'un jol i  des­

sei n  e t  encad rée éga lcmen t de tr i ples filets . Les coi ns  so1 1 t  

\ 1 )  E n  ct ng lai; : (J (,/dsmith's r.lie. 
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com posés de qua Lrc cstam pagcs d isposés en carré , formés 

par le l ion  de sa i n t  i\larc et l a  fleur de lys, a lternés. 

Le prieu ré des chanoines réguliers de l 'ordre de Sai nt­

A ugusti n fut  fon dé à Groen en dae] ( prioratus Viridis Vall is) 

en 13·i3 en p leine forêt ,  et Jà aussi Jes religieux s'y occu­

pèrcnt de  " lyage '" Si les reliures fai tes à Groenenclael , 

n'ont  pas la r iche sse d'estam page q u i  d istingue celles de  

Rouge-Cloî trc, e l  l es  leu r s o n  t su périeures par Ja  p récision 

du dessin et  Ie fl n i  des l ignes . 

Une d es re l iu res sorties de ! 'atelier de Groenendael , se 

tl'OU\'e ac tue l lomen t a l a  hibl iothèque de l 'a rsen al à Paris . 

Unc a u t re fa i t  partie cle l a  riche col lcction de M .  J .  

VHnr lcn pecreboom , m i n istre d 'éta t. à Anderlecht. 

La hi b l iothèquc roya le a Bruxelles, en possèdc a ussi 

p l us icurs bca u x  spécimens .  Sept m a rques di fférentes étaient 

en nsage dans ] 'a telier de re l i u re des A.ugustins,  sur les 

pla ts des volumes se voic n L  des fi gures du ! ion ,  a l ternées 

avcc celles d ' un ani ma! a i l é .  l ls sont encad rés de cercles 

et c ntourés cl'une bord u re do foui l lage et de frui ts. 

Comme à Rouge-Cloître,  I c  p l a L  pri nci pa J porta i t  toujours 

Je nom du prieuré , estam pé en l c ttres gothiques ( ' ) .  

L a  rel i u re d o n t  nous aYons ici I c  frot t is sous Jes ycux 

esL I r .  v ra i  type cl n genre monasti r rue,  d 'a spect fro icl e t  

sévèl'e, m;,i is d 'un  goût p u r .  L e s  d e u x  au tres rel i u res plus 

pe ti tes sont exquises comme d écora tion . 

E n  t roisième l ieu vient  Je monastère de Bethléem, fondé 

aux portes de Louvain  en 1 4 07.  Les chanoines réguliers 

de l'ordre de Sai n t-August in ,  d 'abord incorporés à Groe­

nendael ful'ent rat tachés au chapi t rc Je Wi ndeshe i m  en 

1412 .  

( l l  Boo k b i n d i ng,; a n d  R u b b i ngs. South Kcn:<i ngton, p.  173 .  
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L'atel ier de rel i u re, :wa i t  six esta mµages d i fférents et 

comme marque les lettres B .  IJ .  

Nous avons i c i  trois frottis d e  rel iures a ppartenan t  a 
la bibliothèque royale .  

La première qui  rel i e  un lectionnaire de 1380 est formée 

de deux plaques d ivisées verLiralement en deux comparti­

ments, formés chacun de cinq cercles con tenant  des a nimaux .  

Une série <le douze filets enca d re ces plaques, et lui donne 

u n  certa in ca ractère d e  ra ideur. 

La suivan te est a recouvrement avec fermoir en cuivre com­

posée d'un gracieux semis de roses et de fleurons, avec pla­

ques centra les dont l'une est en partie cach ée par le fermoir. 

La t roisième recouvrc l 'Ho1·logie dei· ecwige wUsheit et  est 

remarquahle par sa <l isposition en carré poUl' Ie plat 

pri ncipa l ,  et  en cercles pour l 'autre plat.  Les cótés sont 

ornés de b r:mchages d'un joli effet, et  de fleurons. Dans 

les rectangles et  dans les cercles, tigures de singes et 

d 'ani rrniux divers, d on t  l 'une est assez caractéristique. 

Un beau spécimen provenant de Bet hléem se voit  à 

l 'un iversité de Durham. 

Un autre p t·ieuré d e  cha noines régul iers de Sa i nt-Martin 

à Louva i n ,  suivant la règle Je Saint- . .\ 1 1;,; ustin , d u  cl l a pi tre 

de Windesheim eut a ussi son atelier.  

La bibliothèque de Bourgogne (B ib i . roy. )  possède un 

spéci men intércssan t  de ces reliures oü J 'on voi t dans u n  

l osangé, d e s  l ions d'un beau e t  p u r  dessi n .  Aux angles l a  

double aigle e t  dans la bordure des fleurs d e  lys. 

En 1420, le  frère Jean den Custere reçoit le payement d'une 

somme de 4 sous , 4 deniers de gros , pour l a  restauration 

de la reliure d u  missel d e  la  chapel le  d u  chateau ducal ( ' ) .  

\ 1 )  P1NCHAKT . T .  I l ,  4 0 .  
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Korssendonck travai l la a ussi , les reliures étaient mar­

quées de son nom, et parmi Jes t rei ze d i vers esta m pages 

employés , se voya ien t un d ragon à la queue termi née en  

feuillage et u n crn issan t surmon té d 'u ne étoi le . 

L'a bbaye de Sai n t-Hemacle a S ta yeJo L et surtout l es 

croisiers de Namu r  e u l'e n t  I c u rs a tl ' l i t�rs e t  les deux spé ­

cimens ei-joints mon t rent  que lil : 1ussi I e  µ oût et l';1 rt  é la icnt 

développés. Les c rn i siers f'ra ppaicn t leu n; rnlumes d'une 

marq ue inté ressante ou se voya i t  u11e croix en tre une 

ten a i lle  e t  un martea u ; en h a u l et en b<1 s  d esqnel s on l i sa i t  

e n  abrégé e n t re d eux traits : liber j?·atnun Nannl? 'censiu m .  

U n  atel ier exi sta i t  p rès d e  Tou rna i i:i l'a b bCJye des rel i ­

gie uses d e  N - D  des Prés, el i te les P rés Po rci ens.  Les 

comptes de J'abbaye qui  se t ro n Ye11 t aux a rch i \'es du 

royaume renseignen t de 1 15D à 14ü5, cl i verses dépenses 

fai te s  pour Ja reli ure des ma nuscri ts . Les rel igieuses dépensè­

rent 31 gros pour I'achat de clous pour les l i v res, et 35 

gros pour d u " qui r pour l oyer Jes l i vres e t  pour Jes cloa ns · "  

Si nous repo rtons main Lena n t  nos regard s vers les Flan­

d res , c'est dans Ie:> bibl iothèques d e  Gand et d e  Bruges, 

et surtout au sém i nn i re et à l 'évêché de B rnges que nous 

rencon trerons de ces belles reliu res monm:t iques . 

L'inven ta ire a rchéologi q ue d e  Gand , q u i  rend de si grands 

services en a signalé de b ien d ignes d'intérêt. Une rel iure 

de Pierre De Keyse re , signée Pet?·us Cesaris , représen­

tant la pucel le de Gand et recouvrant  un opu scu le de 

saint Jea n  Chrysostome impr imé a Anvers en 1536 ( inv.  

arch " fase. I ) ; une rel iure ayant a ppartenu à Raphaël de 

Mercatellis (fase. VI I) ; de jolies reli u res de Jean Mavezin 

et de Liévin Stuvaert, ainsi qu'un incunable enchaîné 

(fase. X) ; une rel iure de Jean G u i llebert (fase. XIII) ; l'obi ­

tuai re de sai n t  Jean à coin s  et gros clous ornés (fase. 
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XIV) ; la cu ri cuse cou verture en vca 1 1  bru n  d u  ru u leau 

des morts de 1507 (fösc.  XVI l l ; ; Ja jo l  ie re l inrc estam pée 

des frères de  la v ie  commune, prove nant  de Ia Yentc De 
Meye r  ( fase XIX) ; Ic rcgi strc des tanneurs esta m pé d 'u n  

il� go t l t i que couro n n é  e t  clata nt  de 1 478 ( fa sr.; . XX) e t  

d 'i ntéressa ntes rel i nrcs de  Pctrns D u x  e t  d e  Pa u l  Van 

Verdebeke ( fase .  XXI ) .  r\. Bruges s e  conserv c n t  l e s  épa ves 

de ce que fut la  b ri l l a n te b i bl i o thèquc de J ' : i b bayc des 

Dunes . L'atel ier de rel iure de cet te a b lJaye possécla i t 7 rna r­

ques d i fférentes, et ses l i vres éta ien t  marq ués cl'u n ov;i le ,  

cha rg·é des a rrnes de I 'abbaye surmontées des mots Dunis.  

Le Séminaire de 1 3 ru ges possède do véri Lab lcs Lréso rs 

provenant de la b i b l i o Ll tèque d es D u n es ; nous n ous en 

occuperons to u t spéci a l e m e n t  cl a ns Ia seco n de p:1 rti e .  Q u ' i l  

nous suffise d e menlion ner ic i  ces fi nes re l i u res c l e  l 'ah bé 

Jean Crabbe , f'a i tes pour l u i  par  A n t o i ne Va n Gavere et 

L imbrées de scs a rmes surmon tées de la crnssc a lJ b a t i èt l e ; 

cel les signées pa r Geo rges Van Gavere anx  dél icats r in ­

ceaux encad ra n t d e s  a n i ma u x  d i vers ; cel les s ignées pa r 

Jeci11 Vci 1 �  den Le nde et ces bel les rel i u rcs d'a s ped sévèrc , . 

a ux sernis so i t  de  gre n ades, soi t d'a bei l les, so i t de tleurs 

de lys , séparécs par un losangé ou un quad ri l l é . 

r\. Gand comme à Brnxelles, l es frères de la vie com­

mune , ou H ieronym i Les , euren t un a t e l i e r  de rel i ure. Les 

Hieronymi tes éta b l is à Bruxel l es en 1422 e t  à Ga nd en 

1432, supprimés e n  15ü9, y tra va i l lèren t  su rto ut pour les 

égl i ses de Gand . I ls exécutèrent des rel iures pour Sa in t­

MarLin d'Akkerghem ( 1 489-1564 ) et poll l' Saint-Ba von ( 1549) 

comme nous l 'a pprend l ' Inventaire a rchéologi que. D'après 

I 'i nven ta ire deux seulement sont connues : celle de l a  

b i l> l iothèque d e  l 'universi té de Gand , e t  celle de Beaune.  

L'cst:1 m pa ge re préscn le un sa int  Jérome à genoux,  clans 
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un paysage a u  fond d uqueI se voit  Ie beffroi de Gand . 

Ces rel i u res étaient signécs : Gandavi in edibus /hdrwn .  

M .  Ed l l l ond V a n  de r  Straete n ,  d a n s  ses pu lJ i ica t io ns donne 

d ' i n téressa n ts clétai ls  s u r  cel les qui  se fa isaient  a u  co uvent  

des  sceurs de N . - D .  d e  S i o n  a Auclenaercle ( ' ) .  

Non I o i n d'Auclenaerde,  a u  p rieuré des August i n s  d'El­

seghem , les reii gi eu x s'occu pa i 0 n t  a ussi c le rel i u re .  

Le p r i e u ró d 'E l seg hem posséda i t u n  sci·ip toi·iwn re­
n ommé t2 J  a l 'exem ple de Ja  ma ison- mère de Rou ge·C l oi tre . 

U n  payemen L fut fa i t  en 1466- 1 57 aux moi nes cl ' E l segh em 

pour avoir  écr i t ,  en l u m i né e t  nlié u n  office de J 'Extrême­

Onct ion (a) (com ptes d e  I 'hópit<t l  N . - D .  d ' A uclenaercle) . Nous 

posséd ons u n  m s .  écr i t  en 1 4 2 1  pa r Ie Fr. d e C l i nge à 

Elseg-i lem , c'est u n e  c o p i e  d u  Specu lum histoi ·ia.le de 

V i ncent  de Beauv a i s  e n  d eux volum es gr. i n - 4° .  La rel i u re 

origi na l e exi ste encore,  m a i s  a mal heureusement  ólé recou­

verte d e  cui r  de Russie rouge, l o rs de son séj o u r  en 

. .\.nglete rre d a ns l a  b i b l i o t hèque de lord . .\.sl t hu rn h a m ,  à 

travers Ie cuir  se voi e n t d i s ti nctement les tra ces des l'c r m o i rs,  

a i ns i  q ue des c i nq g ros clous aya n t  ga rn i  l es ais d e  lJO i s  ( 1) .  

( ! ) Rcchel'chcs sm les com m .  rel iµ-.  c l 'Audenael'de, p .  65. A n n .  d e  !'.-\rad . 

d 'al'chéo l . ,  t. l X ,  p .  :ns.  
(? )  A 1c-.01.D !{ . FAYE:'i.  Le pl' i eun! . .i. ug11stin d'E/sP(lhem pi·ès d'A 1 1denaerde 

et son obituafre . .  .i.nnales cfo la Soc. d'Bist. et <l'A 1·chéol. de Grmd, t. I V, 
fase. 2, p. 33:3. 

(3) Ibid. Compte ciré pa1· E. V:in del' Sr rneten, . .\.1·tistes Belg1·s . . -\ n n .  de 

!'Acad. d ' Archéol . ,  t. X I ,  p. 23� . 
(4) I bi d . p. 37� . Note I .  M .  Fayen a eu l'obligeance de nous l't>nseigne1· 

Ie Catalogue des livl'es" . du p1·ien1"é d·Etseghem, d o nt la vente fot faite a 
Gand pal' Piel'rn de Goesin lc 22 aoil.t 1 782, et Ie Speculum histon·ate, 
transcrit pat· Ie fr. de Cl i nge y tigurn p. 25. - La biblwtbèquc du pl'icul'é 

d'Elseglwm contenait bcauco up de mss. et d 'i ncunables pl'éc ieu x , parmi 

lesquels la  b ible de Mayence, imp1·iméf' on 1-16:2 par Fu,;t et Schretfer. 
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Mais peu à peu l'a rt de la rel iurc se clémocrn tisa , il quilta 

les voûtes des cloîtres pour les petits a teliers naissant de 

toute part dans les  villes. Par sui te de l ' invention de l ' im­

primerie les riches couvertures dev in rent plus rares, les 

nécessités du l ivre i mprimé, qui se vulgarisa i t  de p lus en 

plus fi rent que la reliure el le aussi se mi t  plus à la portée 

des besoi ns nouveaux .  C'est alors que surgirent  dans toutes 

les vi l les, oü l 'on imprimai t ,  des échoppes d'apprentis en 

rel iure ,  qui venaient se grouper autour des nouvelles i mpri­

meries. Le plus souven t les i mprimeurs eux-mêmes, avaien t 

comme annexe un peti t atel ier ou l 'on rel ia i t .  Avan t  l'inven­

tion d e  l ' imprimerie les " lyeurs " son t  fort rares. 

Le p lus ancien connu est Lamber t  de L ille qui signa une 

rel iure à 4 pan neaux cl 'une belle exécution , et qui recouvre 

Ie Cleyn Carter boek, de 1367 faisant  partie des archives 
communales de la ville de Louva i n .  Une bande verticale 

porte l ' inscript ion . Lambertus de lnsula, sc1·ipto1· 1 1ie fecit ( ' ) .  

Après lui vient Godefroicl B loc relieur de la duchesse 

Jeanne à Brnxelles de 1375 à 1383. M .  Dinaux cite comme 

ouvrage de lui  le Meliador. 

Les premiers i mprimeurs furent p resque tous relieurs, 

Jean Velclener, d 'aborcl à Cologne en 1473, puis à Lou­

vain ( 1476) rel ia i t  lu i-même. L'exemplai re de son Fasci­

cules Temporum ,  qui se t rouve à la bibliothèque publi­

que de la  Haye, a été reprodui t  en chromoli thographie 

par M. Holtrop.  La reli urc est signée : Johannes Veldener. 

A Gand P ierre De Keyzcre, annexa à son imprimerie 

une fabrique de papier et un a telier de reli ure. 

( 1 )  VAN EvE:>, Bmband:;ch Jllu:icllm, p .  J!.J8. - P1NCllAl\T. "\ rchives, 

arts, scienees et lettres, 1 ,  p. 58.  
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Le Messag·er des sciences ( 1) ,  donne unc belle gravure 

d'Onghena,  reproduisa n t  une reliure signée Petnts Ccesaris. 

A Anvers , les rel ieurs s' i nscriva ient dans l a  gilde Sai n t­

Luc ; le baron de Reiffenberg a publié une 1re l iste de ces 

a rtisans du l i vre, extraite du ligger de la gilde . Cette 

l i ste fut complétéc p lus ta rd pa r l\IM. �an Lerius, Rom­

bauts et  Pinchart (2) . 
On retrouve des esta mpages aux a rmes la vi l le d'An­

vers, sur les décrétales i m primées à Louvain en 1484,  et 

sur un volume de la bibl i othèque de la cathédrale de 

Durham renseigné dans l es Boo/1bindin.9s and ? 'ubbings, 

de M. James Wcalc. 

Il existait  à Gand une corporation de rel ieurs affiliée à 

celle des i mprimeurs (l) , u n e  parlie des pièces, lettres, 

octrois ,  certi ficats qui conce rnent cette corpora tion, est 

conservée à. la bibliothèque de Gand ( 1) .  

Mais . . .  force m'est absolument d e  m e  borner, e t  cela au 

moment ou j 'aborderais  peut-être la partie la plus i n té­

ressante,  c'est-à dire Ia recherche de l 'effort individuel.  

J 'aurais à vous parler de la  pléïade de ces a rtistes 

ga n tois et brugeois, de la f'amil le  des Van Gavere, établie 

à Gand et à Bruges, des · Bloc, des Guillebert, des Van 

der Lende, des Mavezin ,  des Stuvaert, des Van Verde!Jeke, 

des Van Eise, des De Hertoghe ou Dux , des De Gheyter, 

des Van Crombrugghe . A Louvain des Tys, des Van Bode. 

A Bruxelles. des Nicaise, d es Bloc, des Bruyninck .  A 

A nvers, des Va n Woudix.  des Vorsterman ,  des De Grève, 

( ! )  Messager des sciences, annéc 1 853, p.  238. 

(2) Arc h .  Sciences et Arts. T. I l l . 132. 

(3) Messager 1853, b0" OE SAINT-GENOIS, p. 240. 

(4) Cat. analyt. des ms. de la ville de Gand, p.  196 No l lO. 
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des Van Dormac J ,  des Va n Wonwc, des B;wk,  des Va n Lee 
des Gast .  A Tournai ,  des I-lou tmal't, des Locque t, des Fierl i n ,  

des Pallet. A Mons, des Pheli prart, des d e  Gennès, des 

Brissot et tant d'au tres dont l 'effort na issant  dans d i ffé­

ren tes vi lles, méri te d'être ci té . 

Mais je m'arrète , et me conten terai d'att i re r  anjourd'hu i 

votre ; 1 Ltention sur les t i nes rel iures de Louis Bloc et 

d 'Antoine Van Gavere . l'epodant  à J 'appendice les déta i l s  

particu l iers à charrue l'e l ieur. 

Louis Bloc exerçait son art à Bmges de 1 484 à 1520 . Le 

Brit ish l\Iuseum possède de lui u ne belle rel iure, cel le 

d u  ms .  d'Egerto n .  La Bibl iothèque roya l e  à Bruxe l les n·a 

de lui qu'un fragment fort détérioré. La bibl iothècrue de 

Tourna i a une rl.'! iure identique portan L  sa s ignatu re, mais 

en revanche trois  spéci mens bien conscnés se trouven t  

à la  b ib l iothi·rrue d u  sémi n ::ii re :1 Brugcs, nous l e s  décl' i ­

rons dans l a  secon d e  pa rt ic , et à La I-Iayc, l 'Ac;1 démie  royale  

possède un Breviw·ium Trajectense qui offre tous ks ca r:1 c ·  
tères des reuvrcs de Louis B loc . 

Autour de ses plaques on l i t : ob laudcm X;J? 'isli libruin 

hunc 1 ·ecle liga1;i Ludo vicus Bloc 

On recon naî L cltez l ni i ' in fl uence des rel i u rcs a ugustincs 

de Rouge-Cloî trc.  En e ffet  ! 'on Yoit 1 :1 rnême d i sposi t i o n  

en deux co l on n ('s vert ica les,  c ! J a rgées c l i : i cune  J e  t ro is  
rincea u x ,  com m e  à H.o u ge-C loî t rc ,  e n c a J r;rn l d 1�s tig-u re,; 

d'animaux.  

Nombreuse é La i t  In  fo mi l le  des Va n G;.l \'e l'c . 

Antoine et .Tacr rues Van Gavere , rel i a i e n t  à Brnges, d < '  
1454 à 1505, La nd is q ue  Georges et u n  a u tre Jaeq1 1cs h <t b i ­

taient  G a n J .  
;\l . J:t mes \Ve ; i l e d a n s  ses Uookbi1 irlings a n d  1 · u !Jh i11gs 

ne c i to c r ue  qua tre rcl i u rns de,; V;m Ga,·e rl� : l ( •s drux 
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de la collcclion S ix  d' . .\mste rda m ,  celle de l'abbaye des 

Bénéd ict ins de Schotte n hot' à Vienne et celle de la bibl io­

thèque royale à la Haye . 

O n  peut y ajouter celles d e  l a  Bibl iothèque royale a 
B ruxel les, le manuscri t de l 'évèché de Tourna i , cel l e  du 
Bril ish Museum,  rcmarquable pa r ses anges j ouant des 

i nstruments de musique et par ses sujets de danses , cel le 
de l a  bibl iothèque Mazarine à Paris, Ie l i vre d'heures cle 

Phi l i pp8- le-Bon , à la Haye, qui porte l a  signature d'.-\ntoine 

Van Gavere, Ie ms . de Tongerloo, signé : .Jacobus Gaver 

me ligavit, Ie pet i t  l ivre des rentes de l'abbaye de Saint­

Bavon , l'Eusebius de Scheffer de Munich,  à l a  b ib liothèque 

de Bergues, et signé Joi'is de Gavere, me ligavit in Gandavo, 

et la  J.fai·ghei·ita poelica cle 1477 a p partenan t a u  collège 

de Cambriclge. 

Les a rchives c le Li l le , (chambre des comptes) possèdent 

J'éta t des payements fai ts à .-\ n toine Van Gavere à I3rnges , 

pour d i verses reliu res ( ' ) . 

Les rel iures des Van  Gavere se d isti nguent par !'élégan ce 

d es rinceaux cle feui llage et de frui ts,  et offrnnt Ie même 

type q ue les rel i u res de Bloc, ma is avec cette d i fféren ce 

que sur l es plaques de Bloc i l  y avait  trois r incea u x.  clans 

chaque colonne, tanclis que celles des Van Gavere por taicn t 

quatre rinceaux dont  Ie dernier sorta i t  de l a  borclure . 

Ils a ffect ionnaien t aussi les sujets de  danses, et on admire 

dans leurs figures Ie  mouvement et !'harmoni e  qui les 

rendent si  remarquables. 

Jea n Guil lebert qui rel ia i t  à la même époque a Bruges,  

montre p lus de rai deur dans la composit ion,  comme on 

peut en j uger par la  reprocluction d e  l a  reli u re d'un ser-

( l )  Ch:!ml)l'l·l <les Comptes . F.  1 82. 
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monnaire flamand parue dans l 'Inventaire archéologique ( ' ) .  

Qu'e l le  est bell e  aussi cette reliure du livre d'heures d e  

Grammont, acquis à Londres pour l a  bihliothèque royale, 

et dont le P. Van den Gheyn a donné une si i ntéressante 

d escription dans les A nnales de l a  société d'histoire d e  

Ga n d .  Cette reliure est d e  l a  bonn e  écol e  d e s  Tys et  des 

Van Gavere . 

La caractéristique de presq ue toutes ces reliures est la  

d isposition des  plaques e n  deux ou trois compartiments 

verticaux,  l e  nom d u  relieur, quand il signe, se trouvant 

ordinairement cstampé en long dans la colonne du mil ieu, 

souYent ce n om est rempfacé par une devise ou un texte 

des écritures. 

Les deux colonnes ou compartiments à droite et à ga uche, 

sont  presque toujours ornées de ravissan ts rinceaux de feuil­

fages, de facture dél icate, souvent aussi c'est une série 

de méd a il lons disposés e n  colon n e  et contenant soit des 

animaux mythologi ques, soit des emblèmes héraldiques. 

Autour de ces trois compartiments réunis, court une 

bordure e n  encadrement .  Cette hordure contient sou\·ent 

une l égende,  un texte ou une clevise, séparée aux angles 

soit par une fleur de lys, soit par un l ion, soit par un 

�l ii! le .  

Peu de reliures s'écartent de ce type primitif qui  semble 

aYoir été Ie type classique à l'époque pour les l ines 

de petit  format et qui croyons nous a dû prendre nais­

sance à Rouge-Cloître ,  comme semblent Ie prouver les 

p laques ornant la hord ure de la  . reliure datée de 1414 .  

Plus tard la  . d isposi t ion ornementale  en colonne changera 

et  sera r emplacée par une pla que représenta nt  un sujet 

(1) Fiche 123. Fa�cicule X I I I .  
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re l igicux, ou des danses, comme dans certai nes produc t ions 

de la dern ière époqu e  des Van Gavere, et comme sur la 

reliure du l ivre d'heures d e  Grammont ou les plaq ues 

sont dis posées en éca rtelé,  réunissant les deux spéci mens. 

D"a près lem forma t ces plaques étaient destinées spécia­

le ment aux l ivres d'heures.  

Lorsquïl s'agissa i t  de rel ier  des i n-fbs l'on réunissa i t  deux, 

trois ou qua tre plaques selon les dimensions d u  Yolume. 

Ces plaques étaient séparées a lors pa r des doubles on tri­

p les fi lets.  comme dans les relimes de Guillehert ,  ou bien 

pa r des l i gnes J e  pet i t s  esta mpages ou simple ment par 

des fleurons.  

Los pla ques représe n t a n t  une effigie de souvera ins ou de 

gra nds pe rson nages, n e  commencent à a pparaî tre que sous 

Charles - Qui n t ,  et  fure n t  en v ogue su rtout en Al lemagn e .  

E n  term i na n t ,  Messieu rs, je m'excuse de vous avo i r  rete­

nus beaucoup trop l ongtemps au m i li e u  de ces Yolumes 

poud reux , vestiges des temps passés ; et quoique m'étant  

borné à l 'étude d e  la rel iure au x y e  siècle seulement le 

sujet est si  nste q ue j'ai  d û  la isser dans l 'ombre encore 

bien des p o i n ts suscep t  ibles d 'u n  plus gran d  développement. 

J'ai l a  conscience d'a v o i r  fa it  quand même de l 'archéologie ;  

car s i  nous n'aYons pas pa rlé de n arthex, de d éa mbula­

toi res, de tr iforium, d'ogi ves, nous avons pu voir l'a rt 

goth ique même clans les plus m in imes détails,  et a ppl iqué 

à la rel i ure.  

En passa nt e n  revue les ravissants motifs déco rat i ts qui  

ornent ces  rel i u res d u  xv• si è cle, en voyan t  ces éléga n ts 

rincoa ux:,  o més de te ui ll::iges, de gra ppes de raisins,  du 

dessin Ie plus varié,  e n  voyant e ntre ces ri n ceaux des 

a nimaux: aux formes bizarres, des d ra gons à la queue flèchée.  

des griffons, des l ions,  des animaux mythologi ques, nous 
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pouvions parfai lemen t voir leur prnche parenté avec ces 

monstres hizarres qui ornent les culs-cle-lampe des niches 

et l es gargouil les de  nos vieil les cathédrales, de nos beffrois ,  
de nos  hótels de  vi l le . 

J'ai été heureux de pouvoir appeler votre attention sur 

l 'art de la rel iure,  au point de vue patriotique, et de 
vous montrer que nos artistes flamands n'éta ient  certes 

pas in férieurs à cette époque :rnx Anglais ,  a ux Fra n�ais 

et aux Allemands, et nous clevons protester contre cette 

assertion de  Ch. Nodier (') , qui en parlant  d'un volume 

i n ti tu lé : Déduction de l'innocence de Philippe,  baron de 

.Montmorency, comte de Horncs, 1 5<J8 ,  tra i te sa rel i ure 

de riche et cl i sgracieuse rel iure flamande. 

Permettez-moi e n  terminant d'émettre Ie  vreu ,  qu'à l ' instar 

de nos voisins qui ont d'admirables ouvrages sur ce sujet ,  
qu'à l'instar des G rue l ,  des Toinon,  des Techener, des 

W heatley e t  tan t  d'autres. nous ayons, nous aussi , u n  jour 

un ouvrage local sur l'art de la rel iure en Belgi que depuis 

les origines j usqu'à nos jours. 

Vicomte DE GHELLINCK v AERNEWYCK. 

\ 1 )  :\oDIER . DesCl'iption i·aiso1111ée d'1me jolie call. de tivi·es. 1844, p. 22. 



H U B E R T L E S COT 
PHIE U R  DE HOIS-SEIGNEUH-ISAAC 

NOTICE BIBLIOGHAPHIQUE 

Dans son histo i re du pl'ieuré de  Bo is-Seigneur-lsaa c  des 

c lrn noi nes régul iers de la Congrég:'l t ion  de Windesheim ( ' ) ,  

I e  chanoine \Viaert men t i o n ne à son rang,  avec une courte 

not ice h iogra p h ique, le seizième prienr de cette maiso n ,  

Huberlus Scotus ( 2) .  

Hubert Scotus - je lu i  donnet'a i j usqne dans u n  i nstan t 

son nom la ti nisé - exerç,a la charge de prieur d e  1548 

à 1575, a nnée a LHJuel le  i l  mournt ágé de soixa nte-sept 
ans .  D'une fä r;on assez vague e t  sans e ntrer dans aucu n 

détai l ,  Wiaert constate qne Ie prieul' Hubert Scotus se fi t  

connaî tre par l a  composi t ion d'un certa i n  nombre d'ouvrages : 

" Qui ap url litteratos om nes de Religionc optim e merilus . 

p 1ena op uscula scu Latino sc u Vci ·nacu lo idio malc con ­

sci'ipsit " C1J . 
( 1) Sut· ce mo nnstè1·e voil' . J .  ACQUOY, Het l\tooste1· te Windesheim en 

zidn invloed, t. l i r ,  pp. 1 1 5- 1 1 7 .  

(2) Histo1·ia famosissimi monastenï dicti a sylva domn.: lsaac, flruxellis, 
1 688, pp. 140-4 1 .  

(3) Ibid" p .  l�O. 
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C'est tou t ;  a ucune i n J i ca tion d e  ces ouvrages dans l e s  

an ciens b i b l i ogra phcs de Ja  Belgi que ( ' ) .  Po ppens seul men ­

tionne en passa n t  I c  n o m  d'Huhert Scotus et signale n1 pide­

ment de lui  u ne t raduction des sermons de S. Bernard (2). 

Nous avons été mis à même, au cours de nos travaux 

sur les manuscri ts de la Bibl iothèque roya le de Belgi que, 

de répa rer cel o u b l i  d e  l 'histoi re l i ttérai rc de notre pays . 

D;rns Ic manuscril  n° 104G8 se t ro uve h1 traduction e n  

fnm çais de quar:rn te-ci n q  h omélies de S Jean Chrysos­

tomc. A di verses reprises,  on l i t  des rubriques indiquant  

nettement l'auteur de cette teaductio n ,  f .  8 :  T1·aduict du 

latin en fi·ançois pa?' fi·èi·e Hubert Lescot prieur des 

chanoines de Saint-il ugustin au Bois Seignew· Isaac ; f. 

215 : Traduicte clc lrttin en fi·ançois par fi·èi·e Hubert Lescot 

pi·ieur au Bois Seigneu1· Isaac ; f. 370 : T1·aduite par (. 

Hubert [,escot. 

Voilà bicn Ie person n a ge signalé pa r Wiaert et rétabl i e  

l a  Yéri table fo rme de son n o m  Hubei·t Lescot, que l'hi s­

torien lat in de Bois-Scigneur- Isaac a traduit Hubei·tus Scotus . 

Le volume manuscrit que l a  Bibl iothèque royale d e  Bel­

g i  que possède de la vcrsion i'rançaise des h omélies de S . 

.Jea n Ch rysostorne par H ubert Lescot, scmhle avoi r été 

!'exemplaire préparé pour l ' i m p rcss i o n .  

C'est une copie très soi gneusemen t e.xécutée e t  conse rvée 

dans une rel i u re fort curieuse , dont on n'a pas .i usqu'à ce jour 

( I l  Sur la liste des personnages ,Jont la notice doit figurer dans l a  BiogMphie 

nationale, Hubert Scotus est i ndiqu6 comme • écrivain E:cclésiastique d u  

B rabant, mort en 15i5 " '  sans réfét'P,n�e i. ctUCl�!'!� source. Mgr Dehaisnes, 

qui dans son Catalog1;e des manuscrits de l a  ville de Douai, p. 1 50, a 

rencontré Ie nom d' Huuerl Lescot, déclare n'avoi1· trouvé mention de lui 

dans :meun ouvrago de bibliogrnphi e .  

(2) Bibtiolheca belgica, p. 726. 
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sign a l é  de spec i m e n .  Cette rcJ i u re est  proba blemen t sor t i e  

des a te l i e rs t i e  Bois -Scign c u r- l s;1 ;1 c .  E n Ye;rn h l'Ll n csta m pé,  

el l e  est  o rn ée d e  j o l i s  fers à froi d  < [ u i  représentent  Je  

hri q u e t  de  1 :1 Toison d'or, J a  double a igle i rn périale cou­

ro n n6e a vec la  d e \·i se de C l t :wles-QLt i n t : J >tus oultre, 1 1 11 
ostensoir ,  ;wee Je monogra rn me d e  l a  V ierge SM et J ' i n ­

cri p t i o n  B o 1 s  S r  l s .\ A C .  T o u s  c e s  crnhl èmes o n t  u n e  cxpl i ­

c: t L i o n  fo r t  n a L u rc J l e .  L e  r:1 b o L  d e  J a  To ison cl'o r fa i t  a l l usion 

i:t la  d ign i lé de  c l t a 1 1cc l i e 1· de eet  o rd l'C clon t  fut  rcvêtu 
Je;1 1 1  Lcsc o t ,  oncle d ' H nber · t ; les i ns ignes e t  la de\· i sc d e  

J 'e m pcre u r  Cl 1 :1 rJ c s  Qui n t  r;1 p p e l le n L q ne Je;1 1 1  Lescot  îu t 

n ommé c l t a n r.:cl i e r  par r.:e pri nce.  en 1 53 1 ,  dans Je c l ia pi Lre 

te11 11  à Tou m a i .  L'osten soi r remémorc Ie mi racle cucha ­

ri st i q u c  q u i  c u t  J i eu à Bois-Se i gneu r-Isa a c  ( ' ) ,  e t  J e  mono­

gr:1 m m c  de la Vierge Silf est  n a tu rnl lement à sa place, 

p u i s q u e  J e  prieuré de  Bois-Se i gn ru r- fsa a c  f'u t f'on c l é  sous 

Je rnc:1 blc de :\otre- Dame.  

Les sermons de S .  Jean  Cl t rysostome o n t  été t ni nscrits 

pa r c lcnx copistes.  e n  137 - 1 , pa r conséqne n L  l 'a n née (fll i 

p récéd n l a  m o rt d u  l ra cl uctc u r .  E n  lde se lro1 1 \·c u n c  épi l re 

d é•d i c;i t o i rc d e  ! ;1 m �1 i n  de .T c : i n c l ' :\ rt o i s ,  q u i  f'u t de J::i80 

b 1 380 Ic d i :-,: - h u i t i è m c  p r i c t u' cl c Ho is-S0ign c t 1 r - Is: i : t e  () 

La d ó d i cacc est �1 d ressl�e �1 Séha s ti c n  .-\ n l o i n c ,  : 1 1J ! Jc· cl'.-\ l n c  (1) , 

a u p rès d uq u e l  l es m:1 l hcurs d 1 1 tc m ps ;wa i c n t  obl i gé Jc:i n 

cl '.-\rto is  à se réfugier.  

l\"ous re p ro d n i sons ic i  cct l c  d éd i c:icc . 

( I J  Ce m i 1 acle e 1 1 t  l i e 1 1  ('Il 1 � 03 .  Cf. r lA G ! l l ( ; J< .\ l ' H I  B1) ! . i . .l \" ll l A \" I ,  A 11el'dota 
ex cndicibus hr1yioy1·apl1 icis lnhannis G ielmwl !ls cw1onici 1·rg11lm·is in 

f?ubeu Vatte p l'Ope Bi·uxellas . B ru xel les, I S03, pp.  3î\J-8\J. 
1 2) Voir 'vV1 .1 1>:1n, op. cit. , pp . 1 � 5--17 . 

1:J) Cf. I J0�1 L . H >"�IE!t l l E H Li ht iè ,  AJ"11astic"11 b1'/.'fc, p .  :\'.](). 
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A Reverend Pcre en Dieu Dom Sebaslicn Antoin e  

abbu cl'...-\. l n c  Je l 'ord re de Cisteaux . Sa l u t .  

l\Ionsieu r. Cognoissa n t  q u e  p lusieurs b o n s  espri ts s'cffor­

çr.n t i ourn c lemen t a Yo u s d cclyer leu rs la  beu rs, comme à 

l eur principa l fo u tcu r cl patron s ingulier ,  voire à tel  qu' i l s  

sc�1 Ycn t estre suffisa n t  (pa r s o n  erud i ti o n ,  bon i ugemen t 

eL aul lwri lc) pour bicn iuger cl ' iceux e t  pa rei! lement les 

rcccpY o i r soubz sa sau vcga re le et protection con t re toute 

mahuei l lancc : cela. m'a cn cour;J gé de  presen ter semblable­

mcn t a Yostrc Reverence aucunes Lracl ucLions françaises 

d e feu bonc memoi rc F. Hubert  Lesco t , en son v ivant  

Prit• t i r  de nostre c l ois tre d u  bois Seign eu r Isaac : ( lequel 

aucs cogn et t  pour h ome sc�w a n t  e t précl icateur excelle1 1t  : )  

A sca rni r qu cl ques Hornel i es a l'esl i te  d e  ce gra nd Theo­

logicn e t  l loctc u r  i l l ustre .  S. I ea n Ch rysostomc,  iadis  Arche· 

Ycsq uc d e  Co11 sta n t i r: o pl c :  ensC'mble u n c  b rieue et catho l i q u e  

ex posi tion d u  syrnbolc  Apostol i c1ue pa r Iean Hessels ( ' ) ,  

en s o n  tem ps pro fcsscu r excel lent  de la  sac réc Theologie 

en 1;1 1 i \· e rs i té de LouYa i n , duquel aves esté a ud i teur.  Vray 

est , Monsieur, que Yo trc orudi Lion n'aya n t  hosoi n q uelcon­

quc de  cestc V e rsi o n  f'r:i nçoise ai m c ra !poel t cslre) mieux 

la  lec lttre d u  L a t i n ,  ou mesmes du G rec sa so u rce premiere 

et n a ij ve .  :Kca n tm o i n s  i e  mosc h ien a u t a n t  p romettre d e  

Voslrc huma n i lé et  bon  n a t u rel q ue c c  pet i t  \'Olume sera 

reçcu de Yous.  <:t vcc toulc courtoisie eL  de bon coeur : 

a t tcndu que Ie zelc c L  but pri ncipal  du bon trespassé notre 

( l l  Su l' Jea n Hessds, vo i r  Biogrnphie nationale, t .  IX, pp. 320-22 .  L'ou­
\"1''1.'..'.ü tie Jean Hessols, auqu,Jl J ean d 'i\ 1tois fa it i ci all usion, doit êtl'e son 
Catechisnws latiiws, q u i  pHl ' l l t  on 1 57 1 .  I l  n'est pas contenu dans le rnanuscrit 

J,_, la H i bl iotl ièquo royale, 1 1 . 1 0�68, qui rPnfo 1 · 1 1 10  le travail J'H ubed Lescot .  
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Priem· n'a jamais ésté aul tre sinon l 'honeur d e  D i eu et 

le salu t  du  proclrn i n .  Lequel i l  esti m o i t  povoir prendre 

grand accroissement p a r  les t ra n slat ions des doctri nes ta n t  

salutai res e t  sol i  des comme sont  cell es icy : sigm1 mmcn t es 

cloistres des reJ ig·ieuses et autres dames vouees à D iou , 

telles que vost re Reuerende Paterni té 1 i �1 pl usieu rs soubs 

sa charge et1 ad m i n istr a l ion : comme depend an tes par f i l i a ­

t ion de Ja  renommee e t  ancie n ne maison cl'A l n o  I e  poldroy 

i cy meri toirement lascher ma p lume , en  l a  lou:11 1ge d os 

t ranslations p resen tes. e t  discourrir fot i l ité que se po ld ni 

tirer d icel les affin cl'éguil loner Je lecleur a les  rofuei l l eter 

avec plus de d i l i gen ce et estude : m a i s  comme Je  bon v i n  

n'a besoin d e  cr ieu r , a i n s  s e  man i feste soy mesme p <lr  sa 

i:ou leur , odeur eL  sa veur ( ' ) .  Ai n sy m 'asseun·e - i e , Monsieur , 

q u'estant  ce l ibvre venu en lumière sous vostre nom et 

advoeu,  furnira abon d a mment de quoy est re prisé, spécia­

lement vers iceux. ausquels vostre d octe tesmoign a ge sorvi ra 

de recommandati on .  A u  demeurant, ie suppl io  Je souven1 i n  

Createur que luy plaise vous doner, Monsieur, en pa rfo icte 

san té,  longue et  heureuse v ie ,  avec l 'entier accompli sse­

men t  de vos vertueux desirs. Du bois Seign eur Isaac. ce 

20 de .Ju in 1577 .  

Vostre bien l rnmb le et  affectioné 

orateur .  F . Iean cl'Arlois .  

Le manuscri t cl 'Hubert Lescot est revêtu des a p probations 

autographes des ce nseurs .  En effet, f. 213v, o n  l it : Omnes 

he pi ·ecedentes homilie numero una et uiginti suinma fide 

sunt e Latino in Gallicum sermonem traducte digneque 

(1) Allusion à un dicton du moyen àge, qui appello Ie bon v i n  vinum 

cos, quad habet coloi·em, odo1·em, sapo1·cm. 
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tuin 7Jropte1· singularem clwistiane pietatis demonstratio­

nem, tuin propter ube1Timam sententiarwn copiam ,  que typis 

excusc ad pionun omnium manus pen;cniant. Johannes 

Fromontius, sacre Theologie Licentfotus ac Dccanus Lu­

tosanus ( ' ) .  

L'a u tre a pproba t ion se l i t  a u  f. 114ö : Homilie islc elo­

guentissimi doctor-is cui ab Aureo are cognomen est, a 

'l'i? 'O docto in linguam Gallicam ulilite1 · sun t tJ ·anslate. 
25 JuniJ 1 577. Johan nes Molanus \2L 

I l  ne sera i l  pas sa ns i n térêt de rechercher à quelle 

écli tion latine des homélies de S .  Jean Chrysostome Hubert 

Lescot a recouru pour fa i re sa  vcrsion françaisc.  Mais 

Ie gra n d  nombre de ces édi tions publiées avant 1574 (3) 

et l a  di fficul té de se les procurer, n ous forcen t  d'aban ­

clon n e r  cette recherche à des bihl iographes de prot'essio n .  

N ou s  n e  clonnerons pas davantage l a  l iste complète des 

qnarante -c inq h oméli0s tradui tes par H ubert Lescot .  U n  

m o t  seulemen t su r l e  style de cette version . El le  s e  cl is­

tinguc par  une grande simpl ici té qui n 'est pas cl épourvue 

cl 'élégance . La hrngue est chàtiée, souple e t  l i mpide,  et 

con sti tue un i n téress:r n t  spéci m e n  des formes en usage 

cla n s  nos p rovinces a u  m il ieu d u  xv1• siècle .  

Toutes les  recherches que nous a vons fai tes pour retrou­

\'C r  un exempla ire i mprimé de l a  version  des homélies 

de S. Je<"'t ll Chrysostome par Hubert Lescot ,  son l demeurées 

( 1 )  S 111· .l <" a n  Frnmont, doyen de Leuze, voir L .  A .  J .  PETlT, Histoire 

1ü la vitte de Leu::;e, dans MÉMOIKES ET PUllLICATlONS DE LA Soc11::TÉ DES 

;;cm�CES, DES AltTS ET DES LETTHES llU HAINAUT, l ye série. t. IX, 1 888, 

p. 256. 

(2) Cf. Biographie nationale, t. XV, pp. 48-55. 

( :3 )  Cf. FA11mc1us-HARLES, Bibliotheca graecct, 1-l amburgi,  1 802, t .  V ! I r, 

pp. 5tfr"i3, 5"i6-79. 
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i n fructueuses.  et nous :wons tout l ien cle c ro i re que ce 

travai l  est encorc i n é d i t .  

Mais  on possècle d'Hubert LescoL une l ra cluction i m­
p ri mée des serrnons de S .  Bernard dont  Yoici I c  t i tre 

exact, que nous donnons intég l'alemcn t à cause de l a  rareté 

d e  l'onvrage. 

• ·  Les Sennons rlc 1 Sainct Bernanl 1 11bbé de Clei ·erwt.1J 

1 sur· les pi'incipalcs f'estes 1 et solennite;:; de Loute l'annéc . 

1 Item,, 1 X VII. Sei·mons sw· le J->seawnc XC. qui 

commence, 1 qui habitat in adiilloi'io Altissimi, etc. 

LXXX VI. Sennons sw· les Canliques des Cantiques 1 de 

Salomon . 1 Item quati·e traicte;:; 1 du mesme authew'. 1 

I. Des dou<,e degrez d'Humilité et d' Urgueil. 1 II. J>u 

Gom mandement et de Dispensation . 1 II I. Poiwq UO!J et 

comment il (ault aimer Dieu . 1 IIII. La manièrc de 

bien et religieusement viiwe. escripte 1 à sa SO?W', et 

distinguée en LXXXI II. Sermons. 1 Le tout mis en 

François , pai' Venerable Pere Hubert l'Hscot, l)ricur 1 

des Chanoines Lle Sainct A ug ustin , au Bois-Seigneiw-Isaac. 

1 A f,ovain, 1 ché::. PieiTe Zangre Ti1etan,  Libraii ·e 

Juré, 1 en l'ensdgne de la Fontaine.  \ M. D. LXX VI. \ 

A vee prfrilege de VIII A ns " ( ' ) .  

Le l ivre e s t  dédié : " A Reverenll Pei'e en Dieu Mon­

sieur Robei·t cl'Ostelart, abbé de ()ambron ( 2) . ,  Cettc préface 

est d a tée d u  • 1 2  de deceinbre , L'an 1574 " •  et l'ouvrage 

porte les approbations d e  Jea n Molanus et de .J ean 

Fram o n t .  

( 1 )  La Bibliotlièqt1•J rnyale d e  Bclgir1ue pussóde de eet ouvrnge u n  

exemplaire coté l l .  55î7Q. 

(:?) Sur Robert d'Ost.elart, voir Do�! U 1tsMi,;1t H1m1.1 1�:1rn, Monasticon bclgc, 
pp. :133·33-l. 



Voici ce que, dans l 'ép î l l 'e d édica to i rc à Dom Robert 

d 'Ostclart ,  H uber t Lescot u i t  l u i - même au suj c L  d e  ses 

tra va ux : " Dcpuis  r r u'ay es té p ro mu a l'o ru l'C d e  p res t r i s e . 

Heuercnd Pere, i ' ; iy e m p l oyé t o u t  mon esLudc a l i re les 

a n c i t> 1 1s  ; 1u l hcurs c L  d oc teu l 's Ecdé� i a s ti q u t >s : s i g1 rn m me n L  

ccux cr ue l 'Egl isc ca thol iquc,  a avouó d () to u t  lcm ps p 1 > u r 

sol id es, cn t i e rs e t  p a r fo i c: t s  d oc leu rs . . .  Et mC'srnes p o u t· 

m i c u "  et p l us uti l c men t pa sser mon Lomps e t  fa i re l{Ue l ­

que a v a nce a u  sa l u t  d es d e votes person nes.  q u i  no sc;n en t 

la l : rn gue La t i no , me suis  a ttac hé i1 t ra d u i rc a uc u n e.s muv 1·cs 

d es d i ets a n ciens peres . " 

O u t re l a  trad uc t i o 1 1 fr; 1 1 1 �:a i sc Je q u a ra n tc-c i n q  ho mé l i cs 

clc S. J ean Cl i rysostome c L  des sermo r ts de S .  Bcrn a !'d , 

Hubert  Lesw t a l a i ssé q uel q ues a u  t res t ra '"' ux c nco rc 

i n éd i ts.  

La Bihl iot l tèquc de la v i l le d e  Douai possècl e ,  Ja n s  l a  

co l l ec l i o n  de s c s  manuscri Ls .  u n  volume,  J e  n° :zs:� .  q u i  

a po u r  ti tre � Sc1 ·11wns d e  Sa inct A ugustin , h 'acluits pw · 

F. llubcrt Lcscot, JJ; ·ie u1·  de Bo is - Sei_qnew·- Isaac. " Cc 

m a n  uscri t a é té cop i é e n  157:�,  ca r on 1 i t s u r  I e  d e rn i e r  

f 'c u i l lc t : Perscripsit F. Joannes Verbeten anno 1573, iuliï 

:.!::J. I l  com prend unc séri e de 1 5-1 sermons de S. Au gusti n  ( ' ) .  

E n  15G l .  H u bert  Lescot t'ut cha rgé de prononcer e n  

l a t i n a u  C lrn pi tt·c généra l de W i ndeshe i m temt à N u i s ,  

Ja ns I c  d i ocèse d e  Cologne, l e  d i scours so le n n e l d 'ouvc r ­

L u rc .  I l  pri t pour tex te d e  cc sermon l e s  pa ro les d e  

S.  P i e rre : Obsecro tos, /1·aLres, tamquam advenas et 

percg»inos abstine1 ·c a carnalibus deside1 ·iis (2) . 

( l )  Voi1· Catalogiw géné1'alj des maimsc1'its des bibliot/zèques 1mbliques 

des déprii·temenls, t. V I ,  Douai. l 'a l ' i s ,  1 878, p. 1 50" 

(2)  2 Petr.,  I l ,  l l .  
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Cette pièce, i l  fa u t  bien l 'avouer,  n'offre r ien de remar­

quab l e  ( ' ) ,  e t  elle n e  t ranche guère sur d'autres morce a u x  

d'éloq uence a scét ique q u i  a bo :1 ·l c m t a u  xvr• s i è c l e .  Ceux 

qui s'i n térnssent à ce gen re de l i t té ra t u re trou veron t  I c  docu­

ment e n  question f. 1 18- 12iv du m:rn uscri t n° 1 HJ74-83 de 

la Bibl i othèquc royal8  de Belgi que,  sous ce t i t re : Senno 

Hubcrti Scoti prio1·is in B usco doniini Isaac onlinis D .  

A ugustini canonici ad pati'es prioi·es in capitulo generali 

lVinclesemensi laline pi0olatus prope Novesiwn anno 1;361°. 
Dans Ie méme vol ume de la B i bl i o thèque roya le de Bel­

f[Ue, I' . 04-iüiv, se t rouve un a u t rc t rava i l  d ' H ubert Lescot . 

I l  est i n ti t u l é : Jfii·abilis promolio rlomni  loannis Scoti 

canonici rlivi A ugustini prio1·is ecclesie de Busco domni 

Isaac in cancellai ·ium onlinis aurei velleris per /. lluber­

twn Scotwn. 

Cc récit est fol'l i n té rnssa n t .  Hubert  Lescot raco n tc de 

ciuelle façon son o n cle Jea n Lescot, q u a t o r?.ièmc prieur 

d e  Bois- Seigne u r - I saac (2) , rut ,  Ie :28 octo b re 15:3 1 ,  nommé 

ch�rncel icr d e  l'O rd re de l a  Toiso n d 'or .  

Nous :wo n s  comparé l a  rc l a t i o n  cl ' H ubert Lesrot avec 

d ' a utrns descr i pt ions d u  chapi tre d e  la Toiso n d 'or  tentt 

à Tournai  en 1530, e t nous a vons consta t.é qu'el le re n i'c rrnc 

u n  eertain  nomb rn d e  cléta i l s  curieux e t.  i nédi ts .  N ous 

croyon s  r ru 'on accuei l lern fä vo ra bl e 11w 1 1 t  la publ ica t. ion  i n té ­

grale d e  c e  réci t ,  q u i  cl'a i l lcms n'est  pas !'ort  long (3, . 
É lu chancel icr ,  Jmr n  Lescot p ro n onça,  Ie 3 décembrc 1 03 1 ,  

( 1 )  .1 ACQUOY, Hä Ktooste1· te vVindeshcim en :;(j11 i11vlo1;d, t .  I l, p .  
90, note. 

{2) Voir Wr AERT, op. cit., pp. J ; ):;-:is. 
(3) ACQUOY, op cit . ,  t. I l, p. J20, qui  a connu cette piûce, en l'ecommande 

vivement Ja pubiicati on.  
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a près l 'offertoi re de l a  rn e sse , à l 'égl ise Notre-Dame de 

Tournai , un d iscou rs en 1 ' 1 1onneur de S .  André et  a l a  

louange de l'Ord re c l o  I a  Toison d'or .  Voi ci c e  que  Christyn ( ' ) ,  

u n  dos h istor i0ns de  l ' ( ) rd rc ,  d i t  de ce cl i seours : (Juo a n n o  

(1531 )  interfuit coniitiis h a /Jitis Tornaci in aede calh edrali 

IJ. Virginis, {bidem(Jue 71e1 ·elegantem h a b uit oi ·a.tionem q u cw 

Caescwi caete1 ·isq ue mao1wtibus a r/co p1acuil, ul se n ihil 

erurlitiw;, facundius et ad ! 'C m  accom modatius mulivisse 

affil'maverint [2) . ·  

Cc discours fu t pronon<.:é on frança is .  Pour en répandre 

la connaissance auprès des rcligieux de Windeshe im,  dont 

p lusieurs n'éta ient guèrc f'ami l iar i:;és avcc la langue t'ran­

<;a ise, Hubert LescoL, a lors àgé Je  v ingt- tro i s  :urn, tra­

d uisit en l a ti n la h a ra ngue de son oncle.  Cette Lracludion 

se lrouYe f. 1 06-iiïv  du  man uscri t déjà. c i té, n °  1 11)74-85 

de la Bibl iothèque royale ; el le est précédée de la rubrique 

suiYante : Oi ·a tio renei·andi in Clwisto i a ti ·is Donmi Joh a n n  is 

Scoti canonici divi A ugustini prioris eeelesie r/e Busco 

domini Isaac et canccllai·ii onlinis i-elleris a w ·ci, lwU ita 

Tornaci die capituli genera/is illius onlinis, a nno supra 

ses(juimillcsimwn trigcsim.o primo, 3° nonas decembi·is. A 

l a  fi n de l a  pièce, on l i t  cette note : Hanc oi·atz"onem 

scripsit ac e gallim 1atinam fecit fi ·a le1 · Hube? 'lus Scotus 

venci·andi patris pi·ioi ·is in Busco Ysaac Iohannis Scoti 

ex /? ·atre nepos, 1 532, q u in to lwlendas api ·ilis. 

Il nous reste, pour avoi r cl onné,  croyons-nous, la liste 

complètc des reuvres cl'Hubert Lescot , à rappeler l a  pré­

face en trente vers latins qu'il  mit  à l'histoire de l'Ordre 

de l a  Toison d'or par  " le frère P ierre Pyon , humble prieur 

( 1 )  Jw·isprudentia hernica, part. I l ,  p.  162. 

12) Cette appréciation du <lisr:onro d8 .Jean Lescot est textuellement empnmtóe 

pal' Clil'istyu au J"ecit d1l nl!ert, CU ! l l l l l ü  ou Ie ,.eJTa pluo loiu.  
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de Bois-Seign eu r- Isa ac " ( ' ) .  Cette histoire est i nédi te,  et Ie 

m a n uscr i t  repose a ux a rchi ves de l'a rchevèché à M a l i n es, 

m a i s  la Pracfatio fratris 1 !uberti Scoti in opusculwn 

Institutionis oi,dinis Aiwei Velleris, a été publ iée pa r Ie 
b011 de Reiffenberg (2) . 

Tel le est l'muv re cl 'Hubert  Lesco t ,  modeste sa n s  doute,  

mais  qui méri te pourtant d'èt re m ise en r e l i ef. Sa ns aYoir 

jeLé !'éclat d'autres écri vains  de son époq ue , ce moine cte l a  

célèbre Con grégat ion de Wi ndesheim nous a p pa ra î t  comme 

un es prit  cult ivé ,  ga rcl a n t  �wee u n  soi n j a loux les t racl i­

t ions d'un o rcl re, ou l a  cul ture des lettres fut tonjours en 
honneur,  et  a p portant  à cctte gloire l i t téra i re une con t ri ­

but ion q u i  n'e�t poi n t  d é pou rvue d e  v a l e u r .  

J .  VAN D E N  GHEYN , s .  J .  

( ! ) P ierre Pyon fut Ie prédéce�scu r  d'Hu bert Lcscot duns la c l 1 argc de 
prielll' de 1 5:32-�8. Cf. \V1.rn1n, op. cit" pp. 1 39-40. 

('.?) Histuii·c de l 'Onli·e de la Toison cl'oi·, Bruxelles, 1830, PI'· :390-9 1 .  



A PPEN DICE 

REI.ATI0 :'-1 n'HUBECTT LE�COT suR LE 

Cl-[APITRE DE L'OnnnE DE LA TOIS0:'-1 D'on TEN (; A TO URNA I 

EN 1 5:3 1 .  

[Fo l .  fMJ . Excellentissimo viro domuo Iohanni Rudan iurecons ulto,  

canonico dive i\farie npud Cameracum, singulari suo a m ico, F .  f i uber­

tus Scotus. 8. P .  

Quocl hactenus ,  v i r  cel eberrime, orationem domni Ioannis Scoti ,  

p ie  memorie, prioris nostri , habitam Tornaci a me i n  latinum 

versam ( 1 ) tibi non m iserirn , in causa fuit  v pnerancli patris nostri 

Peti·i Pyonii  (2; tarcl ior ad vos profectio . Sic enim i n  animurn 

incluxeram meu m non alio m i t terc nuncio, propterea quorl arhi­

trarer i psius officium nonnihil rneo peniolo conciliat urum grati e .  

Accipies a u t e m  simul f·u m  h o c  sermone, velut auctariu m  quocldam , 

a me conscriptam rncmorabilem patrui mei Ioannis Scoti promo­

tionem in Au rei velleris cancellarium,  quam tibi non citra iudi­

cium dicandam censn i .  C u i  enim i ust, ius quam tibi ,  q u i  u t  affinitate 

familiaritateque ita amicitia observantinque i l l i  fuisti copulatissi­

mus ? Quocl sane ex postremo i l lo,  quem tecum miscui familiariter, 

sermone facillime cognovi . Nusquam enim honorificentiorem i psius 

memoriam, nusquam benigniorem citraque fueum laud um suarum 

preclicationem aucl ivi . Quapropter et hanc historiolam een quanclam 

tue de ipso predicat ionis astipulationem habet o .  

[Fo l .  94v] . Quam ut conscribendam aggrederer partim me per-

( 1 )  Vui r plus haut, p .  -125. 

{2} Pierre Pyon,  priem· de Bois-Seigneu r-lsaac.. Cf. WtAERT, op. cit" pp.  
130-40. 
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pul it  erga patruum amor observantiaque ut scilicet vita defunetum 

hoc prosequerer officio, partim Petro Pyonio,  nominis patrui met 

studiosissimo, obsequcndi voluntas, qui m ih i  laborem ad modum non 

bono amplectenti animo , quod scirem mihi  tantam non esse ver­

borum copiam , (qua res ampl iter gestas cornplecterer) etiam alque 

etiam inculcabat non decere rem tam honeste gestam meo ut interire 

� inerem silentio. Adrnovi tande m  man u m ,  quam fP-l iciter tuum esto 

i n d icium , m i h i  profecto non usquequaque arridet. .Nee enim me 

clam est, quod d um mei s imiles rebus clare gestis lucem suo stylo 

add,�rc gestiunt , tenebras nonnunquam offendunt. Ceteru m ,  si hoc 

opuseulum quale quale est , tuo d icatum n o mini aequi bonique con-

8 u l u P-ris,  nee m e  \ahoris paenitehit ac me tum demum m�gnnm 

i n d u strie mee frugem retulisse praemmciabo. Bene val e ,  amicot·um 

praeeipne , ex nemorc Isaac.  

Jllem nrabilis promnlio dmn11' i Joltaim is Scoti crmonici divi 
A 11,r;11sli11 i pi ·ioris ccclesic de b11sco dom11 i Isaac in ca11celfw ·i11m 

r!l'di11 1:s aurci velleris per F. Hubertwn Scotum. 
[ Fol . Ç15] . :\ nno :1 Christi I esu Domin i  nostri natali tricc8imo 

pt·imo supra sesqu i m i l lesim um , mcnse odobri , t ractatum c8t i n  

a u l a  Cacsarca Brnxcl lae ab cquitihus aurei velleri� cle viro quo p 1am 

L0 1 ·utl itu nc l to ncst i nominis i n  carwc l l arium ordin is  aurei Ycl ! ct·is 

p m m o vcncl o ,  qtwd constituisset Carolus Quintns Caesar semper :1L 1gu­

stus orcl inis sui  comitia p 1·opediem eelebmre . J\'onclum aut crn q 1 1 is­

tt 1 iam in clomni  P l t i l ibCJ'ti Naturalis t ' ) ,  prepos iti Traicctensis et 

<: :1ncel larii aurei rn l le1'is (qui ad su pern� migravcrat) l ocu rn e rat 

s11 brogatus.  l 'ot'l'O ah optimo d uce Phil ippo , onlinis aurci nd l e 1·is 

pr ima1 · io inst itutot·c , cautum erat , ut i n  i pso ol'Cl ine o ll icial is ":111-

cdlarius nutwupatus i nauctoraretur. Y erum proptcrca oll icium q uod 

excellcns est magn ique onet'is p roincle et virum eximium postulat, 

\'oluit  ac decrevit Philippus cl ux B urgunclie uti nemo ad hoc pro-

(1)  Phil ibert Naturel était  mort à Mali nes, le 22 j uillet 1 529 ( v .  s. ) .  

S u i· c e  personnag-e, cf. Ron oi>  !{EtFFE:-ltfällG, Hisloire de l'01·d1·e de lu Toi­

son d'01·, p. 257. 
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l l l t > Ye 1·etu r  1 1 1unuo< 111 c,.;sct 1 1 1  ccdosiastica < 'Onst itntus p I 'o l at nra , 
Yvl 1 it i  arc h it 'p isco p 1 1 s ,  cpis<'op1 1s  so1 1  al ia q11api:1m i ns ii.t1 1 i  do<·o1 ·;1t us 

d i ;.:1 : i tate, i n  ca.t h ed 1· :d i s i 1·e ( '01 1 , ,g· iali ü ( 'e\ c,-ia a 11 t. : l l im p 1 i  1· i r  scn d :i 1 · i ,; 
m :1g· : 1u  commemlntionis ut. ox pc!'icntie,  l i teratus ac g1·;ulu quopiarn 

p rorn('tus i n  sacra t heo log·ia Y d  i nro canonico aut c iv i l i  ( ' ) . 

( Fo l .  05v ) ·  Quinquc itaq 1 10 Y i t·i 11011 m i 1 rn,;; eru cl iti onc q11am dig1 1 itatl! 

<·c lehres ( 'psa.reo pot issi 1 1 1 urn cxl 1 i !Jit i  ,.;unt eous i l io uti cbl'crnc-

1·ct 1 : 1 · q n i s  eornm delig·e 1ul 11s ac cancc l lari i honurc o f licioq1 1c ins i­

g 1 1 icndus csset : re l igiusus domnus aLLas d e  .\farcio 1 1 1 1 i s ,  que est 

a 1 1 1  iqua al1lmtia i 11 J-Iannon i a ordinis saueti Bencdi<.:ti  (2), vc1 1c1·111Hlus 

pat C !' D.  Ioham1cs Scotus,  r ·ano1 1 ieus di Y Î  :\ ug:ustin i , p1•io1· eed es ic do 

13us"o do111i11i Isaa<.:, Cn1ncra<.:e11sis d io('es i s , arch idiaco11u"; �fo1· i nc 11s i s  

a co1 1s i l i is  parla mc 1 1 t. i .\kl'l i l i 1 1 i e 1 1sis (l), 1 '1·otonutarius de Thrcu prc­

posi l  ns � Î Yel lens is ü('des i c ,  J )c, ·a1 1 u s  d i Y c  :\Jai·ic a p ud Ca11 1crac u 1 1 1  ( 1 ) .  

Ycn1m ,·e 1 1e1·ahi l is i l lc prior d e  ! Jusco a barone a Trascg 1 1 ics (') , 

( 1 )  \·oi 1 ·  ce statur  dö P l i i l i pp+l0- Ron,  p:t l '  exe 1 1 1 ple c l11:z ;\lAu1uc1•:, Le 

!Jlason des w·moii·ies de to1ts les d11 ;vali<J1·s de l'01·drc de la Toison d'or, 

al't. 1 des ol'd o n n a n CL'S p0u 1· lf·s officitJl's. 
(�) L'abhé de \1a l'cu iennes érait, on 1 53 1 ,  .Jacqtrns Coeno. Vo i 1 · Gatlia 

chi·istiana, t .  1 1  [ ,  col.  598. 
1 3) Cet al'c l i id iacl'û de Té1·onanne, momb 1·0 d n  grnnd Consc i l  de M : d i ne>', 

éta 1 t  Phil i ppe i\'eg1·i . I l  d o ,· i nt. c b a 1 1cel i r l' d0 la Toison d 'ol', Ie 1 8  jan viel'  

1 5:1z,  a pl'Ûs l a  mol't. d e  .J ean Lescot. V o i l' sui· CJ p01· . .;0nn«!_\B l ' i ntól'ossante not ice 

d0 .1 . 1\1 . ÜE H.AAIH, Philippe Ne,r;1·i chanr.dic1· d1i l'01·d1·e de la Toison 

d'ur, dans llu u.1<:TI'.'1 nu C1mr:i.1-: A1w111::0 1.0GLQUE,  1.1TT1:: 1\Allrn ET A l\TISTl<lUE 111' 
;\L\ 1 . 1:'\ES, t. l [ [ , 1 8()2, pp . G l -80. 

(�) Le <foyèn d e  Sainte· \lal'ie :.i. Cambl'ai óta i t , en 1 5'.l l ,  Ph ili1ipus Maioi·is. 

Cf. Gallia cln-istia1 1a, t .  1 1 1 , col .  72 .  

(�> )  I l  s'ag i t  de .Jean I l ,  baron d e  T razc� n i 1Js et. d è  S il l y .  I l  fut no1nmö 

e l 1< •ral i cl' d e  la Toison d'ol '  en 1 5  IG et mournt doyen do l'O l'dl'o en ]; )50. La 
B i u l i 1 1 t l ièquo roy:tle de Relg i q 1 1 e  a acqnis récemmen t ,  : i  u n c  ventt1 d e  l i vl'es 

eb"'· � ! .  FióH·z :.i. B rn xel les, · l o  1 1  déc0 1 1 1 ul'e 1 00 1  ( n° 5:33 du catalogne) un l i vrn 

d 'lieu rns en lat i n ,  au derniei· feu i l ld d uqnel se t1·0 11 ''" h noro : Esci·i de pw· 

f1·ere "l nthoiiw de Bow·lon i'eli,qirnix et pi·esti·e au bois Seignem· l:saac. A l ' i nlé­

rie1 1 1· du pl'emier plat de la cou \'el'lU l'C, il y a de1 1x  s ignatlll'ûs de mem bres 

de Ja fa m ilie de Trazegn ies. I l  est fol't possible que ce l i vrc d ' holll't.!S aura 
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principe a Sempy ( ' ) et comite Rodio (2) , i l lustrissirnis viris , 

cq1 1 i t ibus aurei v<'i ler is ,  Cesaree plurimurn eornmenrlatus foit nwie­
�tati , primum a vito i ntegl' i tat c ac morurn r-:uiiloro et innocc 1 1 t ia,  

deinde a non vulgari sacrarum litte1·arurn ct·uclitione ac m i1«i, in  

sac1·is concionilius habendis fac u nd ia , dernum a singu lari dignos­

C'cnrlorum deelaranrlorumque insignium sou armorurn nobil i u m  pro­

< ·er1 1m peritia et artificio .  Cesar igitur, auclitn viri excc\lentia , in 

ali�ontis desicleriu m et amorcm capitu r, irl i l l is  provincie tradens 

v i rum [fol . \JG] in � u u m  faccrent venire conspectum . At baro a 

' l'r ; 1,egnies totum in se negoci um rer'.epit .  e vestigioque. suum f'amu-

1 1 1 1 1 1  n pcdibus ad lioscum Is:rnc mittit. , literis mandans se i m·iserct 

prior m nrce de Trasegnies (3) (il luc en im se rcceperat a 

Bruxella), habc1·e se secreti quippiam, quod presenti vel let commu­

nieare . Atqui cum illic i nventus  non esset , rnisit 111 Hannoniarn 

nu1wium equitcm , a quo Ît lventus treclecirn ernensus mil inria a 

J io,cu I saac, secu ndo mil ial'i a :.Ialboclio (�) , Hannonie o pp iclo ,  

poel e s  scipion i q  u c  i nllixus Cameracum proficiscens,  comitc fratre 

laieu . Exhi liiti;; lcctisque c quitis literis, priorem hortatu:-; est 

1 1 u 11cius sunm ut conscenderet cquum habenasque flecteret versus 

Trn�cguics . Cunseen:-;o it.aque cquo, i l luc  se sexto dccimo < · :den-

élu fait par cc ml igi<m x.  de Bois-Soigneu1·-lsaac pour un Traze µ 1 1 i < 's, en 
s< > 1 1 ,·enil '  de L1pp11i don n6 par .Jean de Tmwgn ies ;i la n o rn i natiou d e  . Jean 

l ,e,cot. 
( \ ) Le pl'ince <lo Sempy était A ntoi n•J de Croy, voi1· Ch1·0n. hist . des d11cs 

de C1·oy, p. 1 58 .  I l  fut 6l�1 cheval ier <le la Toison tl°ol' en 1 5 l li, cf. lt10FFE"­
B1ma, op. cit , p. :lü\J. 

1:2 )  Cc Games Rndiiis est Adrien de Croy, prem ier comte du ltl l' l i l x .  I l  

f1 1 r. él u e n  1 5 1 8  e t  1 11ournt e n  1553 . V o i r  MAUJUCI•:, Li i  Blason des m·mnfries 
d1! tous les chevaliers de l'Onfre de la Toisun d'or, p. 187. 

(3) Le cbàteau d d  Trazegnies, bitt i  au x1e siècle, fut renou vt•lé a 1 1  x v1e 

et restauré en 1 852 .  O n  peut en V<l i r  u ne b.rnno rep1'<Jri 1 1ct ion d a n s  A . 
. Jou1w.u.'< et L V A �  ST.\LLE,  Dii:tionnaire e1icyclopédiq1te de f;t!og) '(tph ie 
histni·ique de Belgique, t. I l, pp.  475-76 . Trazegnies est ,itué dans 1 11 l f ai­
naut, arrnndissc11 1ent d e  Charleroi 

(�) :\1a11 be11ge, on France, dan; l e  département du Nord. 
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d a s  no\·cmbris re< "ep i t . Quem amice excip iens i l l ustris eque::; 

i n cl icaYit i mperatorern i psi us col l oqn ium su m mo pere c x petere s u i  

honoris nmgnique commor l i  grat iam,  :-: e  autem nee posse nee vei l t:� 

i ns i 1 1  : 1are negor. ium . Postridic ad lJOseum revorsus q uartodccimo 

c:1l c 1 1 das novemhris, B l 'u xc l lam trist i «trl morl um animo cquo pro­

fecl u s  est , sunm rem fr:itrum suo1 ·um precibus slurl i oso commo11-

dan:> [fol . 06''] :l< '  ,; 1 1 :i m t c 1 1 u i t :u, •m mentc <l<:  Ycrhis  subinclc 

re pdens , pro inrlc et 
aure i  m i l it ie equ i t. i,; 

omnc l 1onoris fa,;t  igium 

,;er1 1 101 10 conc :epc rat )  

( euius  t imorc m  ex 

dcprccan s .  A ccess it 

a.u l c m  ad Scmpy. i 1 1 C ' !ytu 111 e qu i t e1 1 1 :wratum ae v i 1·um chri:;t i: 1 11a 

p iet atc prcr l i t u m ,  1·0;.'.: 1 1 1 ,; ;;iµ·n i f l C 'al'c cl igmwet ur qu id nam sibi vc l l nt 

i m pc1·atu1 ' .  .-\.t gc ncn>,;11 ,; cr1 1 1cs i l l i u,; presenti a  1 10 1 1  medio<"1·itcr 

cxl 1 i larat us ,  1 1 i l i i l  al i u d  l 'cspond it c1u:11n Cesarom ipsius collor 1uium 

e xpctcrc, se autcm ad Cosa rc.; 1 1 11 a m p l i turl i ne m  ad itum i l l i  matu­

r ius  l'a d u ru m .  Ceterum et ips i  suam mens<i m ,  t[ Uand i L l Bi·u xel lc  

fu i t , l « · < " it  "omm u ne1 1 1 . T c • 1·r, io d e rn u m  die i m pcralorom i n  saeel­

l u m  pc · 1•gentem, C [ l lO  s:l«l'c i nt ercssd l i t urgie ,  �al uta Yit, rcvcrcn­

d us p:i t.e1 ·  Iohanncs 8c·ot11s . Qucm simul atquc runspcxit, Ccsar 

rogavit  n u m  essct J l l ' ior i l l c  de h usco . C u i  0 1 1 1 1 1 se esse rc­

spo1 1 d i s,ct : « Ego , i n rp 1 i t , t u i  Y irle11 d i  clesidc1·io tcncbar. » l 'ost 

al iquut; r l ies  c i t ra al i u m  c ·um Carolo ! 1ahi t u m  sermom•m , r lomum anxius 

e t  pc qil exus quid de se tandem fl l turum,  suasorc Jll ' Î l l( ' ipc a Semp,r , 

revcrt.i t, u r .  At inte1·i 1 11 q u i nto cal c11dns 11ovcmbris fit cancc l l arii  el cctio .  

Ad tcr t i u m  aut cm calcnclaru111 novembris vcnit  nuncius Cesai•is 

ad boscu m baac [fol . \ lî j cum l i t tc 1· i ,; s ig i l ln nc manu i m pcratoris 

s ign:1 t is ,  c1u i bus priorc 1 1 1  ;id Bruxellam i n Yitabat Cc,;:11 ' .  l l lc i t aq 11c  

Ccs;1 1 · is i ussis ohsecu1 1d a 1 1 s ,  co p1 · id ic  cale nrla;;; 1 10\·omhris appul i t  . . 

Cui  sub vespera c l (•c·t io ohhl a  !'u i t , 1 1 empc quo r l orn11 ium cttn i tum 

au rci vel lcris  qui lum :ulerant ,  ip,;i us deniq11e ( 'u�aris , sul l'mg· i is  

d elet! ; 1s  esset ranccllarius nobil i ssi n i i  onl i n i ,;  :1u 1·ei vel leri s .  At 

p i us p:ltcr,  sue professio1 1 is wequc s impli c i tatis  1 1 : tud im rnemor , ait  

se 1 10 1 1  al i um optare tit1 1 l um quam u t  diceretm· J H' Îur de bosc·o. 

Calenrlis novembribus ad n ul am r ·c�aris i ussu hora vespertina ve n i t , 

ubi Cosal' in splendidiss ;rno oquit L1 1 1 1  se11at u  acc ito pri o l 'i e lcd i o ucm 
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exposuit. I l lc  vcro Carol i  obvolutus pedilrns obnixe oravit ut tam 

arclua a se · transferretur provincia , propterea quod suas vires 

tantae rnoli sustinenclac impares iudicaret, indecorumque duceret 

hominem in monasterio ab adolescentia versatum in senio in aulae 

frequentia degere . Proinde et se mall e al i quem monasterii angul u m  

asserebat , u b i  suas fundere preces libere posset, quam quavis pro­

vehi dignitate, seque suam prreferre tenuitatem omnibus aulae turn 

honoribus turn dclitiis. At vcrn Ce:sar, ut quempiam invitum [fol . 07v] 

pro sua modestia cogere nolebat, ita viro rel igioso non esse fas 

Spiritui sancto refragari asseverabat, u t  qui csset omnium equitum 

aurei velleris calculo cooptatus Prudens ergo vir tam studiosa 

tamque humana Cesarcae maiestatis oratione permotus se suamquc 

fortunam ipsius benevolentie commisit.  Mox Ccsar : « Et ego at­

que fratres ordinis e quites aurati te nostri ordinis cancellarium 

nuncupamus, constituimus,  stabilimus. » Deinde ad solemne sacra­

mentum aulico more adactus est . Dext era ergo Cesaris pectori 

admota, iuravit que sui m uneris forent se fideliter ac seclulo exequitu­

rum , ordinisque sigil la illi conscrvanda tradita sunt, assignateque 
centum corone auree pensionis amrne pro stipenrlio.  • Proinde, ait 

recenti cancel lario Ccsar, para te ad futuram in Nenios p1•ofe­
ctionem, ulii et orationem i n  celeberrimo nobilium conventu habeas 

oportet .  » Tractatum est ctiam il l ic quibus uti vestimentis dcbe1·et. 

Nonnullis au tem asserentibus cum cleinceps sericis q uoties in aula 

versaretur indui operae precium esse, religiosus vir sui nunquam clis­

similis sui esse institutum obtcndit lineis ac laneis tantum uti, 

seque in suo perseverarc velle [fol . 98] haliitu .  Hic comes Rhoclius ,  

domus imperatoriac primarius magister, constanter aiebat su ppa!'um 

l ineum instituti esse, ccterum inforiorem il  lam tunicam mutari possc ; 

sed prevaluit reverencli priol'is li umilis simplicitas . Quocirea iubet 

Carolus per suum e rarium emi p1•0 confieiencl i s  cancellario t unicis 

et palliis proque vestiendis d uobus famulis seculai·ilius,  qui ipsum in 

aulam e untem ac redeuntem deduccrent ipsique fanrnlarentur.  Elegans 

quoque equus ephippio habenisque ornatus ei munere impera ­

torio datus est ae m u l us stragulo laneo tectus , quo utcbatur quoties 
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ad palatium eundum erat . Ad boscum autem Isaac quinto idus novem­

bris reversus maximo suorum fratrum gaudio , gratulatione, applausu 

exceptus fuit, at pius pater longa interim ex pectoris imo suspiria 

trahens se munere potius onerari quam honorari aiebat . Cum vero 

domi per dies aliquot quievisset, se ad iter Tornacense accinxit, 

Tornacurnque quarto calendas decembris appulit . Postridie Carolus 

Cesar incredibili cum ci v ium 'l'ornacensium apparatu, rnagnifico splen­

dore indicibilique triumpho urbern primum ingressus est sub horam 

quintam vesperi. Verum Cesaree amplitudini palatium in cele­

[fol . 98v] berrimo divi Martini monasterio orclinis sancti Beneclicti 

adornatum fuit .  Mane palatium petivit cancellarius salutatum Cesa­

rern ac cum equitibus aurci velleris consultum quid facto clein­

ceps opus foret . Pridie quoque calendas decembris, hoc est in 

feriis beati Anclree a.postoli ,  patroni orclinis aurei velleris, post 

cantatum sol enne sacrum a Roberto a Croy, episcopo Cameracensi ( ' ) ,  

i n  cenobio clivi Martini a d  Cesareum convivium splendide exceptus 

fuit . 

Porro ordinis comitia tertio nonas decembres in ede dive 

Marie sacra agebantur. Quapropter qua serie res acta sit paucis 

perstringere a nostro instituto non fuerit prorsus alienum . Impri­

mis totam pompam anteibant quatuor caduceatores equis insidentes, 

tunicis Cesaris insignibus pictis amicti. Hos sequebatur officialis 

orcl inis, cui titulus vellus aureurn, princeps et rex caduceatorum , 

e quo vectus p urpureaque tunica et capitio vestitus , cuius collum 

lata torques aurea, e quo velleris aurei symbolum dependens erat , 

supra modum decorabat. Cancellarius ordinis medius erat religioso 

schemate coopertus, cui dexterum latus claudebat clomnus Joan­

nes M ichault (2) [fol . 99] , a thesauris ordinis , sinistrum Laurentius 

( 1 )  Robert de Croy, q u i  fut évêque de Cambrai de 1 5 1 9  à 15:16. Voir 

GaUia christiana, t. l i l , col. 52. 
1 2 1  J ean Micbault ou M icault, ch<Jvalièr, seigne11r d'Oostet·Btei n, con­

sieller et  receveu1· général de l'empereu1", trésorier <le la Toison d101· e n  

15 17, mourut en 1 539. Cf. B011 D E  REIFFENBEKG, Histoii'e de l'01·dre de la 

Toison d'or, pp. 3 18, 33 1-33. 
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du Blioul ( ' ) , a commentariis o rdinis ,  talaribus tunicis et chlamy­

di bus capitiisque holosericis miritfoe tinctis ornati ambo.  lstis s uc­

cedebant equites aurei velleris bini ,  holoserico et auro comptissime 

phaleratis mulis insiclentes , t u n icis talaribus ac chlamiclibus capi­

t i isque conchilio insectis vestiti . Verum chlamydum l umbi sesqui­

pedis latitudine aureis ignilibus ,  s i l icib usque opere phrygio picti 

erant . Mirum a utcm quam torques aurea e silieibus gemmcis 

ignilibusque a u reis sibi mutuo revinctis concinnata et insigne i l lucl 

aure1 vel lcris moni lc  equites decorabant . Postremus veniebat Ca­

rolus Gesar, primas et caput o rclinis,  pari ornntus schcmate ,  equo 

sane quam e leganti aureis p h aleris undique compto vectus, 

quem sui satel li t es clextrorsum ac si11istrorsum inceclentes cinge­

bant. Hoc appai•atu triumphaliq ue pom pa e Mai·tiniano cenobio 

ad dive Marie pontificale templum nobilis iste equitum orclo, spe­

ctante ex fenestris tectisque vicatim innurncra plebc ci vitatis, honori­

fice (2) clecl uctus est.  At vero i l l ustri isti cetui hoc orcline pro­

cedenti collegium canonicorum sanctissime Virginis Marie , coru ­

p l u rium abba tum prelatorumque ecclesiasticorum [fol . 90"] access11 

honestatum per sacras ceremonias occurrit atquc in eclom sacram 

clecluxi t .  Quum autcm ad eclis vesti l Julum successisset nobilis istc 

equitum senatus, mnlis clesilientes templum graviter ac moderato 

s u bierunt. Singuli Yo1·0 equitum aurei volleris in oanonioorum secli­

b us e regione suorum insignium illio iuxta s uscopti orclinis 

rationem clepicto1·um parietiquc aftlxorum seclebant ; Cesar tiuoquc 

in seclium capite loco (l) parum eclitiore augustioreque re�iclebat . 

Quatuor autem ordi 1 1 is  ofticialcs i n  su bsclliis dextri lateris decenter 

consistebant. Ceterum eo die cui quam alteri quarnlibet nobili  sedes 

aut subsellia conscenclere r·eligio erat. Porro rem diYinam faciebat 

reverenclissimus in Ch1·isto antistes clomnus Robertu:; a Croy , episcopus 

et clux Cameracensis . Ubi igit.u1· ad offci·toriurn vcntum est, Carolus 

( l )  Laurent de Hlioul fut nommé l! l'èffier de Ja Toison d'or en 1 496 . 

Cf. ibid. , p. 220 sqq. 
( 2) Cod. hon i fice. 
(3) Cod. ]ocum .  
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Cesar a eadueeatore magnifi c:e c ·ompel latus aram oblationem faeturus 

a.ceess it , cleducentibus ipsum equitibus ordinis  officialibusque. A t  

interim templ um tubis clangentibus personabat. Posteaquam i taque 

in sol i um redi i t ,  singu l i  equites aure i  velleris de more [fol . 1 00] 
honorifiee eornpel lati oblationem focerunt . Offerehant autem, oseulata 

religiose patena , crueem androanam auream. Ub lationc solemn i ter 

peraeta, cancellat·ius concionaturus benedictionem a domno cum 

primis vonerando Laurontio Campogio ( ' ) , eat'd i nalo et. l egat o  apu­

stolico , dccluccntibus ipsu m d uobus caduceatori hu� , acccpit .  Conscenso 

itaque s ugg�sto quocl i l l i  adornatum erat , olcgantissimam haliuit 

orationem , que Carolo impc ratori coterisquo 1 11ag1 1atib us adeo g1·aüt 
fui t ,  ut se nihil  unquam 01 ·ucl itius , fac undi us ,  ad t'cm aceommo­

clati us audisse aff im1averint. Mentior ni ipse Cesar domno Camcra­

censi de cancel larii eloqucntia et sagaei aurei vclleris i ntorpretatione 

d isseratio11eque sit gratul atus.  A sae 1·0 autem co ordine ac pornpa 

qua prius venerat ad palat i u m  se recep it �cncrosorurn equitum 

auratorum coetus . U h i  et cancellarius in convivio  imporatoria magni­

ficentia digno cum au re i rnl leris equ itibus oflkial ibusque honorifice 

s usceptus fui t ,  in r1uo tantus erat tfoI . 1 00''] fe 1·culorum apparatus, 

tanta missuum variotas, ta11tac epu larum delitiae, u t  stupori mira­

culoquc essent.  Secundo die  Cesar et equitcs olfieialcsq ue pul l is  

amieti vestibusquc capitiisquc i usta pro fratribus ordinis clefu nctis 

pef'soluturi superiori Ol'C l inc i n  templum dcscendcrunt. Tertio 

autem d ie cand i cl is i ncluti tunicis c panno damasceno purpureis­

q ue capitiis cap it ibus operti simili  pom pa misse de bcata J\la!'ia 

Virginc interfuerunt. Atqu i cancel lari us interim religiosum non 

rnutavit ! tabitum ,  quum Ccsar suis i mpensis e um holoscrico dama­

scenoquo official ium orclinis instar vestiendum riccrevisset . Preterea 

quoticlie in aula i nter orbis monarchas aurei vclleris equites versa­

IJatur, i psis quae pro suo munere d isponenda agendave erant sapie11ter 

et ornate proponens omnia. Quin et ad i psos cluas habuit oratio-

( 1 )  Snr L:rnrent Campeggio ( l n-l- 1 5:i\J) voi r la  notice de GAMS dans Wetzei· 
wul 1Vclte's Kirchenlexihon, t. 1 1 , Fribourg i ,  B "  1883, coL 1779-82. 
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nes de vera nobilitate, de mutuo fovore et foedere principis et 

equ itum, quas summa cum voluptate se audisse asseverabant pro­

ce res generosissimi. Comitiis tandem peractis concilioque tertio idus 

decembres concluso, Cesaree maiestati gratias egit immortales pro 

[fol . 1 0 1 ]  honore et reverentia ac officio si bi impenso , precat us 

veniam si quid in muneris functione praeter decorum ac aulicam 

civil itatem rudis novitiusque etiamnum cancellarius imprudens ad­

m isisset. Atqui pius Caro l us respondit tantum abesse ut sibi can­

cellarii officium displicuerit ut etiam se ipsius obsequium propediem 

remuneraturum sit pollicitus, eo quod clelegatam sibi provinciam 

scite et graviter obiisset ,  se insuper ipsius erga Deum precibus 

pro sua modestia commendav i t .  Turn Cesar collecto satellitio 

llruxellam remeat, cancellarius vero ad b uscum Isaac se X I X  

calenrlas Ianuarii rece pit.  Ceterum venerabilis pater Petrus Pyonius, 

turn monasterii de busco dispensator, postmodum D. Ioannis Scoti 

in prioratu successor ipsi in hoc<:e negotio tam Bruxelle quam Tornaci 

comes inclividuus fuit. Ego quoq ue magnam horum gestorum con­

spexi partem, ut qui Tornaci cancellario semper adfuerim assecla 

continuus. Pridie calendas ianuarias Bruxellam adiit cancellari us, sua 

sollicitaturus negoeia, ubi sexto iclus ianuarii gravi aclmoclum morbo, 

quem e frigore, vigiliis ac sollicitucline natum arbitramur [fol 10 l v] 

correptus fuit. Postriclie languens mulo vectus ad aulam conces­

sit, Cesarem salutavit seque eius benevolentie commenclavit ac 

valedixit, fortiter interim dissimulato languore, verebatm· enirn ne 

quo pacto adverteret Cesar ipsius incommodam valetudinem. Ille 

vero se acturum, que coram receperat pollicitus est.  Ad quar­

tum idus Ianuarias mulo insiclens clomum repetiit, ad versissima 

Jaborans valetudine. Ubi quum certatim ab omnibus salutaret.ur 

ac de valetucline rogaretur, aiebat se non recte valere, verum iel 

nolle quopiam elfet-ri, quod eo factum arbitror ne offlcii gratia 

adventantium turba ipsius anirn u m  crebris salutationibus interpel­

larent ac a destinata orationurn intentione avocarent. Tertio autem 

idus Ianuarias salutari purgatus confessione sacrosanctarn Eucha­

ristiam in misse sacrificio, cui i11tererat in capitulari cenobii loco, 
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sumpsit. Id enim quod Lucas evangclista de Domino Iesu ait : Vii·tzts 
de illo c:cibat et sanabat 011in cs '(1) ,  frequent.et• in orc accessurus 

ad communionem, semper autem in corde habebat . Deinceps autem 

partim decumbens, partim in sella reclinatus in  continuis ogit 

prccibus.  Denique sexto decimo d ie [fol .  102] post contractum rnor­

bu111 , hoc est ca\ondas februari i ,  de contractis tota Y ita culpis 

chri�tiano ritu rn1 1 1'e . .;w s ,  rnane suli hora quinta se corporis Christi 

viat i<:o muniv it :w sub hora odava extt·emae unctionis sacramcn­

tum petiit h umil i  tot' . Quod cum nllatum essot , prorupit in liane 

yoecm : « Peto, non meis fretus merit i s ,  serl sola Dei rnise1· i ­

cordia m i h i  ecclesiastica exhiberi sacramenta, ut  me fideï sig110 

insignitum i nter sm� Christus Deus noster mernbra recipere ac numc­

raro d ignetur. » Quum vero Deum sanotamque ecclesiam suae voti­

tio11i annuere d ixissot sacerdos ac de more septern psalmi peni­

tont iales legerentur, alternos versus integros cum conventu reci­

t abat " Quum voro nti  abstinoret rogaretur, ne scil icet se iam 

v iribus defecturn gravaret : « Mene, inquit ,  migrationi proxirn um 

vultis ah oratione cessare ? » Denique ad s ingulas sacerdotis i psum 

perungentis preces ac rnrba rite ao memoriter responsitabat. Summa 

igitur peruncliono ab i pso cum pia quadam a n i mi rel igione pert:epta, 

grogom sihi commi ssum ad mutuum amorem,  concordiam , pacem 

vitoque probitatem adhortari cocpit,  suum i l lum dulcissimum amo­

risque plenissimum se1·monem ab i l la  Domini Iesu e xorsus senten­

tia : [ fol . 10.2v] Pacem meam do vobis, pacem retinquo vobis (�) . 
H ie miserahile spectaculum viron1m scilicet collegium i n  fletum pro­

rupissc ! Quid d ico flctum ! imo in  clamoro m ,  in  e iulatum, ac dum 

animi dolorem doinceps d issim ulare nequeunt sibique non temperant , 

in ululatum maximum.  Is vero nullam doloris aut tristicic signi fica­

tionom dabat , verum ta m alaoriter perorabat, tam integre recitabat, 

ut d ix isses eum nulla teneri adversa valetudine.  Ubi at>tem ser­

moni fiIIcm imposuisset,  supplicitcr se fratrum orationibus common-

( ! )  Luc" V I, Hl .  
(2 )  Joh . ,  X l V, 27.  
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dans, precatus si forte quempiam verbis inconsideratioribus, factis 

minusve religiosis aut exemplo parum officio$O offendisset, sibi igno­

sceretur, se aute m omnibus v icissim offensas remittere ex animo 

aiebat . Posteaquam igitur rel igiosi filii ingenti animi angustia 

cruciati patri pientissimo iam animam agent i  valedixeru 1 1 t  beneque 

precati sunt, totum i l l um dicm (qni illi ultimus fui t )  i n  ferven­

tissimis t rad u x it pre<· ibus , sepe post re m a  i l l a  Domi n i  lhesu in 

cruce pendentis verba memorans, c1· 1 1cifixi sigill um defixis usque­

quaque oculis intuens identiclemque amplectens ac deosr;ulans sibique 

subinde crucis signu m irnprimcns . Denique paulat im viribus [fo l .  1 03) 
destitutus post meridicm sept i ma, inter orationis susurros, vita 

dcfungitur suamque Deo creatori reddit anirnam, anno Dom ini . M . 

CCCCC . X XX I I ,  X I X  calendas februarii , q ui erat dies dominicus 

etatis sue anno LX'\'0, p1·ioratus XXX I!l0,  meuse a susccpto can­

ccllarii m u nere tertio . Porro quotquot orant in bosco domni Isaac 

rcligiosi ab ipso tam in vcstitionc quam in profossionc erant, 

excepto quodam famil iari quodam b ico donato seniore. Postero die 

curatum est funus corp usquo sepultu1·0, iustis  persolutis, i 1 1  medio 

chori  ccrlesie traditum est,  dom no l 'etro abbate .\ïzel l8nse ( ' )  

Cistcrccn;is ord inis oflkium pcragentc . Cetcrum ipso d i e  q u o  venc­

raudus prior ac cancollarius aurei velleris defu ngitnr, Carolus 

Cesar• ccntum illas coronas a u reas in quadringentos florenos aureos 

mutavit.  l 'ostricl ie autem cancelbtriu :;; in  aula cxpectaliatur ob negocium 

quoddam ard u u m ,  quod ipsius sentc1 1 t ia fü 1 ic11da crat Quum ergo 

rcquisitus fuissct, dictum est Ccsari cum foto conccssisse . Quod sanc 

i l l i  ceterisque aul icis equitibus p rn csertin a11 ratis ordinis aurei 

rnlleris cccerbis,;i m u m  molest issi m um r1 1 1c fuit lam cnim coeperant 

cum d i l igere, ut patrcm obscrvarn , 11t vi1·um relig-iosum ac chri­

stiana pietate p1·c d i tum rnnern1·i [fo l .  103'") , ut v in1m v ite sanct i­

monia et i ntegritate conspicu u m .  Hinc conici l iquido potest quia nihi l  

( l )  C e  Pie1·1·0, abbé J .i  �izelles, était D o m  P ierre Emen:;, nati f J'Enghion. 

I l  fut installé abbó de Nizelles l� 7 mars 15 16, i l  mourut en 1535. Voir 

Abbates Ni::ellenses collecti ex divei·8is chfro_qruphis par Dom L1�:v1:\ BERE:-.:S, 

a u x  Arch ives générnles du Royaume, Cartutaii'cs et manuscrits, n° î48, f. 3v. 
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in mortalium vita stabile, n ihil firmum, nihil solidum , sed omnia 

inconstantia, n utantia et evanida. Quum enim fortuna blandiri 

arridereq ue videtur. tune vel maxime metuenda est. Quo fit ut illud 

psal·nographi eloquium, quod mihi i n  extremis agens, duro a me 

rogaretur an mihi quippiam commendandum haberet testamenti vice , 

rel iquit vir omnium saeculorum memoria d ignus venerandus pater 

ac patruus meus Ioannes Scotns memori pectore condendum : « facta 
super Dominum cw·am tuam, et ipse te cnutriet » ( ') . 

( l )  Ps. L I V, 23 . 



J EAN-J AC Q U E S  H UA E RT 
F O N D E U R  D E  C L O C H E S .  

0 °A PJÜ:s s�:s M l�MOllU:S �:T J . l•:S ARCHIVKS I H�S FORGRURS ANVRRSOIS. 

Lo fondom anvo r.-;o i s  .Toa n -Ja c. IIuaort a p r is ra ng d a ns 

l ' l 1 isto i ro do son i ndustrie ( ' ) . C'es t ce qui  me d6torm i n a  

� t  d6pou i l lc r l e s  pa p iers trouv6s d ans s a  mortua i rc. 

Ces pa piers , sa n s  ètrc des docu mcnts h is l.oriqucs d ' une 

l 1 a u Lc i m porta ncc , m6rita icn t m i cux: < ruc d'êtrc class6s comme 

" papiers :-:ans Yal cu r " (2) . 
Je me suis  propos6 de j ns L i ficr cel. to a p p r6c ia ti on , d::t n s  

I '  i n  l 6rêL d e  l ' h istoi l'C d e s  ; 1 1 ! <.; i C l l S  rondeu r,;; a m·e1·so is .  

:!: 
* * 

�oLons lonL d 'abord ,  < f l lC I c  nom p ropru c l n rondcur  

s'6c r i rn i l. do d i ffércn tcs n rn 1 1 ièrc::; . l l 1wcrt l ui-mêmc <·cri­

Ya i L  Huwae1·t, Uwae1·t, pa rfo i ::;  Uwae1·ts, nrn is J e  plus :-:on­

YCnt Huaert. C n  r6d a c l c u r  d e  comptes - peul-è Lrc en 

d 6c l t i tfra n t  des m i n u tes - en a fa i L Stuaert, comme nous 

Ic wnsla Lcrons ton L  ü l ' hcurc .  Cc dernier 1 10 111 l u i  n encorc 

(· 16 clonn6 au snjo L  de l a  c l oche de \Va nc-:\o Lrc-Dmne 

( l J FER:"I. ÜO:"l:\�:T : Les Cloches chez nos pèi'es A n n .  de l'Académie 

royale d'archéologie, LI, 5" série, tome fr, loc. vai·. 

(2) lis font partie du dépût d'arcbives des hospices civils d'An vers. 
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( i'ï78) . lhms unc c i La Lion à fa i re plus lo in ,  l l OUS t rouve­

rorn; lht1cw·I . Sous J ' i n l lncnce d u  rég·imc frnrn;a is ,  on {•pe­

l a i t  1-Juarl, Lr<1 ns l'onna L io 1 1  1 1ue lc  nom ava i L  déj à  subie 

en 178 1 ,  à propos de l a  cloche MARIA de la v i l l c  de Lierre. 

En 1 8 i7, un ncYcu d u  fon cl eur, étahl i à Uergcn-op-Zoom , 

sigmü t : W. Huarf. Nous a llons conserrnr J 'orLhogra pl te 

qni  l'n t  l a  p lus omplo.\"éc. C'csl d ' a i l lours cel le des actcs 

de J ' EL a L  dYi l ,  ks :rnciens ac Les de mariage exceptés. 

* 
* * 

.T ca n-.T accrues J inaerL na c ru i  t à ,\nyers, dans l a  paroissc 

S<l i n te-"TalJJUrge, le 27 j ui l let 1740. Il 6Lai t  fi l s  de Hemi 

eL de Maric-.-\nnc .Ja n ssens . 

Le iü fouier 1 7:SCl , i l  entra comme a pprenti  dans  l a  cor-

pora t ion des l'orgerons .  Il ava i L  choisi Ie métier de fon­

deur de cui\Te ( ' ) . 

Le 10 awil i'ïü5, i l  fut reçu " maître " d a ns cc métier (2) . 

Etrc reçu " maî tre " ,  fut, pour Huaert, comme pour J ' i l­

l ustre Quinlcn Massijs ,  Je com pl6ment l le son m ariage . En  

cffcL ,  I c  ::> foHicr 17ü::i, i l  6pousa Catherine-El isabeth Van 

de Craeywinckcl , ayec 1 < 1qucl lc  i l  passa , l e  (i mai 1 7Gü, 

un " testament  ré•ci pro< plC ·· par  deYan t Ie noLa i rc .Jos. Aerts . 

Le :30 mai 17Gn, I-Iuacrt éta i t  Yeuf. Sa fil le étant mineurc, 

i l  fit d resser l ' i nven La i rc des biens de la  communauté a i ns i  

que  l 'état de l a  success ion maternel l e  pour son  enfa n t. 

C'ét a i t ,  d 'après les documenLs ,  ! 'ava nt-propos du  procha i n 

( 1 )  ( Ontfangen) " 16 febr. lîëi9 van J oannes Jacobus Hu waert, leerende 

by Gui [mus Van dor Velden het. geelgieten g .  6 . •  (Arcbi rns communales: 

Smeden, Rekenboek 1752-1 706. ) 

(2) • 10 april  1765 van J oannes .Jacobus Stuaert, meester geworden in  

h e t  geelgieten, ontfan«en de somme van g. 6 0  . •  (Arcb com. ut supra.) 
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con\'Ol d u  père . Le Hl j n i n  1770, i l  c01wola en secondes 

noces avec Isabcl l a-Josi ne Vervaecken , de Duffel . Le 1 9  
m a i  1773 , les époux f irent u n  testamen t  réciproque par 

devant Ie notaire Charles-Jos. Dehaen . Ils demeuraient clans 

l a  rue Haute, a u  coi n  de la ruel lc d u  Sa i n t-Espri t. I l  n'est 

gnère proha hle  cr u'Huaert a i t  en là ses a tel iers. 

:)! 
* * 

�fais,  avant d'esquisser sa carrièl'e, d i sons un mot de 

l a  corpora tion des forgerons, car l es fomleurs de cloches 

en fai saien t partie. 

Cette corporation comprenait d i fférentes espèces d'artisans 

r6putés forgeurs (smeden). C'étai e n t : les forgerons propre­

ment d its (de g1·0/'s1neden), les ma réchaux-ferrn n ts, les 

serruriers, les chaudronniers, les fondeurs d'artil lerie (de 

busmakers) et les artisans dénommés spa(r)deerders, c'est­

à-cl i re,  si l ' i n terprétation est exacte, les fabricants de 

rapières ou de gl aives, peut-être bien de gardes ou pom­

meaux cl'épées seulement ( ' ) .  Notons, en etfet, que les fabri­

ca n ts d'épées (de degemnake1·s) sont déjà nomm6s parmi 

l es " nations " non sou mises à l 'épreuve ou examen de 

capacité, a uquel ces six " n a tions " étaient astreintes. Le 

sujet  de cette épreuve était clümen t spécifié par les ordon­

nances de J a  v i l le  ou l es pri v i l èges de chaque métier. 

Pour ne ci ter <JU'un exem plc, l es m a réchaux-ferrants éta icn t 

obl igés cl'abord, de con fectionner deux fers à cheY a l ,  cl'un 

moclèle déposé ; puis, de ferrer un cheval sur pied , a u  

moyen de cinq clous types, m a i s  sa n s  pouvoir aj uster Je 

{ l )  On les appclair. or1CO l'C sweertvagers. dónomination qui leul' était  donnée 
en Hollande. 
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fer plus cl'une fo is. l is derniont oncore prat iquer la sa ignéc 

du poitra i l  oL sarnir écourter une veine (een ader te 

korten) choz l 'an imal . Ces épreuves officiclles é ta iont  censées 

garantir l es aptituclos de quiconquo oxorça i t  un métior 

affilié  à l a  corpora tion dos forgerons, voirn même la  capa­

cité des horlogers ! Ce n 'ost pas i ci I e  momen t d 'examinor 

les raisons parfois  fort curiouses <rui , on cas de procès, 

scrvaient à l e  clémontror. 

Bref, les " nat ions " soumiscs à eet examen officie!  étaient 

clésignéos, c lans l a  corpora t ion ,  par Ie mot  " de proeven " 

tout court. Elles éti1 ient représcntéos clans l 'A cl min istration 

par l eurs oudermans. Cos clerniers étaion t é lns lors d n  

ronouYel lcmen t annuel d u  Magistrat .  

Quant aux '· nations " subalternes, d i tes " nations sans 

épreuve " ·  l eurs membres passaient généraloment " maîtres 

clans l eur métier " on acquittant l es droits. Il éta i t  cl'usage 

de choisir parmi e l los l 'un  des deux doyens,  qui ,  pour 

ce motif, s'appe la i t  " (loyon sans épreuvo " (dehen sondei· 

proeve) .  

Chaquo métier clova i t  s'occupor de la  fabrica tion e t  de 

la  vente dos objets r ru i  Jo  concorna ien t, à l 'oxcl usion de 

co qui rogarcla i t les i nd ustrios analoguos. I l  é ta i  t presque 

inév i table quo des con1i i ts surgissenL, en tout temps, en tre 

los cl i fféren tes " na tions " ·  Une onlonnanco de la vi l le  du  

3 avril 1G28 , tàc l l a  d 'y  mettre fi n ,  on pcrmettant anx 

forgerons cl'exercer tous les métiers s imi lai rns, à la con­

d i t ion do passer par l 'éprouvo propre à chaque métier, 

sans toutel'o is dern i t' rol'a i rc l 'a ppren tissago régl ementaire n i  

payer n n  nonYem1 " mécl ionat " o u  cl roi t  cl'accès. Certa ins 

traYaux l égers, l ::i manipnlation d n  fcr pour Ie récluire, 

l 'é tenclre ,  I c  rodrosser et Ie eourber. pouvaient être faits 

pa r tous l es forgerons. Tout article, qu' i l  fût lle cal ibre 
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gros ou l éger , pourvu rru'on I'exportát, tomba i L éga l ement 

cl ans  les a tt ribu tions d e  c lrnr1ue affi l i (� a u métier.  Les ahus , 

rl onL les scrruricrs smtout se por t a icnt  plaigna nts, furen t 
r6primés à cli ff6rentes 6poqucs. Ccu x:  r rui  empiéta ient I e  plus 

sur I e  terrai n  de conl'rèrcs, c'étaicnt l es ferrn n n iers. On 

comp ta i t  p armi cux : l es horl ogers, les fabrica n ts de ha­
lances, de  harn a i s ,  cl '6p6es ; les coutel icrs, LES FONDEURS 
DE CUIVRE, l es fa brica n ts de fcrmoirs m6ta l l i rrucs et d 'a utres 

a rtisan s  du mèmc gen re.  

* 
* * 

M a lgré l eurs ri val i L6s, les  forgcrons 6 ta ien t a sscz con­

sid6r6s . Leur pl us  ancien priY i lège connu est <hi té du 2ö 

novcmbrc 1478. O n  l es Lronvc menLionn6s cepe n d a n t  i1 des 

d a tes plus recul ócs . A i n s i ,  Ic 12 j a nvicr HW/:30, Ic Ma­

gistra t  i n tcrd i t  l 'ex:erc i cc mème i n d i rect du m(' ticr, à tout 

mcm bre de la corpora tion <ru i ,  mal gr6 Lrois somm ations 
des doyens, resta i L  en reta nl pour Ie payemcnt  so i t  de 

:-;�1 cot isati o n a n n ucl lc , soi t du pri x: de son " d rap d'ha­

b i l lcment " (het laken) o u  du d1a peron (de latproen ' , l u i  
fournis p a r  J a  d i rection . En outro , J e  confrère réca l ci­

tra n t  encoura i t ! ' a mende cl 'un Ecu d 'o r (vieux),  au profit 

d u  souvera in ,  de la v i l le et d e  la corpora ti on , par tiers 

égaux:. 

* * 

Quel q ues a n n6cs p l us ta rc l , I c  rn j a micr  U l 2/.J3, .J ac. 
De Cock e t  E l isa beth Va n d e i· Kem pencn fi ren t  don à l a  

corporation , " à  l 'honncur de D ieu et  clc sai n t  Eloi '" de 

leur ma ison avec ses dèpendanccs, si tn6c au Clapdorp ( ' ) 
( ! )  Aujourd' b u i  Ie :\farché :rnx Chenrn x, au coin oucst de la ruelle de 

J'Etal. 
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à charge d 'en convertir l 'avant-corps de logis (het voor­

huys) en hospice de vieil lards. Les donateurs voulant  se 

réserver l 'usufrui t de leur propriélé, Jes forgero11s l ' ache­
tèrent Ie même j our. Ils acquirent en même temps des d i Ls 

propriêtaires, trois " étaux avec l eurs comptoirs " · (drijc 

stallen ?netten tooghen, have, gronde etc . )  et terrains  atte­

nants, si tués derrière la  maison affectée à !'hospice ( ' ) .  

En  1 45 1 ,  l a  corpora t ion obtint l 'autorisation d e  batir s;1 

chapelle Saint-Eloi . En 146� sculcment, ceLte chapel le  fut 

l ivrée au culte (�) . 

Au cours des années 1453 et 1 -155, Jes forgcrons éten­

d irent leurs propriétês avoisinantes. I l  n'y a pas l ieu de 

n ous arrêter à ces points. 

Ra ppelons pl utót qu'cn 16\J4,  la corpora t ion érigea un 

autel en l'église Notre-Dame. Cet autel occupait, aYec son 
enclos ou balustrade, l'espace situé entre la deux ième 

et Ja troisième colonne à gauche, dans la grande nef. 

On y voyai t  une statue de sa int  Eloi , scuJptée par Ver­

bruggen . L'autel renfermait un tableau, attribué par Papc­

brochius à Ambroise Francken et reprêsentant saint Etui, 
prêchant dans l'église Sainle- Walburge. Ge tableau se 

trOUYC aujourd'hui au Il1USÓC de J a  vi J le  ei ) .  
Autres détai ls .  Cet autel fut construit e n  ma rbre par 

trois sculpteurs renommés, (rui pnrtagèrent en tre eux Ic 

travail .  Les doyens de la corporation en adjugèrent, I e  25 
août 1693, " J a  confection et la  mise en place " (het maken 

en stellen) au sculpteur Norbert Van den Eynclen,  moyen-

( l) La plu part de ces détails appartiennent aux dossiers cotés Smeden, 

aux archives commu uales. 

(2) MERTKNS ET ToRFS, ml. I I  I, p. 42 1 .  

(:3) lta, MERTENS E T  ToRFS, à J'AppendicC', p .  261 .  
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nant 4000 ftorins.  Co Van den Eync1on,  paraît- i l , n e  fut 

guèro que !'entrepreneur des l raYaux . D'après son con tra t ,  

i l toucherai t au cornptant un ticrs d u  p r i x  fi xé ;  un L iers , 

lors du mi-achèvernent et l c  dern ier Liers, après I c  lXU'­

achèvernent de l'aute l .  II éLa i t  tenu de fournir unc cau­

tion hypothécairo, à concurrcncc des rl cux prem iers tiors. 

En outre, il ne pouvait  so fa i re a ider que par des o uvriers 
a gréés par les doyens de l a  corporation . Nous sou l ign o n s Ic 

mo t ouvriers. Ce n'étaicnL  ricn rnoins  r1uc deux arLis l cs,  

Arnold Quel l i n ,  I e  jeuno, o t  Henri-Fra ni,:ois Verbntgi�·cn . 

Le 27 aout, Van d e n  Eyn cl c n  les fit agrécr pa r les doyen s . 

<Juol l i n ,  lu i ,  !"ut intéressé pour J a  moi Lié clans l e  Lra n i l 

cL J e  prix do l'entreprisc. A vee son col lègue Vorhrug-gcn,  

i l  se suhstitua à Van den Eyndo,  pour fo u rn ir J a  cauL ion 

oxigée.  De l à  deux contr;1 ts, par l osq no l s Arn. Q uo l l i n  

aYcc s a  femme, Catherine Volders e t  I-I . -F.  Verbruggen 

hypoLhéquèrent, pour Ic m o n ta n t  de J c u rs cré;mces , J es 

p rem iers . l eur maison, si tuéc a u  Pont de l a  Bascu l e  ( ' ) ;  

I c  seco n d ,  sa maison, den !Jnwck, si Luéc a u  Rcrn pa r l  d u  

Lombard (2) . 

Lo 2 octohrc 1G04 , l ' autcl des forgerons éla i t  acl ieY l'; et 

en p lace . Les doyons , saLisf'n i ts de l'CBuvrc , donnèrcn L m a i n ­

lcvéo a Quel l i n ot à V crhruggen , des l l�î)Othèques pri ses 

sur lcurs propriétés rnspccLiYcs. 

* * 

( 1 )  Acbetée par eux Ie 16 nol'ernbrci 1690, cle Jean-Halt basar de Vis,;cher,  

baron de Celles. ( . .\ rch .  corn : &hepenbrieven , Hl septembre 1 6\J:J , vol.  2, 
sttb . Van Waerbeeck. 

(2J Elle l u i  vena i t  de ses parents, P ierre Verbruggen et Cornélie Q uel­

linus, q u i  l'al'aient achetée, Ie 16 avl'il 1 65\J, d'Abraham Van Marlen . 
( A1·ch .  com. tlt st1pra.) 
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l'\ous n'osons pas cléterm i ner oü furent les l oca ux pri­

m i t i fs de la corpora tion .  I l  csL <Wéré, r ru'aux tcmps l es 

plus rcculés de son cxisLencc,  c l lc  donna i L  un repa s a n nuel 

dans les dépen d a n ccs de son l 1 ospicc S;1 i n t-Eloi ( ' ) .  

L e  2 avril  1517, c l lc acq u i t de Catheri ne Vn n der Vcl c lc 

une a sscz Yaslc 1rn 1 ison ,  a ppcl ée den Beer e t  si Lu6e i:t l a  

G r a n d e  Place . en f a c e  d u  loca l d e s  Menuisicrs ( � ) .  La ma ison 

den Beer a n1 i t  à l 'csL l a  p ro pri6L6 a p pelée den Mcei ·s­

man , 11ui est parfa i l cmont con nuc, d e  sorLc r1u'cl lc cor­

respond aujourd ' l i u i  au n u m é rn  8\1. 
Il n 'csl  d i t  nul lc  parL  si ces ma i sons sen a i c n L  de l icu du 

réu n i o n .  Il consLc scu lcment de plusie urs p ièces, < 1uc l a  

maiso n  den Beer· l'u L  rcconsLrn i Lc à gra nds f'L"a i s  e n  1 507 ; 
cc q u i  esL plus co n d ua n L, les comptes de i :J00- 15G7 rurc 1 1 L  

cri L i r1u6s p a r  l ' a ssemblée des doyens c L  des j u rés, pour Ic 

mo t i f ,  e n tre auLrcs,  < rue la c.:orpora t ion ' ·  n'cm ploya i L  pa s ,  

dans ccLte ma i son , ; 1 uL ;rnt de cl lcmi nécs q u e  I c  compLa b l c ,  

La mbert Platrnct, lu i  en �wa i t  a ttrihuées cl a n s  l a  répa r l i ­

t ion d e  l ' im pó t  commun a l ,  d i L  schouwgeld e3) . 

Le ;:; mai 17-J ü ,  les forgcron s s' i nstallèronL d a ns unc m<1 i ­

s o n  si Lu6e au V icux-Poids e t  acquise p a r  c u x  c l1<:sthcr 

Van der Vorst ( '1) 

CcLtc propri6t6 6ta i t  un ficf du burgraYiat  c l ' .-\.mers. Cc 

fut Jca n -Jac.  Huart c1u i ,  le G j u i n  1 783, en fit rcl icf .  a u  

nom d e  l a  corpora tion,  par dcvant l e  stadlwude1· J k" A i m6 

Duhois ,  d i t  V a n  den Bossche , assisté d'au Lrcs feuclata i rcs 

et du seigneur de Vi l legas de Borsbeeck, siégcan t  comme 

( 1 )  A rcb. com . dossie1· Smeden. 

t2) Aujourd'bui la maison Ratinckx. 

(3 )  Arcb. com. même dossier. 

(4 ) A. THYS. Histoi·iek etc. Les nu méros 6 et 8 correspondent à !'ancien 

local de la  corporation. 
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greffier. Huart l eur paya 7Ç) fiorin s , H sols pour " Ie dro i t 

du seigneur " ( ' ) . Depuis u n  mois,  n otre fondeur occn­

pa i t l es fonctions de chef- do:.-c : 1  (opperdeken). 1 1  en fut 

relové an mois de mai 178G . Il a va i t été " sous-doyen " 

ou a ide-doyen do 1772 à 1776 et prem ier doyen de 1776 
à 1783. 

Sous son admin istration ,  on  apporta , en 1783 , des chan ­

gements à l 'o rcl re des services rel igieux clans la  cha pel le  

Sai n l-Eloi .  En 1784, l a  corpora tion  provoqua des mesures do 

pol ice con Lro ses concurrents nomades, l es Savoyarcls. Huaert 

con tr ibua il l 'embe l lissemont de la  Chambre de réunion , 

en 1780 et en 1785, cl 'après les p lans des scu l p lours M .  

Van dor Voorcl t e t  J . - A . -J .  Vasso u r .  Les poin tros Corn . 

Heueyns et Plli l  Bonnecroy restaurèrent,  Je prem ier J a  

tombe, l e  second, Ie reta blo  d'a utel  a l 'ég- l ise Notre-Dame ('2) . 
I l ) " 3 .J 11 n i 1 783 is deken H 11 wart gesteld a l s  st<>rf- en dicnstelyck man . " 

t Ti ré des papiers de sa mortnairti.  Po111 ·  lPs détai ls, voi r  a n x  comptes déjà 

cité.;). 

(2) Cct.to digress ion sui· b cor;,0 1·;, ( i n11 des furgerons no11s amène à fa i re 

observer . que cl 'aucu 11s se sonr. laissé i n d u i l'C en e1Te11 1· par les tabJ..s 

des " Lettres écl 1evi nal�s "  rSchP,penbn'even), oi:t la  dénomination r le Smeden 

est ernployée ind i ffé1\J 1n rnent pon r  désigner les furgerons et les orfèvrcs . 

Véri fions par conséquent.  Nous pou 1Ti o1 1 s  faire des c i tations, ou i l  est d i t  

q u e  la chapelle Saint- Eloi  f u t  dé,·ol ue a u x  smeden e n  1 4î\J .  Or, Ie 

l'egistre de cette année, vol .  I I, p. 2-12, nous ap1 •re11 1 que, Ie S jan"ier 1 4'9, 

(donc en 1 450 n. s . ), l e  Prieu1· des Dorn i n ica 1 ns et ses assi:;t:i nts fil'ent 

1 1 n  contrat avec .Jean Arlriaenssen, d i t Soutm·rn, G u i l lau me Bogaert, doyens 

des ÛRI<'ÈVRES, assistés de le1 1 rs anciens (ondei-mans), Ed rnond Van Hou· 

braken.  Pie1·1·� Claus Heyns et .Jean V a n  Bueric,  à l'etfet d'accorde!' à per­

pétu i té à cette corporation J'usage de l a  chapelle consacrée à saint Eloi , 

dans l'égl ise d u d it m11 v ent.  La chapel l e  éta it Eituéo à ciité d u  chnrnl' (aen 

den choor.) Les ül'fil \Tes pouvaiont non senlerncnt y fail'O célóbl'Or Ie ser­

v ice d i v i n ,  mais y ordonner leur sépultn ro. Les conditions de ce r�111arquable 

contrat stipulaient l'o11tretien extérie u 1· de  la clrnpelle, de  se' ,· itraux et 
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Huaert, on Je voit ,  éta i t  un confrère " en vue "· S:rns 
doute, il Ie  deva i t  à l ' importance marquée et à la llirection 
intell igente de ses ateliers. 

* 
* * 

Dans " l'Histoire des cloches che::; nos pères, " i l  est fa i t  

mention d e  cinq cloches fabriquées par lui .  O n  les retrou­

vera dans l 'énumération des travaux qui va suivre et au 

suje t  desqucls H uaert a la issé des écritures. 

En 1773, l 'égli se Sa int-Gommaire de Lierre fit refonclre 

u ne cloche, qui pesai t  iö4 l ivres. Elle fut l ivrée le 7 

novembre. Les margui l liers en éta ient  hautement · satisfa i ts, 

" les condi tions stipulées entre Jes parties restant  entières " 

r nochtans blijvende onse conditie). Ge fut, cl 'après Ie eer-

la charge des nlparntions intérieures. La corporation pou vait isoler (afschut­

te11) la chapelle, restaurer l'autel, voire même en enleyer Ie retable, repré­

sentant un épisode de la via de saint Augustin, er. Ie remplacer par un tableau 

1·appelant la vie de saint Eloi. Elle pouvait y créer un caveau avec une 

pierrn sépulcrale, à l 'usage de ses membres qui désiraitJnt y être i nhumés, 

saus préj udice des dmits existants. La corporation devait payer de ce chef 

aux Dominicains 16 écus vieux, l'écu à 4 esterlins, 6 gros une fois payés, 

ou bien une rente annuelle d'u n  écu (ouden schild!. Q u iconque y élirait sa 

sépulture, payerait encore u n e  fois la taxe habituelle à l:éi;dise. Le con­

vent a u rait de plus d roit à la muitié des dons 011 offrnndes de la chapellt', 

attendu que la ces>ion avait l ieu en quelque so1te à titre grntuit. 

Une clause assez curicmse du contrat supposait ·que " la nation des mar­

chands " (de nacie vanden cooplieden), ou u ne autre corporation 
. 
désiràt 

constl'U ire une chapelle propre sut· Ie cóté sud dtJ celle de Saint-Eloi .  En 

ce cas, elle aurait Ie droit de ce faire, d'abattrn Ie mm· de séparation tJt 

de constl'Uire un arc-doubleau (eenen boghe aldaei· moegen slaen), " sans 

frais toutefois polll' Sai nt-Eloi, " c . -à-d . pom· ses amis, les orfèvres. Ces der­

niers dtJvraient donc tolérer Ie droit de passage par leur chapelle. 
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tificat donné au foncleur, la première cloche qu'i l fournit 

à Lierre. 

En 1775, Jes M inimes cl 'An vcrs achetèrent une nouvelle 

cloche. Le contrat relatif à eet achat fut scrupuleusement 

observé par Ie foncleur, notamment en ceci, que la cloche 

clonnàt un " accorcl parfait " avec la cloche que posséclait  

I c  couven t  ( ' ) .  

Huaert a la iss6 des mémoires sur les procé•clés techni­

ques de son art., ponr clonner à une cloche tel son déter­

miné. Malhcurcusement, ces notes sont trop i ncomplètes, 

pour qu' i l  en puisse être fait usage clans Ie présent travai l .  

En 1775, Huaert refonclit, pour l a  commune do Bciren­

cl recht, la cloche appclée Mw·cellus (2J . 

Ses affaires commençant à prospérer, il songea à agrandir  

son ateli er.  

Le Hl avril 1776, i l  prit en location,  des Clw rtreux ,  

moyennant 36 florins p a r  a n ,  u n  terrain bàti , si tué• dans 

la ruell e  du Livre, avcc la charge d'acquitter toutes l es 

contributions, cu égard à l a  modicit6 du loyer. Le bai l  

portait sur un terme d o  dix-huit ans ,  prenant cours à la  

mi-mars. 1776. Les parties pouva icnt résilier l c  contrat 

a près six ann6es, moyennant avis, de part ou d'autrc, 

une a nnée à !'avance. Cette formalité étai t  également 

stipulée par rapport à l 'expiration du bail .  

Détail typique : Ie  con tra t préYO�'a i t  I e  cas oü notre 

fondeur fera it  des cloch es trop volumineuses pour qu'elles 

( 1 )  Certificat du I l  août 17î5. 

(2)  FE1tN . Do:'\ NET, op. cit. p .  3!Jl . 
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pussent passer par l a  porte d u  j ardi n  destiné à l a  fonderic. 

Devan t  cettc éventua l i té ,  les ba i l leurs refnsa icnl. de fa ire 

él argir la porte d 'accès, ma is  antori saient  leur l oca ta irc 

à élargir à ses fra is l a  porte de commun ication avec unc 
lJlanchisscrie  rnisinc. 

* 

La première cloche sortie du nouvcl atel ier fut, cl'après 

l es documcn ts, cel lo don t l 'abbaye de Sa in t-i\Iichel pri L 

l ivraison le 7 avri l  1777 . Elle pcsa i t  plus de 2000 l ivrcs . 

Les Pèrcs Norbertins en étaicnt hautcment satisfa i ts .  l i s  

donnèrcn t à Huacrt une attesta tion écritc, pouYant lu i  

senir partout de recommandation ( ' ) .  

Au cours de l a  mêmc a nnée, l 'égl isc Sainte- i\I;1 ric,  à \Vane­

Notre-Damc, fit rcfondre sa grosse cloche,  rrui s'éta i t  

fêlée. El le l u i  revint  d e  ! 'atel ier  d'Huacrt, " söns qu'on s'aper­

ç.u t d'une clifférence avcc l '�mcicnnc cloche " ·  Le curé en 

l ouai t  " ] 'excellen te harmonie et Ja p;1 rfai te tonal i té " , con­

statées d'ai l leurs par un jury formé de musiciens et cl'autrcs 

hommes compétents. Le succès obtenu par son travai l ,  

valut a u  foncleur une chaucle rccommanclation écrite, pour 

l u i  servir ou de bcsoi n  ( 2) . Cette cloche coüta 776 fiorins, 

6 sols (3) . 

La commune de Rctl ty  fi t  refonclre, en 1778, chez Huaert, 

sa cloche clénomméc " Lieve- V?·ouweclocke ", qui s'étai t  

bri séc. Notre fonclcur l ina Ja  nournl le cloche I e  27 aoüt. 

( 1 )  Avis de réception d u  7 a vril  1777. A u  do>siel' de  la mortuai 1'0. 

(2) Certificat du 14 jan vier 1778 . Cette pièce I"ecti fie l 'erreul' de nom , dont 

il a été que�tion à la page deuxième . 

(3) Cfr. FERi\ . Do:-; NET, op. cit. p .  398. 
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Elle pesáit 2G\J8 l ivres . Pour Je son et Ja  qua li t6 du mét a l ,  

e l le  éta i t  à pen près confo rme à l 'ancienne ( ' ) . 
Le G octobre 1778, Huaert fourni t  à Schilde une " cloche 

communale "  r1u i pesa i t 1873 l ivres . C'6t:c1 i t  prohahlement 

une doche el i te " de l a dîmc '" ( thiendeclock) . E l le fut 

agr66e par l es provisenrs de la J'ondation Ca pel l o , charg-és 

en cette commune cle l a  perccptio n  de la clîmc sur les 

vastes propri6t6s que ! ' a n cien évêquc d'AnYers y ava i t  

l éguées a ux. pauvres d '  A n  vers. Sur l 'avis des cx.per.ts, les 

provi seurs délivrèrent au fondeur unc a ttestation asscz 

fül tteusc ( 2) .  

Le 22 décemb rn  1778, l a  commune de Zwij ndrech t pri t 

l i vra ison d'une " troisi ème pe t i tc cloche ,, _ Le poids n'en 

est pas indiqu6.  Le rn n oYcmbre 177fl, Huaert y l ina 

encorc une c loche qui pesait  :H7 l ivres. 

Le 8 ma i 177\ l ,  i l  en fonrn i t  nne cle 2î0 l i nes à J 'égl ise 
do GrolJboml o n ck.  

Le 27 scptemhro 1780, Huaert rccnei l l i t  les sutfrages una­

n imes des experts, a n  snj et  d ' n ne clocltc d i te " do I a  

dîme " •  ac(ruise pa r l 'abbaye d e  Sa i n t-Bernard . Cetto cloche 

éta i t  dcstinée à l 'église do Ca ppe l l en .  El l e  posa i t  800 l ivrns . 

Le 1 2  dl·cembro suiYant ,  u n  scmblablo  snccès óta i t  résen·6 

à no trc fondeur, à Rupe l m o n d e .  Il an1 i t  refondu la cloche 

moyenne de 1'6gl ise.  Le c u ré P.-1\ . Vn n Qnael l e  Jo fél ic i ta 

cl taudemont au nom de l a  paroissc. 

En 1 78 1 ,  l 'égl i se Sai n t-Gommai rc de Licrrc confia à Huaert 

la refon te do la cloche M A RIA,  autrcfois refondue par 

Fran�·ois l\foons, à savoi r  I c  :28 n ovembi·c 1740 (3 ) .  

( l )  Certilicat cfo,; écltevin,; d e  Retliy d 1 1 !) mai l îW .  
(2) Cunific;ü d u  2 octourn 1778 . 

(:J) Cfr. Fi,;1t>1. Üo'l�KT, op. cit , p. 10.f . 
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Huaert fourni t  la nouvel l e  cloch0 Ie 8 n ovemhrc 1781 ,  

E l l e  clon n a i t  I e  R é  et pcsa i t  -rn47 l iues. Les ex perts [él i­

ci tèrent cord ialemcnt I e  fondeur . Les échcvins lui donnè­

rc1 1 L  unc l e ttre de recommandation fort élogieusc ( ' ) .  

L a  mêmc a n néc , l 'égl isc Notrc-Dmnc, à D i est, s'adressa 

a n  maî tre anvcrsois ,  pour fai re refondre une c loche d n  

poids  dr  :1228 l ivrcs. C c  poids n'attoigna i t  plus crue 2853 

J i Hes, Jor.:il{Ue, Ic ! l  j anYier 1782, Huaert l ivra la nouvell e  

cl oche. Nous n'ayons pas à épi logucr sur l e  fai t ,  à défa ut 

d e  documents. Le contr;:i t <Wec J e  fondcur pouv a i t  <Wo i r  

prérn l a  rédncti o n  du po ids.  Ccltc cl iffércnce éta i t  trop 

ma rqua n tc ,  pour être Ie fa i t  cl ' unc crreur ou de J ' incxpé­

ricnce. Les c h i ffrcs son t néanmoins exacts. Hs reposa ient 

sm des constatations officicl lcs, dont i l  reste un mot à d i re (2) . 

C'cst a i nsi  qn'on voi t Huaert, d a ns sa l ettre d e  voi ture, 

donner Ic poicls de 19-15 J i v rcs à la cloche de l 'égl ise de 

V re mde, qu' i l  rc[ond i t  en 1782. Le cnré en a va i t  thé I c  

poids à 2000 J ivrcs env i ro n .  

I l  impol'te de fa i re obscrver que l a  fontc on l a  ref'ontc 

de cloches se faisa ient  d'après un con tra t publ i c  on 

d ressé sous seing privé. Les cloches transportées à Anvcrs, 

on quitta n t  ccttc v i l l e ,  éta i e n t  pesées d'o flice au Poids 

pub l i c .  Les employés y e nca issa icnt l es d roits c l. cert i -

1 ia ient Ie poids d'unc cloche, au moyen d ' u n  petit bi l lct  

r1u'ils rna n1ua i e n t  d'un t i mbre sec. A l a  ti n dn x vm'' sièc l e ,  

o n  se sernli t encore du ti mbre de 1557 C1) . 

( l )  Certi ticat d u  20 nornmbre 178 1 . 

(2) Cfr . la page 4 50 à propos dos procédés tccbniq1H·s. 

(:Jj D iamètre : 23 m illres. Au milieu, nne balance avec lel mil ló, imcl ont 1\J­

cou pé par Je fléJ u .  Sous los pl:itoau x ,  b • M a i n  " couron néo . 

En exorg u e :  Voer + de grocto + \Vagh c .  
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Le 7 mai  1784, Huaert fournit une cloche à l'église de 

Lokeren. Elle donnait  l '  Ut et pesa i t  les 5580 J ivres stipulées 

au contrat. Le fondeur reçut à son sujet un témoignage 

de  satisfaction tout spécial .  Son trava i l  avait  réussi au clela 

des prévisions ( ' ) . 

* 
* * 

Après l a  suppression des Chartreux, en 1783, Huacrt 

ach eta le  23 décembre 1784, un j ardi n  d'agrément ,  dénommé 

den Radys avec ses clépenclances, a insi  qu'une propriété 

el i te het Swert Peer·deken ,  Ie tout situé clans Ja ruelle  d u  

Livre a cóté de  son atelier. I l  s'y fit construi re trois mai­

sons a front de  rue ; derrière ces maisons, i l  aménagea 

Ie  j ardi n  pour y fai re les coulées ; au fond du j ardin ,  i l  

éleva six petites arrière-maisons (2) . 

* 
* �i· 

Le 3 mars 178G, i l  fit pour Poederlé une cloche elite " de 
l a  d îme '" par onlre des Prt•montrés de Tongerloo.  Cettc 

cloche pesai t  1747 l ivres e1) .  

Le 11  décembre suivant, l 'église de Mortsel a cheta chez 

Huaert deux cloches pesant respectivemen t 1345 et 9G3 l ivres . 

Le 12 octobre 1787, Jes marguill iers de l a  cathéclrale 

cl'Anvcrs firent examiner par Huaert la  cloche dénommée 

THOMAS, aux fi ns de porter remède au bran lement. Le 

(1) Certificat du 29 mai Iî84. 

(2) Anciennement, ces propriétés portaient les numé1·03 1 228, 1 229 et 1 23 0 .  

En 185î, on leur donna les numéros H l ,  U 3  e t  14;,, 

1 3 )  Certificat du 8 mai Iî86. 
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maître constata que la faute en éta i t  a u  hattant,  dont, par 

cons6quent ,  il corrigea Je  moclèle. Il toucha 8 fiori ns ; 15 

sols pour ce travai l  ( ' ) . 

Le 21 clécembre suivant ,  Huaert l i vra une cloche à l 'égl i se 
de Nylen . El le  pesai t  1 263 l ivres. Le cur6 F. Crnen cl6liYra, 

J e  30 mai 1780, ; iu  fondeur un certificat, qui se rapporte 

proh;ih l0mcnt à cette cloche. Il y est d i t  que " la cleuxièmc 

cloclie " s'dan t  fêlée, Je maî tre anrnrsoi s  la rc f'ondit  à Ja 

satisfaction des experts et  des paroissiens. 

La commul le de 13rocl t t acheta chez Huaert une nouvel le  

doche " de la  d îme, " pesant 3 i i 4  l ivres . Elle deva i t  rem­

placcr l 'a nciennc cloehc, qui  ava i t  un poids de 1810 l ivres 

seulcment. 

Le 7 avri l  1792, Huacrt nmdi t : unc cloche à Lillo ( l r n meau 

dn  f(1·uysweg ) ,  pesa n t; 380 l i \Tes ; une cloche à Oelcghcm, 

pesant  407 l i Hes ; enfin ,  une cloche à Santhovcn , pesan t  

500 l ivres. Cette c loclte coüta 242 florins, iO sols. El le  

n'existe plus ,  inuti lc pres(ruc de Ic fa ire observcr. Toutefois ,  

l '6glise de Sa nthovel l se sert  encore cl 'unc cloche datant 

de 170G, qui , d'après l a  trad i tion locale ,  fut  enfonie du  temps 

de l 'occupation françaisc L'6glise nc possèdc plus la cloche 

de \)8 l ivres, r1 u'cl le  acheta en 181 1 de l 'Mlministrat ion 

des hospices civi ls ,  a u  prix de 2 1 2  francs, 23 cen times (2) . 
Quelle fut cette cloche, Yencl ue alors par les Hospices, 

nous n'avons pu Ie  savoir.  

:!: 
:;: * 

Huaert, on le voit, éta i t  en relations cl'affä i res aYoc toutes 

(l) D'après un l'e)!istre <le comptes particuliers . 

(2) Communication <le M .  113 curé-<loy1rn da Santhoven, Ie Très-i{év. M .  C .  

Huybrechrs . 
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los paroissos do 1 <1 provinco .  Sa réputat ion on franchi t  

J es frontières. 

L'6Yèch6 d'Am·ors comprnn a i t  on co tomps l e  Br<1 1 Ja n t  

scptentrion a l  e t  I a  Z6Iando.  L à  auss i ,  Huaert plaça l os prn­

d u i ts fort osti més do son i n d ustri e .  

L e  1 0  n oYcmbro 17în, J o  chapi trc d 'Oi rschot fél icita I e  

fondcnr et llro rn i t  de Ic  rccommander, à canso de  I 'excc l ­

lcntc docl t o  qu' i l  ava i t  l i v r6c à 1 '6gl ise de Bl adel . 

Le 7 f6nior 1 782, H uacrt ro<;ut  nne a t Losta t ion ana logue 

t i n  l r(·soricr do 1 '6Yèc l t6  d',\nvors, au sujet  do Ia nouvell e  

< · locl t o  d e  l ' ("µ: l i so de Hoeven.  ( )'après n n  ócrit  du fondour, 

i l  y I i na e1H�oro, I c  30 noYomhrn 178C, une clocl to du poicls 

d 0 1G:2::i ] i \TCS. 
Le :W 1 1 rn i  1 7 \ l 1 ,  l a  com m une d e  Westkerke pri t J i vra ison 

d 'une cloche pesan t  1G88 l i ncs. 

Le 7 avr i l  1 702 , la paro isse de Hoedekenskerke fi t cl6 l i ­

v ro r  i t  IfoaorL un corti fica t  très füt ttenr ,  a près l a  rnf'onto 

d o  sa clo< " l te .  La n ouYe l l c  cloche pes;1 i t  :30:3 l i n·cs. 

Le 1:2 mai  s t 1 i rn 1 1 t ,  I-Iuaort 1·eç·u t du secr6 ta i ro commu­

nal  de 's J i er  A rendskerke un ccrt i l icat  des plus élogioux , 

a n  snj ot de Ll rcfo n Lo do l a  grosse c locl tc d'6gl ise ( ' \ .  E l l e  

s'ét a i t  fèléo 0 1 1  iî<J i .  L o  fo ndcm a 1n-orsois  I a  reti L d a n s  

do  p:1 r l'a i tes rond i Lions. 

Le :.? oct .nhrn i'î\ J : J ,  à l a  doma nde d ' 1u 1  s ionr Ka n nokons, i l  

se rcn d i t  :'t l a  c i t ; 1do l lo ,  a Ycc l a  mission d'exa rn i nor l a  Lon r 

et los c ln< " l 1 es. Son r;qipül'L p roposa i t Ic rono1t\'O l lomo 1 1 t  

d n  " hl'Jfrni ., , so i t  de  l a  cll a r pen l.o i 1 1 L6rie1u·c , qu' ! 'll l l ; i ­

mand on ; 1 ppol l ( •  d ' 1mo l'a <:on assoz L,rpi que : rle ldofd,:estocl. 
HuacrL donna 1 1 n  proj 1 • I  d !� rccons L l 'l l c l  i o n .  Lo l î  o ctohro 

i l  enlon1 l a  c loc l lo .  I l  on fo 1 1 rn i t  deux 1 10 1 1vol l os, Je 2:2 

( I J  Cette c\gl ise app:1r·t ient all cu lte protesta n t .  
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n oYomhro su iva n L. E l les do ivont  avoir  eu pon do vo lume, 

car o l los no  pes:i ionL  nnsemble t {UO 1 : 3:; l i nos et trois qu<1 r ts .  

Leu r co\t L  s'éloYa � .  2 - 1 1 florins ,  3 1/2 sols .  

Le 21 déccml Jre 17( 13 ,  J iuacrL fit un contrat avcc l 'égl ise 

de Stocnbcrgcn ,  pour l a  rcfo n tc do Lt grande e t  de la pcti te 

c loche. E l l es pcsa icnt ,  l a  p rom ièro 1 000 , Ja seconde 3 12 

l i nos. Los nouYcl lcs c loches a ttoigna iont  respect i,cmont  Ic  

po ids  do 15t >ü et do 105 l iv res. L'art icle : 3  dn con trat ava i t  

prén1 uno majora t ion do 100 l i nes a u  rnoins,  sur l 'on­

sem hle ,  hicn en tondu.  Le fondeur réa l isa 120 l ivrcs de 

poids 1 1ouv0m1 , so i t, G7 1 °' pour l a  gTossc c locl tc et  1 13  Jes 
polll '  la pet i te. Do ce clwl' ,  J o  magistrn t dcYa i t  pa�·er rn 
sol s  pn r l iHc, i nclépendamment de 1350 florin s  payés au  

compta nt .  I I uaort ;wa i t  ü sa  charge l 'enlèvemen t, J e trans­

port ot J a  suspension dos cloches . 

. \u cours do l a  mèmc a nnéc,  i l  corrigea J e  mécan i sme 

d e  la cloc l io  do Gaste l .  Ce trava i l  l u i  rapporta 171 flor ins .  

18 so l s  ( ' ) .  

* 
* * 

I l  c' l :1 i t  cncor0 en rela t ions d 'affä i res :wee Stcon borgen , 

con coura n t, à l 'occasion , a voc l o  célèhre fondcur Henri  

Peti t ,  d 'Eyndhovr.n, lorsrruo écl a la l a  Révolution fra nçaiso.  

Cct é·vc'ncment  jota HuaerL dans do tout autrcs sphères 

d 'act iv i té .  

l lès 1 : 1  1 n·<'miè1·0 i nvasion des Fr:1 nç : 1 i s ,  i l  so  mon tra enl hou­

s i : 1 stc des proclnma lions des agcn ts de Ja '· Grande Na tion ." 

I l  pa rt .agc:t i t a vec c l ' autres con( ' i  to,vons, qui  aYa ien L vécu 

sous Ic  ré�gime la nguissa n t  des coutumes bra bançonncs, 

( l )  Com ptcs partic1 1 l icrs . 
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l 'a vors i on pou r  l ':\ut ri ch o ,  l 'engouornen t pour h l  Fra n ce .  
P o u r  Ja Fr: mco, Huaert s o  fi t i 1won tcur, construc teur, méca ­
n i cion , on u n  mot,  i l  fu t prêt à tou t fa i re . Ce q u ' i l  l 1 1 i  o n  co1'tta , notro foncleur l 'a rncon té l u i -méme. 

L:1 p rom i L! l'O occupn t i on frn n c :a i so d u ra d n G noycmhr0 1 7\ !:2 .i usrr u 'a u 1" :wri l i î \ J: l .  On se r;1 i t  ton t<� do c ro i ro rp10 l 'e n tra î nomon t prornrrné c hoz l u i  pa r  l os hén omen ts po l i t . i­rruos, flit pou r rpw l rpie chose d a n s 1;1 détorm i na ti on d 'Ifo:wrt , r r u:rnd o n  I c  ,·o i t , J e  2i m a rs 17 ! 13,  d on nor, pa r don n t  n o t a i ro ,  d o  p l c i ns pouYoi rs à sa fem m e  c l o  géror e t  d 'a d m i ­n i s t rc r  sos : tffa i res , d e  poursui \TO sos cl élJi teu rs , rn i ro 11161110 clo vend ro,  l iypo thérp 1or on a l i én or à son g-ré scs p ropri(·­tés d a n s  J a  rucl l e  d u  LiYro.  Tou t  col a ,  au l end enrn i n  dos roconstru�Lions rru ' i l a va i t  o n troprisos on i7fl2 o t  qui l u i  a Y a i o n  t cot'tté p i  us d o  i iOOO ftori n s . 

Xous no saYons rion d o  p réc i s sm los motifs rru i  l o  1':1 i sil i o n t agi r. Co r rue l l Olls S:1 \ '0I JS  p: t r  SOS m é m o i 1·os, c"ost r r u 'en i 7\ J3,  los propriótés l'u ron t gréy(•os d e  '.?îOO t lnri ns ;  d 'a u l ro p;ut. , r1 1 1 0  los époux: H u a o r L  so11scri ,· i ren l u n e  n l d i ­gat i o n po 1 1 r  ·100 ftori n s d o  d o L tcs. 

Le l 1eso i 1 1  d o  gagnor s:1  Yio t. riom p l 1 : H- i l  do 1:1 sym­p :1 L l t io a \·ou<"<' d ' I f t t : iort  po1 1 1· 1 :1 Fr:rn ro ? I l  1': 1 u L  Ic  r m i 1'< ' .  p1 1 isrpt0,  I c  7 j u i n  1 703, i l  a crop l : t d u  <.:o lonol  d o  l 'a rl i l lor i r •  i m p(•ri a l o  ü Ma l i n cs , '· 1 1 1 10  com i s i o n  (.<!ic) po1 1 r  Ie  s( 'n· i ( 'O cl o sa .l\fa j osk, d < �  J i uor t m c  rn :1 rm i to solon r i <"sign a tion  l u i d o n n û  (resz'c) do m ét: 1  I à l '< t  brotoi  ro (1 ·esz'c) d 'a rti  l ler io .  " Dûta i l s  a sscz curionx : Je iG d écembro su i \'a n t, l l unort paya à sa corpora tio 1 1 , on a ssign a ts do 10  so l s , u11e som m e  de 33  flori n s , 10 1/2 so l s , so i t  l a  Ya leu r d ' 11 11  l us t re à 
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Jmmchcs dr' cu iHc cL pcsa n t 'î - 1 l incs c L  clcmic.  Cc n'éta i L  

pas  l a  1fürnYaisc s i Lua Lion de ses financcs, crui amcna l a  

corporn L ion it a l iéncr scs Y icux mcuhlcs, a u  con tra i re : 

sa ns  se dou ter éY idcrn ment de  sa s11 ppression procl rn i n e ,  

< ' l le  d é pensa , e n  i 'î \ 1:3 , \ 1GU fio r i n s ,  r icn < [UC  pou r " moder­

n iser ., son mob i l icr .  El le achcta des l.cnlurcs i:t frang·cs 

cL des emb rasses de soic rouge, Y ingt-cruatrc s iègcs scul p­

Lés e t  dor(�s ,  ga rn is  de cu i r  rouge turc cL maroqu i n , omés 

de plus d'nnc ligurc de  sa i n t  E lo i ,  dont l a  pla nchc fut 

g1'aYée par .Tea n-l\I icl tcl  J acobs. Pour g::i m i r  ces  cha ises, 

on n ' em ploya p:ts moins  de 8300 clous de c11 i Hc doré. 

On rcm pl a -,:a lc lusLrc Ycndu an doyen H uaerL, pa r u n  l ustre 

on <·.r is la l  angl ; 1 ! s ,  v a l a n L  18:-i fiorins ( ' ) .  \i ra imenL ,  c'éta i t  

d u  l uxe, c L  les Fr:1 n (:a i s  éta icnL aux portcs ! 

* 
* * 

Le :2( i j u i n  11n 1 ,  i l s  ren Lra i c n t  en Bcl gi r rue . ()no iqn ' i l 

n'eliL pas cu ü se loucr d'cux , HuacrL lom : 1Ya i t  gard é  

sa  syrn pa tl i ic . l\I a i s  i l  a Ya i L beau compL cr sur scs scnL i­

mcn ts  it leur <"gard,  s'en prév a lo i r e 1 1  Lcrnps e L  l ie11 , i l  

[u  L m i s  en ré· < 1  u i s i L ion comme la  généra l i  t (• des ]JOU t iqui crs 

et l'abr ica nLs . 

Sur les ord res d u  commissa i rc Charon et d u  comm is-

S<1 i rc - inspcctem Ju l i en ,  il l'ournit ,  du 22 aoft L  1 7f l4 au 4 

l'én i er 1 'î \ l5 ,  se i zc cent  rrua L rc-Yi n gt-quinzc douzai ncs de 

houtons  d'un i l'or m c .  Cl 1 a q uo clouza ine - sclon l a  l'ar,:o n de 

compLcr des répu b l ica i 1 1s , prol Jablcmen t ?  - den i L  com­

p rendrc <f l l Î !17.C p i <\C( 'S ,  so i t ] < >  nomJ i rc néCOSS<1 Î l 'C j ): ll'  \ 1 a ]J i l. 

Le compLc, à 1 1  sols J a  pré lnn dnc douzainc,  s'élcva ü \.l32 

( l )  Arcbi rns com m u n al.:s. comptes ad an. de la corporation . 
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l i vrcs , 5 sol s . Hu;1crt fut tout J 1 cureux c l 'cn toucher 300 

l i ues, sa ns p l us. 

Le 6 mars 17!J5, nous Ie  trouYons cmpl o_r6 ' ·  n u  service 

d u  pare d 'a rL i l lcrie de  siègc , pour la fon lc des d i lfûrcnLs 

ol ijcLs néccssa i res a ud i t  pare. " Le mérnc j our , i l rcço i L 

un orclrc, sign6 de Brl1 'denet, d i recteur du pa re et d e  

Bcllemonlre, g6116ra l de b ri ga de , comma nd a n t  I c  pa re cl'a r­

L i l lcrie de siègc, l u i cnjo ignant  de se rcJH l rc b Dcrgen ­

op-Zoom, à Stee nbergen cL à A msterdam . I !  ost charg6 

d 'y acho ter des crcusets , pou r d iffûren Ls t raYaux qu'on l u i  

arni t  confiûs . 

L'ordro Yaut un sauf-con d u i t .  I l  enj oi n t  aux au tori tûs 

l ocales d o  faci l i ter à Hua ert  ses achats  et lo t ra n sport des 
marchand i sos à A 1wers. Le documonL  est rcYûtu d u  scea u 

m i l i ta i re ( ' ) . 
Huaert rompl it cxactement  sa mission . Que do cl ûboi res 

ol l o l ui Ya l ut , quan c l  i l  fut quesl ion cl 'ètrc payé ! 

Le voici  maintcnant ,  qui so produit  comme i 1 ffc1 1 Leur­

cons tructeur . Il  fa i t  un fourneau porta ti f en fer, 1 1ui  per­

me L Lra de fa i re rougir  en sopt rn i nu tcs les houlcts du pl us 

gros c a l i bro. I l  fa i t  unc cx péri encc par d cnrnt J e  g6n 6-

ra l Dumonceau, clcs ofT ic icrs de l 'ét;l l-major du g·én ic et 

l ' i nspecteu1 des Vi\TC>: et é11ui pcmc1 1 h  n rn i l i t a i res, L0t; 1 ( ' h e .  

Ccl ui-ci s' in téresse à Huacrt. I l  sign a l c  l ' i lwcn Lion au Di rcc-

( ! )  Figure représentant la Républ ique et tenant rle la main gauche 

une perche su rmontée d u  bon net ph rygien ; de la ma i n drnitr', tes fais­
ceaux sw·montés d'une hàche . La figure est appuyée contrn U il affû t .  A 

ses pieds, on voit : a <lroite, u n  cóne forrné de boulets ; ;, /,!aucbe, Uil mor­

t ier à obns. Dans l'exergne on lit : " directew· du pare de siège, " à la 

base : " Ai·mü du Nord . " 
('.!) Le text•J porie  éqitipages . I l  y a l ieu de su pposer quïl  fallait  ér)tàpe­

mcnts . 
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to i ro oxécut i f. A son tour, Jo GouYornomen t donne dos 

i ns t ruc l ions pour reprencl ro l 'ex périencc cl0Ya11 t los officiers 

de l 'a rmée de  terre et c l e  l a marine .  

U ràce il son a m i  Letacl to ,  H miort a l a  saLisfaction do 

recernir,  Ie 1 7  messidor <l i l  I V  ( 5  j u i l l o t  1700) uno letLro cl n 

génér;d de brigade l\f i le t  l\1ouro au ,  d irec teur dos forLi li ­

caL ions et chef do la ;y· d ivision de l ' a r Li l l orio e t  d u  gén io .  

Lo g6néral l ' i n ,· i to à cnYoycr au Gouvernemen t lous les  

rcnsoignemen Ls qui pourra ienL  l u i  fa i re a ppréci cr son inrnn­

L ion ,  la fa i re mcLLre en pra L i <1uc e t ,  last not least, fa i re 

a l Lri lmor à l 'au lcur '· b j us l c r6corn pc nso accorc16o par 

les lo is aux ; 1 u Leurs des invcn tions u Li les. " Quant il 
H ua < •rL ,  .. ] fl  1 noindre g-ra i n  de  m i l cül  m ieux l'n i L  sun 

a ffa i n ' .  " Il en t re d:rns un monde louL  nouYca u . Il  est 

fort cm! Jarras:-;6, auta n L  pa r I c  cho ix  des id6es truc p; t r  la 

man ièrc don L i l  les exposera <Hl g6n6ra l l\1 i lot .  Il 6cri t 
ou  plulól ,  i l  fa i t  écrire, par son fi l s ,  p lusieurs proj e ts de 

ra pporLs en tlam;1 11d  comme on  fra nçais. I l  s'n rrête à la  

réd a c l iun frani:;t ise, du moins ,  il u n c  r6c lac t ion w1' i l  <: ro i L  

lel ie .  I l  d a te son exposé d61 i n i ti f  d u :W messiclo r , a n  

I V  (:27 juil leL  17\.JU ) .  

Dans  cc  ra pport , Huaert o ffro au g6néra l l\1ilet  do  la is­

ser i n spocLor son fourneau par los a u lori Lés mil i La i ros, ou  
d' ;d lcr c m  fa i re l 'oxp6ricnco à P;i ris .  L'ongin ,  avoc tous sos 
accesso i res, pou ra i t être transporté pa r deux chevaux et  

desseni pa r cloux hornmes . C n  seul a ppa rei l  pounü t fa i re 
rougi r d i x  boulets à l a  fois, servir  mème ü bord des 

mn· i res, sans los oxposor au dauger c l ' i ncend io.  

Pour ne pas nous Lro m per snr les ponsées d u  fondour, 
cédons-lui un  i nstan t  la  plu m e. Il  conti nue cl one, à pro­

pos d'autres i 1 ffen Lions quo col lo clo son fournoau : 
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" La première est de fon d re deux demies homhos cn­

c l i a î n6cs de sept piecls de longucur qui  se jo ignen t ensemble  

a vcc une s irn ple cordc qu i  formc un boulct  de  '211 l i vrcs, 

tJUi JXJrtora la ba l i e  il la mèmc d i s tance r1u'un onl in ; 1 i rc 

< 1u i  en sui te i:-ie fcncl en deu x et peut a tteindrc soi t Ic  

ma t  soi t les  rni les cl 'un n a v i rc cL  fa i t  ensui Le l 'e ffe L  de  

deux bombes ou  ca rtac hes. La  forme en e s t  d6j il l'a i Lc nn  

plornb . " 

" La seconde  est de  fa i re une  nrncl 1 ine  p; 1 r  I c  moyl 'n 

c le lar1ucl lc  on pourra s6c l 1cr dans peu d' J 1cures d t� Le l l l s  

des l.erres innoncl6es . . , 

• Toutes ces d6couvcrtes o n t  déjà  óL6 l'ai tes dans lu Lum s  

de  J a  première entrée c le l a  républ i < [ UC fr;rn�·a isu u t  à 

c; 1use de mon c lhoürn(en) L  à J a  d6mocra L ic ,  ks l'o u rnc; 1 t t  
et Lou L  J es i nstnuncnts ont 6 L6 briscz pour ne p;1 s fa i re 

t0111hc(rJ cel.te découYcrLc cn Lré J e  ma ins  c lc ccux rp1i  s'a r­

rncnt  con trc un pcupJc qui se ba t poll l' sa l i ! Jol'L<'· . :\ l a  

roconde fo i x  d'entrécs de fra n�·o is ,  j e  rccommoncu m e s  

lraveaux en y sacri fi an t  cnt ièrcmcnt ma fort trnnc.  E n r i n ,  
Ci toyen G6n6ra l ,  j 'cspèrc < [UC cc peu d e  rcnsuignemuns 
pcu ven t vous mcttre �1 mème d 'a pprécior cut te décou \'Crl.c 

eL Je tcrmi ner à la fa i re adoptcr et <l me l'a i r<� jou i r  de  

Ja  justc r6compcnse accord6e p; t r  les l o i x  aux  auteurs des 

i n vcn t ions u ti lcs .  " 

(signé) : J EAN-JACQUES l I UA R T, r6publ ica i n .  " 

Huaert oublie ,  semble-t- i l ,  son a m i  Lotacl 1e ,  aur1u0l cc­

pencla n t  il doi t Jes f'ayeurs gouYerncn1en t a l es .  Pour Ic  

moins ,  i l  se  substi tue i l  son protecteur, en s'aclrcssan t  

d i rcctemen t aux au tori tés. De l a ,  u n c  lettre a igrc-doucn 

clu n l l t crm i r lor (27 ju i l lc t) ,  ' lu'i l rct:o i t  de Lctadw.  Cclui-
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e i  commencc pas se cl i re étonn 6 clc n e  plus rcceY0 1r de 

nonvcllcs de son pro tégé . I l  l u i  clonne à en Lcndre qu' i l 

sa i L  tout cc (1n i  se p; 1ssc. I I  L icn t à cc que I c  fo 1 1clcu r  I c  

reco n n a i ssc en Lem ps et l icu.  De  n ouYcau i l  prcnd les 

cl cYa n ls et ócri L : .. I l  me para i L  t1u'on csL d isposé ü vous 

f<l i rc un sorL, je conno is Yos i n lentions à ! \"ga rd des lran­

<;a is .  C'csl d an s  cc moment qu'i l fau t  p rnuYé (sic) que ·;ous 

pcnsé (1·esic) réc l lc mcn L tcl lc ( ! )  tfUC Yous me l 'avcz f;i i t  

a p pcrccvoir.  " 

'· O n  cloi t Yous cngagé (sic) à rcnou Yell er ( ? 'esic) YOlrc 

ex péricncc en présence d 'o f l r' cxpérimcn Lés , je vous cngagc 

a Ic fa ire cL à LouL a cco rcl cr a une nation qui  est clcvenuc 

J a  YÓLrc , cL sa i t  récom pcnser les c i toycns uL i l lc  (Tesic) à 

J a  causc com mune.  " 

Cc n 'est pas tout. Le 2iJ therm idor ( 1 2  aoüt ) ,  Lc tacl e 

i 1w i tc Huacrt à fa i re co1woquer Jes offic iers sup6rieu 1 s  
'· de terre et de mcr " qui s e  t rouYera icnt  à An vcrs , et l �  

ca s échéant ,  l es g(·n6raux eux-mémes, afi n de fa i re e i  
l eur  présence turn n ouni l lc cx p6r icnce aYcc son  fourncau .  

O n  drcsserai t  un  procés-Ycrbal en double o u  e n  tri p l e  d es 

o péra tions, polll' I c  min istre de l a  guerre c L  pour Ic g6né­

ra l Mi Jet. Surtout, Lctachc clésire rcstcr au courant  de tout 

ce qui sera fa i t. 11 promcL  de fa i re touLcs d i l igences, pour 

proeurer à l ' invcnteur les récompcnscs m6ri Lées. Il  se 

porte garan t  sur cc poin L  de l 'entièrc reconnaissance d u  

Diredoirc .  

Des hommcs p lus av is6s que no tre " s implc ouvricr " 

- Huacrt se donna i t  ce n o m ,  - aura ien L pcnlu l a  tde 

deYan t  ces promesses et . . . ces bel les p l l ra scs. I l  y pcrcli t  

e n  tout cas J e  rcpos e t  Je  restant  d e  sa fortunc. 

Le 4 gcrminal an  VI (2 1 mars 17!!8) , J e  Directoire i nYita 

II ua er t i.t se metlre en rcla tions a YCC Ie m i n  is lrc de la 



- 405 -

mar i ne, a u suj e t de  scs i 1wcn l i ons pour incen c l ier une 
1-lo t tc .  

H uacrt sourn i L  son l'ourne< l l l  i 1  i n canclcscenec ;\ pl us c l e  

v i n gt 6prcuvcs . Cela l u i  coü ta 50 1-!orins " en b e l  a rgen t  " •  

unc fol'Lc somme, à son a v i s ,  à cond i t io n  qu 'cl l e consis­

Lat en écus so n na n ts .  

Sur l 'ordrc d u  g6n6nl l Du monccau,  i l  const ru i s i  t e n  

IJo i s et en plomlJ Ic modclc d u  v6h i cule dcst i n 6  a u  tra n s­

port d u  foumca u m i s  en a c ti v i t6 .  CcLLc ex p6ricnce l u i  

coüta 100 flori ns. l J u rn o n ceau ti t fai re u n  croquis  d e  la 
macl 1 i nc, paya son dess i n a teur et laissa Huacrt en p l a n ! ,  

o u  .. dcvant  les bou le ts " •  comme dit  m1 provcrlJe ftarnand.  

�la is ,  Ic  gén6ra l n'6ta i t  pa s l ' a m i  LeLache qu i ,  d u  m o i n s ,  

a v a i L  u n e  b o n n e  paro lc pour son protégé. l lum oncc:w 

l .rn i l a i t  ! 'affa i re m i l i ta i re m en t ,  sa n s  an>ir gra n d  so t w i  d ' t rn c  

c l e l tc comrncrcia le fa i t c e n  tc111 ps de guerre . 

Le g-6n6ra l Ah!�- nc  fut  pas p lus  scrnpuleu x .  I l  fi t  cou­

lor pa r Huaert Lrois cen t qua l re-vi n gts moyoux de d i t rl'.�­

rcn ls ca l ihres et d ' u n  poicls global de î3n l incs . Il l u i  

p ro m i t  u ne l ine p a r  cou l age ,  :\ l a  cha rge, pour J e  fon clcur,  

de fourn ir tous les ma tóri a ux d e  tra v a i l  e t  l a  rn;1ti(\rc 

prornicre. Le pauHe fonc leur no toucha pas un l i a rd .  On 

songca à lu i ,  quan cl il l u i  rcst a i t  trois sols ponr nourr i r  

sa  fa m i l ie .  D e  brarns gcns l u i  procurórcnt d u  pn i n  à cr6-

d i t .  In form6 de son 6 L :ü de d6tresse, Dumoncc;w l n i  f i t 
porter journel lement, pend a nt deux mois enviro n ,  l a  ra l ion 

d n  sol d a t .  Le 7 septcrnbre ( l es mémoi res n ' i n d i rp1c n t  pas 

l ' annéc), J e commandant  de la c i tadellc fit paycr il H ua crt 

:.rï5;'5 l iHes , en ass igna l s , pou r sa d ern i èrc fourn i t nre d e  

m oycu x .  La l iv rc ó la i l. tnmh<�n a n  4 1°  d e  s a  Y ; t lcn l ' .  H uacrt 

éla i t  rn i n é .  I l  ponl i t  COOO f l o rins  sur ses fourni turcs :' 1 

l 'arm6c rl 'occupa tion . On l u i  l < l i ssa ses crcusc ts pour corn p lc ,  
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cc <1ui l u i  occasionna cncore une perte d e  H2 ftorins,  1 2  

s o l s .  L e  Y o i l à  cleYcnu,  solon sa pro prc cxprcssion typi <[UC, 

" ma rclw n d  de Y icux pa pier,  no possédant n i  sou ni m a i l lc . " 

·voici m a i n lcna n t  u n  6cl l a 1 1 l i l lon de l a  man ièrc dont  l es 

( ' l iefs m i l i l;J i rcs  de l a  Répuli l i que ;1 cc1u i t ta ienL  l eurs dcttes. 

Un i nspecteur de ] 'art i l lerie Y i n t  un j our clemander à 

l ltwert oü i l  se procura i L  des crcuscls. " A Amsterdam " ,  

f u t  la h r6rn réponse d u  l'o ndelt l ' .  S a  femme i n lcrY i n t. 

•· Si mon mn ri , d i L-el le ,  receva i t  l ' : i rgen t  rp1'011 l u i  clo i L  

e 1 1 ('ore pour l es clocl tes d e  Slecn]Jerge n ,  nous e n  a urion s  

880 tlori ns .  1 l  pourra i t  : 1C'l wtcr de  nouYc: tux creuscts e t  

con Li nuer d e  tra Y : t i l l er pour J a  Na tion . �Ia intcnanL ,  echt 

l u i  est i rn  possible . .  , San s  doutc,  Huaerl n e  sut pas Lrop,  

d: t ns I c  moment,  si sa  femme aYa i t  ét6  l w b i l e  ou i 1 1 1 prn­

d e n  Le. Il n'cnt guèrc Je Lomps d 'y r6fi6cl 1 ir .  L' i nspec teur 

cournt chcz I e  g61 1é· ra l comman d a n t .  I l  rcv i n l  arnc l 'orcl rc 

d e  cc dern ier, polll' HuaerL,  d ' a l lcr  Loucher sans d 6 1 a i  son 

a rgcnt à Stconhergcn et de J 'emp l oyer à l 'acl tat do creu­

scLs. Lo fo1 1dcur r6ussi L  à ox(·cu Ler poncLucl lcmont ces 

on\rcs. I l  c l6 1 i v-ra tidèJeme l l l  les < IUi llan ccs de ses Cl'CllSCLS. 

l i s  6 La icn t payés, m a is de  son pro pre n rgcnt, de  sortc 

c r u ' i l  en restàt cr6;1 1 1cier v is-à-Yis de l 'a nn6e. CcLLe m is­

sion fut très probahlement cel l o  q u ' i l  reçut Ic G mars 1 7U5 { ' ) .  

De semblablcs procédés i n spirèrc n t  à Huaert d e  b ien 

a mères r6tlexions.  Ses d 6siJ l usions a ugmeutèrent,  r 1uancl 

on  l ui réclama de force l e  paiemcnt de sos contributions, 

à l u i ,  qui  avait fa i t  tan t  de sacrificcs pour l a  R6publ ique.  

Il  n'obti n t  pas de  remi ses. C'est que I e  f isc esL  impi toya­

h l e  et ne prcnd en considération ni la ruïne clu pro prié­

ta i rc,  n i  l:t rna uYa ise situation dos IJ ions-fonds. Huaert en 

( !) Voir p .  �G l .  
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fi t l 'expériencc en dépi t d e  scs protestations, basécs sur 

sa si tuation précai re.  Il fu t en out re molesté par de 

nombreux créanciers .  Commen t pouva i t- i l pa.ver, lorsquc 

personne nc Je payai t ?  B ientû t, i l  n'éta i t  plus 11ucst ion ,  

chcz l ui ,  d'enthousiasme pour l a  France. 

* 
* ;j: 

Le 14 ju in  1 80 1 ,  Huacrt pcrcli t  sa femme. Depuis c l i x  

ans environ,  i l  n 'ava i t  pl us fondu de  cloches, exccpté ccl lc 

· '  de la  clîme " pour l a  commune de St<rnd�wrlmi tcn . Le 

5 j u in  1 7!)4, i l  ava i t  repr is  l ' ancienne cloche, qui  pcsa i t  

:302 l ivres. I l  fournit  l a  nouvel le  I c  2\J octobrc 17!1U. El le  

pesa i t  404 l i vres. Un sur p l us de poids a Ya i t  é té prévu, 

< 1uoi 1 1 uc l imi té à 100 J i vres . D'a près son contra t a \·ec la 

municipa l i té du l ieu, Huacrt  deva i t  touclrnr 3:W J - J o r ins ,  

plus ou moins 13 sols  par l i vre de poids nouYcau ou 

ma rH1uant. 

E n  17\JU, Huaert trava i l l a  pendant  tren tc-deux jours i:l 
aj us ter la cloche d 'Oudenbosch , pour en faci l i ter l a  son­

neri e .  Ce travail  l u i  rapporta 1 1 2 florins ( 1 ) .  

* 
* * 

La plupart des égl ises de la v i l le  et du plat pays curen t 

J o u rs cloches volées ou hrisées par les Sans-culottes. Lo 

creuset révolutionnai re, d i t  M .  FERN. DoNNET, en rcc;:ut 

plus de cent mi l le ,  don t J a  maj eure partie servit  ; l  fa ire 

cette formiclable arti l lerie qui , pendant  v ingt ans,  n e  cessa 

de tonner cl ans l ' Europe consternée (t) . 

( 1 )  Registrn de comptes part iculiers . 

(2) Cfr . Op. cit. p .  190. 
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Lorsqu'au clébut du x 1 x•· siècle Ie  calmc fut rcnclu a u x  

po1mlations, H uaerL trouva b o n  de  " rcssci ter " , i l  vou l a i t  

d i rc ressusci ter. L e  cl6cès de son ti ls ,  survcnu Ic  2 0  ju i l ­

l cL 1708, ava i t  fa i t  cour i t· I c  bru i t  lJll'I-Iuacrt é t.a i t  mort, 

car ce fil:s éLait dans les a ffa i res · de son père ( ' ) . 

Il annonça i t  donc dans Jes jonrnaux qu' i l  ava i t  rcpris 

so n m6Lier de fondeur. L ibre des en Lraves d e  l 'a n c icn n e 

j u ra ndc, i l  Lra fi q u a i t  un peu de lou l .  I l  mcLta i L  en vcntc 

d es horloges mont6es en cuivrc et pourvues d'un ca ri l ­

lon ;  un  car i l lon à pédal ier de basses et à clavicr monté 

en forme de bureau-mini stre , en bois dur, un  j eu - d isa i t  

! 'annonce - qui  n'ava i t  pas son pare i l  clans les principaux 

cl och ers. Les prospectus parl a ient cl'a utres articles en co re , 

ma i s  qui  n'avaient aucun ra pport avec Je commerce de 

c loches. Bornons-nous clone à ci ter l es caril lons. 

De eet te époque (i802) , da  te Ja  première cloche qui  flit 
suspenduc en i853 clans Je clocher de l a  nouvel le  égl isc 

Sa in l-Georges. Elle porte l a  signature de J . -J .  Huaert ( 2) . 

Le i2 avri l  i802, Huacrt foncl i t  une cloche pour 1'6glise 

d 'Aertselaer. El le porto Je  numéro i02 et est surmoulée 

d es i mages de la sa i n Le V ierge et de sa int  Léonard Vl 
C'est Ja tren te-septième cloche 6nurnér6e j usqu' ici . Nous 

i rons j usqu'à quarante-cinq,  soi t  Ie  t iers environ du nom­

bre de cloches fabriqu6es par Je  maître aiwersois .  

Notre foncleur n'a pas noté quel l es furent les vingt-

( 1 )  Il ,'; igis,ait  p1·obablf,rne11t de  JeR n-Picrre H 1rne1t, dont on trnuvc, au 
rogistre préra ppelé dos forgel'Ons : Item van Joannes Peti·us Huaei·t , op 

30 Apn'l 1787, meester geworden in het ktochgieten synde meestei·s soon, 

f. JO. 
(2) Cfr . FERN . Do:-:�rnT, op. cit . ,  p 1 02 .  

(3\ I bid.  p. 4la. 
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neuf cloches qu' i l  coula  en pen de tcmps, après l a  rcstau­

rati on du culte. Ces travaux lu i  permircmt cl'acquitter pour 

2i.J87 florins de dettes. Sans  doutc,  parmi ces cloches, i l  

faut compter cell o  que l'égl ise Sai n t -Wil lehrnrd l ui com­

manda Ie 7 novombre 1 802 et pour laquel lo ol ie d onna 

GG 1 l i vres de hronze . Cette cloche éta it  prètc Ie 17 j anvier 

1803. Avec les accessoires, elle coûta 700 florins environ . 

Vers l 'époque oü Huaert tra i La i L  avec l 'adm in isLra tion 

de cette paroissc, i l  fut ma ndé solcnnellcment à Hoboken , 

de l a  part du maire,  d u  curé et d u  sacrista in .  La cloche 

de l 'église n'obéissai t  pas aux sonneurs et i l  fal l a i t  por­

ter remède à la chose. En homme expert dans Je méticr, 

Huaert perfectionna Ie méca n ismc et porta en compte une 

somme de 52 florins ,  0 sols .  

Le 2U clécemhrc 1 802, i l  vend i t  une cloche à l 'égl ise de 

Gastel . 

Le 1 1  février 1 8ü:J, l a  commune d'Eeckeren acheta chez 

lu i  une cloche pesan t  3707 l i nes. Le dcvis du foncleur 

fournit à ce suj et des cléta i l s  rpt i  ne son t  pas dépounus 

d ' in térêt. 

La valeur de la clod 1e ,  fixéc à 20 tlorins par 100 l incs, 

re Yen a i  t à . 11 .  73!J. 8.0 

Frais  ::1 ccessoires : 

Deux notffe<lllX coussineLs (Jiflnnen) pesa nt  

107 1/2 ki los  à 10 so l s  . " 33. i i.J  

La l rnne (het ysenoe?'ch rlaci· de ldoh a c n -
ltangl) H l 0  3/4 k i los �l 1"1 sols . " 137 . 14 1 /2 

i\foulage des images d e  J a  sainte Vierge 

.Marie cl de saint Lambert, cou lées sur Ja 

paroi de l a  clocl le . " 4 .  4 . 0  

A reporter f l .  !J55. 1 1 /2 
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Report ft.  955. 1 1 /2 

Banclcrolc avec inscription sous ces images " 10.10 

"\ n scnl ptcnr Pom pc, pour Ic moclelage des 
figurcs et du feston . " 7 . 1 7  1 /2 

Droi ts de pesage. 

Camionnage au poids publ ic  

Courses, visi Les, etc . . 

Premier paiement . ti . 700. -

Boni fica tions par I c  fnncleur : 
4330 1 i vrcs de vieux métal ,  re-

venant, après cléduction cln clécllct 

(lakagie), soi t 9 °/o, à 39G7 l iYres 

Poids de l a  cloche 3904 1/2 " 

Restai t  G2 1/2 " 

Valeur à raison de n 
sols par l ivre . 

A déduire encorc In  

valeur de trois Yieux: 

battants en fer, etc . .  

ti .  28. 2 l /2 

" 38. iG 1 /2 

Gü.\l 

" 7 . 12 

., 2 .1G .O 

" 1 L . 1G 1 /4  

90:::>.1 3 1 /4 

Total tl . . . . . .  7GG. 0 .  

I l  resta i t  à payer tl .  228. 14  1 /4 

Nous ne  possédons pas de renseignements snr l a  cloche 

a cquise ,  le 7 clécembre 1803, par Borgerhout, chez maître 

Huaert. 

Le 18 j anvier 1804, i l  Ycnd it une cloche à Breda . El le  

pesait 1 38 l ivres. 
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Le 1 5  j u i n  sui ,·a n l ,  Hnaert " mon ta " pou r l 'égl ise Sa i n t­

A n cl r6 en n otre Y i l le ,  une  peti Le cloche va l a n t  ü9 ftor i ns , 

1 4 so l s , y com pr is  los fra i s  d ' insta l l a ti o n .  

Les communes do Bra ssch: 1ot  et  de H;rnst fourn i ren t, 

en 180.1 ,  de fortes < r na n ti t6s de hrnnze à Huaert. Tou Le­

f'o is ,  r ien n 'a prouv6 (1uel usage en fi t I e  fond enr. 

Con sta lons en passan t  que la va leur et par suite, l :-1 

d irnension cles cloches fa !Jr iqu(:es à cette 6po(1 1 10 ,  resta ient  

au d i a pason do l a  fortun e pub l i crue.  I l  n '.v pas l ie l l  de  

fa i re men t ion de peti tes cloches coul<·es on l n ncées en ce 

ternps d :rns l c  com m erce par  nrnilre Huaert .  C'étaient p lntût  

d es cloches cl'appcl , dest i néos à des 1m1 isons de cam p: 1gnc, 

à des 6ta l J l i sscmen Ls d ' i n s truc tion e t  à des 1rnrticul iers .  

* 
* * 

Le nom d e  n oLrc rondeur resto a ttaché à u n  épisode de 

l a  rcsLau rnt i on du cul Le à A n vcrs. 

Au mois c l 'aoüt 1804 , l ' A d rn i n i stra t ion de 1 '6gl ise Sa in t ­

.Tacques fi t procédcr à l 'e n l èYcment  d e s  d<'.•bris des ancien­

ncs docl 1cs et  dn cnri l l on .  Le 1 2  noüt, c l lo fH suspond re 

I n  p remière nouvel le c loche.  E l l e  pcsa i t 37û l i ncs ( ' ) .  Le 

mêmc jour ,  Je Consei l d e  fahriquc reçut l a  Yis ite d 'un  

s ienr Picrre-Frn n c:ois  Ross::iert.  r\u nom d'un hienfa i teu r 

a n onymc,  celn i -ci l n i  otfri t 1mc dcuxi èmc cloche, à la 

scu l e  con cl i tion ,  pou r J '6gl isc, de 1':1 i re c(· léhl 'cr  nnnuel Ic­

men t un an n iYersn i rc consist<rn t en deux mnsscs hasscs, a u  
maiLre-a utel , par Ic  cur6 e t  1 1 1 1  \· i ca i rc, ü l ' i n tention d u  

( I J  Cette cloche so fè la  o n  181 1 .  O n  l 'u t i l isa po11 1· la font.tl J o  la clncho 
JACOBUS, qu i  tient aujourJ'bui Ie deuxièmo 1·ang- AN111t6: VA'.\' DEC< GHEYN 

la coula à Louvain, en 1812 . 
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do na tem et de sos commetLan ts. Cette otfre gracieuse fn t 
accepLée, na  Lurel lement .  

L: 1  nouvel l e  clocl i o  fnL  couléc pa r Huacrt I c  2 0  scp­

Lo 1 1 1 bre. L i vréc Ic 1 .7 ocLobre, e l l c  fut hénito Je 2ü, à 10 1 /'2 

homes, par  I c 1\6,·. H . -.J . Van Bloer, ancien chanoine de 

la caLhédra le ,  a nc ien p résident  du sém i na irc , a rchiprêtrc, 

en 1804 , du d i� Lric t d 'A 1wcrs. L'ofücia n t  (·ta i L  ass is t6  du cur(•, 

�Ll t h ias-Frant;ois ·v,rn C; nn p .  La e loche rei;uL au ha pLê·me 

l es noms de .TAconus ENDE ;\IARL\ .  El le  euL ponr pnrrn i n  
P ierre-Frani;oi s  H.ossaert et pour marraine ,  dame Mn ria­

J\n Loi  nette Castano ,  6ponse du margu i l l ier et fabricien .J ac­

q ues Hermans. Le mème jour encore, l a  cloche !'ut l t i ss(�c 

dans l a  tour, " à l a  grnmle  joie des marguil l iers et de 

tous les paroissicns. " :\ l a  Toussaint ,  e l le  fut sonnée " solon­

nel lemen t vers n heures ", avec sa  compagne p l us modeste, 

polll' annonccr une messe d'actions de gràces que l 'égl isc 

fa isa i t  chanter à l ' i n tention des dona teurs des deux pre­

m ières c loches ( ' ) . 

La cloche fondue par  H u aert, (sa cen t  Y i n gt-h u i Lième) 

pèse \JV3 l ivres, sans I c  ba ttant .  Elle exi ste encore, mais 

n 'occupo plus que le quatrièmc rang clans Je clocl tcr.  E l le  

d01rnc I c  J,a e t s'appol lc  m a i n tcnant MARIA tou t courL. 

On y peut rnir, d'un c6L(' ,  cetLe i nscri ption : 

I .  M .  0. C. E.  S .  I .  C .  

DONO D A R !  CURA VIT (2) . 

( ! )  Nous Jevons ces détails, qui serunt lus sans doute arec intérêt, à 

l'ex.t.rè:ne oi.Jligeance de :'ll . F .  De Koninck, secrétaire de la fai.Jriqne de 

l'église Saint·J acque:; . 

M .  De Kon inck a 1.Jien roul u nous procurar également les moulages et 

leurs photographies dont on t rouve ci-contre los reproductions. 

(2) Nous pl'Clposons do l i re :i i ns i : Josepl1 us-Mu1·tim1s Ockel's, Colfrgiulis 
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Puis, en dessous : 

(Une image de l a  sa in te Vierge . 

Heprocluctio n  à l 'óchelle de 2/5) . 

M ARL-\ 

ÜRA PRO �OBIS .  

AN.  M DCCCIV N° 

l Je l 'autre cóté : 

( Le portra i t  en buste du foncleur. 

Hoproductio n  à l 'échelle de 1/2) . 

.J . J .  HUAERT ME l<'ECIT 

ANTVERPL-4: 

N" 128 

Lo 31 j ui n  1806, Huaert l ivra à l 'église Saint-Antoine 

do Pacloue une cloche pesant, avec les coussinets, 2ÇJ:2 

Eccle:;ire Sancti Jacobi Canonicus, dono dari curavit. Ce chanoine, il est 

vrai, était décédé Ie  27 octobre 1800 . I l  laissa d'assez fortes somme' 

d'argent puur la fondation d'anni versau·es. Les capitaux périrent, mais on 

pent :;upposer qu'un mandataire, tel que P.-F. Rossaert, füt restó en 

possession d'un certain avoir destiné à des bonnes ceuvres quelconques, mais 

dont les c irconstances d u  temps avaient fait ajourner l'accomplissement. S i  

cette idée ne pou vait être a d  mise, i l  faudrait chercher u ne autre inter­

prétation .  Pat' exemple : Jacobitm Mai·iam Oblatis Civium (ou Obt1·itis 

Campanis, ou encore Obstante Censu) Eccl�sire Sancti Jacobi Cw·atus, 

etc . C'est une lecture pet1 rationnelle et forcée.  Pourq11oi Le curé Van 

Camp se serait-il caché derrière un mandataire ? D'autre part, l'histoire de 

!'époque ne pèlnnet pas d'assigner précisément au curé Van Camp nn r<ile 

intelligent dans la reconstitution de son mobiliet' d'églis e .  
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1 ivres, dont coüt 300 florins, 12 sols. On y rn i t  de même 

unc i mage de la Sa inte Vierge an�c cotte inscri ption : 

H .  MARIA B IDT VOOR ONS 

OM DEN VREDEN N AE R  WENSSEN 

VOOR ALLE WEL PEYSENDE MENSEN 

1 803 . 

En ontre, I c  portra i t,  du fondeur e t ,  au-dessous : 

.J . J .  HUAERT 

ME FECI T 

i\N T VER P .  

NOMBRO 140.  

Cctte c loche donne Ic Mi. 

Les frais a ccessoires, tels que Ic coüt du hatlant, cle J a  

hunc, d u  volant, du placement, etc, firent monter les 

dépenses à 402 florins, 0 sols .  Sur cette somme, Huaert 

honi fia  à l'église la valeur d'une c loche m ise hors cl'usagc, 

soit fl. 173.2 .0.  

A u  mois d'avril 1 8 10 ,  l a  commune de Calloo lui  com­

manda une cloche qui a ura it  Je poids de 180 à rno l ivres. 

El le  s'engagea à la payer à ra ison de 24 sous par l ivre 

coulée, mais fournirait  Ic mét a l ,  ce qu'elle ouhl ia ,  semble­

L-il , de faire . Huaert l u i  en fit faire l 'observation par le  

même huissier qui Ie somma cle l ivrer l a  cloche dans trois 

j ours . " Le moule, ajouta-t-i l ,  est prêt ; que l a  commune 

c11Yoie le métal et  dans huit  j ours ellc aura sa cloche. " 

Les mémoires d u  fondeur n'en d isent pas d avan tage. 

Il conste d e  recherches fai tes dans les archiYes de cette 

commune, qu'on n'y trouYc pas qu'Huaert a i t  fourn i  l a  
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cloche. Cell e  dont on  se sert aujourd'hui date de 1818 et 

porte ces i nscriptions : 

i\ N DREAS v AN DEN GHEYN ME FECIT Lov ANII ANNO 1818 

APOSTOLIS PETRO ET PAULO 

V ovENT CoLONIJE, C.nLOAN.!E ÜPTJMATES. 

MARTINO p. D'OLISLAGER 

ET COLETA J. P. DEMULDER 

SPONORIBUS 

M . D . C . C .C.XVIII  ( ' ) . 

Huaert avait  alors 70 ans .  C'éta it  un  viei llard do tai l le 
moyenne, à barhe et à cheveux hlancs, au front éleYé, à la  

ph�rsionomie assez énergique ( 2) . Dans sa Yie ,  rien ou l 'on  

vo ie  porcer des  iclées ou des prétentions de caste. A ce qu'i l  
semble, i l  possédait  des armes de familie. Son nevou Guil­

l aume, dont i l  a óté parlé,  lu i  róclama un j our, pour se Ie faire 

graver, Ie scel aux armos d 'Huaert. Cotte demancle devait 
avoir été suivie d'effet, car une lettre postérieure fut scel­

l ée par Guil laumc Huaert cl'un cachet formé d'un écu 

portant " cl 'argcnt au chevron de gueules, accompagnó 

de deux étoilcs (du même ?) . " L'écu est dans un car­

touche accosté de deux palmes (l) . 

Mais,  ne nous arnnçons pas trop clans Je  siècle qui vient 

( 1 )  Communication obl igeante de  M .  Cal'don, secl'étai re comm ti nal à 

Calloo. 
(2) D'après son signalement.  

(3 )  Le cachet ne  permet pas de reconnaltl'o l'é mail  d e s  étoi les . C'est l a  

raison de l a  parnnthèoe ci-rlessus. 
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de s'éteinclre. Laissons s'éclipser i c i  l a  figure historique 

du fondeur clont nous nous sommes occupé. 

Ce <1ue nous savons cncore de sa vie intime jusqu'à sa 

mort, survenue à Anvers le 30 décembre 1828, ne con­

ccrne plus l 'histoire des anciens foncleurs anversois. Après 

Hnaert, on c i tera difficilement, pensons-nous, un fondeur 

de manruc, sorti de l 'ancienne corporation des forgerons. 

E1rn . GEUDE�s. 







U N E  L ET T R E  I N É D I T E  

M I R A B E A U  

�ons avons eu, i l  n '�' a gnère longtemps, l a  ch:mce heu­

rouse d'acquéri r une petite collccti o n  cl'autographes de per­

sonnagos marqna n ts, fran�:a i s  pour l a  plupart, Llélaissée par 

feu l a  marquise de Grimaldi, n6e comtesse Isau1·e de Geloes, 

une collectionneuse cle Hasse l t  a ussi in telligonte r1ue pas­

sion née qn i s'é ta i t  cré6 des relations très 6tenclues dans J e  
monde sava n t  o t  artistiflllO e n  Franco. 

Au mil ieu de ces trésors l i  t t6ra i res, une lettre de Mir·a­
beau a ttira surtout notre a tten tion. Nous l 'a ttrihuàmes , a u  

début,  a u  gra nd oratour fra n ça i s  clont l a  vie s i  courto a 

rond n Jos  autog-raphes raros o t  préci eux. Mais M. Georges 

Caïn, Jo �ava n t  ot aimable d i recteur d n  Muséo Ca m ava l e t  

à Paris nous a ppri t q u e  cette l o t l.ro ost écrito de l a  main 

de Mira heau póro " l'a m i  dos Hommes " ·  Tontef'ois, comme 

co factum i n timo n' intérossa i t  ni J a  poli l i r1ue ni  l 'h i stoire, 

nous n 'y a ttacl iäme.s r1uo l 'i m portan co qu'accordo un col­

locLionnou r  à l 'acrrui sition d ' n n o  rarot<'.•. Aussi no son­

gions-n ous pas à publ ior  ee t autogTaphe, r1uand , i l  y a 

quelques semaines, à peine,  en l isant,  clans u n  supplément 

l i ttéraire de l a  Gazette de Liége, un extra i t  de l' Univers de 

Pan·s, signé Léon de Seilhac, nous y trouvàmes Je récit cl'une 

aventure fort pi r1uaute, preS<J llO tragiquc même, dont Mi1�a-
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beau fut la v ict ime en 1 788 chez Ie  marquis du Sai l lant  

à qui s'adrosse précis6ment  la  lettre qui  fa i t  l 'objet de eet 

art i ele.  

Ce r6ci t ,  comme on le vcrra , augmentai t  l ' importance 

c\e l 'autographc en Ie rattacllant à l ' h istoire de la vie 

i ntime du grand Mirabeau . Anssi croyons-nous pouvoir 

le t irer de l 'oub l i  en  Ic  puh l iant, d 'autunt  p lus qu' i l  n ous 

présentc Miraheau père sous un j our pcu connu peut-être, 

c'est-à-dire dans l ' int imit6 cle ses sentiments de famil le .  

On verra aussi par le réci t anecclotique très agréablement 

raconté par Léon de Sei lhac comment s'y prenaient par­

foi s  certains homrnes de l a  révolution pour s'exercer à 

dom pter une fa iblcsse de caractère ou une couardise ori­

ginel les à l 'e ffet de  se prépa rer, de s'enlraîner aux luttes 

giga ntesques qu'a l la i  t engendrer le " g?·and nivellement " !  
Voici l 'article dans toute son original i té : 

" Un soi r  d'hiver de 1 'ann6e 1788, un jeune homme, l e  

chevDl ier de Lamase, plus avantageusement connu sous J e  

nom d e  chevalier d u  cliable. s'éta i t  attard6 par les chemins 

en compagnie d'un médecin ,  Limousin comme lu i ,  mais 

plus ág6 et peut-être plus t imide, I e  docteur Gyoua:. Les 

chemins 6ta ient a lors peu sûrs, le bl6 6t:üt rare, l e  pai n  

éta i t  cher, e t  les a ttacrues sur les grandes routes se fa i­

saien t fr6quen tes . Au d6tour c l 'un chemin creux ,  deux 

sc6lérats masqués surgi ront et jetèren l aux voyageurs 

a Lta rdés la phrase j <lll i s  s i  comrne : " La bourse ou la vie ! " 

Mais  i l s  aYaient affa ire à forte partie. Le chevalier du 

cl iable,  ágé seulement de d ix-neuf ans,  ne cra igna i t  point 

les coups, qu'i l  s'agît cl 'en clonner ou cl'en recevoir. I l  

boncl i t  sur I e  plus fort, l e  clémasqua e t  a l l a i t, e n  mauvais 

chrétien, lui renclre la monnaie de sa pièce, quand Ie 

misérable l ' implora cl'une voix si  émue que Je  cheval ier 
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du d iable lu i  fi t  grace de l a  vie ,  non sans avoir contemplé 

une face lourde et pustuleuse qu'i l  devai t reconnaî tre 

hientót. 
- Les chemins sont peu sürs, dit a l ors l e  médeci n ,  crui 

6 ta i t  à grand'peine venu à bout de son aclversaire, abritons­

nous pour cette nuit chez le marquis du Saillant, clont 

nous rnyons le chateau écla ir6 à une l égère cl is tance de 

nous. Le marquis ne nous refusera pas l 'hospita l i té .  I l  a 

cl 'a il leurs dix-huit fi l lcs charrnantes, ajouta - t- i J  a l 'a cl rcsse 

du j eune homme, et la soiréc sera plus gaic rru'à courir 

los routes.  

Le cheval ier du cl iahle fi t l a  grimacc ,  ca r les aven tures 

Jo tentaient plus que Ie coin des chcminécs et los d i x­

hui t til les du marquis lui para issa ient moins in téressantes 

que los clétrousseurs de bourscs, à qui i l  pou vai t  infliger 

une corrcction. 

Cependant, par égard pour son vieux compagnon, i l  se 

résigna et alla frapper avcc l u i  à la porte du chateau de 
Saillant. " 

* 
* * 

" Lo marquis avait un singul ier bcau-frère ; ce n'éta i t  autre 

que Mirabeau, ceJui  qui cleva it s ' i l lustrer aux premiers 

jours de la Révolution .  Las cl'en cncomhrer les prisons, 

son père avait obtenu du marquis du Saillant qu'il le prît 

chez lui ,  pour l ' ini tier aux charmes do ]; 1 vic do famil le .  

r\. peine  l e  chevalier et le clocteur sont-ils entrés clans 

cette clemeure hospital ière qu'i ls  reconnaissent leur agres­

seur de tout à l'heure. C'est le propre beau-frère du mar­

quis, c'est Mirabeau. Forcé de reconnaître la réal i té des 

fa i ts qui viennent de se passer, il trouve l 'expl ication 
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suivante : se sentant  a ppel6 à cle h autes clestin6es, et, se 

sachant couanl pa r n a ture, i l  n 'avait  trouvé d'autre moyen 

pour s'exercer �t la lJravoure,  que de se fa i re coupeur de 

routes. 

Chassé de Ja ma ison hosp i La l ière de son beau-frère, i l  

voua à la famil le de Lamasc trne haine qui poursuivi t  ceLte 

famillc bien après la mort clu grand orateur de la H6volution . "  

Voici ma intenant  la  transcription auss i fülèlc l!Ue pos­

sible de la lettre : 

Du Bignon ( ' ) Ze 18• juillet 1783. 

A Monsieur 
!Ylonsiew· Le !Ylarquis 

Du Saillant, au Lu.rx:embourg 
a Paris. 

" Mon cher ainy , voila le petit (2) que je ten-
1;oye, tu dois Ze faire recoinmander a la voitw·e pour 
Douay, mais je Le pi·ie en payant sa place au panier, d'y 
payei · aussy si tu le jugcs à propos sa petite nourritw·e 

selon son élat;  affaire du cocher, et de i ·ecominander que 

. 
quand il arrivera a douay on Ze mène en sureté che::. M'' 

du buisson.  
il n'y a 1·ien de nouveau icy que je sache depuis ce 

matin, sinon que ta feinine a voulu fai1·e menti1· ma lettre, 
et c'est de inoy dont on s'est inoqué comme si c'était ma 
(autc. Adieu fais mes tendres coinpliments à M. de Vestrade 

qui s'est fait beaucoup aimer et esti1ne1· icy, et puis le petit. 
Je t'emlwasse. MrnABEAU. 

Je ne dis pas que je t'écris c1·ainte que tu neusses encor 

une liste de commissions. " 

( 1 )  lJne des tel'res Ju marquis de Mirabeau . 

(2) Mot illisible, rni1· Ie fac-sim i le de la lettre, ci-devant. 
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L'article de l '  Univers n ous a pprencl clone qu0 le m a rquis 

du Sa il la n t  él a i t  Ie heau-frèrc de Mirabeau, q u i ,  sur les c l ésirs 

d u  père de ce dernier, a v a i l  b i e n  voulu se cha rger de l 'édu­

ca tion mon d a i n e ,  a ristocra ti r 1ue et protocol a i re peut-être \ [ Ue 

i\ l irabeau ti l s  n'avait  pu a c q uérir sa n s  dou te cl urant les 

nombreuses annC·es passécs d ;rns les cacl t o l s  de la Bast i l le 

ou d a ns Je do nj on de V i n cc1mes . 

Le marquis d u  Sai l l a n t  scm b l e  n'aYoir  pas réuss i d a ns 

ses c fforLs puisque, c in l [  a n nées a près avoir reçu notrc lettre 

émanant  cle son beau-père, i l  s'est vu forcé cl'ex puber son 
JJea u - l'rère de son domainc à cause de sa cond u i te étrange , 

tou t  a u  moins.  

Cc fa i t pcu con n u ,  sa n s  doute, n'excuse- L-i l pas un peu 

l'énergi rrue père Mirabeau r 1uc l 'on cl épe i n t  comme un l 1omme 

i n t l'a i t a lJJe a J 'óga l'cl de S O ! l  fi l s a i né f!U'i l  a rfrJ lcmcn t 

traqu6, on nc s;1 nra i t  lc n ier ( 1 ) .  Celte condu i te, j o i n l e à 

ccl l c  d e  son IJca u- frèrc, de sa smur, et de ses d i x-huit  

nièccs qui I c  repoussèrcn t n 'a- t-el le pas  mis J e  cléscspoir 
d � 1 n s  cctte àmc ardente et fi ni  par Je lancer t�pcrcl umcnt 

c l a n ::;  Ic gnrnd mouvement réYo l u tionnaire à son aurorc 

alors CL dont i l  l lC  ta rcla pa s a cl cven ir Je corypl tée .  
Quoiqu' i l  en soi t nous sommes Lenté cl'aclmettrc l ' idéc 

cl u j ucl icicux co l lèguc clc l 'Acaclémic qui  se cl enrn n c l a i t  si 

dans  ccttc lettre i l  ne s'agi n1 i t  pas cl'unc des réclusions par 

on l rc paternc l , du fi ls i\Ii rabcau .  Le fai t  s'éta n t répdé 

si souvcnt dans Je cours clc l 'exis tencc d u  grand ora tcur 

il n'y aura i t  là rien d'6to 1 rn a n t. Le man1uis du Sa i l l a 1 1 L  

< m rn t  de l ' ë tccep Lcr chez l u i a pu le placer à l 'essa i à 

{ l )  Voil '  à ce propos Ie fac-si milc d'une letfre de Mil'abeau ócl'ite du 

donjon de Vincennes Ie 21 avl'il 1119 au garde de� Sceaux de Fl'ancc claus : 

La n!volution fi·ancaise pal' Al'mand Dayot. 
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Douay chez un monsieur Dubuisson . Nous serions a ssez 

d 'a\'i s cl:=tns cette hypothèse de consiclérer Ie mot i l l i s ible 

de la lettre comme I e  sobriquct usité en fami l ie pour c16si­

gner Je fouguenx orateur. Peut- être M. Georges Caïn 

pourra-t- i l  nous 6c l a i rer à eet 6ga nl , ou,  à son c l6faut , 
l '  Jntermédiai1·e des Clte1·cheurs et des Curieux. 

Nous n'ana lyserons pas autrement eet autographe ; nous 

la isserons à ceu x  que cela pourra i t  in t6resser clavantagc 

Ie soin de rechercher, entre-autres, l ' idcntité des noms de 

de Vesti·ade ou cle du Buisson dont il est quest ion dans 

la lettre . 

Attirons toutc[ois l 'a ttention sur son orthographc, si  

s impl ifiée que Noë! et Chapsal l a  r6cusera ient sans doutc, et 

�ur l 'absence complètc de maj uscules, sau [  pour Ia s igna­
turc : Mirabeau ( 1 ) .  - Cela  no ll épeint -t- i l  pas l ' l lommc. qui 

se croyai t  cl'une race faite pour command er aux autres . -
Rema rquons encore, en passan t ,  I a  rareté de Ia ponc­

tuation et ! 'absence presque complète des poin ts sur l es 1 .  

comme des accents, etc . ,  etc. 

J\ celà se bornera notre examen . Nous l a i ssons aux gram­

mai riens, aux linguïstes, aux graphologues , qui veulent 

caractériser les gens d'après leur écriture, Ic soi n  cl'cxtraire 

de  ces quelques J ignes tout ce qui  pourra i t  les in téres­
ser clans J eurs 6tucles respccti"rns. 

Pour nous, nous nous contenlerons de soul igner oncore 

cc r1uc cette lettre ren ferme de ten d resse et cl 'espri t de 

fami l ie chez un Miraheau ! 

(l) Nous croyons que l'adr()sse de notre lettre n'est pas de la main de 

Mirabeau. 
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DE 

L U CA S  D E  M O N T I G N Y 

FILS ADOPTIF DE Mil\ABEAU (1). 

Jfon che?· enfant, tu sais pcwfaitement, et à n'en pou­

voir douter, que nous avons un très g?·and p laisi?· à 

t' avoi?· uvec nous. 

Ainsi, dans un teins oi·dinaii·e, nous aurions bien volon­

tiei·s saisi l'occasion d'une petite vacance. 

Mais, les circonstances sont, inalheiweusement, fort ext?·a­

ordinafres. 

D'un cóté, not?·e quartie?\ si beau et si sain, est notoire­

ment, toutefois, le plus in(ecté de tout Paris ; Ze cholém 

est tout outour de nous, a cóté, en face, devant, derriè?·e, 

jusque dans la maison même, car les deux dames Le 

Taslè en sant atteintes. 

D'un autre cóté, quelles que soient les pi·écautions pi·ises, 

les habitations pai·ticulières ne sont pas, et ne peuvent pas 

êt1·e dé(endues et préservées coniine ton collège, dont une 

sollicitude adinirable a fait une fm·teresse inexpugnable, 

contre le cholera . 

( 1 )  Cctte lettre pl'Ovient également  de la collect.ion de la marquise de 

Gl'imaldi qui en renferme d'a utl'es encore concernant Lucas de Montigny. 
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Enfin. Ze régimc alimentráre ne pent pas être dans nos 

maisons, ce qu'il est, du mains po1w l'iinpertiwbable i·égu ­

lw·ilé, dans ton collège. 

Ainsi reste, man enfant, nous nous vei·rons plus tard, 

si Dieu Ze per1net ; je dis Dieu, car la fatalité dont tu 

partes, n 'est qu'un mot, un mot vide, absiwde, impic. 

Je {ci l l brasse tendremcnt .  

Lunrli 1 û .  

Lucas de Montigny. 

111onsimw 

MonsieuP GrtbrieZ Montign11 
élève au collè_qe Rollin 

ni.e des Postes n° 34 
Pai·is. 

Collection Dr C. BAMPS. 
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